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INTRODUCTION 


Les quatre jours qui s'écoulent du 15 au 18 août sont 
les plus importants de toute la querre de 1870. [ls déci- 
dent en effet du sort de l'Armée du Rhin et, par contre- 
coup, de celui de la France impériale, Les 150,000 
hommes dont dispose le maréchal Bazaine ont com- 
mencé dans la journée du 14 à passer la Moselle. Des 
fautes graves commises lors de [a préparation de ce 
mouvement, puis la lenteur et la confusion de la 
inarche du 15 permettent à l'ennemi de nous attaquer 
de front et de flanc dans la matinée du 16. Malgré l'in- 
fériorité de ses forces, il réussit à nous tromper à force 
d’audace ; au lieu de le rejeter sur la Moselle, comme 
il serait possible, nous consacrons toute la journée à 
des efforts décousus et impuissants, sans prendre à 
aucun moment l'offensive résolue qu'exigeruient Îles 
circonstances. L’impression causée par la viqueur des 
attaques d’Alvensleben est telle que, le 17 août, nous 
nous replions sur des positions défensives où Bazunce 
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compile faire un premier arrèl avant de se réfugier 
sous Metz. C’est là que l'ennemi nous attaque le 18 août 
et que, dans une lutte sanglante, il refoule notre droite, 
nous coupant définitivement de nos communications 
avec le dehors. 

Ces deux grandes batailles du 16 et du 18 août ont 
été maintes lois étudiées. On remplirait des bibliothè- 
ques avec les publications qui leur sont consacrées. En 
France comme en Allemagne, des relations, des études 
officielles ont mème paru, quelques-unes toutes récentes. 
Mais :l nous sera peut-être permis de dire qu'il reste 
encore à glaner après leurs auteurs. Ceux-ci ont néces- 
sairement à compiler avec des considérations dont 
Moltke nous a donné un piquant aperçu: « Ce que l’on 
publie dans une histoire militaire reçoit toujours un 
apprêt, selon le succès plus ou moins grand qui a été 
obtenu, mais le loyalisme et l'amour de la patrie nous 
imposent l'obligation de ne pas détruire certains pres- 
tiges dont les victoires de nos armées ont revêtu telle 
ou telle personnet. » On conçoit que ces préoccupa- 
tions ne soient pas pour favoriser la recherche de la 
vérité, « hors de laquelle il n’est pas de salut» en ma- 
üière historique. 

S'il est uñe conclusion qui s'impose à qui étudie les 
grandes batailles sous Metz, c'est que nous avuns été 
vaincus non par le nombre, non par le soldat ennerm, 
non pas même par la supériorité des combinaisons 


auxquelles il ohtissait, mais surtout par suite de l'in- 


1, Moltke, La Garrre de 1870, traduction J'egelé, 2° édition, préface, IT. 
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fériorité de notre commandement. Cette idée n’est pas 
nouvelle pour le lecteur ; nous l'avons longuement dé- 
veloppée dans plusieurs travaux antérieurs. Il nous 
faut pourtant y revenir, d'autant que l’on n’a pas tou- 
jours paru saisir ce que nous entendions par celte ex- 
pression si claire de « l’infériorité du commandement ». 
On a cru — peut-être a-t-on semblé croire — que nous 
descendions à une mesquine queslion de personnes, 
que nous faisions uniquement le procès de quelques- 
uns des généraux qui ont paru à la tête de nos trou- 
pes dans la première partie de la querre de 1830. 
C'est singulièrement interpréter notre pensée. Sans 
doute ces généraux ont fait preuve en très grande 
majorité d'une complète insuffisance technique, jointe 
pour quelques-uns, notamment Bazaine, à une criante 
infériorité morale, mais 1l serait fort injuste de faire 
retomber uniquement sur eux la responsabilité de nos 
désastres. Si nous avons été battus à Fræschwiller et 
à Spicheren, par exemple, la faute n’en incombe pas 
seulement au maréchal de Mac-Mahon et au général 
Frossard. Elle est partagée par leur entourage et leurs 
sous-ordres, tels que le général de Failly et trois des 
divisionnaires du 35° corps. 

En 1870, à tous les échelons, le commandement 
français est doublement inférieur au commandement 
allemand, par l'instruction technique et par le caractère. 
Son infériorité professionnelle tient à ce que nul ne 
s'est préoccupé d’instruire nos officiers en vue de la 
querre ; les manœuvres n'existent pas; le travail indi- 
viduel a été découragé de toutes façons ; l'avancement 
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est affaire d'accident heureux, de protection ou de 
simple hasard. Quant à linfériorité morale, elle résulie 
de l'absence d'initiaive, de la trop fréquente prédc- 
minance des intérêts particuliers sur l'intérêt général. 
D'où, si souvent, le défaut de camaraderie de combat, 
l’attente passive des ordres, qui créent pour nous tant 
de causes de faiblesse en face de l'ennemi. Autant il 
a de mordant, de qoût pour loffensive, autant nous 
sommes altachés à la défensive, avec ses conséquences 
iméluctables sur le moral de la troupe. Et ce contraste 
est d'autant plus bizarre que, par essence, notre soldat 
est l’homme de l'offensive énergique, de l'en avant, et 
point du tout celui de la défense sur place. Les Alle- 
mands avaient moins d’aptitudes naturelles aux atta- 
ques hardies, mais ils les ont patiemment contractées. 
Ils ont suivi l'exemple que nous leur avions victorieu- 
sement tracé en Cranée et en Ttale, se rendant compte 
des causes de nos succès beaucoup mieux que nous, 
qui les avions déjà oubliées. Pour qui aurait le moindre 
doute à cet égard, il suffit de rappeler la brochure 
célèbre du prince Frédérie-Charles, L'Art de combattre 
- des Françars, parue au lendemaiu de la guerre d'Italie. 
Elle à exercé sur la tactique allemande une influence 
profonde, dont nos voisins ont recueilli les résultats 
aux 16 et 18 août. 

Pour résumer encore une lois uos idées sur les 
causes de nos désastres de 1870, nous dirons qu'ils 
sont imputables avant tout à la faiblesse et à Pinfé- 
riorité technique de notre commandement. Les autres 
circonstances qui y ont contribué : absence de prépa- 
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ralion, infériorité du nombre, insuffisance de notre 
artillerie, ete., n’ont été qu’accessoires. En des mains 
plus expertes, nos armées auraient tout au moins assuré 
l'intégrité du territoire national. 


Chaumont, le 1° juin 1905. 


C'est pour nous un devoir, à la première page de ce livre, 
de remercier tous ceux qui ont bien voulu nous aider de leurs 
conseils ou de leurs renseignements. Nous cilerons notamment 
MM. les colonels Donau et de Courson de la Villeneuve, dont les 
lettres ont éclairé pour nous certains points douteux de {a journée 
du 18 août. 


M. le commandant Kreutzberger, du 10° régiment d'artillerie, 
a bien voulu nous signaler diverses fautes d'impression ou autres 
cammises dans notre tome Il : 

P. 107, ligac 13, lire ÆXzrschaumen au lieu de Kirschnah- 
men ; 

P. 267, note 1, remplacer le second paragraphe par le suivant : 

Le général Frossard fut avisé de sa nomination au 2° corps et 
du départ des divisions du camp de Châlons pour Sarreque- 
munes, Saint-Avoid et Forbach par trois telégrammes et deux 
lettres du ministre de la guerre en date du 1% juillet. Les pre- 
miers arrivèrent au camp le même jour à 8° ro, 8h 55 du matin, 
11° 30 du soir ; des deux lettres, l'une est datée de 11 heures Ju 
soir (Vuir Journal de marche du 2° corps, Revue militaire, 1899, 
437. ct tbid., 1900, 542, note 1). 

P. 270, ligne 7 des notes, lire Freyming au lieu de Frrys- 
sin ; 

P. 284, ligne 2 des notes, lire Schivweyen au lieu de Schunei- 
gen ’ 

P. 285, ligue 5 du bas, lire Wéerth au lieu de Reichshoffèn : 

P. 304, ligne 3 du bas, lire Colmen au Keu de Colmar : 
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P. 316, note 2, ligne 3, lire Airchberg au licu de Aïrsch- 
Lerg; 

P. 365, ligne 11, lire V££ corps au lieu de FF ; 

P. 365, ligne 14, lire V{ZR corps au lieu de VZF ; 

P. 365, ligne 16, lire Nunkirchen au lieu de Neunkirchen ; 

P. 397, ligne 6, lire Gerssweiler au lieu de Gerstimeïler ; 

P. 384, ligne 27, lire de 4 à Wissembourg au lieu de le 5 à 
Wissembourg ; 

P. 384, au bas de la page, ajouter la ligne suivante : 
el les opérations de guerres. La 3° division Raoult rem-; 

P. 384, ajouter la note suivante : 

4. Ordre de mouvement du » août, Reune d'historre, 1%S. 


1901, p. 84. 


M. Félix Bouvier a bien voulu également nous signaler certaines 
fautes de copie ou d'impression commises dans otre tome IV : 

P, 14, 30, 46, 367, lire Susane au lieu de Susane ; 

P, 46, note 4, c'est le colonel Arius et non le colonel Hennre1 
qui commande le 2° régiment da train d'artillerie ; 

P. 87, note 4, au lieu de Duverney, lire Davernay (faute com- 
mise par la À. F., IE, 1902, 11301); 

P. 153, note 4, lire 7865 au lieu de 1885 ; 

P. 175, g° ligne du texte, au lieu de /Æ armée, lire {1F armée ; 

P. 175, avant-deruière ligue, au lieu de FIEF, lire 3° ; dernière 
ligne, au lieu de f', lire z'° ; 

P, 192, 8° ligne, au lieu de l'est de Mets, lire l'ouest de Mets ; 

P, 206, en note, et 274, 4° ligne, au lieu de 24° de ligne, lire 
29° de ligne ; 

P. av9, en note, au lieu de W olff, lire Wolf; 

s 24h, 28° ligne, au lieu de hois de Failly, lire bois de Heroes ! 

P, 288, note 3, au lieu de chef d'escadron Tonnant, lire chef 

d'escadron Toussaint. 


P. 260-294. D'après les souvenirs trés nets de M, le géné- 
ral C., eu 1870 sous-lieutcnaut à la &* compagnie du 5° bataillon 
de chasseurs, les 4°, 5°, 6° compagnies furent jetées dès Le début 


1. Nous rappelons que les initiales A, 47. signifient Revue d'histoire: les 
IListoriques de corps de troupe rités ramme reproduits dons cetle revur sont en 
tres yrande majorité les Historiques manuscrits de 1871 conserves aux Archives 
de [a querre, Le contraire est spécifié s'il y a lien. 
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de la bataille de Borny dans le bois de Mey. Une première fois 
elles en sortirent pour aller jusqu'aux vignes vers Nouilly ; elles 
furent refoulées dans lo bois, puis en sortirent une deuxième 
fois pour y être rejetées de même. L'ennemi y pénétra par la 
face du côté du ravin de Vantoux et les trois compagnies se 
firent jour par la face est jusque derrière uue haie ; le sous- 
lieutenant GC... essaya de les ramener en avant, maïs elles n'en- 
trèrent plus dans le bois, qui fut réoccupé par le 20° bataillon 
de chasseurs. 


Nous avons reçu de M. Karl Bleibtreu, trop tard pour en tenir 
“ompte, sa dernière publication, Die Wakhrheit aber Mars-la- 
Toar (Berlin, 1905), écrite en contradiclion de Hænig et des 
Monographies de l'État-major prussicu. L'auteur de la Légende 
de Moitke nous paraît avoir démontré que l'attaque de la bri- 
gade Wedell et le combat de cavalerie de Ville-sur-Yron ont eu 
licu à peu près simultanément et à une heure seusiblement 
moins avancée qu'on ne l'admet en général. 
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LIVRE 1* 


LE 145 AOÛT 


LE GRAND QUARTIER GÉNÉRAL AU MATIX DIS 19 


L'armée du Rhin le malin du 15.— Renseignements sur l'ennemi. — Ordres pour le 15. 
Napoleon IL et Bazaine. — Ordres pour ke 16. — Bazaine et la route de Hriev. 


Pendant la nuit du 14 au 15 août, l’armée du Rhin a con- 
tinué lentement le passage de la Moselle commencé l’après- 
midi précédent. Le désordre est si yrand, ’éncombrement 
des ponts et de leurs débouchés si inextricable, que cer- 
aines fractions n’ont pu même se mettre en marche. Le 
malin du 15, elles occupent encore les emplacements de la 
veille au soir. Une faible partie de l’armée seule est enga- 
yée dans la direction de Verdun : les divisions Forton et du 
Barail, qui sant à Gravelotte et à Malmaison ; le 2° corps, 
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qui s'échelonne de Rozérieulles à Longeville. Le 1ros du 
6° corps cest resté en place; le reste s'est intercalé dans 
le #7, 

Aucune de ces lroupes n'a pris part à la bataille de 
Borny. Les autres, qu'elles aient combattu, comme les 3° et 
4° corps, ou simplement assisté à l’action, ainsi que [a 
Garde, ont repris leur mouvement rétrograde plus où moins 
avant dans la nuit. Après avoir traversé la Moselle, elles 
sont venues se heurter aux fractions déjà engagées sur la 
route de Gravelotte et ont dû bivonaquer, attendant que ce 
long défilé redevienne accessible. Ce n'est pas l'attaque de 
von der Goltz et la bataille de Borny qui ont ralenti notre 
retraite, mais bien les dispositions prises par le maréchal 
Bazaine :. | e 

La réserve générale d'artillerie, la Garde, les 3°et 4° corps 
sont étroitement groupés entre la rive gauche de la Moselle, 
Woippy, le fort de Plappeville et Moulins-lès-Metz5. Parmi 
ces traupes, le mélange est complet. De nombreux tratnards 


* 


se sont attardés à la traversée de Metz ou des faubouriys. 





1. À la division La Font de Villiers, la brigadr Colin à Sainte-Ruffine, Ja 
brigade Becquet de Sounay à Lougevillr ; la division Tixier entre Ssille el 
Moselle, au sud de Montigny et du Sablon; la division Bisson au nord de 
Metz, prés de la Maison de planche ; la division Levassor-Sorval eu Sansou- 
net (A. H., 11, 1908, 1388, croquis a° 5 du 14 août, et IDE, 1903, 08), 

2. Voir notre lome IV, ÆHefraite sur la Moselle, Borny, 312. 

3. La réserve générule d'artillerie entame son mouvement à g heures du soir 
et vient au Ban-Sainlt-Marlin, 

Le Garde quitte ses emplacements entre 9 heures et 11 heures du soir ; de 
minuil à 10b30 du inatin, ses deux divisions d'infanterie et sa réserve d'antille- 
ric s'élablissent entre Longeville el Moulins-lès-Metz, la division de cavalerie 
au Ban-Saint-Martin, 

Le 3* corps se met en marche de 10 heures du soir à 3 heures du matin. De 
minuil à g heurcs du matin, la division Montaudon s’arrète entre le fort de 
Plappeville et le mont Saint-Quentin ; la division Castagny sur les glacis du 
fort Moselle ; la division Metman entre Flappeville et le Ban-Saint-Martin ; la 
division Avmard à la porte de Thionville et Devant-les-Ponts ; La division de 
cavalerie entre cette porte et la Maison de planche ; la réserve d'artillerie au 
polygone de l'ile Chambière. 

Le 4° corps se met en marche après 11 heures du soir. De 4 heures du 
malin à midi, lu division Cissey s'arrèle près de la Maison de planche: la 
division Grenier entre ce point et la Maison neuve, le long de la rouie de 
VWoippy ; la division Lorencez à la Maison neuve ; la division de cavalerie 
vers Le Sansunnet ; la réserve d'artillerie entre Saint-Éloy et la Maison neuve 
(A, A, U, 1903, 104 à 101, d'apres les hisloriques et divers documents). 
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C'est à une heure avancée que le rassemblement est à peu 
près terminé", 

L'armée à donc terminé la délicate opération du passage 
de la Moselle ; il lui reste à s’organiser pour la marche vers 
la Meuse. À défaut d'autre motif, la bataille de la veille 
suffirait à indiquer l'urgence d’une retraite. En outre, des 
renseignements inquiétanls affluent sur l'ennemi, On si- 
gnale des groupes de cavaliers près de Toul, qui a été 
sommé de se rendre, à Saint-Benoît aux environs de Saint- 
Mihiel*. Nous préparons la destruclion des ouvrages d’art 
voisins}. Tout montre les Allemands commençant à passer 
la Moselle au sud de Metz. Un fort parti de cavalerie est 
annoncé à Augnÿ; 10,000 hommes seraient campés « en 
arrière de Guvry »; (rois régiments de cavalerie « entre 
Fey, Marly et les bois». Des coureurs sont signalés à 
Corny, Novéant, Ars-sur-Moselle ; un détachement à Pont- 
à-Mousson. On parle méme de 100,000 hommes groupés 
sur les deux rives, aux abords de cette ville ; ; on écrit, à 
tort, qu’une reconnaissance prussienne s'est montrée à 
Mars-la-Tour et dans le bois de Saint-Marcelf, c’est-à-dire 
sur l’une des routes que doit suivre l’armée. 

Nous avons dit que Bazaine a des raisons de craindre un 
mouvement de l'ennemi en aval de Metz7. Le 14 août, divers 
rensciqnements sont pour le confirmer dans cette idée. On 
persiste à lui signaler un rassemblement imaginaire « entre 
Strasbourg, Mertzig et Perl ». On insinue que ces troupes 


1, « À peine avais-je pu rallier tout le monde aujourd'hui à midi » (Le génc- 
ral de Ladmiraull au maréchal Bazaine, s. h., À. #., III, 1903, 504). 

a. Le sous-préfet de Toul au ministre de la querre, d. L., 14 août, 645 du 
soir, expédiée à 8h20 ; le préfet de la Haute-Mprne au même, à, t.,s. h. (4e, 
#1, TE, 3903, 1436 cl suiv.). 

3. Le général commandant supérieur à Verdun au maréchal Bazaine, d, t., 
14 août, 5635 du soir (A. 4., 11, 1g03, 1436 el suiv.}). 

4. Bulletin de renseignements du 6* corps, 14 août malin ; bulictin du même, 
ä heures du soir (A. H., II, 1903, 1446 et suiv.), 

>, L'intendsnt militaire Vigo-Roussillon au maréchal Canrobert, d. {., 5h8 du 
matin ; Note résumaut les renseignements rapportés par le capitaine des francs- 
üreurs de Frousrd (A, H.). 

Bb. Le sous-préfet de Bricy au préfet de ln Moselle et au quartier general, 
d.t., 4h55 du soir (A. A.). 

7 Tome 1V, p. 185, à la date du 13 aoùl. 
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sont destinées à opérer entre Thionville et Metz; mention 
est faite, à nouveau, d'une prétendue armée du Nord, que 
le général Vagel- von Falkenstein conduirait vers Trèves, 
D'une source ‘plus sérieuse on confirme ces bruits. Les 
deux armées du Prince royal et de Frédéric-Charles auraient 
joint celle de Steinmetz. D'après « quelques diplomates e1 
attachés militaires », ces 430,000 hommes ne marcheraient 
pas sur Metz, mais entre Thionville et Luxembourg, de 
façon à se porter ensuite directement sur Reims ?, 

Bien que ces hypothèses ne soient étayées par aucun fait 
positif, tout donne à croire qu'elles exercent une certaine 
uclion sur Bazaine, On verra avec quelle obstination il re- 
fuse de suivre lu roule de Bricy, la plus exposée à une atta- 
que du nord-est3, Il craint la menace de l'ennemi dans la 


1, L'ayjen£ spécial de Thionville au major général, 14 août (42. H., AT, 1901, 
1436 et suiv.). Le mème télégraphie à 3 heures du soir: »n Aucun mouvement 
aujourd'hui eutre Trèves et Sarrebourg » (ibid, 14K2). 

2, Le ministre des affaires élraugerecs à l'empereur, d, 4, 14 août, 1 heure 
du soir (A. AL, IT, 1q04, 1433). 

4. Dans son inlerrogatoire du 13 octobre 1853, le maréchal affirme le con- 
traire : « D, — Quant à la ronte de Briey, vous n'aviez donné à aucun de vos 
généraux l'ordre de la prendre ? 

« R. — J'avais laissé l'instruction de prendre celle route, si elle était bonne, 
aux (énéraux de ma droile, 

t LD. — Vous nc vous êtes jamais préoccupé de ce qui se passait du côté de 
Thionville 9 | 

# L. -— Non; la route élail libre. 

u D, — Vous ne pouviez croire au mouvement lournant des forces enne. 
mics Ÿ 

o R.— Non, je l'ai ignoré.…..s (froces Basaine, romple rendu slénographique 
quotidien, 5). Nous verrons ce qu'il faut penser de vetie afrmation au sujet de 
la route de Bney, En vutre, Hazaine a déclaré, concernant la retraile du 17 août, 
devant le conscil d’enquète sur les capitulalions, qu'il avait été « prévenu qu’un 
corps ennemi opérait un monvement tournant sur Thionville 3 (Procésverhal 
cité par la A. 24,, HT, 190%, 115). De mème, à propos de la marche du 14 août, 
il répondait à l'instruction de son proces : « Je ne voulais pas trop m'étendre 
sur la droite, parce que j'ignorais s'il n'y avail pas quelque corps eunemi dans 
les environs de Briry » (Proces-verbal cité, rbid.). Enfin le général Jarras con- 
firme ainsi l'existeuce de ces appréhensions : « Quand il s'est agi de faire reve- 
mic l'armée de Metz sur Verdun, tout d'abord, la pensée élait de marcher par 
les doux rontes, dont l'une passe par Briev, tandis que l'autre passe par Mars- 
la-Tour.. Ur, on a appris, par un rappurt envoyé par le sous-préfrt de Bricy, 
que des coureurs ennemis s'étaient avancés jusqu'à Briey, et alors le maréchal 
Bazaine, d'apres les conseils ou sur Les ordres de l'empereur, a du renoncer à 
ka route de Brie, et on a drcidé de faire marcher toute l'armée sur l'unique 
roule qui va jusqu'à Gravelotte et qui s'# bifunque.. « (Proves-verbal cité, rbûé., 
116), 


LE 19 AOÛT J 


seule direction où celui-ci n’ait pas encore paru, et ne fera 
rien pour couvrir sa marche vers le sud, là même où le dan- 
‘yer est immédial, comme l’indiquent des renseignements 
trop certains. 

Le 14, après la bataille, le maréchal s’est borné à pres 
crire aux troupes « de reprendre leur marche sur Metz et de 
passer sur la rive gauche de la Moselle, en occupant en 
échelons les dernières crêtes qui pratègent les deux rontes 
de Strasbourg et de Sarrelouis : ». 

Ces prescriptions si sommaires et si vaques ne sont même 
pas régulièrement transmises. Les corps d'armée reçoivent, 
parfois très tard, des indications contradictoires. Ainsi, 
vers 11 heures du soir seulement, le général Bourbaki cst 
avisé, par l’un de ses officiers détaché auprès du maréchal, 
« que le mouvement ordonné le matin doit toujours être exé- 
cuté? ». Quant à Ladmirault, il ne reçoit aucun de ceux 
qu'envaie successivement Bazaine pour lui prescrire de re- 
prendre sans retard le passage de la rivière. À 10*5 du soir, 
il ignore encore s’il doit « repasser la Moselle ou rester en 
posilion sur les hauteurs de Grimont+ ». Le commandant 
de Polignac et le capitaine de La Tour du Pin, partis dès 
4 heures de son état-major pour rendre campte au maré- 
chal, ne peuvent le rejoindre, mais un officier de l’état-ma- 
jor général leur annonce la reprise de la retraite. Vers 
11 heures, ce renseignement parvient à Ladmirault, qui 
donne aussitôt les ordres voulus, 


1. Rapport sur le combat de Borny, R. H., Il, 1903, 880. La R. HI. porte 
(LIT, 1903, 102) que Bazaine t donner l'ordre aux troupes « de reprendre leur 
matrhe et de gagner les emplacements qui leur avaient éte désignés anterieure- 
ment s. Cetle dernière indication ne figure pas dans le rapport du maréclial, 
ninsi que semble l'indiquer lu À. 47. 

+. Péposition au procès Bazaine citée par la À. /£., DIT, 1gn3, 103, 109. La Æ. 
I, croit cette heure tardive, car certaines fractions de la Garde se mirent en 
mouvement vers QG heures. 

3. C'est du moins ce qu'assure Bazaine dans ses Épisodes de La guerre de 
iW7a, p. 71, el dans le Mémoire justificatif cité par la 7. //., LIT, 1403, 104, 
Affirmalion confirmée par le général Jarras, Souvenirs, 88, et par le colonel Fix, 
Suavenirs: d'un officier d'état-major, 22, 

4. D. & au maréchal, À. 44, D, 1904, 1431. 

». Lieutenaat-colonel Rousset, Le 4 Corps de l'armée de Mets, 91. Le gr. 
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Les autres troupes n’ont pas reçu de prescriptions plus 
précises. Si, « dans la soirée du 14 », le 2° corps a été avisé 
de s'arrêter à Rezonville', le maréchal Canrobert apprend’ 
vers 11 heures du soir seulement qu’il « doit se mettre en 
mouvement le 15 dès l'aube ; la division Tixier passera la 
Moselle sur le pont du chemin de fer, débouchera à Longe- 
ville et se dirigera de là sur Gravelotte* ». Aucune indica- 
tion ne vise le reste du corps d'armée. Tout porte donc à 
croire que Bazaine n'arrête pas dans la soirée du 14 ses 
ordres pour le lendemain, ainsi qu’il l’a écrit *, mais le matin 
du 15, à Moulins, sur les sollicitations pressantes du géné- 
ral Jarras. 

Accompagné de ce dernier, il a quitté le champ de ba- 
taille à Ja nuit noire. Il traverse avec peine la ville encom- 
brée de voitures, de matériel et de troupes, pour n’attcindre 
Longeville que vers minuit#, L'empereur, malade et cou- 
ché$, le reçoit pourtant. A en croire le maréchal, il fait part 
à Napoléon JTE de ses inquiétudes pour la ligne de retraite, 
de la souffrance que lui cause [a contusion reçue à Borny‘. 
Ï craint de ne pouvoir supporter le cheval et demande à être 
relevé de ses fonctions. Avec sa bienveillance coutumière, 
l'empereur lui répond, en touchant son épaule: &« Ça ne 
sera rien, c’est l’affaire de quelques jours et vous venez de 
briser le charme! » Puis, sans faire allusion à un départ 
prochain, il recommande au maréchal la plus grande pru- 
dence dans ses opérations, « afin de ne rien livrer au hasard. 


néral aurait ajouté, s'adressant à son entourage : « Eh bien ! Messieurs, vous 
voyez qu'on a toujours raison de marcher au canon. Voilà une belle soirée. 
J'espere que la matinée de demain sera plus belle encore. » 

1, Général Frossard, Happort sur les opérations da æ# corps, Bi. Dans son 
rapport sur la balaille de Rezonrille, Bazaine écrit « à Vionville s (R. 4Æ., HI, 
1903, B4B). 

3, Cahier de notes du général Henry, chef d'état-major du C* corps (A. 41. 
IT, 1904, 918). Le Journal du corps d'arméc {ihid.) est muet sur ce point, con- 
trairemment à l'assertion de la À. #, (IT, 1903, 103). 

4. Happort cité sur la bataille de Rezonville, 

4. Général Jarras, Souvenirs, &A el suiv. 

5. I habite avec le prince impérial et le prince Napoléou la maison du colo- 
nel Hennoque, ancien député et maire de Longeville (Dick de Lonlay, 11, 643). 

ü, Un éclat d'obus l'a atteint à l'épaule, entamant l'épauleite, 
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J'attends une réponse de l’empereur d'Autriche et du roi 
d'Italie ; ne compromettons rien par trop de précipitalion et 
évitons, avant tout, de nouveaux revers ». Quelques instans 
après, Bazaine part pour Moulins, où il doït établir son 
quartier général (1 heure du matin’). En quittant Napo- 
léon TE, le maréchal a été accueilli par des démonstrations 
Joyeuses. « L'entourage impérial'» considère la journée du 
14 « comme uni heureux présage. Ce léger sourire de la 
fortune était reçu avec enthousiasme *.., » 

A Moulins, Bazaine ne songe qu’à son repos personnel. 
Il est encore couché quand Jarras vient réclamer ses ordres. 
Après avoir dû forcer sa porte, le général le trouve au lit, à 
peine réveillé 3, et lui rend compte que.la majeure partie des 
3° et 4° corps était encore au point du jour à l’est de la Mo- 
selle. Aussitôt de nouveaux officiers sont envoyés pour pres- 
ser le passage. Pensant que cette opération sera rapidement 
achevée, le maréchal donne de vive voix les prescriptions 
suivantes : le 4° corps ira à Doncourt en Jarmzy; « le 3°, 
derrière lui, s'arrêtera à hauteur de Vernéville et campera 
à cheval sur la route, le long de la ligne Vernéville-Saint- 
Marcel, pour faire face à droite », c’est-à-dire vers Thion- 
ville. « 11 gardera le bois Doseuillons. 

« Le 2° corps, dès qu'il verra la tête du 6°, continuera sa 
marche jusqu’à Mars-la-Tour et sera remplacé à Rezonville 
et Vionville par ce dernier corps. Une (la) division de volti- 
geurs et deux batteries prendront position au Point-du- 
Jour, pour couvrir au besoin la retraite ; le reste de la Garde 
s'élablira à Gravelotte, laissant à Longeville un régiment 





1. Bazaine, Épisodes, 70. Bien que ce témoignage suit des plus suspects, il 
ne parait pas invraisemblable. En revanche, au cours de son inlerrogaloire, Îc 
maréchal aventurs anc sflirmation qui semble toul à fait inexacte. Il aurait été 
convenu entre l'empereur et lui qu'on continuerait le mouvement sur Verdun, 
mais qu'on 0e pervisicrait pas dans ce projet « s'il rencontrail une trop furie 
résistance » (f’roces Baraine, comple renda siénograpiique quotidien, 38). 

1. Général Jarras, 8) ; Baznine, Épisodes, 90. 

3, Général Jarras, 89, détail conüriné par l'interrogaloire du maréchal (R, 
IE, VI, 1903, 118): « Le maréchal répond au président, qui lui demande s'il a 
pu donner des ordres le soir pour la marche de l'armée: « Non, pas le soir ; 
+ j'élais fatigué. Il y avait trois ou quaire jours que j'elais à cheval (sic), et 
« ma blessure me faisait souffrir, » 
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Jusqu'à ce que loute l’armée ait défilé. La cavalerie de For- 
ton se placera à Tronville et éclairera.. à qauche et en 
avant sur la route de Saint-Mihiel ; la division du Barail fera 
le même service sur l’autre route de Verdun par Jarnv'. » 
La réserve générale d'artillerie suivra la Garde et hivoua- 
quera dernière elle 2. 

Il est assurément singulier que ni le maréchal ni son 
chef d'état-major ne prennent soin de formuler par écrit un 
ordre relatif au mouvement de 150,000 hommes. Il en ré- 
sulte une incertitude telle qu'à l'heure actuelle on ne peut 
déterminer d'une façon positive leurs intentions. 

Aux prescriptions concernant les 4° et 4° corps, Bazaine 
en Joint une autre. Tous deux suivrant les chemins vicinaux 
de Plappeville, ChâtelSaint-Germain, Amanvillers et de 
Lorry, Amanvillers, en s’abstenant rigoureusement de la 
route de Brier. Jarras eu exprimant sa surprise, lé maré- 
chal répond « avec autorité » qu'il a pris cetle décision 
d'accord avec l’empereur, parce que des avis venus de Paris 
et de Briey indiquent la présence d’une armée ennemie dans 
cetie dernière direction, et qu'ils veulent éviter une ren- 
contre 3, 

Sa décision est si bien arrêtée à cet égard qu'il résiste à 
une nouvelle demande, cette fois de Ladmirault. Vers midi +, 
celui-ci envoie au qraud quartier général le capitaine de La 





t. Général Fay, Journal d'un officier de l'armée du Run, 68. Cette version 
est conûrmée, avec quelques variantes, par le rapport rité du maréchal sur lu 
l'ataille de Rezonville : « Les points à occuper dans la journée du 15 étaient : 
Vionville, par le a corps ; Rezonville, par le 6° corps; Doucourt-lès-Conflans, 
par le 4e corps ; Saint-Marcel ct Vernéville, par le 3° : Is (iarde en arriere, à 
Gravelotte ; la division de Forton, à Tronville, avec ordre d'éclairer la ruule de 
Saint-Mihiel ; celle du général du Barail à Jarny. » Far route de Saint-Mihiel, 
il faut sans doute entendre le chemin de Chambley, Viqueulles, Saint-Mihiel, 

2. Le général Jarras (91) confirme également la substance de ces pres- 
criplions, ajoutant que le régiment de la Garde laissé à Longeville sera renforcé 
d'un cscadron et d'une batterie, Voir aussi une déclaration de cet officier géné- 
ral à l'instruction du prorés Bazaine d'apres des noles retrotvées sur un Carnet 
(Hazaine, Épisodes, R1), Ces quatre versions de l'ordre du 15 août different 
phis ou 1roins. 

3. Géneral Jarras, Rg-qr. Voir supr&, p. 4. 

4. Lieutenant-rolonrl Rousset, op, cit, 94 el suiv., d'après les Souvenirs iné- 
dits du capitaine de La Tour du Pin. « Entre midi et à heures », suivant la 
A. H., 111, 1903, 146. 
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Tour du Pin rendre compte de la bataille du 14, signaler 
l'encombrement des routes et demander que la marche soit 
reprise le 16 seulement ‘; le 4° corps irait néanmoins à Don- 
court. 

La Tour du Pin suit le chemin du col de Lessy, que doit 
prendre le 4° corps, et le trouve entièrement obstrué par des 
convois. Il arrive à Moulins vers 1 heure seulement. Bazaïne 
le reçoit aussitôt, mais oppnse aux demandes de Ladmirault 
un refus absolu, sans en indiquer les motifs. Jarras, qui est 
présent, pose à La Tour du Pin des questions au sujet de la 
nature eL de l’état des routes. Le capitaine fait remarquer 
que celle de Lessy est praticahle, mais parfois encaissée au 
point que deux voitures ne pourraient s’y croiser. « Qu’est- 
ce que cela fait? — Comment! qu'est-ce que cela fait? Et 
si un essicu vient à casser ? » 

Le maréchal, voyant la conversation prendre des allures 
incorrectes, fait un signe de la main et montre à La Tour 
du Pin, sur la carte, l'itinéraire du 4° corps. « Mais, Mon- 
sieur le Maréchal, je ne vois aucun chemin dans la direction 
que m'indique Votre Excellence. » Sans répondre, Bazaine 
trace de l’ongle un trait sur la carte ; puis, au bout d’un ins- 
tant: « Vous rencontrerez le maréchal Le Bœuf dans un des 
villages que vous venez de traverser, et vous lui annoncerez 
qu'en raison. de la fatique des troupes du général de Lad- 
mirault, je modifie mon ordre, et qu'au lieu de partir après 
le 4° corps, il partira avant lui ; que du reste les dispositions 
et les routes qui lui ont élé précédemment tracées restent 
les mémes* ». 

Certes, Bazaine a toute raison de hâter la retraite du 
4° corps. Les circonstances font que les minutes mme ont 


— 


1. Extrait d'use lettre de Eadmirault au maré:hal (cilée d'apres L'Armée du 
Rlén} et déposition du mème devant le conseil d'enquête sur les capitulations 
(AR. Æ., WA, 1903, 140). 

3, Lientenant-colonel fousset, loc. cit, Suivant le général Jarras, op. cit., 94, 
La Tour du Pin demande au maréchal l'autorisation pour le 4° corps de suivre 
La ronte de Bricy. Hazaine re'use formellement et indique de nouveau romm: 
chemins à suivre ceux de Plappeville à Châtel-Saint-Germein et de Lorry à 
Amanvillers. 
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leur prix. D'ailleurs, si le 3° corps peut se mettre en marche 
le 15, pourquoi le 4° ne le pourrait-il pas ? Mais l'entête- 
ment du maréchal à ne pas vouloir suivre la route de Bries 
est sans excuse. Îl attache évidemment une importance 
réelle aux bruits qui signalent l’ennemi dans cette direction. 
Pourtant, aucun fait positif ne les confirme ; télégraphe et 
chemin de fer continuent de fonctionner de Metz à Thion- 
ville, preuve matérielle qu'ils sont inexacts. Il serait facile 
de s’en assurer au moyen des six divisions de cavalerie dont 
dispose l'armée, Mais il n’en est rien. 

On a dit que le seul matif de l’obstination du maréchal 
est Le désir de ralentir sa retraite. Il voudrait ne pas s'éloi- 
qner de Metz, en attendant les événements qu'il pressent‘. 
C'est là une hypothèse purement gratuite, pour le moment du 
moins, Si Bazaine voulait s'attarder sur la Moselle, rien de 
plus aisé que d'autoriser le 4° corps à reprendre sa marche 
le 16 seulement. Les raisons ne manqueraient pas, et cepen- 
dant il s’y refuse avec énergie. C’est après le départ de l'em- 
pereur, quand le maréchal aura sa pleine liberté d’action, 
qu’il semblera disposé à ne pas quitter Metz. Nous en cher- 
cherons plus tard la raison. 


1, Lieutenant-colonel Rousset, 97. 
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Il 
SURPRISE DE MONTIGNY 


Sarprise de Montigny. — Échauflourée du Sablon. — Destruction du pont 
dé Longeville. 


L'immense désordre qui règne sur la route de Gravelotte 
va encore être accru par l'apparition d’un petit détachement 
ennemi’. Parti à 4° 30 du matin de Pournoy-la-Chétive, par 
un brouillard épais qui favorise son équipée, le colonel von 
der Grœben dépasse Augny et trouve inoccupé un ouvrage 
commencé au sud de Saint-Privat:, Une partie de ses trois 
escadrons continue vers Metz, par le chemin d’Augny; le 
reste ct les deux pièces se portent à la ferme Bradin, au sud- 
ouest de Montigny, et s’y liennent dissimulés aux vues. Les 
premiers traversent ce village, y capturent quatre traîuards 
et une voiture d'avoine. C’est seulement à la sortie nord, 
tout près de l'enceinte de Metz, qu'ils sont arrètés par de 
l'infanterie, 

Cependant, de la ferme Bradin, von der Grœben observe 
à loisir un camp français qui s'étale an delà de la Moselle, 
entre Longeville et Moulins. 11 y règne encore un profond 
silence. D'après les habitants, tous les bivouacs de la rive 
droite ont élé évacués dans [a nuit, et la plupart de nos 


1. 12" et 2° escadrons du 49 ulans, 1 escadron du G® cuirassiers el à pièces, 
avec mission de reconnaitre le route de Nancy à Metz et, si possible, les routes 
de Metz à Verdun (Ordre de la 6° division de cavalerie, von Widdern, Fer- 
wendung und Führung der Kavallerie, 1870 bis sur Kapitulation var Sedan, 
In, 43). 

2. Aujourd’hui fort Auguste de Wurtemberq. Des palrouilles allemandes pené- 
trerent dans les lunettes des ateliers de Montigny et de la Horgne, en cours de 
construction et inoccupées {Rapport sur les opéralions du grand parc du génie, 
15 aout, A, 4., UN, 1903, 462). 

3, Des race, 88e et 100% de ligne. Les 12€ et 100° font partie de la division 
Tixier, du 6° corps ; le 88*, de la brigade Maussion, du 5° corps, qui n'est pas 
sous Metz. La 6% division n’a pas encore fait de prisonniers du 6° corps ; c'est 
par eux qu'elle apprend sa présence sur la Moselle (Compte rendu de von der 
Grœben, 9% 15 du matin, von Widdern, [1], 48). 
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troupes ont pris la direction de Verdun. Quoique la mission 
«le von der Græhen soit remplie, il met ses deux pièces en 
batterie à l’ouest de la ferme et tire sur le camp français‘ : 
« Le résultat fut amusant au plus haut point ; les cris et le 
désordre se prolongèrent jusqu'à ce que, derrière un voile 
de brume, le fort Saint-Quentin ouvrit le feu... » Quand 
le brouillard se lève, le détachement disparaît à l'abri d'un 
hois voisin, non sans avoir coupé le chemin de fer à la bifur- 
cation de Montigny. 

C’est la division Tixier, du 6° corps, qui a été ainsi sur- 
prise. L'un des premiers obus a mortellement atieint l'au- 
teur des Âtudes sur le combat, le colonel du 10° de ligne, 
Ardant du Picq, mettant hors de combat plusieurs officiers 
eu soldats yroupés autour de lui5. Le désarroi est immense 
dans le bivouac: e Les tentes sont piétinées, les faisceaux 
d'armes renversés ; un cerlain nambre de soldats, à moitié 
équipés, se sauvent à toutes jambes et vont se réfugier dans 
un petit bois au bord de la rivière ; ee n’est partout que dé- 
sordre et confusion, » Aucune des pièces du fort Saint- 
Quentin ne peut battre la ferme Bradin; on retourne à 

_rand'peine un canon de 24 en batterie sur Rozérieulles 
et Von tire deux obus qui arrêtent le feu de lPennemii, 
sans lui causer aucune perte. En même temps, on déploie 


1. 48 abus entre 1,540 el 2,240 metres (Compte rendu de von der Grœben, 
17 août, et Tagebueh de la batterie, von Widdera, IL, 49). 

a, Comple rendu cité: petit bois sur le champ de manœuvres actuel de Fres- 
caty. 

4. Un capitaine Lué, un chef de bataillon, un lieutenant et nenf hommes bles- 
scs (Le licutenant-colonel Doléac au général Péchot, 15 août, À, 4f., INT, 1903, 
413). Lure dans l'Historique du rorps (ébid., 414) les détails concernant [a mort 
héroïque d'Ardant du Pieq, 

4. Capitaine Pinget (75% de ligne). Feuilles de carnet, 1870-1871, 17 ; Histo= 
rique du 4 voltiqrurs, À, 4., VIE, 1903, 424. La A. H. (ihid., 109) use d'euphé- 
misme pour ce déplorable incident : € L'ennemi disparaissail aussitôt au travers 
du brouillard, non sans avoir provoqué cependant un certain trouble. s [apres 
le rapport du poste de la cathedenle (ibir£., 454), la canonnade commence vers 
üb %o et dure encore vers 5h15, Le rapport du licutenant Moyne, commandant 
l'artlleme du furt Saint-Quentin (ibid, 465), porte à 6 heures le commencement 
de la canonnade. 

#. Rapport cité du licutenant Moyne : « Sa Majesté à daigné envoyer des féli- 
citations à M, Muyne et a donné l'ordre de lui serrer la main de sa part s 
CKopçurt de La 4" Lallerie du ser, R. /4, TT, 1gu04, 458). 
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quelques troupes, notamment Ie 3° bataillon du 4° volti- 
qeurs, et l’on ouvre une fusillade désordonnée sur les cava- 
liers cnnemis. 

Vers la même heure, une autre échauffourée se produit 
au Sablon, à l’est de Montigny. Le major von Hessherg est 
parti de Verny à 4 heures du matin ' pour reconnaître vers 
Metz. Laissant deux escadrons cachés dans Saint-Privat, il 
pousse le 5° du 6‘ cuirassiers au delà du chemin de fer. 
Après avoir essuyé quelques coups de feu en traversant Le 
Sablon, les cavaliers prussiens arrivent aux dehors qui 
couvrent la gare de Metz. Là ils sont arrêtés, par un feu 
d'infanterie. 

Leur apparition à mis en fuite, non seulement les habi- 
tants du Sablon et de Montigny, mais les cinquante voitures 
du grand parc du génie, encore sur la rive droite. Elles 
rentrent en désordre dans Metz. Faute de troupes, le direc- 
teur du parc fait prendre les armes aux trois cents ouvriers 
de l'arsenal et les établit dans les dehors ; le gouverneur 
envoie une compagnie tirée des petits dépôts de chasseurs 
à pied, puis des bataillons de garde mobile. Enfin il retient 
quelques heures une brigade de grenadiers de Ia Garde*. 
Le désarroi est complet et le général Coffinières croit Metz 
« très sérieusement attaqué : » : le tout pour trois escadrons 
et deux pièces. 

Le major von Hessberg a mis son artillerie en batterie 
et canonné d’abord un train où s’est embusquéce de l’infan- 
terie, puis la ville. Le canon du fort Queuleu finit par lui 
imposer silence et le détachement se retire sur Verny1. 

La panique causée par ces deux-démonstralions ne s'est 


1. Avec à escadrons du B* cuirassiers, 1 escadran du 1° ulans et 2 pièces 
{Ordre cité de la 6€ division, 14 août, 1 heure du mutin). 

2. Happort sur les opérations du grand parc du génie, Journal du général 
Coffinieres (A. H., UT, 1904, 4ü1, 454). 

3, « Melz est très sérieusement allaqué du rôté du chemin de fer, Impussible 
de réunir lex sardes nationales. Les isolés sans officiers sont insaisissables. 
Pour avoir le temps de me reconnaitre, je retiens une brigade de qrenadiers... « 
(Le général Coflnieres à Bazaine, d. L, 7h35 du malin, 2. J£., NL, 190%, 168). 

4. Compte rendu daté de 3h30 du matin et transmis à 9 heures par la Ge divi- 
sin (Von Widdern, HI, 46). 
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pas arrêtée à une fraction du 6° corps et de la garnison de 
Metz. Au moment où von der Græœben tire son premier coup 
de canon, Napoléon IIF va quitter Longeville. Il met son 
cheval au galop et s'engage « sur la voie romaine qui longe 
la route, en s’élevant sur les coteaux à sa droite '. Au bout 
de quelque temps, entendant de nouveau le canon en avant 
el à qauche », vers Mars-la-Tour, il s'arrête devant la ferme 
du Point-du-Jour, pour y demeurer toute la durée de cet 
engagement? Ainsi, jusqu’à la dernière heure, ce fantâme 
de souverain aura été pour l’armée un embarras ct rien de 
plus. Même ses bagages arrêtent pendant des heures là 
marche de nos colonnes sur la route de Gravelotte 5. 

Lui aussi, Bazaine n’a pas échappé à la panique. Avant 
de quitter Moulins, 1} donne l’ordre de détruire le jront du 
chemin de fer à Longeville. [l craint que nous ne soyons 
coupés de Metz, « l'ennemi commençant à Lirer sur nous t », 
et veut éviter d’être obligé à « un nouveau combat d’arrière- 
Garde », si l'ennemi s'en emparait. Cette destruction, uni- 
quement provoquée par la fugitive apparition de trois esca- 
drons et de deux pièces, est d'autant plus absurde que le 


5. Chemin de Scy, Lessy, Châtel-Saint-Germain et le Paint-du-Jour. 

a. Combat de la division Forton dont nous parlerons plus loin (F. de Massa, 
ancien officier d'ordonnance de l'empereur, « Souvenirs et impressions, 1A4o 
1871 6, Figaro, 10 juin 1847). D'apres le yénéral Lebrun, Souventrs militaires, 
308, l'empereur atteint Graxelotte entre 7 ct 8 heures du matin. Suivant le lieu- 
tenani-colonel de Montluisant (L'Armée du Rhin, ses épreuves, la chute de 
Mets, 7), l'empercur monte à cheval avec son fils, et sorl de son logement au 
milieu d'une émotion indescriplible de sa Maison. Les voitures, fon nombreuses, 
partent à toute allure #ur la route de Verdun ; les chevaux de main, l'escorte 
sont au galop et cette avalanche traverse nos batieries, 

3. Au moment où le ronvui du 2° corps va se melire en route, des 5 heures 
du matin, des officiers font impiloyablement descendre dans les prés à druite 
et à gauche toutes les voitures, afin de laisser place aux bagages impéraux. 
Un peu avant g heures seulement, on voit déboucher un maréchal des logis et 
deux quides criant à tne-tête : n La voie Libre ! s « l'uis arrivent un pclolon de 
guides, un peloton de gendarmes d'élite, les voitures particulières de l'empereur, 
du prince impérial et du prince Napoléon ; puis les fonrgons spéciaux et ch:- 
riols du train, etc. La marche cst fermée par un peloton de gendarmes d'élite, 
et un bataillon de grroadiers de la Garde escorte le tout (Journal de l'adjoint à 
l'intendance Bouteiller, À, 14, HE, 1904, 178). 

4. Prucës Burainr, compte rendu sténographique quotidien, 80. 

5. Mémuire justificatif cité par ln À. 47. 111, igu%, 164; Bazaine, Épisodes, 
51. Dans ces deux documents, l'ex-maréchal ne menlionne la destruction que 
d'une arche du poat ators qu'il en fit détruire deux en deux fois. 
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pout est sous le canon de l'enceinte et du fort Saint-Quen- 
ün, à moins de 2**,500. Nous supprimons bénévolement un 
moven de passage dont nous serions seuls à pouvoir user’. 
Le 26 août, quand l'armée devra de nouveau traverser la 
rivière, elle aura lieu de le déplorer, Pendant tout le blo- 
cus, on travaillera à rétablir ce pont, mais l’ennemi seul en 
tirera profit pour diriger sur Thionville le matériel de siège 
provenant de l’arsenal de Metz:. 

Quoi qu'il en soit, le génie du 3° corps fait sauter l’une 
des arches avant 9" 30 du matin. Puis, ayant appris que des 
piétons pouvaient encore passer sur les débris, le maréchal 
prescrit d'en détruire une deuxième, ce qui a lieu vers 
5 heures du soir, alors que Îles cavaliers prussiens ont dès 
longtemps disparu. 

On voit quelles conséquences a ewes la négligence de la 
division Tixier et de la Garde. En s’établissant le long de la 
Moselle, sans s'inquiéter d'être couvertessur la rive opposée, 
ces troupes ont commis une faute impardonnable. La divi- 
sion Tixier n’a pas même assisté à lu bataille du 14; elle 
occupait Le Sablon, Montigny et la ferme Bradin avant de 
passer la Moselle. Comment n’avair pas laissé même une 
grand’qarde au sud du pont de Longeville ? 


1. Général von Pelet-Xarbonne, Revue de Caualerie, février 1900, Go. 

2. l'rorés Basaine, comple rendu s'énographique quotidien, 183 ; Rapport du 
gcoéral de Rivières. 

2. R:lations du colonel Petit, 8 avril 2832 ; du capitaine Bayenval, 31 mai; 
du capitaine Philippe, 3 juin ; du lieutenant Compagnon, 12 janvier (2, 41., 1, 
1403, 163-169). 
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LE MOUVEMENT D 'ENSEMBLE 


Les itinéraires choisis. -- Lonquenr des colannes. — Irrégularité de la marche, — Lu 
division Forton. — Csnonnade de Murs-lu-Tour, — Les divisions Forton el Vulahréque 
au bivouac. 


Pour se porter le 15 août entre Meuse et Moselle, l'ar- 
mée fait usage de quatre itinéraires différents’. Mais plu- 
sieurs ayant des tronçons communs, ils se réduisent à deux 
en réalité : la route impériale de Metz à Verdun par Grave- 
lotte, et le chemin de Metz à Vernéville par Plappeville et 
Lessy. Outre que celüi-ci, étroit et de profil accidenté, est 
peu propre au mouvement d’une grosse colonne, la réparti- 
tion des deux itinéraires entre les corps d'armée a été si 
mal réglée que divisions, brigades, régiments et convois 
cheminent pêle-mêle. Le parcours entre Plappeville et Lessy 
est suivi simultanément par des fractions des 3°, 4°, 6° corps, 
sans parler des convois. Cette voic finit même par être si 
complètement obstruée que la grande masse de l’armée en 
est réduite à la route imptriale, suivant l’idée première de 
Bazaine, On sait quelles illusions il nourrissait le matin du 
14 sur la rapidité à attendre de notre mouvement. Le plus 
simple calcul lui aurait montré l'inanité de cet espoir ;. 

Le 14 août, l'armée du Rhin présentait un effectif de 
156,195 hommes. Les pertes de ce jour, la division Laveau- 
coupet et les diverses fractions laissées à Metz, enfin les 
malades ou éclopés qui s’y arrêlent atteignent un total de 


r. Du nurd au sud : 19 La Maison neuve, Le Goupillon, Plappeville, Lessy, 
Uhâtel-Saint-Germain, Vernéville ; 2 Devant-les-l'onts, Pisppeville, Lessr, 
Châlel-Saint-Germain, ferme de Muscou; 3e Longeville, Moulias, Sey, Lessy, 
Lopgeau, la voie romaine, Gravelatre ; 42 Longeville, Moulins, Longeau, Hozé. 
rieulles, Le Point-du-Jour, Gravelotie (Croquis n° 1 du 15 auût, A. 4, 1903). 

2. Voir notre tome IV, p. 228, télégramme de midi 30 8 l'empereur. 

3. Génvral Lewal, Turtique de marche, extrait reproduit par le général 
Pierron, Méthodes de guerr-, 1, 1, Say. À l'état-major général de l'armée du 
Khiu, le celunel Lewal avail dans ses attributions les marches et opérations. 
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20,000 hommes environ. Il reste à mettre en marche 
192,087 hommes’. D’un calcul minutieux, établi sans au- 
cune exagération d’allongement, il résulte que ces 150,000 
hommes occuperaient sur route une longueur comprise 
entre 226,450 et 152,336 mètres’; cette dernière étendue 
est encore triple de la distance de Metz à Verdun. La queue 
de notre énorme colonne serait à Metz que lu tête aurait 
déjà dépassé Reims. Pour la rassembler autour de Grave- 
lotte en faisant usage de la seule route impériale, il faudrait 
un minimum de quarante-huit heures environ +. Encore ce 
mouvement devrait-il s’accomplir avec beaucoup d’ordre et 
de régularité. Dans les conditions admises par le maréchal 
le 13 août, l’armée se mettant en marche le 14 vers midi 
ne doit donc pas être établic autour de Gravelotte avant le 16 
à la même heure. 

Mais rien n’oblige Bazaine à faire usage d’un seul itiné- 
raire de Metz à Gravelotte. I] en a quatre au moins à sa dis- 
position pour atteindre le plateau $. Le front de l'armée, de 


1. ADO © SR Eig  E À 16,048 hommes, 
Brigade Lapasset , , . . . .. 3,450  — 
SÉCDEPSs es UNS li OÙ à 4 À h4,128 —— 
LORS: SE RUE ES Ve + -  33,5g4 — 
OR COMM: à 12 à En vi .., + 32,07 _ 
MB se à» «su 2 ue « 34,070  — 
Réserve de cavalerie , . , , .. 3,520 _— 
Réserve générale d'arlilleric . . . 2,700 … 
Total, , .. . . . . 152,587 hommes, 


1! y a des réserves à l'aire sur ces chiffres, bien que le général Lewal füt bien 
place pour les conna‘ire, Mais la plupart de nos sitnations d'effectif sont l'inexa- 
titude mème. 

2. 226,450 mèires en formation simyle, l'infanterie par le flanc, La cavalerie 
par deux, les voilures par une ; 152,336 en formation daubiee, l'infanterie par 
section, la cavalerie par quatre et les voitures par deux (général Lewal). 

3. Les distances de Metz À Verdun el à Reims calculées à vol d'oiseau, 

A. M. le général Lewal admet que les différents corps partiront de leurs em- 
placements du 14 au matin et que Ir point initial de marche sera le Ban-Sa nt- 
Martin, à 13k0,200 de Gravelotte. El table sur une vitesse de &km 500, 

5. 12 Le Metz à Sainte-Marie-aux-Chènes par Woippy, Saulny et Saint-Prival 
{route de Briey ) ; 

ñ9 De Metz à Habonville, par Lorry et Amanvillers ; 

3° De Metz à Vernéville par Plappeville, Lessy, Ghâtel-Saint-Germain el 
Montigny-la-Grange ; 

4° De Metz à Grarelotie par la route impériale (général Lewal, loc. cit}. On 


GUERRE DE 1870. — Y. ? 


«1 Google ro 


18 LA GUERRE DE 1870 


Gravelotte à Sainte-Marie-aux-Chènes, ne dépasserait pas 
10 kilomètres, chiffre très modéré pour plus de 150,000 
ho nmes. 

En réalité, et bien que nous fassions usage d’itinéraires 
autres que celui d'abord prescrit, notre mouvement, com- 
mencé le 14 vers 11"30 du matin, s'achève à peine le 16 
vers minuit, après soixante heures. Le maréchal a évalué sa 
durée au sixième de ce qu’elle sera réellement. Qui peut 
mesurer les conséquences de cette grossière erreur ? Le 
mouvement entamé le 14 sur quatre routes distincles aurait 
certainement été terminé le 15, et la bataille de Rezonville 
cût été livrée dans des conditions tout autres". 

Nos convois auxiliaires contribuent grandement à encom- 
brer les routes de marche. Recrutés dans les départements 
voisins, composés surtout de charretles comtoises ou lor- 
raines à deux et à quatre chevaux, ils constituent des masses 
informes, dont la mobilité est presque nulle. « Ignorants de 
la discipline plutôt qu'indisciplinés », les charretiers mar- 
chent volontiers pour leur compte et s’arrétent de même. 
D'après les ordres du maréchal, les convois doivent être 
rassemblés au Ban-Saïnt-Martin, afin d'y attendre l'ordre de 
rise en route. « Mais, trompant la vigilance du vaguemestre 
général et des vaguemestres..., beaucoup de conducteurs.…, 
trop impalients pour attendre leur Lour de marche, s'étaient 
subrepticernent eugagés sur la route en profitant des inter- 
valles qui se produisaient dans les colonnes... » De là un 
mélange qui interdit toute discipline et multiplie à l'infini 
les à-coups. Un nombre assez considérable de ces charrettes 
est vide ou n’a qu’un chargement illusoire. 

Un autre élément de désordre est constitué par les ba- 
gages qui, chez nous, de tout temps, ont été difliciles à 
diriger et à maintenir dans de justes proportions?, 


pourrait y ajouter le chemin de fer cu construction de Metz à Verdun, utilisable 
pour l'infanterie au tnoins, 

. Général Lewal, or. cit. : général Jarres, 00-q7, 

2, Général Jarras, 64-96 ; général Fax, 67. Dans uu ordre du 13 août (A. J., 
111, 1903, 561), le maréchal prescrit de réduire les basages eux limites régle- 
mentaires : il supprime les autorisations denné-s aux cantiniers civils. 
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C'est vers 3 heures du soir seulement que Bazaine quitte 
Moulins. Déjà il a remarqué que la Garde, au lieu de mar- 
cher par section et avec des distances aussi réduites que 
possible, est disposée sur un rang des deux côtés de la 
route, chaque homme laissant entre lui et celui qui le pré- 
cède un espace quatre ou cinq fois trop considérable. En 
outre les régiments sont coupés par des colonnes de voi- 
tures sans aucun chef, vaguant à l’aventure dans une com- 
plète ignorance de leur destination. Le maréchal décide 
aussitôt de licencier les convois auxiliaires’, mesure grave 
qui va compliquer le ravitaillement, Elle ne serait admissible 
que progressivement appliquée par le licenciement journa- 
lier des voitures vides. Prise aussi hâtivement, elle provo- 
quera de nouveaux désordres, La plupart des charrettes 
ainsi arrêtées le long de la route de Gravelutte se mettront, 
le soir venu, à la suite des trains réguliers et rejoindront 
l’armée le matin du 16, après une marche de nuit?, D’ail- 
leurs il a été impossible de renvoyer sous Metz les convois 
du grand quärtier général et du 2° corps, déjà engagés dans 
le défilé de Rozérieulles 3. 

On sait que, le soir du 14, la division Forion s’est portée 
à Gravelotte. Le 15, de grand matin, des gens du pays si- 
gnalent la présence de l'ennemi vers Ars-sur-Moselle, même 
à Chambley et à Mars-la-Tour ; il ÿ aurait une forte masse 
de cavalerie près de Novéant 4, A 5155, la division se meten 


1. Ordre à l'intendant général Wolf, A. H., Il, 1903, 163, 

2. Général Fay, 67 ; général Jarras, 96-98; Procès Basaine, campte rendu 
sténographique quotidien, rapport ivières, 182. D'après le réquisituire du 
général Pourert (ibid, 482), ordre est donné le 14 août d'emporter trois jours 
de vivres sur l’homm?, soit Les rations des 14, 15 et r6 août. Le 15, il restr 
un seul jour de vivres du sac. Au moment du départ, le maréchal prescrit de 
placer quatre jours de vivres sur Les voilures du train régulier, mais ret ordre 
n'est notifié ni à l'élat-major général, ni à l'intendant en chef, 11 est inexécu- 
able, car il exigerait un remaniement complet des convois; le train ne peut d'ail- 
leurs charger que deux jours de vivres au plus, Le licenciement des convois 
revient dune à affamer l'armée. 

3. Rapport Rivières, loc, cit. 

k. Général Bonie, La Cavalerie française pindant la querre, 51 3 d'posi- 
bou devant le consril d'enquête aur les capitulations, R. #f., 1, 190%, 143. 

$. Rasport Furlon sur le combal de Puxieux, s. d,, lazainr, Épisorles, 54. 
La H. 47., Mt, 1992, 133 écrit: « vers 4h 30 ». Le Journal de la division purs 
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marche, sans qu’on ait pris sain de vérifier ces bruits autrr- 
ment que par des rerannaissances {très rapprochées. 

Sur la route de Verdun, Forton est couvert par un esca- 
dron du 1° dragons ; un autre, du 9°, le flanque, également 
à courte distance, au sud de la chaussée. Il dépasse ainsi 
Rezonville et Vionville. Au sortir de ce dernier village, le q- 
néral remarque « beaucoup de poussière » dans la plaine qui 
sépare Mars-la-Tour de Puxicux. I] détache aussitôt les trois 
escadrons restants du 1 dragons, avec ordre de soutenir le 
premier et de s'arrêter à l’ouest de Mars-la-Tour, en fouillant 
l'intervalle de ce village à Puxicux. Puis, ayant aperçu « des 
mouvements et de la fumée », il porte dans la même direction 
le général prince Murat avec le reste du 9° dragons’. Le gros 
de la division, réduit à une brigade de cuirassiers et deux 
batteries à cheval, suit très lentement la route de Verdun. 

Déjà le 1° dragons sait par ses éclaireurs [a présence de 
cavaliers ennemis vers Tronville. Il oblique au sud de Mars- 
la-Tour et se voit bientôt devant un groupe qu’il évalue à 
un régiment, Ce sont deux escadrons du ri* hussards?, 
venus Île matin à l’est de Rezonville, qui rétrogradent devant 
la division. Le colonel de Forceville les poursuit jusqu'à 
l’ouest de Puxicux. Mais 1à, quoiqu'il ait été rejoint par le 
9° dragons, il est arrêté pur une batterie installée au nord- 
est de Xonville et croit même y voir de l'infanterie », La bri- 
qude se retire sur Puxieux et Mars-la-Tour, où elle rejoint 
les cuirassiers et l'artillerie. 

Ces derniers, partis de Gravelotte à 5" 15, sont arrivés 
à Mars-la-Tour vers q heures seulement, ayant consacré 





« 15 » ; un autte rapport du général, 16 août, # 5 heures » ; l'Ilistorique du 
ver dragons, 4 4b3o nu} l'Historique du 4° dragons, « 5 heures » (tbid., 435-441). 

1. Dépesition citée devant le conseil d'enrjuête. 

2. De la brigade Redern, 5° division, Nous verrons plus Join le détail de leur 
mouvement, 

3, Iistorique du 2er dragons, À, 27, HE, 1904, 4fo ; Historique du y* dragons, 
ibid. &h1: rapports Forton, 15 août et s. d. (ébid., 435-439). 1 y a contradic- 
tion entre l'Historique du 9° dragons, qu'a suivi la À, ., et les deux rapports 
du y'ueral de Forton, les Historiques des 4° dragons et 54 cuirassicrs. 

4. R. H., DEF, 1903, 135, Lr deuxirime rappuri du commandant de l'artillerie 
Jivis onnaire porte mème vu vers 10 heures n (ibid, 448). 
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quatre heures à parcourir 11 kilomètres. Informé de cette 
rencontre, Forton élablit ses deux batteries, encadrées par 
la brigade de cuirassiers, à l’ouest de Mars-la-Tour. Après 
l'arrivée des dragons, il les place à gauche de l’artillerie et 
les cuirassiers à droite. Dans cette formation, qui satisfait 
notre qoût héréditaire pour la symétnie, il attend patiem- 
ment l'approche de l’ennemi?. À proprement parler, il con- 
duit sa division comme de l'infanterie, Pas un instant il n’a 
la pensée de prendre avec ses quinze escadrons et ses deux 
batteries l'offensive contre les neuf escadrons et la batterie 
de Redern. | 

Lorsque l’ennemi survient, son artillerie engage aussitôt 
le feu contre la nôtre. Masquées par une ligne d'arbres el 
par un pli de terrain, nos brigades n’ont pas à souffrir de 
cet échange d’obus, qui dure une heure environ. Plus faible 
de moitié, l’artilierie allemande est bientôt en état d’infério- 
rité manifeste et rompt le combat. Son tir a été des plus 
léfectueux ?. 

L'ennemi se retire vers Puxieux où nous croyons voir de 
l’infaaterie?. Forton a si peu l’instinet cavalier qu'il se con- 
tente d’observer cette retraile. La division du Barail, qui 
opéraïl au nord vers Jarny, a été avisée par ses soins ct ap- 
paraît à ce moment au sud de la ferme de La Grange. Le 
général de Valabrèque porte également le 5° dragons + entre 
Vionville et Tronville. Il y a là, disponible, un total de 
trente-quatre cscadrons $ et de quatre batteries, qui n’au- 
raient aucune peine à refouler les forces très disséminées de 
la division Rheinbaben. Forton en juge autrement. Il fait 
savoir à Frossard « qu’il lui serait difficile de tenir à Mars- 
li-Tour, s’il était attaqué, et qu’il a l'intention de chercher 


1. Rapports clés du général de Forton (16 août et 5. d.). 

2. Nous n'avons que deux chevaux blessés ; la batierie ennemie aurail eu 
quatre pièces démontlées, un caisson sauté el beaucoup d'hommes hors de rombat 
{deuxieme rapport du commandant de l'artillerie, Historique des batteries, R. #., 
IH, 1903, HAS et suiv.). 

3, Rapports Forton, 16 août et s. d. 

4- Récit du colonel de La Boulinière, R. 72, III, 1903, 138. 

5. La division du Barsil est à trois régiments seulement. L'un des escadrons 
de Forton est à l’cscorte du train de la division. 
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un point d'appui en arrière ». Le général n'a pas cette 
division sous ses ordres. Il se borne à lui conseiller d'occu- 
per « une position qui lui permette de remplir son rôle de 
division d'avant-garde ‘ ». [Idée non moins fausse que celle 
de Forton, malgré les apparences. Cette cavalerie n'a pas à 
occuper « une posilion », mais bien à user de son moyen 
d'action propre, c'est-à-dire du mouvement. Elle tronerait 
aisément le voile tendu entre nous et Verdun. 

I n'en est rien. Après avoir stalionné autour de Mars-la- 
Tour jusque vers 1 heure, la division Forton vient hivoua- 
quer à l’ouest de Vionville, auprès du 2° corps. On a dit que 
« cette opération, mollement conduite, fut la cause du blo- 
cus de Metz? ». Il y a là une exagération évidente ; toute- 
fois la journée du 15 août fait peu d'honneur à Forton, ainsi 
qu’à l’ensemble de notre cavalerie. 

Le bivouac de la division est couvert par une ligne de 
g'and’gardes, si l'on peut dire ainsi, placées en général à 
très courte distance des bivouacs. À droite, elles ont leurs 
vues étroitement hornées par les bois de Saint-Marcel et de 
Tronville, qui dessinent un angle droit dans lequel elles 
sont établies. Au centre, elles sont si près de la brigade Mu- 
rat qu'elles constituent de simples qardes de police. Aux 
deux ailes, elles se relient plus ou moins aux rand'gardes 
des 6° et. 2° corps, elles aussi dans le voisinage immédiat de 
leur infanterie, 

Ajoutons que la division Tixier, du 6° corps, qui vient 
cunper au sud-est de Saint-Marcel, se couvre uniquement 


1. Général Frossard, Hupport sur les opéra'ions du 22 corps, 82, 

”. Bazaine, Æpisodes, 76. L'ensemble des pertes de la division Forton fut de 
5 acier et 2 chevaux blessés : 3 cavaliers rt 4 chevaux disparus (rapport For- 
ton, s. d.). Pour expliquer sa retraite, le général écrit duns son premier rapport : 
o Des tirailleurs d'iufanterie assez nombreux commençaient à se rrpprocher de 
nos vedetles. Jugeant qu'ils allaient étre suivis par leurs bataillons, jc rendis 
campte de ma situation au général Frossard et, d'après san avis, je replisi ma 
division. » Celle derniere asserlion est en contradicliun avec ce qu'écril Fros- 
sard dans son livre, Forton la reproduit dans un autre rapport du 9 septembre 
(L'Armée du Hhin, 258). D'apres ce document, la brigade de dragons bivouaque 
à l'oucst de Vionville ; ln brigade de cuirassiers, au nord-est du village, Les 
tentes ne sont pas dressées et les chevaux restent scllés (Historique du 1°r dra- 
qons). 
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à la lisière du bois de ce nom, c'est-à-dire vers le sud, sur 
le flanc gauche de la brigade Gramont et de la division Va- 
labrèque. Elle a complètement omis de garder les directions 
ouest et nord, les seules dangereuses. Quant au 2° corps et 
aux troupes en arrière, ils sont dans le voisinage rapproché 
de bois étendus qui ne sont pas gardés et que nous négli- 
geons même de fouiller. On ne saurait imaginer un disposi- 
tif de sûreté plus mal conçu". 

« Outre toutes ces précautions, écrit naïvement Forton, 
des reconnaissances et des patrouilles furent exécutées pen- 
dant toute la soirée et toute la nuit. Elles éclairaient à de 
grandes distances en avant... » 

En réalité, le bois el le village de Tronville, à quelques 
centaines de mètres de nos bivouacs, restent en dehors du 
parcours de nos patrouilles. Elles laissent tout à fait inexplo- 





1. Grand'gardes des divisions Furion et V'alabrègue, de la droite à la qau- 
che : un peloton du 4° chasseurs à la cote 180, au sud de la voie romaine ; 
un peluton du 7° cuirassiers vers la cote 272, au nord de Vionville; un peloton 
du 7° cuirassiers un peu an sud, à mi-chemin des cotes 260 et 270; un peloton 
dn 10° cuirassiers vers La cote 287, entre Vianville et la corne sud-est du bois 
de Tronville ; deux pelotons du °° dragons sur la croupe 294-2y7, à l'ouest de 
Vionville ; un peloton du y* dragons sur la croupe du cimetière, vers la cote 104 ; 
ze escadron du 3° dragons vers la cote 302 an sud : 2° cscedron du mème corps 
au sud de Flavigny, sur la route de Vionvile à Gorze. La nuit, un poste de 
20 dragons à pied (19° régiment) a été poussé en avant de lu jonction du che- 
min de Tronville à Vionville et de la roule ; tous les postes de cuirassiers ont 
été doublés de chasseurs de La division Valabrèque, pied à lerre (4° régiment) 
(Rapport Forton du g seplembre, croquis 1 et 1 bis, R. J., IL, 1903, scptem- 
bre, et Ï, 1904, mars). 

Avant-posies du 6° corps : 1", 2°, 3e, 4, 5° compagnies du 2° bataillon du 
1® de ligne ; 3°, 4°, 6° du g° chasseurs réparties à la lisière sud du bois de 
Saint-Marcel et au sud-oursi du buis Picrrol en trois groupes fans liaison ; la 
Gr compagnie du 2° bataillon du 10° de ligne, Les 1 et ae du 3° dans le bois 
de Saint-Marcel en soutien (croquis 1 bis c.té). 

Avanli-posLes du 2° corps : une rompagnie du ra° chasseurs aù nord de la roulr, 
entre le bivouac du 2 corps et celni de la division Valabreque ; une compagnie 
du 29 au sud de la route, à ia mème hauteur ; une compagnie du a près de 
Flavigny : une compagnie du GB entre la précédente el la croisée de chemins 317, 
au sud-est, où est une compagnie du 53°; une compagnie du 669 sur le chemin 
de Rezonville à Chambley, entre les cotes 317 et 309 ; une compagnie du 93° 
sur les pentes au nord-ouest du bois de Vionville, vers la cote 183; deux com 
pagnies du 57° sur la croupe 412 au nord-est : une compagnie du B4° sur chacun 
des flancs du ravin descendant de Rezonrille, vers la Maison blanche (A. #., 
IV, 1904, 337 ct croquis 1 bis cilé). 

3. Rapport du 9 septembre, 
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rées les pentes boisées qui limitent le plateau vers la Mo- 
selle. Si nous savons que l’ennemi est à Gorze, c’est par les 
babitants '. 


1. Voir suprà, NP. 19. Voir egalement genéral Canonge, Histoire militaire 
rontemporaine, Il, 111 et W. (général de Waldner-Freundstein), Resonville. 
Documents pouvant servir à l'histoire d'un régimen! d'infanterie. C'esl un 
peloton d’éclureurs d'infanterie (lieutenant Devaureix) qui fouille Fronville le 
matin du 16 (Notes dn général Devaurcix, 5 novembre 1900, À. 4, E, 1903, 
65). 
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[A1 
LES 2°, Ü° CORPS ET LA GARDE 


La division du Barail, — Le 2e corps. — Le & corps. — La Garde 
Réserve générale d'artillerie. — Le 3" rorns. 


Le matin du 15 août, à Malmaison, du Barail a reçu l’ordre 
de se remettre en marche par la route d’Étain, comme le 
prescrivaient les instructions du 13. Il devra s’arrêter à 
Jarny ‘. 

La 1"° division vient d’y arriver vers 10 heures, après une 
escarmouche, quand le canon retentit au sud-est. C’est Re- 
dern qui engage sa batterie contre celles de Forton. Aussi- 
tôt du Barail fait alléger les chevaux d'une partie de leur 
charge. Puis il court au canon. En chemin, il rencontre un 
officier que Forton lui envoyait pour réclamer son concours. 
Mais quand sa division atteint les abords de Mars-la-Tour, 
la canonnade a cessé et l'ennemi a disparu*. 

Elle revient alors à Jarny, non sans faire des prisonniers 
à quelques patrouilles allemandes, C’est à ce maigre résul- 
tat qu'aboutit l’heureuse inspiration de du Barail, faute de 
mordant de la part de Forton. 

A Jarny, la 1° division est toul à fait en flèche depuis la 
retraite de la 3° sur Vionville. Du Barail juge nécessaire de 
l1 ramener à Doncourt, où elle bivouaque en couvrant les 


1. D'après la À. /1., 1H, 1ÿ03, 120, la division du Barail pari vers 5 heures : 
c'est l'heure que donne l: Journal de la 2° brigade (ibid., 434), mais l'Historique 
do > chasseurs d'Afrique (ibid, 436) porte « 9 heures ». Geite heure parait 
plas vraisemblable, car il est difficile d'admettre que la division ail mis ci] 
heures pour faire 52 kilomètres (distance de Malmaison à Jarny). 

2. Rapport da Baraiïl, 15 out, 6b15 du soir ; Journsl de la division, R. #, 
III, 1903, 433, 434; général du Barail, Mes Souvenirs, IT, 174. 

3. Dons ses Souvenirs, le général ment'onne une cenfaine de prisonniers. Le 
Jsuroal de la division et une dépèche du géaéral à un dsstinataire inconnu 
(général Jarras ?) réduisent ce nombre à sept (R. H., Ill, 1903, 434, 436). 
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bagages dun 4° corps'. Le soir el une partie de la nuit, une 
fusillade assez vive retentit vers le château de Moncel et le 
moulin de Breuillot. On ÿ détache un escadron du 2° chas- 
seurs d'Afrique ?. 

Le 2° corps vient immédiatement derrière la réserve de 
cavalerie. D’après les ordres verbaux donnés par Bazaine ?, 
il doit d’abord s'arrêter à Rezonville, puis continuer jusqu’à 
Mars-la-Tour, dès que le 6° corps arrivera à sa hauteur. Les 
deux corps d’armée se suivant sans intervalle, cette pres- 
cription équivaut à rassembler le 2° corps, puis à le faire 
rompre dès que ce rassemblement sera terminé. Le profit 
doit étre nul et la perte de temps marquée. D'ailleurs cette 
prescription est modifiée au cours de la journée. « Par suite 
des retards éprouvés dans la marche des autres corps d'ar- 
mée », le 2° corps reçuit du maréchal l’ordre de rester à 
Rezonville +. 

À Metz, la division Valabrègue n’a « pu franchir la porte 
de France qu'à 1 heure du matin’ ». Elle marche tout le 
reste de la nuit, atteint vers 5" 30 l'auberge de Saint-Hubert 
à l'est de GruveloUe, s’y arrête deux heures environ et va 
bivouaquer à cheval sur la route de Verdun, à l’est de Vion- 
ville, où la brigade de dragons arrive vers g" 30. Celle de 
chasseurs n'attcint le même point que trois heures plus tard, 
après avoir élé coupée des dragons. 

Lu brigade Lapasset suit immédiatement la cavalerie. 
Partie de Sainte-Ruffine à 4 heures du matiu?, elle est vers 





r. Arrivés à 5 heures du soir {Journal de la division). 

2, Historique du corps (A. /2., II, 193, 46). 

3. Voir suprà, p. 7. 

4. Joursal du # corps, A. 4E., MI, 1904, 197, Le général Jarras (Souvenirs, 
100) explique ce cuntre-ordre par le combat de Mars-la-Tour. A l'instruction du 
procès Bazaine (procès-verbal cité par la À. /f., II, 1903, 122}, Frossard con- 
frma les indications du Journal du 2° corps. 

5, À, 41, IL, 190%, 120. 

6. Journal de la division, R. 41, 11, 1904, 175. La brigade de dragons remon'e 
à cheval vers 11 heures, lors de la ‘eanonnade de Mars-la-Tour, et rentre au 
bivouac à à heures. Dans la soirée, un escadron du 9° dragons et un du 5° chus- 

.Seurs sont afiachés à chacune des divisions Vergé et Balaille (Le général Fros 
sard aux généraux Veryé et Bataille, 15 août, ébid,, 183). 

7, À, HI, rooû, 1er, Le Journal de la brigade Lapasset, btd., 173, porte 

* L beure du matin v, ce qui parail invraisemblable. 
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1ok 30 à Rezonville, ayant mis six heures environ pour par- 
courir 12 kilomètres. La division Vergé atteint le même 
point vers 11 heures, Quant à celle du général Bataille, elle 
se met cn marche à 7 heures seulement, fait une grand'halte 
an Point-duHour, lors du passage de l'empereur venant de 
Longeville, et se porte ensuite à Rezonville*, suivie de là 
réserve d'artillerie 5. 

Autour de ce village, les avant-postes qu’établit le 
2° corps font face au sud et non à l’ouest, direction re- 
gardée à tort comme suffisamment couverte par la cava- 
lerie. D'ailleurs ils sont à très faible distance ; en raison du 
voisinage des bois, ils ne nous couvrent nullement d’une 
surprise +. 

Le 6° corps devait suivre immédiatement le 2° sur la route 
de Gravelolte ; mais, lorsqu'il se met cn marche, l’encom- 
brement est immense ; des masses compactes de voitures 
rangées sur plusieurs files obstruent la chaussée sur nombre 
de points; lc mouvement, fort irrégulier, est la lenteur 
même. La division La Font de Villiers, arrêtée dans la soi- 
rée du 14 de Sainte-Rufiine à Longeville, repart vers 6 heures 
du matin. Par Jussy et Gravelotte, elle atteint Rezonville, 
après de longs arrêts ; vers 4 heures, elle s'établit au nord- 
ouest de ce village, la droite au boïs Saint-Marcel et la 


1. À. A, WI, 1903, 121. Le Journal de la division (:bÿd., 172} porte x y heures «, 
mais la division suivant la brigade Lanasset, celte dernière heure est invraisen- 
blable, 

2. Journaux de la division et de sa 1° brigade, 

Division Bataille, & 1,500 mètres à l'ouest de Rezonville, le 12 bataillon 
de chasseurs au nord de la roulede Verdun, le reste au sud, sur deux ligues par 
brigades accolées À 200 mètres de distance ; l'arlillerie et la cavalerie division- 
mires entre les figues (Journal de la division, A. 4f,, LIL, 1403, 132). 

division Vergé derrière la précidente, également au sud de la chaussée ; 
1 brigade en prernière ligne, 2* en deuxieme ligne à 230 mèlres de distance ; 
le 55° avec deux bataillons en potcace, face au sud, surveillant les bois; l'artil- 
lerie entre les deux lignes (Journal de La division, ibid.). 

Brigade Lapassel au sud-est de Rezonville, sa quuche au village, face au 
buis des Ogynons ; réserve d'artillerie au sud-ouest du village (Journal du 
2" corp, ‘bid., 331). 

3. Partie vers 6 heures de Moulins. La 7° batterie du 19° (à cheval) est dé- 
lachee à La division Velabreque (fournal de l'arlilleric du n° corps, A. H., VI, 
10, 179). ” 

4. Vair suprà, p. #3, 
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gauche à la route’. Ce qui complique encore celte marche, 
déjà si pénible, c’est que, au sortir de Sainte-Ruffine, la 
division se forme par bataillons en masse pour marcher vers 
la ferme Saint-Hubert. Elle met ainsi près de dix heures 
à parcourir 13 kilomètres, de Longeville à Rezonville. 

La division Bisson : reçoit à 3 heures du matin l’ordre de 
quitter son bivouac de la Maison de planche et de se porter 
en avant de la porte de France. Partie vers 3° 30, elle y 
arrive rapidement, mais pour être arrêtée de longues heures 
par le défilé de colonnes du 3° corps. Vers 8 heures seule- 
ment+, elle reprend sa marche sur Plappeville el Lessy, 
rejoint la route de (Gravelotte et la suit jusqu'à Rezonville, 
où elle bivouaque derrière la division La Font de Villiers, 
la gauche à 500 mètres de la chaussée ;. 

Celle de Levassor-Sorval suit à peu près le même itiné- 
raire, non sans que de larges intervalles s'ouvrent entre ses 
fractions , Elle a peine à dépasser les colonnes du 3° corps 
arrêtées dans le vallon de Plappeville, croise à Lessy la di- 
vision Tixisr dont nous allons parler, coupe les voltigeurs 
de la Garde qui suivent la voie romaine, et s'engage enfin 
sur la route de Gravelotte en même temps qu’un énorme 
courant de convois, de fractions plus ou moins compactes 
ct d'isolés. A Rezonville, elle bivouaque « le long et au 
nord » de la route, à 1 kilomètre du village, « face au sud- 


1. Journal de la division, A, {1., III, 1903, 418. L'artillerie el le gén'e suivent 
la route ; l'infanterie passe par « le plateau de Jussv », 

a, Elle marche dans les champs de chaque cûté de la route (Dick de Lonlay, 
11, 639; His'urique du g#, cité par la À. A, III, 1508, 124). 

3, g° de ligne et deux batteries de 12 de la réserve générale, raltschées pro- 
visoirement à la division (y° et 10° du 13°). 

4. RH. HI, 1903, 125, d'après l'Historique du 9° de ligne et celui du 25° qui 
suit la division Bisson. Le Journal de La division (ibid., 41%) ports 10 heures. 

5. Elle est installée à & heures du soir, ayant consarré plus de treize heures 
à fa re 49 kilometres (Journal de la division), 

ô, Elle part du Ban-Saint-Mertin, le 25° à FE Jo, le 26° « ensuite » ; l'artil- 
lerie à 10 heures, le 28° à 10h45 et le 50° à 1 heurc (A. Z£., HI, 1904, 126, et 
Journal de la 8° batlerie du 18", dbid., 41g) Les 5° et 8° batteries du 18° ont 
été provisoirement raltachees à la division, qui n'a pas reçu son artillerie, D'a- 
pres un officier du 25°, ce régiment port de Ja Maison de planche un peu après 
4 heures du inulin, s’arrèle jusqu'à 8° %o à la gare de Devant-les-Ponts, passe 
à Lessy à 11h35, el à Gravclotte à 3ù 40. 
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est ». Elle a mission de « surveiller les débouchés du bois 
des Ognons »' déjà gardés par La brigade Lapasset du 
2° corps, beaucoup mieux placée. 

Quant à la division Tixier, elle a quitté avant le jour la 
rive droite de la Moselle, pour aller faire une grand’halteau 
débouché du pont de Longeville. C’est là qu’elle est sur- 
prise par le canon de von der Grœben. Après cette échauf- 
fourée, elle repart pour Scy, Lessy, Châtel-Saint-Germain 
et la ferme de Moscou, en évitant la grand’route. Entre 
7 heures et 8" 30, elle arrive à Rezonville et bivauaque 
d’abord entre la chaussée et le bois Pierrot, puis au nord, 
de ce bois à Saint-Marcel, 

Des avant-posies couvrent fort incomplètement le 6° corps, 
comme nous l'avons vu’. C’est après avoir reconnu le ter- 
rain que le maréchal Canrobert a pris ces dispositions som- 
maires. ]l a même cru devoir envoyer « des paysans aux 
renseignements dans les bois vers Ars et Gorze »+#, ce qui 
motive le dispositif de la division Levassor-Sorval. Il faut 
dire que le corps d'armée n’a pas reçu sa cavalerie restée 
au camp de Châlons. C’est le 15 seulement que le 2° régi- 
ment de chasseurs lui est rattaché 5. 

La Garde s’est mise en marche dans la nuit du 14 au 15, 
sans la moindre régularité f ; elle s'achemine péniblement 
vers Metz, avec de nombreux arrêts provenant du croise- 
ment d’autres troupes. Au delà des portes Mazelle et Saint- 
Thiébaud, l’obstruction des rues défie toute description : 
« On ne peut se faire une idée du péle-mêle, de l’enchevé- 
trement, des embarras résultant de la longueur du défilé. 


1. Journal du général Henry, À. H., IL, 1903, 410. 

+. Journal de la division, deux rédactions, A. Æ., LI, 1903, 412. La 12€ ba!- 
terne du 8* (division Hisson} a été provisoirement rattachée à la divisidn Tixier 
(Journal du licutenant-colonel de Montluisant, A, ZZ., III, 1903, 416). 

3. Voir suprà, p. 22. 

4. Journal du général Hewry. Voir notre 1ome IV, p, ga. 

5. Journal du 6 corps, A. A., III, 1904, 10. 

6. V. suprà, p. 5, sg, D'après les Historiques (R. Æ,, IIE, 190%, 41), le 1er vol- 
ügeurs se met en marche à minuil 30 ; le 14 greuadiers À 1 heure du matin. 
Mais d'autres fractions seraient parties vers 9 heures (réserve d'artillerie, ibid,, 
105), I n'y 8 pas Lace d'un ordre écrit ou verbal réglant cctie marche, 
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des troupes, des voitures... sans compter les convois en 
grande partie arrêtés dans l'intérieur de la ville, au lieu d'al- 
ler se masser au Ban-Saint-Martin... »° De minuit à 10! 30 
du matin, les différentes fractions atteignent la Moselle 
entre Moulins et Longeville, à part la cavalerie qui se ras- 
semble au Ban-Saint-Martin*. L’encombrement de la route 
de Gravelotte les oblige à un arrêt prolongé. Vers 11 heures 
seulement, la division Deligny se met en marche pour qa- 
gaer le plateau de Moscou, laissant à Châtel-Saint-Germain 
un régiment d’arrière-garde 3. Cette désignation ne se jus- 
tifie guère, car la tâche de couvrir les derrières de l’armée 
reviendrait plutôt aux fractions des 3° et 4° corps attardées 
sous Metz. 

Sur la route, la marche des voliigeurs est si pénible qu’à 
Longeau ils s’engagent sur la voie romaine et gagnent ainsi 
les abords du Point-du-Jour. Une fraction pousse jusqu’à 
Gravelotte et s’y établit ; le reste passe la nuit sur le pla- 
teau ÿ, 

Le gros du corps d'armée ne se met en marche que vers 
2 heures, la cavalerie en tête. Partie du Ban-Saint-Martin‘, 
clle va camper, entre 7 et 8 heures, dans l’angle des routes 
de Mars-li-Tour et d'Étain?. 

La réserve d'artillerie, qui suivait unmédiatement, est 


1. Journal de la division de grenadiers, À. /1., HI, 1903, 4a4 : Journal de la 
a" brigaie, ibid. ; Jouroal du lieutenant de La Foresl-Divunne, ibëd., 425. 

2, R. H., 1, 1903, 107. 

3. Les ordres tres confus relatifs au mouvement de lu Garde, le 15, el repro- 
duits per la A. A,, 1H, 1903, 428, font simplement allusion à ce détachement. 
D'après une nole du général Bourbaki (ibid, 420), c'est Bazaine qui l'aurait 
prescril de vive voix. 

4. Le 4 voltigeurs, resté à Chalel-Saint-Germain, y passa la ouil /ure à la 
division Metman, demeuréc à Lessy. 

5. Le bataillon de chasseurs au sud de Gravelulte, les 1, 2°, 3° compagnies, 
avec la 2° batterie montée, en grand'qardes surveillant les débouchés vers Ars 
(Historique du corps, À. Æ., Lil, 190%, 43); la ar brigade, les 1e et 5° hante 
ries monlées, le régiment de chasseurs entre Saint-Hubert et Le Point-lu-Juur ; 
à la nuit, le 4° voltigeurs, d'abord arrété pres de la 1 brigade, traverse la 
route et s'établit à 300 metres au sud, avec e quelques compagnies en qgrend'- 
qurde » (Historique, ibid, haz). 

ü. Journal de la division, AR. J4., IL, 1903, 417; de la plaine de Moulins-]on- 
geville, d'apres la À. /1,, ibid, 1%0. 


5. Journaux de la Garde €! de la division, loc. ci. 
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arrêtée au nord-est de Gravelotte, entre les routes d’Étain 
et de Metz. Quant à la division de grenadiers, partie vers 
4 heures de Longeville, elle n’atteint Gravelotte qu'après 
11° 30 du soir : plus de sept heurcs pour parcourir 10 kilo- 
mètres |! On la dispose au sud-ouest du village, dessinant 
un demi-ccerele autour des « parcs et quartiers généraux qui 
y sont accumulés : ». C’est faire double emploi avec le batail- 
lan des chasseurs de la Garde. 

La réserve générale doit suivre ce corps d’armée, avec la 
même destination *. C’est donc vers 4 heures seulement que 
ses huit batteries? se mettent en marche. L’encombrement 
ne leur permet d'atteindre Gravelotte que de 10 heures à 
minuit +. 1 a même fallu que deux de ces batteries mar- 
chassent côte à côte avec la division de grenadiers. 

Deux des équipages de ponts, ceux des 2" et 4° corps, 
accompagnent l’armée vers la Meuse, et il a été décidé 
qu'eux aussi suivraient la Garde. Par une singulière impré- 
voyance, le maréchal et le général Coffinières font relever, 
non seulement les ponts d'équipage, mais ceux construits 
avec tout autre malériel. La garnison de Metz et, plus tard, 
l'armée entière vont donc être réduits aux seuls ponts de 
la ville £. Nous aurons à le déplorer les 26 et 31 août. 

Quoi qu’il en soit, le relèvement des ponts commence dès 
le passage des dernières troupes, c’est-à-dire vers 10 heures 


—. ——— 





1. Journaux de la division et de Ja 2° brigade, À. H4., LIT, 1903, 42%. La 
1e brigade, les guides, les 4° el 6° batteries à hauleur de la Maison de poste, la 
drnile à la route ; la 2° brigade, la 3% balterie au sud de Gravelotte, à cheval 
sur le chemin d’Ars, Voir aussi Dick de Lonlay, IL, 583, 

2. Le général Soleille au général Canu, 15 août, s, h. À. 4L., II, 1908, {5r. 

3. Les 5°, 6°, 9%, 8° du 139 (12) sont restées dans les Forts Bellecroix et 
Moselle {Voir notre tome 1V, p. 241); les gf el 10° du 13° (12) sont délachées 
a la division Risson ; les 7° et 8° du 18° (à cheval) à la division Levassure 
Sorvel,. 

4 Les 1° et 12 balteries du 13° bivouaquent au nord de la route de 
Mars-laTour, pres Ja Maison de poste; les 1, 3°, 9°, 49, 5°, OC du 18° « sur 
la lisiere nord de Graveloute à l'est de La route de Conflans » (44. /4., IT, 1903, 
11, d'après les Historiques, non reproduits). 

5 Sur une décision de l'empereur en contradiction avec celle de Bazainr 
{Voir notre tone IV, p. 221). La dipèche citée du général Soleillc au général 
Caru porte simplement : « Les ponlonnicrs suivront la Garde, » 

ñ. Rapport du colonel Marion, 15 août, A. 4, LIT, 1903, 448. 
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du matin. Mais les équipages ne suivent pas la Garde, 
comme le voulait le général Soleille. Un ordre du maréchal : 
les engage dans le chemin étroit et sinucux de Plappeville 
et de Lessy', où' la longueur des haquets les empêche de 
faire demi-tour et gêne même leur marche. [ls contribuent 
à y rendre l'encombrement inextricable. 





1, Jourual du général Solcille, À. 22., HE, 1903, 445. La À, /Z. (ibid, Ja) porte. 
sans référence à l'appui, que l'équipage du 4° corps rallia sun corps d'armée vers 
la Maison de planche, 
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V 
RETARD DES 9° ET 4° CORPS 


Le 3e corps, — La nuit du 14 au 15. — 3louvement du 15, — Division Muniandon. — 
Division Nayral. — Réserve d'artillerie. — Division Metman. — Division Aymard. — 
Le fe corns dans ls nait du 14 au 15. — Ordre pour le 16. — Division Lorencez. — 
Nouvel itinéraire de Ladmirault. — Situation de l'armée. 


Comme la Garde, le 3° corps a effectué en pleine nuit su 
retraite sur Metz. Il est longtemps arrêté aux portes de 11 
place par le défilé d’autres troupes et n’atteint la rive gau- 
che que dans la matinée. 

Il est disséminé de la Maison de planche à Plappeville, 
pêle-mêle avec le 4°, sans parler des convois et des fractions 
d'autres troupes. Le général Decaen, qui le commandait, 
blessé à Borny, a été remplacé par Castagny qui, blessé 
également, a passé le commandement au général Montau- 
don. Vers g°30 du maün, le maréchal Le Bœuf prend la 
direction provisoire du corps d’armée ?, qui change ainsi de 
main pour la quatrième fois en vingt-quatre heures. On 
conçoit que, les circonstances aidant, il en résulte un cer- 
tain désarroi. 

L'ordre de mouvement qui arrive à l'instant de Moulins 
porte que le corps d'armée s'engagera à la suite du 4°, sur 
le chemin de Doncourt par Lessy et Châtel-Saint-Germain 3. 
Mais, vers midi, Le Bœuf apprend que le 4* corps n’a pas 
encore terminé son rassemblement et qu’il ne pourra se 
mettre en route avant 2 heures du soir. Le 3° devra donc le 
devancer 4. 

Nous avons vu combien le chemin de Lessy, étroit, sinueux 





1. Voir suprèà, p. 2. 

a. Notes du marechal Le Bœuf, 2. 41, 111, 140%, 186; la mème revus 
(y. 142) porte à 9 hesres. 

3, Notcs cilées du maréchal Le Bœuf; lettre du colonel d'Ornant, 10 févrirr 
185a, À, H., I, 1903, 187. 

4, Voir stprä, P. 4. 


GUERRE D£Æ 15870. — y. 3 


rein GOOgle 


34 LA GUERRE DE 1870 


el à pentes raides, est encombré de convois et de troupes. 
La division Montaudon, la seule dont Le Bœuf dispose en 
ce moment, ne se met en marche qu’à de longs intervalles, 
de 1 heure à 3 heures’. Elle a pourtant atteint avec une 
facilité relative le plateau de Leipzig, lorsque le capitaine 
de Salles lui apporte du grand quartier général « l’ordre 
d'occuper la position d’Amanvillers, par Vernéville, jusqu’à 
Saint-Marcel, à cheval sur la route de Gravelotte à Don- 
court » (5 heures environ)?. 

Cet ordre verbal reproduit sans doute une partie de celui 
qu'a dunné Bazaine duus la matinée 5, On se rappelle que le 
4° corps devait bivouaquer « le long de la ligne Vernéville- 
Saint-Marcel, pour faire face à droite ». Cette prescription, 
de clarté incertaine, est évidemment dictée par la crainte 
de voir une armée déboucher contre notre flanc droit. Dans 
ce cas, ce n’est pas la ligne Vernéville-Saint-Marcel qu'il 
conviendrait d'occuper, mais une autre, face au nord-est. 

Quoi qu'il en soit, vers 6* 30, la division Montaudon va 
camper la droite à Montigny, la jauche vers Vernéville+, 
face au nord-ouest, la seule direction où l’ennemi ne soit 
cerlainement pas. 

À la suite de Montaudon, la division Nayral s’est engagée 
vers 2 heures sur le chemin de Plappeville à Lessy. Mais 
clle éprouve beaucoup plus de difficulté à le remonter, en 
sorte qu'elle arrive fort tard à Vernéville, où elle s'établit 
face au nord-ouest comme la précédente ÿ. 


1. Journal de la division; À, H,, I, 1423, 143, d'apres les Historiques. Dick 
de Lonlay porle à » heures (11, üüg). 

2. Noles du maréchal Le Bœuf; la lettre citée du colonel d'Ornant porie : 
r Vous deviez aller occuper Ja ligne des crètes d'Amanvillers et Vernéville à 
Saint-Marcel, votre quartier général à la ferme de Bagneux; le 4° corps cn 
avant de vous à Doncourt, si le temps lui permettait de s'y rendre, 

3. Voir supré, P. 7. 

4. Journal de la division ; le marëchal Le Bœuf au maréchal Bazaine, 
15 août, À. A, III, 1903, 198. La À. 47, LI, 1403, 144, porte « entre Moaligny 
et Chantrenne » : lc 18° bataillon de chasseurs à la droite, au sud de Montigay ; 
puis les régiments, sur la crête allant vers Chantrenne ; l'artillerie « près de 
Vernéville », c'est-à-dire à La gauche, selon toule apparence. 

5. La droile à Vernéville, la gauche vers Saint-Marcel, par brigades sur deux 
lignes. Ses différentes fracuons arrivent de Q heures À minuit, moins le Gy* qui 
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La réserve d'artillerie a quitlé vers 10 heures son bivouac 
de l’ile Chambière. Après avoir passé le grand bras de la 
Moselle, elle s'engage sur la route de Gravelotte à la suite 
des colonnes et des convois qui y-sont déjà entassés et n’est 
établie à l’est de Saint-Marcel qu'entre 9 heures et 10 hcu- 
res’, Son emplacement est si bizarrement choisi que, si la 
division Tixier, du 6° corps, n'était bivouaquée au sud-est 
de Saint-Marcel, ces batteries seraient en première ligne. 

Ainsi la moilié environ du 3° corps occupe l'emplacement 
xé par Bazaine. Encore son installation ne se termine- 
t-elle que dans la matinée du 16 août. Quant aux autres 
troupes, les circonstances et aussi notre défaut habituel 
d'initialive les retiennent sous le canon de Metz. 

La division Metman est arrivée près de Plappeville à 
8 heures du matin. Elle y reste bivouaquée jusqu’au soir, 
attendant un ordre qui survient seulement vers 4 heures. 
Elle doit partir aussitôt que tous les convois seront passés 
et « aller occuper l’espace compris entre Vernéville et 
Anoux-la-Grange* », au nord-ouest. 

Cet ordre est « impossible à exécuter » ; les bagages ne 
cessent de passer et, à un moment donné, la route est 
& complètement obstruée ». Le courant s’arrête ; la division 
se voit « immobilisée sur son bivouac? ». En réalité, si 
Metman avait la ferme volonté d'atteindre le plateau en 
même temps que le sens de sa respousabilité, il lui serait 
aisé de gaguer Lorry, puis Amanvillers et Vernéville par 
un chemin absolument libre. Mais il s’en tient à la lettre de 


u'elæwint Vernéville qu'à 5 heures du malio (1. /4,, Ill, 103, 144). Suivant 
Dick de Lonlay, 11, 530, la division quille son bivouac vers aù 30 et arrive sous 
Vernéville de 10b 30 à minuit, 

1. À, H., I, 1903, 145; Lettre du général Zurlinden, 2 février 1901, ibid., 

ty. 

de C'est du moins ce que porte le Journal de Ja division, À. Z£., IL, 1903, 183. 
n'y s pas trace d'un ordre de ce genre parmi les documents reproduits par 
la A. H. 

La relation du capitaine Mignol (5 batterie du 11°}, ébid., 184, pate que 
l'ordre de départ arrive à 4 heures. 1l est à croire que la division le reçut beau- 
roup plus tôt, car il parvint à midi au général Aymard (Journal de Ia division, 
ibid., 190). - 

4. Journal de la division, A. {1., IL, 1903, 18) 
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l’ordre reçu et n'alteindra le champ de bataille du 16 août 
qu'après la fin de l'action. Nouvelle conséquence du défaut 
d'initiative dans nos rangs, même les plus élevés. 

La division Aymard ne réussit pas davantage à rallier le 
3° corps dans la nuit. Arrivée à la Maison de planche de 
minuit à 6 heures du matin, elle reçoit à midi l’ordre de 
reprendre la retraite. L’encombrement retarde son départ 
jusque vers 5 heures du soir. Encore sa tête ne peut-elle 
parcourir que 2 kilomètres avant d’être arrêtée par la divi- 
sion Meitman et par quantité de voitures de toute nature. 
Elle reste sur place jusqu'au 16 à 4 heures du matin’, avant 
que son chef ait l’idée si simple de suivre une autre route. 

Enfin la division Clérembault, arrivée vers 6 heures du 
matin à la porte de Thionville, s'y arrête tout le jour ct une 
partie de la nuit, bien qu’elle ait reçu à 4 heures l'ordre de 
se rendre à Châtel-Saint-Germain par Plappeville, en sui- 
vant le général Aymard. Lui aussi, Clérembault s’en tient à 
la lettre de son ordre jusqu'à 11 heures du soir. À ce mo- 
ment il envoie un officier solliciter des instructions auprès 
de Bazaine. Le maréchal l’autorise à suivre la route de Gra- 
velotte, alors à peu près libre, Vers 8 heures du matin il 
arrive à Vernéville*. Du moins sa division pourra-t-<lle 
prendre part à la bataille du 16 août, si d’autres circons- 
tances ne l'en empêchent. 

La marche du 4° corps n'est pas moins pénible que celle 
du 3°. 

Avisé vers 31 heures du soir, le 14 août, de l’ordre de 
retraite générale donné par Bazaine, Ladmirault a prescrit 
sur l'heure d'entamer ce mouvement. Il n'y a pas trace de 
prescriptions de lui réglant la marche des colonnes et le 
passage de la Moselle, quoique cette opération, de nuit, à 
travers uu terrain accidenté, soit des plus délicates, Sans 
doute les troupes se mettent simultanément en retraite et 


1. Journal de Ja division ; Note du général Aymard, ao février 1852 ; Lettre 
du général de Geslin, 13 février 1300, A. 47., 1H, 1903, 190, gr. 

a. Journal de la division; Rapport du général de Clérembault, 21 août, A. ZZ. 
Hf, 1903, 192. 
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passent la Moselle dans l'ordre de leur arrivée aux ponts, 
c’est-à-dire au hasard’, Le passage, commencé vers minuit, 
s’apère donc très lentement. Après 10 heures du matin, le 
-_ gros du corps d’armée est bivouaqué sur la rive jaueRé de 
la Moselle, de Saint-Éloy et de Muison-Neuve, au sud de 
VWoippy, jusqu'aux glacis de la porte de Thionville’. Mais 
berucoup d’isolés et de petites fractions n’ont pas encore 
rejoint ; le rassemblement n’est guère terminé avant midi. 
C'est la division Lorencez, dont l'infanterie n’a pris aucune 
part à la bataille de Borny, qui atteint la première le bivouac, 
vers 10 heures, On se souvient qu'à son arrivée au Sanson- 
net, Ladmirault demande à passer le reste de la journée 
dans ses bivouacs, tout en s’engageant à être le 16 à Don- 
court. Sur le refus de Bazaine, le commandant du 4° corps 
répond aussitôt que son mouvement commencera par la 
division Lorencez, vers 2 heures, le reste suivant à de très 
courts intervalles, tout en évitant l’encombrement. Il compte 
que le corps d’armée sera réuni le matin du 16 à Doncourt. 
Malheureusement, Ladmirault ne s’en tient pas à cette 
décision. Considérant son exécution comme impossible, il 
donne au 4° corps un ordre en pleine contradiction avec 
ceux du maréchal. La division Lorencez se mettra en route 
à 3 heures seulement‘, par le chemin de Plappeville, Lessy, 
Longeau, Gravelotte, où elle bivouaquera, « st elle ne peut 
arriver à Doncourt avant la nuëtf ». Le reste du corps d’ar- 


1. D'après la À. H., II, 1903, 104, l'artillerie du 4° corps semble avoir passe 
la Moselle entre 11 heures et minuil; puis la cavalerie avec les deux balicries à 
cheval du 17% ; les divisions d'iofantere dans un complet mélauye, car, pour 
rhacune, la mise en route des régiments s'échelonne de 1 heure à 3 heures du 
matin. Les extraits des Historiques reproduits par la A. #. ne permettent prs 
de contrôler cetle sssertion qui parait très vraisemblable. pes le licutenant- 
colonel Patry, La Guerre leile qu'elle est (1870-1871), 78, le passage de la 
Moselle se fait dans le plus grand désordre, 

2. Voir suprà, p. 2. Le général de Ladmirault au maréchal Hazaine, 15 août, 
R. H., 1, 19%, 204. D'après L'Armée du Rhin, p. 55, la dépêche ri-dessus nc 
serait qu'un extrait, Le resie n'a pus été publié à notre connaissance. 

3. Voir sipra, p. 3, Q. 

4. Le général de Ladrairault au maréchal Bazaine, 15 août, L'Armée du Hhin, où, 

+, « Aprés avoir completé ses munitions d'artillerie ef de fusil v. Ur l'infan- 
teric de la division Lorcncez a été très peu engagée le 14, 
f. Voir cet ordre, lientenant-colonel Rousset, op. cit., n1. 
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mée ne suivra que le matin du 16", On voit la gravité de 
celte décision. Plus des deux tiers du 4° corps vont rester 
dans la vallée de la Moselle au lieu d’atteindre Doncourt 
le 15, comme il était prescrit. Le mouvement de l'armée en 
sera nécessairement retardé d’un jour. Si, avec un mcom- 
préhensihle entêtement, Bazaine ne s'attachait pas aux deux 
seuls débouchés de Moulins-Longeau et de Plappeville- 
Lessy; si, d'autre part, Ludmirault usait d'initiative, rien 
ue serait plus aisé que de porter le 4° corps à Doncourt, dès 
le soir du 15, par Îles routes de Lorry-Amanrillers et de 
Woippy-Saint-Privat, qui ne sont suivies par aucune colonne. 
D'ailleurs les raisons mises en avant n’excusent nullement 
l’inexécution des ordres du maréchal. Elles n’ont pas 
empêché le déplacement d’une grande partie du 3° corps. 

À 3 heures la division Lorencez quitte la Maison-Neuve 
pour se porler par Le Goupillon vers Plappeville. Mais là 
elle est arrêtée par le courant ininterrompu des convois et 
des troupes affluant de Metz sur Lessy. Avec la plus grande 
peine, elle atteint ce dernier point vers 9 heures du soir, 
sans pouvoir le dépasser. Trois de ses hataillons bivoua- 
quent entre Lorry et Lessy ; le reste demeure sur la route, 


de Lessy à Plappevillet. 


1. Ordre du 4° corps pour la marche du 16 août, R. #., III, 1903, 20%. La 
dvision Legrand doit rompre à 3h 3a du matin, celle du général Grenier à 
4 heures, ln réserve d'artillerie à 5 heures: puis le trésor, l'embulance et les 
bagages ; la division Gissey fermera la marche. 

a. € Les troupes élaicnt fatiquées par les marches qu'elles venaient de faire et 
le combal qu'elles avaient soutenn si glorieusement le 14. 11 leur fallait de plus 
compléter leurs munitions » (Opérations du 4° corps le 15 août, À. 4., IH, 1904, 
201, noie saus date ni sinalure). 

3. Journaux de la division et de ln 2 brigade, À. 4., M1, 1903, 203. Les trois 
bataillons bivouaqués de Lorry à Lessy sont le 2° cliasseurs et deux bataillons du 
15° de ligne. 1 semble que la division suive deux ilinvraires distincts, D'apres 
Dick de Lon'ay, II, 537, la brigade Berger traverse Lorry, s'arrèle quelques 
heures pres du Tignomont, traverse ce haneau, laisse Plappeville à gauche et 
arrive au point du jour à l’ouest du col de Lessy. La brigade Pajol « prenant 
à gauehe », traverse T'gnomont, Plappeville, le cul de Lessy, Lessy et alteint 
Sey d'où clle va bivousquer + en arrière de Moulins-Longeau s. La À. Æ., HT, 
1903, 204, porte que la 9° batterie du r°f ne put dépasser Lorry, ce qui confir- 
merait la version précédente. Enün, le capiteme de La Tour du Pin, revenant 
de Moulins, trouva à l'entrée du col de Lessy la Lète de la division qui s'éçarait 
et la remit dons le bon chemin (Licutenant-colanel Rousset, 94). 
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L’écoulement de la division a été ralenti à un tel point 
que ses bagages sont encore à la Maison-Neuve à 10 heu- 
res du soir, Ladmirault envoie des officiers rechercher les 
motifs de ce retard. Aucun ne peut joindre la tête de 
colonne, C’est alors seulement * que le général croit devoir 
prendre sur lui de modifier l'itinéraire indiqué par Bazaine. 
« Violant la letire de ses instructions pour rester fidèle à 
leur esprit », il décide de suivre le matin du 16 la route de 
Briey jusqu’à Saint-Privat-la-Montagne, puis de se porter 
sur Doncourt par des chemins de traverse. Les dispositions 
pour le départ sont maintenues, mais il est retardé, ce qui 
ne se comprend guère ?. Lorencez est avisé de ce change- 
ment et invité à rejoindre le corps d'armée par le chemin 
qu’il jugera le plus facile +. | 
Ainsi, le soir du 15 août, des cinq corps de l’armée du 
Rhin, le 4° est tout entier sous Metz. Un autre, le 3°, y a 
plus de moitié de ses éléments. Le reste a gagné pénible- 
ment une quinzaine de kilomètres vers l’ouest. Ces neuf di- 
visions d'infanterie et ces quatre divisions de cavalerie se- 
ront massées le matin du 16 dans un quadrilatère mesurant 
moins de 6 kilomètres sur 15, compris entre Doncourt, 
Vionville, Amanvillers et Châtel-Saint-Germain. Leur con- 
centration serait plus que suffisante, si elles n’avaient laissé 
des fractions sous Metz. Mais le mouvement de la plupart 
s'est effectué dans les pires conditions. Quelques-unes ne 
lPachèveront que le matin du 16, circonstance de nature à 
. rendre difficile, sinon impossible la reprise immédiate de la 
marche. L'armée entière va expier la faute commise par son 
chef en arrétant les dispositions les plus vicicuses. 





1. Déposition du général devant 1: conseil d'enquête sur les capitulalions, #. /1., 
If, 1903, 148. 

à. À 6 heures (lieutenant-colonel Rousset, g7). 

3. La division Lorencez paitira à 4 heures, la division Grenier À 5 heures tt 
la division Cissey à 6bJo (Le yénéral de Ladmirauit au général Legrand, 
15 sat, R. Æ., III, 1903, 205). 

4. Voir le texte de cet'e dépêche, lieulenant-colonel Rousset, 97. Elle ne 
mentionne pas la voie ferrée de Melz à Verdun, comme l'écrit la A. 47, 1H, 
1813, 148. 
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VI 
BAZAINE À GRAVELOTTE 


Hazaine part de Moulins. — Son arrivée à Gravelofte. — Napoléon HI et Baraine, — 
Véritable pensée de Hazuine, — Renseignements sur l'ennemi. — Le Ba:uf demande 
‘te retarder le départ. — Etat moral de l'armée. 


En quittant Moulins dans l'après-midi, Bazaine s’est 
rendu à Gravelotte où il arrive vers 5 heures. À ce moment 
l’empereur fait quelques pas avec son fils devant l’humble 
maison où il est logé. Le prince impérial ne sait pas dissi- 
muler son inquiétude. Quant à Napoléon IIE, sa froideur et 
son impassibilité habituelles n’ont pas changé. Rien dans 
son attitude ou son visage ne trahit les soucis qui l’obsèdent 
sans doute. 

En l’abordant, le maréchal lui présente un petit bouquet 
cueilli à l'intention de sa fête. « Faul-il partir ? » demande 
l'empereur, après un mot de remerciement. Affectant Ia 
surprise, Bazaine répond qu'il ne sait rien de ce qui se 
passe devant notre front et conclut que, dans le doute, il y 
a lieu d'attendre’. La réponse paraît plaire à Napoléon HT. 
Se tournant vers ses officiers, il leur dit de manière à être 
entendu de tous : « Messieurs, nous restons, mais que les 
bagages demeurent chargés. » 

Pendant ce dialoque, les troupes ont continué de marcher 
sur la route que borde le quartier impérial, Elles sont tristes 
ct abaltues. Pas une acclamation ne retentit dans leurs 
rangs?, malgré la date du 15 août. 


t. Bazainc, Épisodes, 51-73. A l'instruction du procbs Hazaine, le maréchal 
déclara: « I] n'a pas été queslion de mouvement à faire, mais si l'empereur 
devait partir le soir ou le lendemain. J'ai répondu à l'empereur que, u’ayant au- 
cnne donnée sur la sécurité des roules à suivre, je l'enyageais à attendre le len- 
demain » (A. 47,, IE, 1903, 153), Le général Zurlinden entendil Napoléon lil 
dire à Bazaine : «x Alors, Monsieur Ie Maréchal, c'est bien une victoire ? » 
(Général Zurlinden, Lé Guerre de 1870-1871, 134), 

a, Bazaine, Épisores, 51-73; géneral Jarras, G$ ; qéaéral Lebrun, Souve- 
nirs militaires, Ju8 ; Plülibert, Hecit d'un évadé d'Allemagne, 11. 
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Napoléon ET fait entrer le maréchal dans sa chambre et 
lui demande quelle route il aurait à prendre en cas de dé- 
part. Bazaine indique celle d'Étain, ajoutant que la Garde 
devrait suivre pour le protéger. L'empereur estime qu’une 
brigade de cavalerie et le bataillon de service sufliront. 
Enfin le commandant en chef ajoute que son plus vif désir 
est de voir Napoléon IIT rester à l’armée ; mais le souverain 
sait mieux que personne où sa présence sera le plus utile‘. 

A travers ces protestations hypocrites, il n’est pas diffi- 
cile de déméler l’idée vraie du maréchal. « Son plus vif dé- 
sir » est que l’empereur le délivre au plus tôt d’une pré- 
sence qui lui est dès longtemps importune. Sans aucune 
utilité pour l’armée, Napoléon IE est une q‘ne pour Bazaine 
par l'influence plus ou moins dissimulée qu'il prétend en- 
core garder sur les opérations, par les entraves que lui et 
son entourage y apportent sans toujours s’en rendre co npte. 
Nous verrons bientôt comment Bazaine laissera percer la 
satisfaction que lui cause leur départ. 

En arrivant à Gravelotte, le maréchal a fait choix pour 
son quartier général d’une maison près de celle de l’empe- 
reur, el Jarras a installé l'état-major général dans leur voi- 
sinage. Quelques instants après, le général n’est pas peu 
surpris d'apprendre que Bazaine s’est transporté à la Maiï- 
son de poste, tout à fait en dehors de Gravelotte, vers 
Mars-la-Tour. H s’y rend aussitôt et annonce l'intention de 
rapprocher ses officiers du commandant en chef. Mais le ma- 
réchal répond que ce déplacement est inutile : l'état-major 
yénéral est fort bien où il est. Jarras se demande si Bazaine 
entend par là qu’il n’a nul besoin de ses services. Mais il ne 


1, Bazaine, Épisodes, 74. À ce moment, Le Bœuf survient et remet à Razaine 
« des renseignements « qui lui sont parvenus. IÎl s’agit d'un mémuire écrit, 
sinoo par l'empereur, du moins sous son iaspiration. On y prélend analyser les 
rauses de nos échecs el les remèdes à y apporter. Ce naïf factum signale parmi 
les rais ms de noire infériorilé : la surprise, la disséminalion et la faiblesse 
uumérique. Pour remédier à cette dernière, il recommande le recours à la sira- 
tegie, 11 faut nous concentrer, user l'adversaire avec une fraction de nos forces 
et l'echever avec le reste. 

En matiere de conclusion, l'auteur expose les réformes à intervenir, Il cile 
ainsi le retour au service de sept ans! 
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croit pas devoir s'arrêter « à celte interprélation, peut-être 
erronée ! », si vraisemblable qu’elle soit. 

Dans la soirée plusieurs officiers ont l’occasion de s’en- 
Lretenir avec le maréchal, qui laisse pénétrer sa pensée. 
L'intendant général Wolf venant lui demander quelle di- 
rection va prendre l’armée, il répond qu'il sera fixé le len- 
demain matin seulement, quand il connaîtra les intentions 
de l’ennemi signalé sur sa gauche: « Si j'avais tout mon 
monde réuni, je serais disposé à me jeter sur lui pour le 
refouler vers Pont-à-Mousson. » À défaut, il ira sur Ver- 
dun, qui deviendra « notre nouvelle base d’opérations? », 
mot vide de sens quand il s’agit d’une pelile place sans 
valeur. 

Au commandant $ers, Bazaine fait part desincenvénients 
de la présence de l'empereur. « Il ajouta que, s’il était libre, 
il ne passerait pas la Meuse. » 

Dans la soirée Napoléon IIT reçoit le maréchal à sa table 
et lui annonce l'intention ferme de partir pour Verdun le 
lendemain matint. La joie de Bazaine est extrême, bien que 
dissimulée, En sortant du quartier impérial, il entre dans 
la salle où travaille l'état-major général. Il s’assied lourde- 
ment devaut une table « appuyant devant lui ses deux bras 
à demi croisés, comme un homme à qui on vient de retirer 
un poids : « L'empereur part demain matin! » — Une voix 


r. Général Jarras, 98. Les cochers et palefreniers de la maison impériale se 
sont installés d'autorité dans la pelite auberge destinée à l'état-major général. 
Jarras les fait déquerpir. a Peu après, un écuyer de l'empereur avcoart el, au 
beau milieu de la route, interpelle Le général en sc servant des paroles les plus 
inconvenantes. Nous étions tous indignés. Le général se borna à lui dire à ditf- 
férentcs reprises : Monsieur, allez done à vos chevaux ! » (Colonel Fix, s Suu- 
venirs », Lecture du 11 mers 18g9, p. 244). 

2. Bazaine, Épisodes, 54. La déposition de Wolf au conseil de guerre de Tria- 
uon est beaucoup plus affirmative sur le désir que trahil Bazaine de ne pas passer 
la Meuse. 

3. Proces Basaine, comple rendu sténographique quotidien, 148, déposilion 
Sers. Lors de son interrogaloire du 13 octobre, Bazaine n'opposa aucune déré- 
gation formelle à ces denx témoignages. 

4. Dons son interrogaloire du 13 octobre, Bazaine prélend avoir ajouté que, 
si la marche sur Verdun ne pouvait être conlinuée, on se retirerait sur Metz 
« pour laisser passer l'orage ». Il est plus que douteux qu'il ait fait part à Napo- 
kon JIT de cette in.cntion. Du moins leur correspondance uliérieure indique Île 
contraire, 
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de basse rompit aussitôt le silence respectueux qui ré- 
gaait, et l’on entendit ces mots : « C’est pas malheureux ! » 
C'était le commandant de L’Espée qui venait d'exprimer 
tout haut la satisfaction que chacun ressentait à part lui. 
Le maréchal, qui l'avait parfaitement entendu, ue souffla 
mot" ». 

S'il a lieu d'être peu satisfait du mouvement de l’armée, 
sans qu’il croie devoir, néanmoins, manifester son mécon- 
tentement aux commandents des 3° et 4° corps, les nou- 
velles qu'il reçoit de l’enuemi doivent lui inspirer les plus 
graves préoccupations. De Vigneulles, au pied des Côtes 
de Meuse, on télégraphie qu'un petit détachement est arrivé 
annonçant 20,000 hommes pour le jour même :. 

De plusieurs points on signale l'occupation de Commercy 
par la cavalerie allemande, qui a failli s'emparer du préfet 
de la Meuse. On continue néanmoins d’attendre des ordres 
pour la destruction des ponts et des tunnels +, d’une impor- 
tance si grande sur la principale voie ferrée d'Allemagne à 
Paris. | 

Vers le sud, l’ennemi est signalé à Bayon, construisant 
plusieurs ponts sur la Moselle ;. Ainsi nous pouvons crain- 
dre d’être devancés vers la Meuse. D’autre part, des trou- 
pes allemandes se montrent sur nombre de points à proxi- 
mité de Metz. Le maréchal sait que les divisions du Barail 
el Forton ont rencontré leur cavalerie à l'ouest. Frossard el 
Canrohert ont devant eux une force évaluée à 30,000 hom- 
mes ; ils s’altendent à être attaqués le lendemain‘. Le pre- 


1, Colanel Fix, Leciurs du 18 mars 1899, 252. 

2. I! témoigna de la mauvaise bumeur, sans leur faire aucune observalion 
(général Jarras, 353), 

3, Le ministre de la guerre au maréchal Bazaine, d. t., 9" 15 du matin, A. 
H., 111, 1903, 430. 

£&. Le ministre de la querre au moréchal Bazaine, d. L, 3t50 du soir; le gé- 
nérsl commandant à Verdun au mème, d. t, 548 du soir ; le mème au méme. 
63 du soir, À. Æ., III, 1903, 470. 

3. Le ministre de la querre au major général, d. t., 4b%o du soir, R. 7, 11, 
1 + 470, - 

F Le maréchal Bazaine au maréchal Le Bœwf, 15 août (écrit entre 6h30 ci 
185 du soir), À. Æ., WI, 1903, 1099. Il n'y a aucune irace de renseignements 
de ce genre provrenanl des 3° et 89 corps. En outre, à l'instruction du proc» 
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mier annonce qu'un détachement prussien fort d'environ 
deux régiments (infanterie el cavalerie), commandé par un 
général et venant de Novéant, a passé à Gorze vers g heures 
du soir. Après s'être enquis de la distance les séparant de 
la route de Verdun, il aurait précipitamment rétrogradé 
par la même route". D’autres renseignements sont venus 
des habitanis ou de la place de Metz. Le maréchal en saisit 
si bién l'importance qu’il fait, dit-on, les recommandations 
les plus expresses pour qu’on se garde au loin et surtout 
que l’on surveille les ravins venant d’Ars, de Novéant et 
d’Arnaville?. S'il en est ainsi, ses ordres sont bien mal 
exécutés, car les précautions prises dans ces directions 
équivalent à rien, ou peu s’en faut. 

Si son flanc gauche est menacé à très courte portée, 
Bazaine n'est pas loin de craindre également pour son 
flanc droit. On confirme en effet les renseignements de la 
veille concernant un prétendu rassemblement à l’est de la 
Moselle, en aval de Metz. De plus, Thionville a été l’objet 
d'une attaque 5. De là cette conclusion qu'une nouvelle ar- 
mée allemande apère dans cette direction, cherchant à 
nous déhorder vers le nord, hypothèse que nous avons 
admise à plusieurs reprises et qui, déjà, nous a écartés de 
la route de Briey +. 

Quoi qu'il en soit, dans la matinée du 15, le maréchal 
Bazaine admet que les 3° et 4° corps mettront la nuit à pro- 
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Bazaince, Frossard déclara n'avoir pu apprécier l'effectif des troupes allemandes. 
Il ne se souvenait pas d'avoir dit qu'il attendait une atiaque pour le lendemain. 
D'autre part, au nom du maréchal, Jarras écrit au général du Baraïl, le soir 
du 25, qu'il a fail interroger ses prisonniers: « Ils prétendent que tonte l'ar- 
mée allemande a dû passer la Muselle vers Novéant pour se porter sur Gorze. 
Mais leurs déclarations sont fort exagérées. de sais que je n'ai devant moi 
qu'un corps de 20,000 hommes qui ne m'empêchera pas de passer commune 
j'en ai pris la résolution... » (Du Barail, I, 153), 

1. Le général Frossard au moréchal Hazaine, minuit, R. 4, NT, 1904, 184, 

2. Général Jurras, 100. L n'y a aucune trace de ces recommandalions si ex- 
presses. 

3. Renscignements envoyés jar le prefet de la Moselle le 15 au malin ; l'agent 
spécial de Thionville au maréchal Le Theuf; dépèche du sous-préfet de Thion- 
ville ; rapport du capitaine Abri, de l'itatanajor de la garde nalionale de Thiun- 
ville, À. 47, WI, 1904, 43e, fin. 


4. Voir supra, p. 4, 9. 
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fit pour achever leur mouvement". Il esl ainsi conduit aux 
prescriptions suivan(es : 

« Je vous prie de donner des ordres pour que vas troupes 
aient mangé la soupe demain à 4 heures et qu'elles se tien- 
nent prêtes à se mettre en mouvement à 4"30; les tentes 
seront ahattues, les chevaux seront sellés, et on ne les bri- 
dera qu'au moment de quitter le bivouac. 

s Le général Frossard et le maréchal Canrobert n'infor- 
ment que, d'après les renseignements qu'ils ont recueillis, 
ds ont devant eux une force ennemie qu'ils évaluent à 
30,000 hommes et qu'ils s'attendent à être atiaqués demain. 

« Je vous prie de vouloir bien me faire connaître d’une 
manière précise où est votre quartier général, alin que mes 
ordres, si j’en ai à vous donner, puissent vous parvenir 
d'une manière certaine et le plus promptement possible. » 

Telles sont les prescriptions de Bazaine pour le mouve- 
ment de 150,000 hommes au contact de l’ennemi. Elles ne 
font même pas mention de ce dernier, n’indiquent pas le 
but de l’opération, la composition des colonnes, les mesures 
indispensables pour garder nos flancs. Ce n’est pas un ordre 
préliminaire : la dernière phrase indique assez le contraire. 
Si grande que soit l’ignorance du maréchal et de son entou- 
rage immédiat, on ne peut admettre qu'il juge de pareilles 
dispositions suffisantes. S'il s’en tient là, c'est que ses in- 
lentions ne sont rien moins qu’arrêtées au sujet de la re- 
traite. Il entend simplement persuader à l’empereur que 


1. Général Jarras, 100. Il sait par one lettre de Ladmirault (A, A7. IE, 1903, 
204) que le 10° corps sera à Doncouri le matin du 16. Le Bœuf Jui annonce à 
tort que le 3° corps sera concentré aulour de Vernéville entre 7 et 10 heures dn 
soir (Lettre écrite vers 6b30 du soir, ibid., 198). Mais Le maréchal rectifie ces 
renseignements erronés par une aulrce lelire écrile à 1185 du soir (ibid., 200). 

2. Le texte complet de cet ordre, y compris la parlie en ilalique, fut adressé 
au 3° corps et à la Garde (le maréchal Bazaine au maréchal Le Bœuf, 1II, 1902, 
199 [une phrese c:t ajautée au début) IE le maréchal Razaine au général Bour- 
baki, ibid., 442). Le mème Lexte, moins la partie en ilalique, fut adressé au 
2* rorps (ibid. 183), au 6% corps (Voir le lexte de la réponse de Canrobert, 
ibid, 41g). Les lettres aux généraux du Barail et de Forloa, lout en étant 
conformes aux précédentes quant au fond, présentent une forme un peu ditié- 
rente (ibid., 436, 443). Enflu, une leitre de Jarras à du Barail, sans doute si- 
née par ordre, porte que la division sera prête à marcher à 5 heures du matin 
au lieu de 4h30 (Nu Barail, I, 553). 
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l'armée va le suivre et se réserve de resler sous Metz, ainsi 
que nous allons le voir. 

En effet, à 11°5 du soir, le maréchal Le Bœuf lui rend 
compte de la lenteur du mouvement du 3° corps : il n’a avec 
lui que les divisions Montaudon et Nayral, sa réserve d’ar- 
tillerie et le parc. Il ajoute : « Je donne des ordres pour que 
l'on se conforme, aulant que possible, aux ordres de V. E. 
en ce qui concerne l’heurc de la soupe et celle à laquelle on 
doit se tenir prêt à partir. Mais si l’on doit combattre, il se- 
rait vivement à désirer que mon corps d'armée fût réuni 
avant de s’ébranler. 

« V. E. n’ignore pas que le 4° corps tout entier, qui 
devait me précéder, n'a pas fait ce mouvement hier et qu’il 
est encore, à l'heure où j'écris, sous ou même dans Metz. 
V. E. appréciera s’il ne serait pas plus utile d'attendre l’en- 
nemi plutôt que d'aller à lui jusqu'au moment où tout le 
3 corps sera réuni. 

« Je préviendrai V. E, au fur et à mesure de l’arrivée de 
mes autres troupes. Il existe naturellement en cé moment 
une grande trouée entre ma qauche et la droile du 6° corps. 
La route de Gravelotte (Conflans ?) à Mars-la-Tour n'est 
couverte que par l'artillerie ?... » 

Bien que Le Bœuf se défeude d’avoir ainsi conseillé, sinon 
demandé, l’arrêt de la retraite, il ne saurait y avoir doute sur 
ce point. Venant d'un maréchal de France, la veille encore 
major général, cette lettre ne peut être autrement appré- 
ciée. Le commandant en chef ne s’y trompera pas, ainsi que 
- nous le verrons bientôt. 

Rien n’empécherait, d'ailleurs, de faire filer sur Verdun 
par les routes d'Étain et de Briey les impedimenta qui nous 
alourdissent. Nos mouvements ultérieurs en seraient facilités 
d'autant. Le maréchal ne paraît pas y songer, sait que cette 
idée si naturelle lui reste étrangère, soit que sa véritable 
pensée le pousse à rester sous Metz, comme tout l'indique. 


r. Détail inexact, 
3, Le maréchal Lr Reeuf au maréchal Bazaine, 3195 du soir, À. #7., IN, 1003, 
200. 
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Si la bataille de Borny a exercé, en somme, une influence 
bienfaisante sur le moral de l’armée, le spectacle de la re- 
traite qui suit agit dans un sens directement opposé. La 
très grande majorité des troupes est tenue sur pied la nuit 
et la journée suivantes ; elle piétine durant des heures à tra- 
vers les rues de Metz, sur les ponts de la Moselle ou le long 
des routes qui conduisent vers le plateau, sans autre résul- 
tat pour tant de fatigques qu’un déplacement de quelques 
kilomètres. Comment garder confiance dans un commande- 
ment qui trahil une telle incapacité ? Un témoin oculaire 
décrit ainsi l’aspect des troupes à Gravelotte le soir du 
15 août: « Les soldats, harassés de fatique, marchaient 
silencieux ; mais, dans leurs regards presque farouches, on 
lisait combien ils étaient impatients de ne pas trouver plus 
vite un peu de repos, après vingt et quelques heures d’une 
marche si pénible. Les officiers et, parmi eux, les plus éle- 
vés en grade, n'étaient pas silesaioux comme leurs soldats ; 
ils exprimaient hautement leurs sentiments de réprobation 
envers l’état-major général de l’armée qui, suivant eux, 
n'avait pas su... épargner à leurs troupes de pareilles fati- 
ques... ‘ » Si telles sont les dispositions des fractions qui 
traversent Gravelotte dans la soirée, après avoir été relative- 
ment épargnées, que doivent être celles des divisions des 
3° et 4° corps qui marcheront encore une grande partie de 
la nuit du 15 au 16, ayant combattu lu veille et passé sur 
pied la majeure partie de celle du 14 au 15? 

Si le soldat subit avec une résignation apparente des 
épreuves dont il ne peut concevoir l'utilité, l'officier ne 
trouve dans ce qu’il voit que trop d'occasions de critique, 
L'entourage de l’empereur est le premier à se rendre compte 
de la gravité des circonstances ; avec le désastre certain, il 
entrevoil la chute de l’empire et l'avènement d’un nouveau 
régune. C’est ainsi que, le 14 août, au moment où Napo- 
léon II] va quitter Metz, deux de ses familiers les plus in- 
times disent à un officier : « Rappelez-vous la prédiction 


1. Général Lebrun, Souvenirs militaires, 308. 
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que nous vous faisons; nous sommes perdus; nous mar- 
chons à une catastrophe inévitable qui emportera l'empire, 
la société, et nous nous trouverons en face de la révolution 
déchainée !. » ° 
Cet état d'esprit, qui tend à se répandre dans tous les 
rangs, contribue à détendre les liens de la discipline. On 
voit ainsi une fraction marquante de l’armée* s’abriter 
derrière la lettre d'un ordre mal conçu pour ne pas abéir à 
son esprit. Des corps s'emparent de ralions ou de bestiaux 
sur pied appartenant à d’autres troupes, sans aucune répres- 
sion. Si Bazaine juge à propos de reproduire par la voie 
de l'ordre des prescriptions que chacun devrait connaître 
dès le temps de paix, d’autres s’avisent d’improviser, pres- 
que sous le feu de l'ennemi, des organes el une lactique 
pour lesquels rien n’a été prévu jusqu'alors. Tout indique 
duns l'urmée une sorte de crise dont, seule, une bataille 
heureuse peut la faire sortir. On va voir que la Fortune lui 
en réserve la possibilité. Le maréchal saura-{-il la saisir ? 


1, Genéral d'Andlau, 194. 

2. Divisions Meiman et Aymard du 3° corps ; 4° corps, 

3, Le culonel du 4* de ligne prend de lorce onze bœufs achetés pour Le 2° corps 
et consent lout au plus à en payer le prix (Journal de l’adjoint à l'intendance 
Houteiller, ZA, Z7., 11, 1903, 180). 

4. Ordre du 15 août, À. Af., 1H, 1903, 161. 

5. Ordre de la division Castagny, 15 août, A. Æ7., [l, 1901, 195. 
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VII 
AU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL ALLEMAND 


Ordre de Moltke le soir du 14 août. — Ordres du 15 au matin. — Ordres de 10b43. 
Directive du 15 au soir, — Disénasion. 


À 6 heures du sair, le 14 août, avant de savoir qu’une 
bataille était engagée sous Metz, Moltke a envoyé aux trois 
armées allemandes l’ordre suivant : 

« Les observations de lu Ï° armée n’ont donné aujour- 
Jd'hui aucun renseignement positif sur la situation devnt 
Metz. Il reste toujours possible, par suite, que la majeure 
partie de l’ennemi soit encore en deçà de cette place. 

a Tenant compte de la nécessité d’un jour de repos après 
les fatiques des marches précédentes, repos qui. pour une 
partie des corps d'armée, peut s’allier à une sécurité plus 
complète contre les attaques éventuclles venant de Meiz, 
S. M. le roi prescrit ce qui suit : 

« Les têtes des Ii, IX* et XIT° corps d’arméc resteront 
en place demain; ces corps serrcront et feront la soupe de 
bonne heure. De même, à la 1" armée, les I® ct VIE: corps 
conserveront leurs emplacements d'aujourd'hui; le VIII: 
corps, à l'exception de la fraction détachée vers Boulay, 
sera porté sur Bazoncourt-Aube, afin de se relier plus étroi- 
tement à la droite de la Il° armée. Il entamera en même 
temps le mouvement vers la gauche qui deviendra plus tard 
nécessaire pour la [° armée. Rien ne s'oppose à ce que la 
cavalerie, en particulier la 3° division, continue d’être pous- 
séc en avant. 

« Pour préciser la situation, il est absolument nécessaire 
de détacher en force sur la rive gauche de la Moselle, vers 
les routes entre Metz et Verdun. 





tr. Destinée à un coup de main sur Thionville. 
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« La II° armée y consacrera toute la cavalerie disponible 
sur la rive gauche et la fera soutenir dans la direction de 
Gorze et de Thiaucourt par les corps d'armée qui auront les 
premiers franchi la Moselle. 

« Le HI corps devra donc préparer dès demain un pas- 
sage en aval de Pont-à-Mousson. 

« Le Il‘ corps continuera sa marche dans la même direc- 
tion que précédemment !. » 

Ainsi, le 14 août, à 6 heures du soir, Moltke ignore en- 
core notre situation. Pourtant, dès midi, nous avons entamé 
le passage de la Moselle; plusieurs observateurs allemands 
se sont rendu compte de ce mouvement rétrograde. Mais le 
quartier général du rai est à Herny, à 25 kilomètres de 
Metz en ligne droite, et la transmission des renseignements, 
déjà ralentie par celte distance, est assurée d’une façon 
insuffisante. De là des ordres comme celui-là, qui ne ré- 
pondent plus aux exigences présentes. 

Pour obtenir des renseignements sûrs concernant nos 
emplacements, Moltke juge « absoluinent nécessaire » de 
pousser la cavalerie de la rive gauche vers les routes de 
Metz à Verdun, en la faisant appuyer par une partie de la 
ile armée. Il serait plus expéditif de porter vers Metz une 
fraction de la Fr, Elle saurait bien vite si nous avons encore 
à l’est de cette place la majeure partie de nos forces. II 
semble que, s'il est des cas où une reconnaissance offensive 
s’impose, celui-là est du nombre. 

D'autre part, il est au moins singulier de donner en ce 
moment aux troupes un jour de repos, qu’elles ne prendront 
pas, pour notre malheur. Les deux adversaires traversent 
évidemment une crise, dans laquelle les heures ont leur 
prix. Tout arrêt implique une perte de temps difficile à ré- 


parer. 
Le maintien sur place de deux corps de la I arméc, celui . 


1. Multkes Korrespondens, I, JT, J, 226, Lettre aux commandements des 
dre, lle, 11]e armées, 14 août, 6 heures du soir. Ce document est iraduil avec 
quelque inexactitwde par la A. Æ., III, 1903, 364. L'analyse qu'en donne l'État- 
major prussien ([, 514) est à La fois incomplète ct inexacle. 
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de trois corps de la Il* paraissent donc injustifiés. C’est 
trop de cinq corps d'armée pour résister à une offensive 
éventuelle venant de Metz. L'aspect qu'ont revêtu nos opé- 
rations dès le début la rend peu probable. En outre, à quoi 
pourrait-elle conduire, sinon à nous compromettre davan- 
tage puisque les Allemands menacent ‘déjà notre ligne de 
communications? Dans la situation présente, le maintien 
d'un masque sur la Nied suffirait largement. Il faudrait au 
contraire hâter le passage de la Moselle pour la masse des 
le et Il° armées, de façon à nous devancer vers la Meuse. 
Cette idée ne semble pas encore dominer les conceptions 
de Moltke. I hésile entre deux éventualités : notre retraite 
vers l’ouest et un retour offensif’. S'il s’était rapproché de 
Metz au lieu de s’en tenir à une étape, il envisagerait sans 
doute Ia situation sous un jour moins incertain. 

Dans Ia nuit du 14 au 15, Sleinmetz rend compte des 
événements, non sans amplifier leurs résultats:. En outre, 
le lieutenant-colonel von Brandenstein rapporte au chef 
d'état-major limpression optimiste qu’il a gardée de la ba- 
taille ;. Rien d’élonnant, par suite, que Maltke s’exagère le 
succès obtenu. Avant 5 heures du matin +, il adresse de 
nouveaux ordres aux Î" et ]l: armées. 

« S. M., écrit-il à Steinmetz, ordonne que la [" armée 
conserve aujourd'hui le terrain conquis hier par elle, en 
tant qu’il ne sera pas dans la zone d’action efficace du ca- 
non de la forteresse, Le VIII: corps doit être immédiate- 
ment porté en soutien des I et VII°. Le IX° corps, qui est 
déjà intervenu hier, se rapproche du champ de bataille. La 


3. 1! hésite encore le 15 (#o'{kes mulitärische Werke, Ul, 188, cilé par 
Hœnig, Darstellang der Strategie far die Sehlachl Vivnville-Murs-la-Tour, 16). 

2. D. L., expédiée de Varize à 1824 du matin. 

3. Voir notre tome IV, p. 241, 242, 255, 270, 285, a87, 3ot, 303, 311, 313, 
au sujet du rôle de Brandenstein. 

4. L'heure du départ ne figure pas dans la Aoflkes Korrespondene, mais 
celle-ci porte que le télégramme du IX9 corps, parti sans doute d'Herny à la 
mème heure que ceux des 1° et I1* armées, fut reçu À 5 heures du matin. D'a- 
pres von der Goltz, Die Operalionen der 11. Armee, 53, le prince Frédéric- 
Chartes le reçut à 6h45 ; celui de la [re armée Jui parvint à G heures (Schcil, 
L:s Opéra!ions de la Ir armée, traduction, 86). 
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tête du [T° corps atteindra aujourd’hui Han-sur-Nicd. S. M. 
le roi se rend à Pange!. » 

À La IT armée, Moltke envoie l’ordre suivant : « Hier soir, 
après un sérieux combat, les I et VIE: corps ont rejeté 
dans Metz de fortes masses ennemies. Des fractions de la 
18° division sont intervenues dans l’action, Le IXe corps se 
rapprochera aujourd’hui du champ de bataille, L'emploi du 
IT: corps demeure provisoirement réservé. 

« Il importe de poursuivre sur la route de Metz à Ver- 
dun®?. » 

Enfin le général van Manstein reçoit cette dépêche : « Tout 
le IX corps se portera immédiatement sur Peltre-Jury, 
pour s'y tenir prêt en cas d'offensive ennemie 3... » 

Ces ordres comportent de singulières contradictions. En 
affirmant que nos troupes ont été rejetées dans Metz, etqu'il 
importe de les poursuivre sur la route de Verdun, Moltke 
exagère grandement les résultats de la bataille, Notre re- 
traite sur Metz résulte de la volonté arrêtée de Bazaine et 
non des altaques désordonnées des Allemands, Par contre, 
le chef d'état-major prend des dispositions nettement dé- 
fensives en tenant cinq corps d'armée préts à résister à nos 
attaques. En bonne logique, ces deux ordres de prescrip- 
ions devraient s'exclure. On s'explique mal qu’elles soient 
simullanément édictées. 

Après leur envoi, le rai Guillaume et Maltke se rendent 
sur le champ de bataille. Le quartier-maître général von 
Pédbielski a pris les devants el acquiert bien vite la convic- 
tion que nous n'avons plus de forces importantes en deçà de 
Metz. Dans ces conditions, il y a un intérêt majeur à porter 
au plus vite la [°° armée à l’ouest de la Moselle. Podbielski 
prend sur lui d'inviter le VIT corps à marcher sur Orny. 
Nouvel exemple d’initiative tout à fait justifiée. 


1. Mollires Korrespondens, 1, WI, 1, 223, dt, 15 août, malin. Cc télé- 
gramme est incompletement reproduit par la À. 44., 1, 1904, 463, ct par l'État. 
major prussien, 1, 514. 

…, Moltices Korrespondent, 1, TIF, 1, 227%, d. L., 15 août, malin. 

3, Moltkes Korrespondens, 1, I, 1,225, 13 aoûl, matin. 
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Quand le roi atteint le champ de bataille, il partage la 
manière de voir de Podbielski et prescritaux I et VIT corps 
d'arrêter leur mouvement vers Metz. Entre 10 et 11 heures 
du matin, le vieux souverain gravit la hauteur à l'est de 
Flanville et s’y rencontre avec Steinmetz qui parcourait le 
front de la 1° armée. Au delà de Metz on voit en plusieurs 
endroits de longs nuages de poussière qui semblent indi- 
quer sûrement notre retraite, 

Devant cette nouvelle situation, Moltke informe Steinmetz 
que la marche en avant de la ["° armée n’est plus nécessaire. 
Les +" el VII corps en sont directement avisés, avec ordre 
de porter vers Metz leur cavalerie seulement. Elle observera 
la forteresse et protégera les blessés du 14. Le VIT corps 
doit marcher sur Orny:, 

Un quart d’heure après, Moltke écrit à Frédéric-Charles : 
« Les Français sont complètement refoulés vers Metz et 
sans doute en pleine retraite:sur Verdun. Les trois corps 
de l’aile droite (III*, XIT° et 1X°) sont dès maintenant à l’en- 
tière disposition du commandement de l’armée. Le XIT° corps 
est déjà en marche sur Nomeny3. » 

La contradiction que uous signalions plus haut se repro- 
duit en s’aggravant. C’est une exagération évidente que 
de nous représenter comme ayant été e complètement re- 
foulés vers Metz ». D'autre part, si nous sommes déjà en 
pleine retraite sur Verdun, pourquoi maintenir à l’est de la 
Moselle trois corps d’armée et peut-être aussi deux divisions 
de cavalerie ? Ces troupes ne devraient-elles pas se hâter de 
passer la rivière, puisqu'elles sont plus à portée d’interve- 
nir rapidement que la gauche de la 1l° armée ? 

En outre, il est difficile de déméler l’idée de Moltke dans 
l'ordre à la fois vague et incomplet adressé à Frédéric- 





5. État-major prussien, 1, 514, 515. 
2, Moltke à Steinmetz et au commandant du Vile corps, 1045 du matin, 
Mollices Korrespundenzs, 1, 1IL, I, 298, 


3. Moltkes Korrespondens, 1, JL, 1, 228, d, t., 15 heures du matin, arrivée 
à Prédéric-Charles à à heures du sor (Yon der Goltz, Die Operationen (ler 
IL Armee, I, 63), 
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Charles’. Rien u'y indique l'intention de jeter son armée 
sur nos communications entre Metz .et Verdun. Si c'est 
celle de Moltke, pourquoi laisser au prince le soin d'en dé- 
cider ? La siluation exige une manœuvre décisive, destinée 
à mettre rapidement hors de cause le gros de nos forces. 
Pas un mot ne mantre que Moltke en ait la conception. 

Dans la journée, le roi Guillaume rentre à Herny, aiusi 
que son chef d'état-major. Hs savent dé'à par les prison- 
niers que Napoléon II ne commande plus l'armée, que le 
maréchal Bazainc est à sa tête, D'autre part, au grand 
quartier général, l'impression de notre prétendue défaite va 
grandissant. Le roi télégraphie à la reine Augusta que nous 
avons été « refoulés de toutes parts et poursuivis jusque sur 
les glacis des ouvrages extérieurs? ». On voit s'affirmer 
de plus en plus l’idée préconçue d'une armée complètement 
battue, en pleine retraite vers la Mcusc. C’est elle qui cons- 
titue le /ert-motiv de la directive envoyée dans la soirée du 
15 aux trois armées allemandes : 

« Tant que lon n'aura pas établi s’il reste à Metz plus 
que la garnison de querre, il sera nécessaire de laisser aux 
environs de Courcelles un corps de la [* armée destiné à 
être relevé aussitôt que possible par l'unité du général von 
Kummer venant de Sarrelouis'. Les deux autres corps de 
celte armée prendront position demain 16 août entre Seille 
el Moselle, à peu près sur la figne Arry-Pommérieux. Il y 
aura lieu de reconnaître immédiatement un passage sur la 
Moselle et de le rétablir en tant que cette opération n'aura 
pas été effectuée par le IT: corps. Dans ce cas, le pont de- 
meurerait à la disposition de la [°° armée. 

« Un télégramme d'aujourd'hui, r1 heures du matin, a 
restitué à la 11° armée la disposition de tous ses corps d’ar- 


1. Général Cardot, r Les Leçons du 10 aout », Revue d'e Cavalerie, juin 1600, 
294. 
se D.t., 7h3u du soir, Recueil des dépèches militaires officielles allemandes, 
14. Une dépêche envoyce par la poste à Sarrebrück mentionne les corps 
Decneu, Frossard et « Admirault » comme nyant été refoulés sur les forts 
(ibut., 15), 

3. Division de réserve, 
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mée. On attend un comple rendu immédiat de leurs mou- 
vements...…. 

« Les circonstances dans lesquelles les I‘ et VII‘ corps, 
ainsi que des fractions de la 18° division, ont remporté hier 
une victoire excluaient toute poursuite. On ne peut recueil- 
lir les fruits de ce succès qu'au moyen G'une vigoureuse 
offensive de la I[° armée contre les routes de Metz à Ver- 
dun par Fresnes ou par Étain. Il appartient au commande- 
ment de la [I° armée de conduire cetle attaque avec tous 
les moyens disponibles, d’après ses prapres idées. Si, de la 
sorte, la II* armée passe un moment en avant de la Fr, les 
dispositions nécessaires seroni prises Ici, en vue de la con- 
tinuation de la marche vers l’ouest... et afin de garantir 
aux troupes le repos indispensable. Les têtes de la III< ar- 
mée ont atteint aujourd’hui la ligne Nancy-Dombasle- 
Bayon; sa cavalerie bat l’estrade vers Toul et au sud. Le 
grand quartier général... sera demain à Pont-à-Mous- 
son‘... » 

Si les termes de cette directive. manquent souvent de pré- 
cision, le fond n’est pas moins critiquable. Moltke admet 
comme évident qu’il est nécessaire de laisser un corps d’ar- 
mée aux environs de Courcelles pour observer Metz. Or 
loutes ses communications précédentes affirment notre re- 
traite sur Verdun. Pourquoi, en ce cas, maintenir devant 
Metz un corps d'armée qui fera défaut lors de la bataille 
décisive au delà de la Moselle ? 

De même Moltke limite à un court déplacement vers 
l'ouest le mouvement des deux autres corps de la [°° armée. 
Pourquoi les établir entre Seiïlle et Moselle, si aucune 
offensive n’esl à prévoir dans cette direction ? Pourquoi 
ne pas les porter, dès maintenant, au delà de ces deux 
rivières, de façon à soutenir l'attaque de la 11° armée 


:. Moitke aux commandements des 1re, Île et Ille armées, 6h30 du soir, 
Moitkes Korrespondens, K, Ul, 1, 228, reçu par Frédéric-Charles à 10" 30 du 
soir (Hænïg, Darstellung der Strategie, 17). Ce document est inexactement 
reproduit par la A. Æ., 111, 1903, 406 : elle traduit « schlossen jede Verfolqunq 
sus » par « ercluent louic poursuile », ce qui est 1rès différent. 
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Contre nos communications, « avec tous les moyens dis- 
ponibles" ». 

Dans des circonstances semblables Napoléon n'aurait 
certes pas laissé pareille latitude à Frédéric-Charles. On 
verra qu'au lieu de diriger vers la route de Metz à Verdun 
« toutes les forces disponibles », le prince se bornera au 
N° corps, C'est qu’une divergence absolue va se manifester 
entre ses conceptions et celles de Moltke. Les deux adver- 
Saires sont au conlacl; c’est le moment pour chacun de 
jouer serré, de ramasser tout son monde. Loin de là, Moltke 
se borne à des instructions si vaques, que la I[° armée atta- 
quera le 16 dans des conditions d'infériorité numérique faites 
Pour provoquer un désastre. Sans doute Bazaine ne saura 
pas réprimer celte faute, mais rien n'autorise les Allemands 
à tabler sur une telle passivité de sa part et de la nôtre, 

Ainsi toutes les conceptions de Moltke sont basées sur 
deux idées préconçues : nous avons été entièrement battus 
le 14 et nous sommes « en pleine retraite » sur Verdun. 
Toutes deux reposent sur de simples apparences : aucun 
fit positif ne montre l’armée du Rhin en marche vers 
l'ouest. IL y a là un danger évident : si Bazaine, tenant ses 
forces concentrées sous Metz, laissait les Allemands passer 
la Moselle et se jetait brusquement sur l'une de leurs ailes, 
ne pourrait-il pas lui infliger un échec grave, compromettre 
leurs communications et changer ainsi, d'un seul coup, la 
situation entière ? Même en admettant qu'il échoue dans 
celte tentative, Metz couvrirait sa retraite et les Allemands 
auraient perdu du temps, considération d’un intérêt capital?. 


eg) 





1. On à sauvent exagcré le sens du lexte allemand « it allen verfüägbaren 
-Wêtleln ». Dans ses Assis de crilique militaire, le regretlé capitaine Gilbert! 
traduit « avec loux les moyens dont il dispose », ce qui impliquerait l'offensive 
de tonte la [le armée. De méme, Hœnig (Darstellung der Strategie, 18) admet 
que Moltke veut ponaser toule la Ile armée vers le nox avant Je reprendre la 
marche en avant, Ni ke texte original, ni la Correspondance de Moltke, ni les 
fails ultérieurs n'aulorisent une pareille extension. Voir à ce sujet + La Journée 
du 16 août 1870 « (capilaine Halluin), Hevue militaire des armées étrangères, 
mai 1901, 354. 

a. Voir À ce sujet Hœnig, Die W'ahrheit über dis Schlacht bei Vionville- 
Mars-la-Tour, 4, et Karl Bleibtreu, La Légende de VMoltke, traduction Vé- 
bug, 14. 
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En somme, la stratégie de Moltke, le 15 août, est à la fois 
timorée et imprudente. [l laisse aux exécutants, qui igno- 
rent l’ensemble, une latitude dangereuse. Les circonstances 
et quelques hommes comme Alvensleben aidant, les consé- 
quences se borneront au sacrilice à peu près inutile de plus 
de 16,000 hommes. Elles pourraient être infiniment plus 
graves, s’il y avait un chef à la tête de notre armée. 
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VII 
A L'ÉTAT-MAIOR DE LA ÎI° ARMÉE 


Ordre du 1% a soir. — Ordre du 15 4 3; beures du matin, — Le JIlr corps et Frédéric- 
Charles. — Divergences entre les idées de Mohke et du prince. — Ordre pour le 
16 août. 


À l'état-major de Frédéric-Charles, les idées ne sont pas 
orientées dans le même sens qu’au grand quartier général. 
Le 14, à 6 heures du soir, c’est-à-dire avant d’avoir reçu la 
directive de Moltke et de savoir qu’une bataille est engagée 
sous Metz, le prince a donné l’ordre suivant : 

« Il n'est arrivé de Metz ici aucun autre renseignement 
notable :, 

« 1. Le X° corps se rassemblera demain à Pont-à-Mous- 
son ct sur la rive gauche de la Moselle, en continuant de 
surveiller la vallée vers Metz et en renforçant son avanl- 
qarde :. 

«2. La Garde serrera sur Dieulouard, en portant une 
avant-garde avec de l'artillerie aux Quatre-Ventss ; ses 
deux brigades de cavalerie pousseront plus avant et sc met- 
tront en relation avec la 5° division... 

«3. Le IV< corps se portera sur Custines, son avant-garde 
et sa cavalerie vers Marbache ; à sa gauche, il assurera la 
liaison avec la ITS arméc vers Nancy. 

« 4. Le HI corps, avec la 6° division de cavalerie, mar- 
chcra sur CGheminot, si ce mouvement n'a été opéré le 14. 

« D. Le IX corps restera à Buchy pour être encore à 


1. Un projet d'ordre portait, au lieu de cette phrase, celle-ci, qui est caracté- 
ristique : « Il n'est arrivé aucun renseignement concernant l'ennemi qui rende 
vraisemblable son irruption sur la rive droite de la Moselle s (Von Widdern, 
Ferwendung und Fükrung der Kavallerie, 1V, 313), 

2, Stationnée à la bifurcation des roules de l’ont-à-Mousson à Saint-Mihiel ct 
à Thiaucourt. D'autres détachements du X®° corps sont à Champey et Van- 
divres. 

3. Pres de Rosiéres-cn-Have. 
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même de participer le 15 à une bataille eu avant des forts 
de Metz. 

« 6. Le ITS corps se portera à Han-sur-Nied et Faulque- 
mont. 

« 7. Le XIT° corps, à Nomenÿ et Solgne. 

« 8. Le quartier général de l’armée restera le 15 à Pont-à- 
Mousson. » 

Ainsi, Frédéric-Charles ne paraît pas soupçonner notre 
retraite vers l’ouest. Il admet plutôt la possibilité d’un mou- 
vement offensif au sud-est de Metz, ce qui l’amène à tenir 
sa droite à peu près immobile, tout en faisant serrer sa 
gauche vers la Moselle, par de courtes marches. A coup sûr, 
rien dans cet ordre n'indique l'intention de couper ou même 
de menacer notre ligne de communications avec la Meuse*. 
Il semble que le prince, comme Multke, attende de con- 
naître nos décisions pour régler les siennes. Il ne vise pas 
à uous les imposer, malgré tant d'avantages qu’il a sur 
nous. 

Cependant Frédérie-Charles ne tarde pas à savoir qu’une 
bataille a été livrée sous Metz. Dès 8*30 du soir, ilapprend 
qu'on aperçuit depuis 7 heures à l’est de cette place des 
nuages de poussière et de fumée indiquant un vif combat. 
À minuit, survient la directive de Moltkes. Bien qu'elle 
s’écarle en plus d’un point de son ordre pour le 15, le prince 
ne juge pas à propos de le modifier. Il ne tient aucun 
compte, notamment, de la prescription concernant l'envoi 
de toute la cavalerie disponible vers les routes de Metz à 
Verdun. 

Pendant la nuit du 14 au 15, l’état-major de la II° armée 
reçoil des renseignements contradicloires !, puis, dans la 


_ 


1. Von Widdera, doc, cif, 

2, L'explication qu'en donne von der Goliz (Die Operationen der [[. Armee, 
50, reproduit par la À. Æ., Il, 1903, 260) est la suivante : le prince a l'intention 
de porter toute l'armée sur la Moselle pour la lui faire passer simultanément et 
commencer ensuité 868 opérations au nord-ouest. C’est Là une simple hypothese 
qu'aucun document ne rend plausible. Elle est mème en contradiction avec les 
ordres ultérieurs de Fe Ile armée. 


3. Voir suprà, p. 
4. (rénéral von RS Revue de Cavulerie, février 1900, 60. 
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matinée, Je télégramme de Moltke annonçant que naus 
avons élé rejetés vers Meiz et qu'il importe de nous pour- 
suivre sur la route de Verdun. 

Cette fois, le prince se décide à changer ses dispositions. 
À 7 heures du matin, il adresse un nouvel ordre au com- 
mandant du X° corps: « $S. M. le roi prescrit de porter 
toutes les forces disponibles sur la rive gauche de la Moselle 
vers la route de Metz à Verdun et vers Metz, afiu de savoir si 
l'ennemi s’est déjà en très grande partie retiré de cette ville 
ou s'il est en train d’opérer sa retraite. Je désigne pour 
cetie mission le X° corps ct les deux brigades * de la divi- 
sion Rheiubaben sous vos ordres. La cavalerie atteindra 
aussi vite que possible lu route de Verdun et la suivra vers 
Metz jusqu'à ce qu'elle ait une idée nette de la situation. 

« La brigade des dragons de la Garde, qui était cetle nuit 
à Rogéville, recevra l’ordre de se porter sur Thiaucourt où 
V. E. pourra en disposer. 

« Il y aura lieu de chercher vers la gauche la liaison avec 
la l'armée... » Le prince Lerminc en invitant Voigts-Rhetz 
à établir l'infanterie du X° corps en repli de la cavalerie et 
uussi à opérer des reconnaissances le long de la rive ouest 
de la Moselle, vers Metz. S'il est nécessaire, une brigade, 
puis une division d'infanterie de la Garde pourront être 
portées à Pont-à-Mousson, pour y assurer la sécurité des 
trains du X° corps et de la ville. Par ordre du roi, l’aile 
droite de l’armée a été retenue au sud de Metz, jusqu’à ce 
que la situation füt éclaircies, 

On voit que l’idée de Moltke est singulièrement affaiblie 
par Frédéric-Charles. Au lieu de jeter vers la route de Ver- 
dun toute la cavalerie disponible, il y détache deux briga- 
des. Au lieu de faire appuyer cette cavalerie par les frac- 
tions de son armée qui ont déjà franchi la Moselle, il entend 
que le X° corps seul lui serve de repli, (out en reconnais- 


r, Voir suprà, p. 52. 

2, 11° e1 13° brigades de cavalerie ; la 12° (liredow) est encore à l'est de 
Pont-à-Mousson, 

4, 11e, Jlit, XII corps (Von Widdern, 1Y, 304). 
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sant vers Metz. Enfin il admetrait volontiers que la plus 
grande partie de notre armée a déjà opéré sa retraile et 
qu'il reste sous cette place une simple arrière-garde. 1] 
prête à Bazaine une activité comparable à la sienne propre. 
C’est sous l'influence de cette idée préconçue qu’il continue 
son mouvement d'ensemble vers la Meuse, tout en orien- 
tant sa droite au nord, divergence dont le danger saute aux 
yeux. 

L'ordre de Moltke daté du matin du 15 réserve provisoi- 
rement l’emploi du IIT: corps’. Par suite, Frédéric-Charles 
l'invite à suspendre sa marche sur Cheminot. Cette pres- 
cription se croise avec un compte rendu d’Alvensleben. Le 
général annonce l'intention de franchir la Moselle le jour 
même. Après le combat de la veille, il n’y a plus chance 
pour une altaque de l’adversaire sur la rive droite. Il im- 
porte beaucoup, au contraire, de hâter le débouché des 
forces allemandes à l’ouest de la rivière 2. C'est évidemment 
apprécier la situation avec beaucoup de justesse. Sous ce 
rapport, Alvensleben en juge plus sainement que Frédéric- 
Charles et Moltke. 

Mais le prince n'admet pas cetle dérogalion aux ordres 
du roi et maintient celui qu’il vient d'adresser à Alvensle- 
ben. Il le lui confirme même à 9° 30 du matin, pour prévenir 
toute incertitude’. Au moment où le général reçoit cette 
nouvelle dépêche, la tête de la 5° division d'infanterie atteint 
la Seille à Pommérieux, celle de la 6° Bouxières-sous-Froid- 
mont +. Elles s'arrêtent sur place, 


1, Voir suprü, p. 52. 

a. Leitre d'Alvensleben à Frédéric-Gharles, 6h 30 du matin, Finrelachriften &e 
l'État-major prussien, XVIII, 529. 

4. « Le rapport de V. E. m'arrive à l'inslant concernant l'intention de faire 
passer aujourd'hui, s'il est possible, la Moselle au TIL* corps à Pagny. 

Je ne suis pas autorisé À une telle mesure par S. M. le roi ; elle doit donc 
être ajaurnée. Je n'en félicite pas moins V. E. du sentiment qui la pousse à 
agir. 
L Les préparatifs du passage à effccluer ultérieurement doivent être continués 
en aval de Pont-à-Mousson » (Æiaselschrifien, XVIE, 531). 

4. Fincelschriften, loc. cit, D'après von Widdern, Verwendung, VI, 52, la 
# division atteint Sillegns, la 6° Douxières ; La 6° division de cavalerie quille à 
peine Verny. 
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Cependant des renseignements très importants, sinon 
très exacts, parviennent avant midi à l'état-major de la 
IE: armée. Le 2° dragons fait connaître que nous avons 
opéré une retraile partielle à l'ouest de Metz; depuis deux 
jours, de forts mouvements de troupes se produisent vers 
Paris. D'un autre côté, la 6° division de cavalerie annonce 
l'évacuation des ouvrages au sud de Metz, la surprise d’un 
camp français près de Longeville et de Moulins. Enfin la 
5° division signale de l’infanterie française à Rezonville ; 
elle a rencontré nos avaut-postes près de Longeville et en- 
tendu Ïa nuit précédente quantité de voitures rouler sur la 
route de Verdun". 

Dans ces conditions, Frédéric-Charles considère notre 
retraite comme démontrée. Vers midi, 1] télégraphie au 
grand quartier général pour demander l'autorisation de 
porter le 16, à l'ouest de la Moselle, quatre de ses corps 
(H:, XII, Garde et IV®); les IX et II° borderont la rivière. 
Cette demande se croise avec le télégramme de Moltke daté 
de 11 heures. Désormais le prince a toute liberté d'action. 
Eu mûme temps il est confirmé dans son idée concernant 
notre retraite. Il nous croit même fort avant vers l’ouest, 
bien que l’examen attentif des circonstances rende cette 
éventualité peu vraisemblable*. Il permet donc à Alvensle- 
ben de passer la Moselle (2 heures du soir). Le IIl° corps 
effectuera ce passage le jaur méme, de façon à atteindre, le 
16, à Mars-la-Tour, la route de Metz à Verdun. Alvensleben 
est prévenu que le X° corps a son quartier général ct une 
division d'infanterie à Thiaucourt; le 16, il poussera vers 
Saint-Hilaire. La 5° division de cavalerie le couvre. Enfin le 
commandant du III: corps reste libre de se faire suivre de 
la 6° ou, tout au moins, de fractions de cette division, « car 
elle ne paraît pas encore avoir été relevée devant Metz: ». 





1. Voir le texte de ces rapports, Eiaseischrifien, XVIII, 533. 

2, Le prince fait abstraction du temps, de l’espace et des longueurs des co- 
louves (Hwuig, Darstellung der Strategie, 18). 

3. Einselschriften, XNUI, 535; d'apres von Widdern, Verweadung, II, 74, 
le posi-scriplum relauf à la 6e division est écrit de ln main du prince. 
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Alvensleben ne tarde pas à user de la liberté qui lui est 
ainsi rendue. À 3b 25, il prescrit de passer la Moselle. Quant 
à Frédéric-Charles, il persiste à croire notre retraite beau- 
coup plus avancée qu’elle n’est réellement. Il y a même 
entre ses conceptions, celles de Moltke et d’Alvensleben, 
une différence essentielle. Moltke nous croit, il est vrai, 
« en pleine retraite » sur Verdun; mais Frédéric-Charles 
va sensiblement plus loin. Il admet « une retraite précipi- 
tée » en voie d'exécution vers la Meuse et juge indispensable 
de nous poursuivre’. Dans ces conditions, le IIT° corps, se 
mettant en marche le 16 de grand matin, pourra encore 
atlcindre nos bagages?. On a vu ce que pense Moltke. Quant 
à Alvensleben, ainsi que son chef d’état-major, colonel von 
Voigts-Rhetz, il connaît très bien Metz, où ce dernier a 
séjourné récemment. Le souvenir des rues étroites et tor- 
tueuses de cetle ville l'amène à croire que l’armée qui a 
combattu le 14 jusqu’à la nuit, et dont il connaît la faible 
aptitude aux mouvements rapides, ne peut avoir gagné le 
15 une distance considérable vers l’ouest . [Il compte encore 
l’atteindre le 16, et cette conviction le pousse à hâter de 
tout son pouvoir le moment du contact. Ainsi, du chef 
d'état-major du roi, du prince et du commandant du 
Il: corps, ce dernier est le seul à envisager sainement la 
situation et les moyens d’en tirer partit. 





1. État-major prussien, 1, 536. Voir ce qu'écrit Ilœnig (Darstellung, 33) de 
la trouvaille de ces mots eiliger Rückrug opposés à voller Rückeug. 

2. Expression du prince s'adressant au général von Buddenbrock (Æïnzel- 
schriften, XVII, 535), Frédéric-Charles commandait avant la querre le I[1£ corps 
et s'intéressail parliculièrement à lui. Uné lettre de son chef d'état-major, von 
Stichle, à Molike, datée du 15, montre que ce prince croit notre retraile beau- 
conp plus avancée qu'en réalité: « Nous avons l'intention d'atteindre la Meuse 
avec les tètes de trois corps, XIIe, Garde, IVe... L'’ennemi paraît avoir la 
route Metz-Étain-Verdun comme limile sud de son mouvement de retraite » 
(Moltkes Korrespandens, 1, 1H, 1, 231). Pourquoi jeter trois Corps vers la 
Meuse si l'on peut encore nous atleindre à l'est de ccite rivière ? 

3. Einrelschrifien, XVIII, 529. 

4. Cette question à provoqué d'inlerminables polémiques chez nos voisins. 
L'Étatmajor prussien, son brillant et regrelté adversaire Frilz Hæniq, hrau- 
coup d'autres encure ont cherché à faire ressortir le rôle de Molike, de Frédé- 
ric-Charles ou d'Alvensieben. Dans sa dernière publication (Hseresbewegqungen 
im Kriege 1870-1871, 2), l'Élat-major prussien enlrepreod de concilier les mé- 
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Ces divergences constituent un danger séricux. À la 
1e armée, direction et exécution obéissent les 15 et 16 août 
à des conceptions différentes. En présence d’un adversaire 
actif, énergique, conscient de sa valeur, les risques pour- 
raient être des plus graves. On s’en rendra compte lorsque 
nous étudierons les événements du 16. Et pourtant les Alle- 
mands n'auront ce jour-là qu'un Bazaine pour adversaire ! 

Quoi qu'il en soit, le 15 à 5 heures du soir, l’élat-major 
de la IF armée établit l’ordre ci-après : « Hier soir, l'ennemi 
u été attaqué devant Metz par des fractions de la ['* armée 
ct de la 18° division d'infanterie qui l'ont rejeté dans la 
place. La retraite de son armée sur la Meuse est en cours 
d'exécution. La 11* armée va le suivre sans retard vers celte 
rivière. 

« Le IE corps passera la Moselle, ainsi qu’il a commencé, 
en aval de Pont-à-Mousson et atteindra demain, par Novéant 
et Gorze, la route Metz-Verdun à Mars-la-Tour ou à Vion- 
ville. Son quartier général devra être à Mars-la-Tour, s’il 
est possible. La 6° division de cavalerie pourra être envoyée 
d'avance, de Pagny par Prény et Thiaucourt, vers celte 
route. Une fraction du X° corps, précédée de la 5° division 
de cavalerie, s'est déjà portée aujourd’hui sur Thiaucourt. 
Ce corps d'armée continuera demain jusque vers Saint-[li- 
laire-Maizeray, en poussant le plus avant possible les frac- 
tions encore à Pont-à-Mousson et dans la vallée de la Mo- 
selle. Son quartier général sera, s’il se peut, à Saint-Hilaire. 
La cavalerie reconuaftra pur Haudiomont et Vigneulles'.… » 


Lu 


nagements qu'il garde pour une mémoire princière et ceux qu'il doit à Moltke : 
r.. Les rapports et renseignements parvenus au prince Frédéric-Charles l'avaient 
conduil à croire que le yros des forces adverses était en relraile au delà de la 
Meuse, mais que la fraction de l'armée française qui avait combatiu le 14 à 
l'est de Metz était encore entre cctle ville et la riviere, Le prince éveluait cette 
fraction à quatre divisions, Par suite il se proposait de franchir avec toule son 
armée, les jours suivants, la Meuse eu amont de Verdun et de tenter en même 
temps d'atteindre les lroupes adverses restées en arriere... s Ces assertions, 
ainsi produites pour la premicre fois, paraissent basées sur de simples hypothèses. 
Nous nous en tenons aux documents authentiques. 

1. Vou Widdern, Ferwendang, LI, 53. Get ordre contient les prescriptions 
suivantes concernant le resie de l’armée: 

« Le XII corps sc portera demain de Numeny au delà de Pont-à-Mousson, 
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Ainsi, de toute la IT armée, deux corps seulement doi- 
vent atleindre la route de Metz à Verdun, le ILE vers 
Mars-la-Tour ou Viorville, le X° vers Maizerav. Encore ce 
dernier fera-1-il face à Ia ligne Maizeray-Saint-Hilaire, 
c'est-à-dire à la Meuse. Pourquoi ce double objectif, ces 
directions divergentes ? fl n'y a là rien de conforme aux 
prescriplions de Moltke, rien qui assure une puissante 
offensive « de toutes Les forces disponibles » vers la route 
d'Étain'. Des deux divisions de cavalerie, la 6°, seule, 
« pourra précéder le HI: corps vers cette route ». Mais elle 
s'y portera par Pagny, Prény et Thiaucourt, en marchant 
d'abord vers le sud-ouest, C'est dire qu’elle fera face à 
Verdun et non à Metz, Quant à la 5°, qui précède aujour- 
d’hui le X° corps, elle doit reconnaitre par Haudiomont et 
Vigneulles, c’est-à-dire vers la Meuse. Sa mission s'étend 
même aux ponts de Dieue-sur-Meuse et de Génicourt,. 

Le reste de l’armée va également faire face à la Meuse. 
Ce n’est pas un dispositif d’attaque que prend la 1I° armée, 
mai bien de poursuite. On dirait qu'il s’agit d’écraser un 
ennemi en fuite, plutôt que de frapper un premier coup sur 
un adversaire qui n'est certes pas méprisable. Frédéric- 
Charles, comme Moltke; a basé toutes ses conceptions du 15 
sur deux idées, dont l’une au moins est erronée. Ce n’est 
pas une victoire tactique que la [°° armée a remportée le 14; 





00 avant-garde à Regnéville-en-Haye, sa queue à Ponl-à-Mousson qui scra for- 
tement occupé. Sa division de cavalerie ira sur Vigneulles, vers La Meuse. 
ea se reliant par la droite à la cavalerie de la Garde. 

« La Garde poussera son avant-qarde à Rambucourt, son gros vers Berné- 
court... 

s Le IVe corps portera son avant-garde de Marbache à Jaïllon par Les Saizerais, 
sa queue à Marbache,.. Le 1X° corps marchera vers Selligny aù sera son quar- 
lier géneral. Le lendemain, il suivra le IIIe corps sur Gorze... Le 1[e corps 
atteindra demain Buchy-lès-Solgne... en serrant le plus posrible de façon que, le 
jour suivant, ce corps d'armée pnisse commencer son passage À Pont-à-Mous- 
son. Lu 5 division de cavalerie reconnaître, pour les Xf, XIIe ct 1Xe rorps, 
les passages de Dieue-sur-Meuse et Géaicourt: la division de cavalerie saxonne, 
celui de Hannoncourt, pour le X11° corps ; la division de cavalerie de la Garde, 
ceux de Saiat-Mihiel, Pont-sur-Meuse et Commercv, pour la Garde, les IVe ct 
Ile corps... » 

1. Cet ordre est autérieur à l'arrivée de la chrective de Moltke datée deCt 30, 
mais on verra que Frédéric-Charles ne le modifie que le lendemain matin 16. 


OLERRE DE 1870. — v 


Google MERS 


66 LA GUERRE DE 1870 


le succès moral est même revendiqué par chacun des adver- 
saires. En outre, Moltke et le prince admettent que nous 
sommes en pleine retraite sur Verdun, sans en avoir la 
preuve positive. La vérité est qu'ils ignorent l’emplacement 
précis de l’armée du Rhin le soir du 15 août. Il en coûtera 
le sang de plus de 16,000 Allemands pour le leur apprendre 
le 16. 

L'ordre qui précède a été envoyé vers 8 heures ou 8! 3a 
du soir, lorsque arrive (r0! 30) la directive de Moltke pour 
le 16 août. Bien que. par ses dispositions, Frédéric-Charles 
ne réalise aucunement l’idée d’une « vigoureuse offensive » 
à diriger vers les routes de Metz à Verdun, il n’y change 
rien ‘. Malheureusement pour nous, elles seront profondé- 
ment modifiées par les exécutants et surtout par Alvensle- 
ben, dont le rôle sera capital en ce funeste jour du 16 août 
1870. 





1. Le texte de la directive du 15 août porte ce qui suit : « Die Früchte des 
Sieges sind nur durch eine kräflige Offensive der zweilen Armee gegen die 
Strassen von Metz sowohl über Fresnes wie Étsin nach Verdun zu ernteu » 
{Les fruits de la victoire soat seulement à récolter au moyen d'une puissante 
vffensive de la 11e armée contre les routes de Metz par Fresnes et par Élain à 
Verdun). En écrivant: « Dès lors, le commandant de la Ie armée est invité à 
prononcer » une vigoureuse offensive «+, par Fresnes et Étain, avec « tous les 
«“ moyens disponibles » », la À. Æ., IIL, 1905, 406, donne de ve passage une inter- 
prétation très inexacte, 
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IX 
LA Df DIVISION DE CAVALERIE 


Ordre de Voigts-Rbelz le soir du 14. —- Ordre de Rheïnbaben. — Nouveaux ordres de 
Voœigts-Rhelz. — Menseignements recueillis par Rheïinbaben, — Canonnade de Murs- 
L«Tour. — Inertie de Rheïnbaben et de Forlon, — Comptes rendus 4 Voiygls-Fhelz, 
— Camp va à Rezonville. — Contact avec la division du Barail. — Esrarmouche vers 
Jarny. R 


On a vu quelles dispositions arrête Frédéric-Charles dans 
la soirée du 14 août. Dis leur réception, le commandant 
du X° corps, général von Voigts-Rhetz, donne l’ordre ci- 
après (g* 30 du soir): 

«.… Le X° corps restera demain... autour de Pont-à- 
Mousson, la 19° division tenant la rive gauche, la 20° et 
l’artillerie de corps la rive droite. La r9° division établira 
une avant-garde de quatre bataillons, deux batteries et 
deux escadrons à la croisée des routes de Thiaucourt et de 
Flirey. Elle portera le détachement de Vandières à deux 
bataillons, une batterie et un escadron. Le reste de la divi- 
sion bivouaquera sur la rive gauche... La 20° division fera 
relever par un détachement de deux bataillons, deux com- 
pagnies de chasseurs, un escadron et deux pièces celui de 
la rg° division à Cham; ey... Le reste de la 20° division et 
Partillerie de corps garderont leurs emplacements d’au- 
jourd’hui… Demain, à 4 heures du matin, toutes les troupes 
prendront les armes et ne regagneront leurs cantonnements 
ou bivouacs que sur mon ordre, Les détachements de la 
19° division envoyés dans la vallée de Ia Moselle devront 
occuper à 5 heures les emplacements indiqués... Les tra- 
vaux de défense de Pont-à-Mausson seront continués. 

« Le général von Rheïnbaben restera à Thiaucourt et 
portera de fortes fractions vers la route de Verdun à Metz. 
La brigade Bredow, qui est arrivée aujourd'hui à Pont-à- 
Mousson, quittera son bivouac à 5 heures du matin et 
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marchera sur Thiaucourt, Le général von Rheinbaben en- 
tretiendra la liaison avec la cavalerie de la Garde et fera 
reconnaître par de nombreuses patrouilles les chemins vers 
la vallée de la Moselle”... » 

Ainsi le X° corps sc prépare à défendre Pont-à-Mousson, 
en portant des détachements vers le nord et l’ouest. La 
majeure partie du corps d’armée reste même à l’est de la 
Moselle, comme pour mieux affirmer cette attitude défen- 
sive, peu compréhensible dans les conditions où opèrent les 
Allemands?, Quant à la division Rheinbaben, elle doit de- 
meurer également à Thiaucourt, lout en poussant de forts 
partis vers « la route » de Verdun à Metz et en reconnais- 
sant activement les chemins qui mènent à la vallée de la 
Moselle, Les prescriptions concernant le X° corps sont 
assurément pour inspirer une certaine prudence à cette 
cavalerie, au lieu de la pousser en avant. 

C’est après minuit seulement que Rheinbaben donne ses 
ordres pour le lendemain. Laissant l’un de ses trois régi- 
ments (10° hussards) à Saint-Benoît, le général von Redern 
doit se portier à 4 heures du matin à Lachaussée avec six 
escadrons : et une batterie. De là il poussera des reconnais- 
sances vers la route de Mars-la-Tour et au delà. En outre, 
le capitaine von Baerst dirigera sur Rezonville les deux 
escadrons de Chambley (1° et 4° du 11° hussards). La bri- 
gade Barby portera de Thiaucourt à Dommartin le 4° cui- 
rassiers, en soutien de ces huit escadrons, avec mission de 
reconnaître aussi vers la route de Verdun. Ses deux autres 
régiments resteront en place+. 

On voit combien cette cavalerie est disséminée ; ses deux 


1. Disposition pour le 15 août, 14 août, y 30 du soir (Von Widdern, Fer- 
wendung, 1V, 318). 

2. À 11h45 du soir, le commandant de l'artillerie de corps rend comple : 
“ Le bivouac de l'artillerie de corps parait être... garanti contre une surprise sur 
la rive gauche comme sur la droite » (Von W'iddern, Verwendung, IV, 332). 

3. 17° hussards, 2° et 5° cscadrons du 11° bussards groupés à Reney et Saint- 
Henuil. 

4. 19° dragons, 3 cscadron du 13° ulaus « en réserve de la division » à 
Thiaucourt, les 127 e1 4€ escadrons à Flirey et le 4€ à Pagny, en reconnaissance 
vers Metz (Von Widdern, Ferwendung, IV, 32B). 
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Lriyades forment cinq groupes distincts, dont le plus fort 
ea réserve à Thiaucourt. Singulier rôle pour des escadrons 
dont l'action réside uniquement dans le mouvement] Le 
commandant de la division ne prendra aucune part à lex- 
ploration du 15; il ne donne même pas des instructions 
précises aux groupes envoyés vers la route de Verdun. 

Le 15 août, à 4 heures du matin, le X° corps se tient prêt 
à combattre autour de Pont-à-Mousson. Mais Voigts-Rhetz 
ne tarde pas à se convaincre qu'il n'a aucune attaque à 
redouter : il porte donc sa brigade d’avant-garde à la croisée 
des routes de Flirey et de Verdun, tout en laissant le gros 
de son corps d'armée inactif. Cependant deux officiers sont 
en reconnaissance vers Metz sur chacune des rives de la 
Moselle. L'un d’eux rend compte de Corny, dès 6 heures 
du matin, que, la nuit précédente, on a entendu au nord- 
ouest un fort roulement de voitures. Une patrouille de la 
6° division de cavalerie, « qui est arrivée presque jusqu’à 
Gravelatte », y à trouvé des avant-postes français et entendu 
le bruit de troupes en marche sur Verdun. 

Notre non-apparilion devant Pont-à-Mousson et le rapport 
qui précède modifient brusquement les idées de Voigts- 
Rhetz. 11 adresse de nouvelles instructions à Rheinbaben. 
Celui-ci va « immédiatement se porter en force sur Fresnes- 
en-Woëvre », pour essayer de nous arrêter. « Thiaucourt 
restera occupé par un régiment armé de carabines, qui ser- 
vira de repli?. » | 

Ainsi Voigts-Rhetz, lui aussi, croit notre retraite sur 
Verdun beaucoup plus avancée qu’en réalité, sans quoi 
l'envoi de la 5° division à Fresnes n'aurait aucun sens. Mais 
pourquoi laisser un régiment à Thiaucourt, point sans va- 
leur propre, en affaiblissant d'autant le gros de celte cava- 
lerie ? 


1. Comple rradu du lieulenant von Willich, von Widdern, Ferwendung, 
JV, 331. 

2. Dépêche de 8 heures du matin (Von Widdern, doc. eil., 332). Dans cette 
depéche, Voigts-Rhetz annonce l'envoi d'une copie du rapport de von Willich. 
Rheinbaben répond aussitôt (10h5) que cctte copie n'était pas jointe à son envoi 
(ibid. ). 


Go ale 


70 LA GUERRE DE 1870 


C’est à 9" 45 que Rheinbaben recoit la dépêche de Voigts- 
Rhetz. En réponse, il se borne à faire connaître les disposi- 
tions qu'il a prises et qui s’écartent sensiblement de celles 
prescrites par le commandant du X° corps. Loin de se 
porter en force à Fresnes, il a éparpillé sa division, comme 
on sait, entre Lachaussée, Dommartin, Chambley et Les 
Baraques, avec ordre de reconnaître la route de Verdun à 
Metz. Il nous croit moins avant vers l’ouest que ne fait 
Voigts-Rhetz. ; 

Au moment où il va envoyer ce compte rendu, il est in- 
formé que la brigade Redern n’a rencontré aucune de nos 
troupes sur la route de Verdun, vers Latouren-Woëvre et 
Hannonville. Au contraire, le 4° cuirassiers a vu un régiment 
de dragons français près de Puxieux. Aussi Rhcinbabeu 
fait-1l acte d’iniliative en allant personnellement dans cette 
direction au lieu de marcher sur Fresnes. 

Cette fois, les cavaliers allemands ont recueilli un rensei- 
nement positif. Mais s’agit-il d’une avant-garde, d’un dé- 
tachement de flanc ou d’une fraction de la garnison de 
Metz ? . 

Cependant les deux escadrons de Chambley (1° et 4° du 
11° hussards) se sont portés sur Rezonville, en détachant 
des patrouilles vers Mars-la-Tour et Vionville. Jusque vers 
7 heures du matin, les vues sont gênées par un brouillard 
épais. À 6 heures environ, du sud-ouest de Rezonville, le 
cupitaine von Baerst observe une colonne de cavalerie, de 
force très supérieure, suivant la route de Verdun. C'est la 
division Forton ?. Sans attendre une attaque, il se retire-par 
Xonville vers Lachaussée, où il sait que doit se porter Re- 
dern, mais il continue d'observer notre cavalerie en restant 
sur son flanc gauche. Forton se borne à le faire suivre 


1. Compte rendu de Rlieinbaben, 10 5 du malin, reçu à midi 30 par l'état- 
major du X* corps (Von Widdern, op. cit, 332). Il a d'abord l'intention de 
porter sur Fresnes le 192 dragons au lieu d'y aller lui-mème en force, comme 
le voulait Voigts-Rhetz ; puis il dirige ce régiment sur Puxieux, estimant sans 
doute que les trois escadrons du 10° hussards (à Saint-Benol:-Bene;) el Les 
trois du r3e ulans (à Thiaucourt) suffisent dans la direction de Fresnes. 

a. Voir suprà, p. an. 
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d’abord par un escadron du 1** dragons, puis par le régiment 
tout entier. Baerst peut ainsi ramener ses deux escadrons 
à Xonville, où il rencontre ceux de Redern. Il a capturé 
quelques-uns de nos dragons, presque sans pertes de son 
côté’. 

Redern était à Lachaussée vers 8 heures du matin avec 
quatre escadrons et une batterie. Aussitôt qu'il apprend 
que de la cavalerie française vient du nord-est sur Puxieux, 
il se porte dans cette direction. Pendant la marche, il est 
rallié par plusieurs des escadrons opérant aux environs, 
qui, comme lui, courent à l’ennemi. Il dispose ainsi de neuf 
escadrons*? et d’une batterie, devant lesquels le 1‘ dragons 
se retire vers Mars-la-Tour, comme nous l'avons vu. Les 
cavaliers prussiens poussent jusqu'à Puxieux et leur batte- 
rie ouvre le feu, d’abord des environs de Sponville, puis du 
sud de Mariaville. Tout se borne à une inoffensive canon- 
nade échangée entre les deux batteries de Forton et celle 
de Redern 5. De part et d'autre, la cavalerie observe ses 
adversaires, 

Pourtant les Prussiens reçoivent de nouveaux renforts 
accourus de tous les points de l'horizon. Ils sont ainsi ralliés 
par les trois escadrons laissés à Saint-Benoît, sur la route 
de Thiaucourt à Verdun. De ses douze escadrons, un seul 
lui manque encore, celui qui explore vers Nancy. Enfin le 
4° cuirassiers s’est tout entier placé sous ses ordres. Au lieu 
de garder dans sa main ces quinze escadrons, Redern ima- 
gine de laisser les cuirassicrs au sud-ouest de Puxicux, 
pendant qu'il se rapprochera de la route de Verdun, entre 
Hannonville et Mars-la-Tour. La division Forton a disposé 


1. Voir le compte rendu du lieutenant von Solis, s. h. ; celui de Kheinbahen 
au Xe corps, 2 6 du soir (Von Widdern, Vorwendung, 1V, 335, 336), Le der- 
nier arrive à Pont-à-Mousson, alors que déjà FrédéricÆiharles est en route peur 
alter voie le [19 corps (Hæniq, PDarslelluny, 48). 

2. Huit d'apres von Widdera, loc. cit, 339. Maïs aux quaire escadrons 
renant de Lachaussée se sont joints les deux escadrons envoyés sur Hannonville 
el Latour-en-Wuëvre, les deux escadrons du capitaine von Baerst, le 4° esradron 
du 4° cuirasgers venant de Chambley. Le Lotal ent de neuf escadrons. 

3. Sa balleric cut à blessés : ses escadrons, & officier ct 3 cavaliers blessés, 
2 cavaliers cl quelques chevaux disparus (Von Widder-, for. cit, 4). 
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des escadrans pied à terre à la lisière de ce dernier village. 
Leur feu arrête les cavaliers prussiens, bien qu’ils soient 
encore renforcés par un nouveau régiment, le 19° dragons, 
accouru des environs de Thiaucourt (midi 30). Ces dix-neuf 
escadrens se limitent à un rôle d'observation. Malgré son 
infériorité numérique, la division Forton se sent si peu me- 
nacée qu’elle abreuve ses chevaux dans Mars-la-Tour:, 

Toutefois Redern s’esL enfin décidé à risquer une attaque, 
et il entame des mouvements préparatoires lorsque Rhein- 
baben survient à Puxieux (1 heure environ). Sans hésitation, 
il interdit de prendre l'offensive, « parce que la supériorité 
numérique de l’adversaire ne laisse pas espérer le succès * ». 
C'est faire preuve d’une grande timidité, car il n’y a encore 
vis-à-vis de Redern et de Barby que les quatre régiments de 
Forton. Les divisions du Baraïl et Valabrèque sont à grande 
distance ; d’ailleurs, Rheinbaben ignore leur voisinage. 

Le général adresse au commandant du X° corps le rap- 
port suivant : « Je suis arrivé à midi avec cinq régiments et 
une batterie à Tronville; je me suis heurté à de la cavalerie 
ennemie el à une artillerie supérieure qui se retire présen- 
tement sur Metz. La cavalerie légère se rapproche en ce 
moment même de cette place (?). La brigade Bredow me 
rejoindra sans doute bientôt aussi. J’ai l'intention de rester 
à Tronville ou en avant vers Metz; la liaison avec la [°* ar- 
mée n’est pas encore rétablie?. » 

Peu après, d’autres renforts lui surviennent : deux esca- 
drons du 13° ulans (1* et 3°), puis, après 2 heures, la 
brigade Bredow. Celle-ci est partie de Pont-à-Mousson, a 
parcouru 20 kilomètres sous un soleil brûlant et s'est ins- 
tallée à Bonillonville, au sud-ouest de Thiaucourt, lors- 
qu'une estafette lui apporte l'ordre de rejoindre aussitôt 
Redern. Laissant sur place, on ne sait pourquoi, le 13° dra- 
gons, Bredow part vers midi et arrive rapidement à Puxieux. 


1. Voir dans von Widdern, lor, cit, 342, lrois mppurts du lieutenant von 
Mackensen, du 17° hussards, datés de 11845, midi el 1 heure. 

a, État-major prussien, 1, 527. 

3, Ragport de 1 heure <du soir, von Widdern, Ferirendung, 1V, 45. 
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Vers 2*15, Rheinbaben dispose de vingt-neuf escadrons: 
et douze pièces, c’est-à-dire de forces amplement suffisantes 
pour culbuter la division Forton, même si elle était soutenue 
par ses deux voisines. Les escadrons allemands sont en effet 
groupés sous le même chef, et les nôtres répartis en trois 
groupes distincts, dont deux à unc certaine distance. Une 
attaque vigoureuse permettrait à Rheinbaben de remplir 
sa mission, ce qu'il n’a pu faire jusqu'alors. 11 a reçu, en 
effet, l'ordre du X° corps daté de 9"30 du matin, d’après 
lequel Ia 5° division doit marcher de Fresnes-en-Woëvre vers 
Metz, le long de la route de Mars-la-Tour, « jusqu'à ce 
qu’elle se rende compte de la situation? ». Ce n’est pas le 
contact passager des escadrons de Forton qui peut suffire à 
l’éclairer, I faut qu'il déchire le voile et pousse jusqu’à l’in- 
fanterie. Nul autre moyen que le combat. Mais Rheinbaben 
n’est pas plus entreprenant, il n’a pas plus « l'esprit cava- 
lier » que Forton; il se contente des maigres résultats 
obtenus’. Si, dans la soirée, il parvient à recueillir des 
renseignements d’une haute valeur, il le devra à a lin- 
croyable négligence de notre service de sûreté+ ». 

Pour justifier cette inaction, on a mis en avant la fatique 
des chevaux. Mais elle n’est pas telle qu'une charge leur 
soit interdile ; en outre, les nôtres sont moins frais encore, 
après tant de marches si mal réglées. Ils sont en mouvement 
depuis 4 heures du matin, comme ceux des Prussiens. Les 
deux adversaires n’ont rien à s’envier. 


_— 


1. Von Widdera, loc. cit, 346, montre que Rheinbaben dispose de vingt-neuf 
“scadrons et non de tren'e-quatre comme l'ont écrit Pelct-Narbonne et Kunz, 
d'aprés l’Élat-major prussien. Sont absents : l'escadron Klein du 10° hussards, 
en exploration vers Nancy ; le 4* escadron du 13e ulans, qui n'est pas encore 
reveou de la vallée de la Moselle; le 2° escadron du 13€ ulans, à l'escorte du 
train de Ja division ; le 313% dragons, à Thiaucourt. 

2. Von Widdern, loc. rif., 347. Le texte original portait « jusqu'au contact 
avec l'ennemi ». L'ordre de la Ile armée (7 heures du matin) était encore plus 
explicite: la division doit marcher vers Metz, « jusqu'à ce qu'on sache avec 
cenitude si l'armée ennemie s'esl déjà en majeure partie relirée de cette ville ou 
si elle est en train de seretirer ». La pensée s’affaiblit à mesure qu'elle descend 
les échelons. 

3. Voir à ce sujet l'opinion du major Kunz, reproduite par le général von 
l'elet-Narbonne, Hevue de Cavalerie, XXX, 661, et von W'iddern, loc. cit, 349. 

£. Von Widdern. 
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Quoi qu’il en suit, ils s’installent au bivouac, à très courte 
distance l’un de l’autre. À la division Rheciubaben, la bri- 
gade Barby est au sud-ouest de Puxieux, puis, dans la 
soirée, au nord de Xonville ; la brigade Redern au nord-est 
de Xonville ; la brigade Bredow 4 l'est de Suzemont sur la 
route de Verdun. 

À 3 heures, Rheinbaben envoie à Voigts-Rhetz le compte 
rendu suivant : « Six régiments de cavalerie et trois batte- 
ries viennent de se trouver devant moi et ont été refoulés 
sur Metz. J’établis des avant-postes à l’ouest du bois 
de Dame, le front vers Metz, la gauche sur la route de 
Metz à Verdun. Je ne puis pousser plus avant, faute d’eau 
On cherche la liaison avec la I" armée. Pertes minimes:. » 
H n'est pas besoin de souligner les inexactitudes de ce 
rapport, assurément peu fail pour éclairer le commande- 
ment. Un peu plus tard, sans doute avant 5 heures, Rhein- 
baben rend compte que de l'infanterie et de l'artillerie 
françaises sont à Ancy, sur la Moselle, mais que, pour 
le moment, « il n’y a pas un ennemi à voir » dans la direc- 
tion de Metz+, assertion d’unë fausseté incompréhensible, 
de nature à tromper entièrement Voigts-Rhetz et Frédéric- 
Charles. 

Les rapports que reçoit Rheinbaben ne tardent pas à 
l'éclairer. De plusieurs côtés on constate la présence 
d’avant-postes de cavalerie et d'infanterie en face de la 
5° division. On aperçoit même à courte, portée derrière 
ce réseau un grand bivouac français, celui du 2° corps. 
Deux officiers, les lieutenants von Hirschfeld et Dictze, sont 


1. Voir le détail des bivouacs et des avant-postes, von Widdern, luc. cët,, 368. 

3. Bois défriché ligurant encore sur la carte d'élat-major au nord du chemin 
Spoarille-Xonvilic, au milieu de l'intervalle de ces deux points. 

+, Von Widdern, loc. cit., 247. Ce compte rendu parvient à l'état-major de 
la 11° armée avant l'envoi de l'ordre de 7 heures du soir (Hœnig, Darsteliung, 
50). 

4. « In der Linie voa Melz ist augenblicklich kein Feind zu sehen » (Gompie 
rendu sans lieu, ni date, arrivé à 8 heures du suir au quartier général du X+ corps, 
von Widdern, doc. cit, 351) 

5. Voir l'extrait du Zayebuch du général von Damnitz, alors lieutenand au 
19° dragons ct commandunt une grand'gurde à l'est de Puxieux, von Widdern, 
loc. ril., 474. 


LE [5 AOÛT 7 
partis vers 5 heures en reconnaissance de Mariaville vers 
Vionville. Le premier refoule à coups de fusil une grand’- 
garde de cuirassiers ; une autre grand'garde que rencontre 
le second tire si vivement qu’elle donne l'impression d’in- 
fanterie. Leur capitaine, von Kotze, rend compte qu’il y a, 
bivouaquée à l’ouest de Rezonville, une masse de toutes 
armes qu’il évalue à 20,000 hommes". 

Sur les entrefaites, Rheinbaben a envoyé à Voigts-Rhetz 
un nouveau rapport (5 heures). Il assure que de l’infan- 
terie française marche vers Tronville et Puxieux. Il réclame 
l'envoi de troupes de cette arme de Thiaucourt sur Dom- 
martin et ajoute que l’on aperçoit aux abords de Rezonville 
« un grand bivouac de toutes armes »?. 

C’est là un renseignement de la plus haute importance. 
Jusqu’alors, les Allemands n’ont vu à l’ouest de Metz que de 
la cavalerie ; ils peuvent admettre qu’elle couvre les der- 
rières de l’armée ou qu’elle flanque sa marche. La présence 
d'infanterie en force vers Rezonville est pour modifier ces 
idées. Sans doute notre mouvement sur Verdun est moins 
avancé qu’on ne l’admettail jusqu'alors. Mais ce rapport, 
d’un intérêt majeur, ne dépasse probablement pas létat- 
major du X° corps’. Un fait certain est qu’il n’entre pour 
rien dans Pélaboration des ordres pour le 16. Pareil destin 
échoit au comp‘e rendu du capitaine von Kotze. On ne sait 
même pas sil parvient à cet état-major*. Double négli- 
gence qui montre combien la transmission des renseigne- 
menis laisse à désirer chez les Allemands. Faute, de notre 
côté, d’un véritable service de sûreté, la 5° division recueille 
heaucoup plus de renscignements qu’elle ne pouvait l’espé- 


1. État-major prusien, 1, 528. L'évalualion est sensiblement exacte, 

a. Rapport de 5 heures du soir daté de Xonville, von Widderu, Verwendung, 
IV, 377. 

3, Il y arrive vers 6 a, bien que l'original porte 5h30 par erreur (Von Wid- 
dern, dor. cit., 378; Einrelschrifien, XXV, 83, d'après les Souvenirs de deux 
des officiers de l'état-major de la 11e armée, généraux vou Hæseler et von der 
Goltz). L'état-major du X* corps aurail jugé ce compte rendu « sens importance 
particulière s. ; 

4. Von Widdern, doc. cil,, 359 ; Hœnig, Darstellung, 51 ; Einselschriften, 
XVII, 533. Ce compte rendu serait parü apres 5h30 de Mariaville. 
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rer, mais des négligences inexcusables font que le comman- 
dement n’en est pas mieux instruit *. 

L'ordre de Voigts-Rhetz porte que la 5° division doit 
chercher la liaison avec la 1° armée vers le nord. (C’est le 
1°" escadron du 16° ulans qui en est chargé par Bredow. I 
doit se porter sur Jarny et de là détacher des patrouilles 
dans la direction visée, 

L’escadron dépasse Mars-la-Tour vers 3" 30, et son avant- 
garde a déjà traversé Jarny, quand le capitaine von Wulf- 
fen aperçoit dans un fond vers l'est une troupe au bivouac 
qu'il estime à un bataillon et deux escadrons’. Au même 
instant, son peloton d'avant-garde se heurte à nos avant- 
postes et se relire aux allures vives, suivi de près par des 
chasseurs d'Afrique. L’escadron gagne avec peine Hannon- 
ville, non sans des perles séricuses*, dues surtoul à la ma- 
ladresse de son chef. 

Un autre escadron du 16° ulans, le 2°, a été porté vers 
Mars-la-Tour pour recueillir au besoin le 1°". Ses patrouilles 
capturent un ouvrier allant de Metz à Verdun, qui se prétend 
Allemand. Interrogé, il déclare que les villages entre Metz et 
Vionville sont bondés de troupes, au moins 100,000 hommes. 
Napoléon II était à Metz le soir du 14, mais il aurait quitté 
l'armée ; le quartier général de Bazaine est À Gravelotte +; 


1. Avant l'arrivée des rapports de 5 heures cl 5h 3, le lieutenant von Podbielski, 
qui avait accompagné le 15 une fecunnaissance du 11° hussards, rend compte 
au chef d'état-major du X* corps, lieutenant<olonel von Caprivi, que, d'apres 
ses nbservations, nous sommes encurc sous Metz ct qu'il $ aura le lendemain 
s une grande bataille s (Hœnig, Beifräge, 62). Mais cette appréciation ne dé- 
passe pas Voigts-Hhetz, 

3. 11 s'agil en réalité du 1rain de la division du Rarail. 

4. 4 tués, @ blessés, 3 hommes ct 18 chevaux disparus { Von Pelet-Narbonne, 
Hevue de Cuvalerie, XXX, 665). Un détachement envayé à Moncel en requi- 
sion aurait lé altaqué par « une compagnie ». Or nous n'avions aucune in 
fanterie dans celte région. Rheinbaben rendit comple (7645 du soir) que l'esca- 
dron envoyé vers La It grimée s'était heurté 4 quatre escadrons et un bataillon 
vers Jarny {Von Widdern, loc. ci!,, 383). En cas de nécessité, lui-même se reti- 
rcrail sur Verdun. 

Ce compte rendu n'alteignit Voigts-Rhelz que Je malin du 16, à Woël, lors- 
qu'il avail déjà quitté Thiaucaurt (Hoæniqg, Dars/ellung, 62). 

4. Von Widdern, Verwendung, 1V, 385, Un inslituleur capturé vérs Ancy 
Mt des déclarations angloques, mais le colonel von Lyncker les communiqua 
aussilôt à l'antorité supérieure (745 du swxr, von Widdern, 399). 
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Ce sont là des renseignements précieux, les plus pré- 
cieux qui aient été recueillis le 15 août. Pas plus que les 
autres, ils ne parviennent à Frédéric-Charles. L'ouvrier, 
suus la conduite d’un sous-officier, est envoyé au comman- 
dant du 16° ulans. Il disparaît dès lors ; on ne trauve plus 
aucune trace de sa déclaration ni de lui-même’. Nouvelle 
preuve qu'il ne suffit pas de recucillir des renseignements ; 
il faut aussi les transmettre à propos. « Il ne s’agit pas seu- 
lement de voir, mais de voir à temps*. » 


1. Von Pelet-Narbonne, loc. cit., 666, d'après les Souvenirs du lieutenant- 
colonel von Forembsky. Il est possible que ce sous-officier, embarrassé de son 
prisonnier, l'ait dépèché en route sans forme de procès. 

2. Voir Pelet-Narhonne, 673. 
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Ordre de Voigts-Hhetz le matin du 1%. — Ordre pour le 16. — Lutte de deux 
ialluences. — Voigis-Hhelz et Caprivi. 


On a vu comment, le malin du 15, Frédéric-Charles est 
amené à modifier ses ordres de la veille et à diriger une 
partie de la IT armée vers la route de Mars-la-Tour'. A 
9"30:, Voigts-Rhetz lance également un nouvel ordre au 
X° corps: « Des fractions de la 1" armée ont repoussé vers 
Metz dans l’après-midi d'hier d'importantes forces enne- 
mies. La 5° division de cavalerie, la brigade de dragons de 
la Garde et la 19° division d'infanterie se porteront aujour- 
d’'hui même vers la route de Metz à Verdun. Le général 
von Rheinbaben a déjà été invité à marcher sur Fresnes-en- 
Woëvre?. Le régiment qu'il a laissé à Thiaucourt lui sera 
envoyé dès que d'autres troupes auront atteint cet endroit. 
Il se dirigera de Fresnes vers Metz et suivra la route de 
Verdun à cette ville jusqu'à ce qu’il se rende compte de la 
situation. Il cherchera vers la gauche la liaison avec la ca- 
valerie de la |“ armée+, Il me rendra compte ce soir du 
point où il passera la nuit et disposera des relais pour sc 
relier avec moi. 

« Le général von Wedell rompra immédiatement avec 
l'avant-garde de la r9° division d'infanterie, marchera sur 
Thiaucourt et établira des avant-postes au delà de ce village. 


1, Voir suprà, p. Go. 

2. Von Widdern, Ferwendung, 1V, 355. Les Æ£inrelschriften, XVIII, 543, 
portent « yb 50 », 

3. Ordre de 8 heures du matin, von Widdern, 332. La À. Æ., WI, 1903, 386, 
traduit inexactement ce passage: « Le général de Rheinbaben marchera sur 
Fresnes-en-WoËvre. à 

4. « Er wendel sich von Fresnes-en-\Woërre gegen Metz und marschirt |längs 
der Strasse Verdun-Metz auf Metz bis er Einsicht in die Verhältnisse bekommt. 
Er sucht nach links die Verbindung mit der Kavallerie der Ersien Armee auf... » 
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Il fera réunir des voitures, de manière à pouvoir porter un 
bataillon à Saint-Benoît, dès que j'en donnerai l’ordre. 
L'artillerie de corps enverra promptement en avant scs 
batteries à cheval, qui rallieront le général von Wedell.… 
Le colonel von Lyncker rompra aussitôt avec son délache- 
ment’, afin de marcher sur Novéant-aux-Prés. Il s’y orga- 
nisera pour la défense en reconnaissant vers Metz. Un 
second escadron de dragons devra lui êire adjoint dans ce 
but. Le reste de la 19° division d'infanterie fera la soupe et 
ira bivouaquer à l’est de Thiaucourt. 

« La 20° division... maintiendra son détachement à 
Champey et restera dans ses bivouacs.., Je quitterai Pont- 
à-Mousson à 11 heures et établirai mon quartier général à 
Thiaucourt*, » 

Nous avons dit quelles réflexions provoque cet ordre en 
ce qui concerne la 5° division. La marche de la 19° sur 
Thiaucourt s'explique uniquement par l'hypothèse que 
notre retraite vers l’ouest est beaucoup plus avancée qu’en 
réalité. Il est encore plus malaisé de comprendre pourquoi 
la 20° division et le gros de l'artillerie de corps demeurent 
à Pont-à-Mousson, sans que Voigts-Rhetz les fasse relever 
par des fractions de la Garde, comme il }ÿ est autorisé. Lui 
aussi, Frédéric-Charles ÿ maintient un moment la brigade 
Bredow. Il ne semble pas que la possession de cette petite 
ville justifie entièrement ces dispositions dans Îles cir- 
constances présentes. 

On sait à quels incidents donne lieu leur exécution pour 
la division Rheinbaben:. Dès 6" 30 du soir, Voigts-Rhetz 
reçoit à Thiaucourt un rapport indiquant l'existence près 
de Rezonville d’un « vaste bivouac de toutes armes ». Mal- 
yré son importance majeure, l’état-major du X° corps ne le 
transmet ni à Frédéric-Charles, ni au commandant du 
I: corps, dont il connaît pourtant l'objectif du lendemain, 

1. Celui de Vandières. 
2. Ordre de gh3o du matin, von Widdern, IV, 362. L'artillerie de corps est 
avec La 204 division. 

3. Voir saprë, p. 70. 
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Vionville-Mars-la-Tour. be amino se borne à arrèter 
les dispositions suivantes : 

« La retraite de l’armée ennemie vers la Meuse est en 
cours d'exécution. La 11° armée l'y suit. 

« Le X° corps continuera sa marche sur Verdun. 

« Le général von Rheinbaben, devant lequel aujourd’hui 
une division de cavalerie ennemie s'est retirée sur Metz et 
qui a en face de lui, près de Rezonville, un camp de toutes 
armes, se portera demain malin vers ce bivouac et cher- 
chera en même temps à reconnaître la route de Metz à Con- 
flans. F saisira toutes les occasions d'attaquer l’ennemi. Le 
13° dragons et deux balteries à cheval... ont reçu direc- 
tement l’ordre de... rallier le général. 

« Pour le soutenir et faciliter sa propre réunion avec le 
colonel von Lyncker, qui est à Novéant, le colonel Leh- 
mann marchera demain à 4:30, avec quatre bataillons, une 
batterie et deux escadrons, de Thiaucourt, par Dommartin, 
sur Chambley. Il y restera jusqu’à l’achèvement de sa mission 
et ira ensuite bivouaquer près de Doncourt-aux-Templiers. 

« À 430, le colonel von Lyncker se portera de Novéant 
par Gorze aux environs de Chambley, où il passera sous les 
ordres du colonel Lehmann... 

« Le général von Schwartzkoppen rompra de Thiaucourt 
à 5 heures du matin avec la brigade des dragons de la Garde 
et le reste de sa division, pour marcher par Benoit (ste) sur 
Saint-Hilaire, où il établira des avant-postes en poussant 
sa cavalerie vers Fresnes et vers la route de Verdun à Metz. 
Il pourra faire suivre la brigade de dragons d’une fraction 
d'infanterie en voiture. Il fera reconnaître vers Vigneulles 
ct la route de Vigueulles à Fresnes. À droite, il gardera la 
liaison avec le général von Rheinbaben et le colonel Leh- 
mann ; jusqu'à l’arrivée de la 20° division, il üendra Thiau- 
court avec deux compagnies. 

« Le général von Kraatz rompra à 430 du matin avec la 
20° division et l'artillerie de corps, après avoir rallié le dé- 
tachement de Champey, passera la Moselle sur les deux 
ponts et ira bivouaquer entre Beney et Thiaucourt. Il occu- 
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pera Benoît et établira des avant-postes irréguliers vers 
Xammes et Vigneulles..…. : 

« À 4"30, je me rendrai-sous l’escorte d'un .escadron 
du 13° dragons, d’abord auprès du général von Rheinba- 
ben, puis sans doute à mon quartier général de Saint-Hi- 
faire: 

Des influences distinctes ont visiblement dicté cet ordre. 
Il assiqne au X° corps deux objectifs divergents. Si Rhein- 
baben, Lehmann et Lyncker se portent vers Rezonville et 
Chambley, le gros du corps d'armée et les dragons de la 
Garde marchent dans une direction opposée, sur Saint-Hi- 
laire et Thiaucourt. C’est que l’état-major du X° corps et 
celui de la 11° armée ont des vues différentes au sujet de 
notre situation. Même Voigts-Rhetz n’est pas d'accord avec 
son chef d'état-major Caprivi. Frédérie-Charles a la certi- 
tude de notre retraite précipitée vers la Meuse, Le futur 
chancelier est persuadé que nous sommes encore en pré- 
seuce des Allemards. Enfin Voigts-Rhetz commence à i1.- 
cliner vers celte dernière opinion, après avoir partagé celle 
du prince *, 

Vis-à-vis de lui, Caprivi cest dans une situation particu- 
lière. Bien que le général ait soixante et un ans seulement, 
il n’est plus que l’ombre du passé. Une maladic grave, sur- 
venue en 1869, lui a fait franchir « la limite de sa résis- 
tance physique et intellectuelle ». Son chef d'état-major a 
loute sa confiance, D'un caractère ferme, d'une intelligence 
vive, infatigable par surcroît, Caprivi supplée aux défail- 
lances de son chef5. De Ià l'ordre de 11°30. Le chef d’état- 


1. Ordre de 11h30 du soir, Eintelschriflen, XXV, a et suir. La AR. /7,, WI, 
1904, 613-615, traduit inexartement cet ordre {expédilion du colonel von 
Lyncker). Elle écrit maraudeurs au lieu d'érlopés (marodüre), 

5, Hrenig, Die Wahrheil über die Schiacht von Vionville-Mars-la-Tour, :. 
Voir également le mème, Die Darstellung, 50-52, d'apres les confidences de 
Caprivi. [l conte (p. 70) l'étonnement de l'état-major du X* corps quand sur. 
vient l'ordre de 7 heures du soir contraire à tous les renseignements rerueillis 
depuis midi. Voigts-Fthetz s'écric : « Haben die denn unsere Meldongen nicht 
bekommen oder nicht verstanden ? » (N'ont-ils pas reçu nos rapports on ne fs 
ont-ils pas compris ?} 

3. Van Widdern, Die Krisia von Vionréile, 53, 
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mujor du X° corps Pa conçu de telle sorte qu'il soit « «4 
deux mains' ». En portant vers l’ouest une fraction notable 
du corps d’armée, il exécute à la lettre les prescriptions de 
Frédéric-Charles; mais il se réserve la possibilité de faire 
intervenir dès l'après-midi du 16 le gros de ses forces sur 
le plateau de Vionville*. 

Dans ces conditions, on conçoit les contradictions que 
décèle l’ordre de Vaigts-Rhetz, Ja dispersion de son corps 
d’armée en quatre fractions * réparties sur un large espace. 
Ce fractionnement correspond à une marche éventuelle 
dans deux directions distinctes, celles de Verdun et de Re- 
zonville. Les détachements de Saint-Hilaire et de Cham- 
bley sont prèts à servir d'avant-garde au gros du X° corps 
dans l'un ou l'autre cas, Il n’en est pas moins vrai que l'in- 
tervention du corps d'armée sera nécessairement ralentie 
du fait de cette dispersion. Si la cavalerie de Rheinbaben 
avait plus complètement et en temps opportun renseigné la 
Il: armée, Voigts-Rhetz n'aurait aucune raison de dissémi- 


ner ainsi ses forces t, 


+ 


t, En français dans le texte, Lelire de Caprivi du g août 1895 reproduite par 
Hiwnig, Die W'ahrheit, 10. Le mème (Derstellung, 75) traite justement cet 
ordre de Compromis-Befehl, C'est le « chef-d'œuvre de la stratégie diplomaæti- 
que » (Die W'ahrheit, 10). 

2. Hwæaig, loc. ré'. Les £iase!schriften, XXV, 1314, cherchent vainement à 
établir la conformité des idées de Frédéric-Cherles et de Caprivi à l'égard de 


nôtre retraite. 
3. Qui duivent ensuite se réduire à crois par la réunion des détachements 


Lehmann et Lyncker. 
4. Au lieu de ponsser la 38° brigade et les dragons de la Garde à Saint-Hilaire, 


Voigts-Rhetz pourrait les arrêter à \Voël, ve qui serait très suffisant Mais 
l'ordre de la Ile armée pnrle que le quartier général du Xe corps ser à Sain:- 
Hilaire et Gaprisi affecte de s'y conformer, an moins dans la lettre. 
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>taalion le soir du 14. — Demande d'Alvensleben à Frédéric-Charles. — Ordre pour 
Le 15. — Arrêt du Ille corps. — Nouvel ordre. — Mouvement du corps d'armée. — 
Ordre pour le 16, — Le général von Manstein. — Croisements des Ville et IXe rarps. 
— Prescrptlons pour le 16. — Le XIle corps. — Le gauche de La Il: armée. 


Le soir du 14 août, le ITT° corps est étroitement groupé 
à l'est de la Moselle’. D’après Pordre de Frédéric-Charles 
(5 heures du soir), le corps d'armée doit se déplacer le 15 de 
quelques kilomètres seulement vers la Moselle, en gagnant 
Cheminot-sur-Seille. Vers minuit, c’est-à-dire plusieurs 
heures après, survient un ordre direct de Moltke : le 
1e corps restera en place le 15*. 

Dans la nuit le corps d'armée apprend « l’heureuse issue » 
de la bataille du 14, en même temps que la retraite de nos 
troupes à l'ouest de la Moselle. Alvensleben ; est un homme 
à larges vues, de caractère indépendant et résolu. La res- 
ponsabilité l’attire au lieu de l’effrayer, comme les médio- 
cres. Il est encore couché lorsque, dès l’aube du 15, son 
chef d'état-major, colonel von Voïigts-Rhetz, lui apporte les 
renseignements parvenus la nuit précédente. Aussitôt, il se 
dresse sur son séant et s’écrie « avec un éclair dans Îles 
veux » : « Allons, en route ! » 

« Je crus de mon devoir, écrit Voigts-Rhetz dans ses 
Souvenirs, de lui faire remarquer que nous allions nous 
mettre en opposilion avec l’ordre d'armée, et qu’il pourrait 
se faire que le IT° corps encourût de ce chef une lourde res- 





1. 5e division à l'ouest de Vigny ; 6 division et arlilleris de corps au nord 
de SaintJure ; uue avant-garde {2 bataillons, 1 batierie, 1 escadron) dans la 
direction de Verny, immédiatement derrière la 6° division de cavalerie, 

». Voir saprà, p. 4g (Communication directe de l'ordre de & heures du soir). 

à. Né en 1809; commande la 176 division de la Garde lors de La déclaration 
de querre ; remplace alors Frédéric-Charles au 111€ corps. 
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ponsabilité. Si le général avait le moins du monde hésité, 
ce mot l’aurail certainement décidé. L'une de ses qualités 
saillantes était en effet le goût des responsabilités ?. » 

IL rend compte aussitôt au grand quartier général et à 
Frédéric-Charles: « Entre autres motifs pour lesquels le 
IT: corps devait garder aujourd’hui ses emplacements d'hier 
figuraient les deux hypothèses suivantes : 

« 1° Îl pouvait se (rouver de si grandes forces ennemies 
sous Metz, à l’est de la Moselle, qu'un mouvement ofiensif 
serait à prévoir de leur part ; 

« 2° Après des marches fatigantes, les troupes avaient 
besoin d’un jour de repos. 

« Or le combat d’hier semble avoir pour le moins forte- 
ment diminué la probabilité d'unc offensive ennemie; le 
corps d'armée n’a pas besoin d’un jour de repos. D'autre 
part, l’idée maîtresse de la prochaine opération est expres- 
sément de porter l’armée par sa gauche an delà de la Mo- 
selle. Dans ces conditions j'ai l'intention d'effectuer aujour- 
d’hui ce passage, si toutefois les reconnaissances prescrites 
permettent de constater l'existence d’un pont à Pagny ou 
en amont, ou enfin si je parviens à en jeter un*. » 

« Le corps d'armée, écrivit plus tard Alvensleben, prenait 
l'initiative d’un mouvement, avec la conviction que le grand 
quartier général approuverait une décision tout à fait dans 
ses prévisions. J| me parut impossible, à ce moment déci- 
sif, de donner encore à l'ennemi un jour que l’on ne pour- 
rait lui reprendre par la suite. » 

Il faut reconnaitre que c'est là une idée géniale, dont la 
réalisation aura des conséquences décisives pour la fin de 
la campagne. De Moltke et de tout le haut commandement 
allemand, Alvenslehen est le seul à concevoir avec une 
pareille netteté la situation et le parti à en tirer. La suite 
ne démentira point ces prémisses. 

Sans attendre la réponse à son compte rendu, il prescrit 


1. Von Widdern, Die Krisis von Fionuille, à. 
2. Comple rendu de 6830 du matin, von Widdun, Die Arisis von Vion- 
ville, 98. 
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au [11° corps de se mettre en marche vers la Moselle (8 heu- 
res). La 5° division se portera de Vigny, par Pagny-les- 
Goin et Sillegny, sur Corny et Novéant ; la 6° et l’artillerie de 
corps, par Bouxières, sur le pont en construction à Cham- 
pey ; la 6° division de cavalerie suivra la 5° division d’in- 
fanterie par Sillegny et passera la Moselle en dernier lieu, 
disposition qui s’explique mal. 

Mais ce mouvement est interrompu avant méme que les 
colonnes aient franchi la Seille. Frédéric-Charles a reçu 
l'ordre du roi réservant expressément l’emploi du IIIe corps. 
Ïl ne peut que s’y conformer et invite Alvensleben à s’arré- 
ter sur place, tout en rendant hommage à sou initiative. 
Cette fois encore, une inspiration au moins intempestive de 
Moltke empêche la réalisation d'une idée avantageuse aux 
armes allemandes. 

Avec son ordinaire esprit de décision, Alvensleben ne se 
tient pas pour battu. Tout en établissant ses troupes entre 
Sillegny et Pommerieux, il renouvelle aussitôt ses instances 
afin d’être autorisé à passer la Moselle. Il prescrit à la 6° di- 
vision de cavalerie d'établir des avant-postes face à Metz, 
le gros stationnant vers Pommerieux =. 

Dans l'intervalle, Moltke a modifié ses intentions. Il rend 
à Frédéric-Charles la libre disposition de toute la [E* armée ; 
à 2 heures du soir, le prince prescrit au ÎII° corps de repren- 
dre son mouvement. De son côté, Alvensleben ne perd pas 
un instant pour réaliser ses vues. À 3° 25, il donne l’ordre 
ci-après : « Le corps d'armée va sans aucun retard continuer 
la marche projetée au delà de la Moselle. La 5* division 
marchera par Corny, passera le pont de Novéant et pous- 
sera une tête d'avant-garde aujourd’hui même jusqu’à Gorze 
(il y a là le 11° hussards) et Dornot. 

« La 6‘ division d'infanterie ira de Bouxières, par Cham- 


1. Voir suprà, p. 61. ; 

2. Ordre de 1h45, von Widdern, Ferwendung, II], 52. Ainsi, la 6€ division 
ne traverse pas la Seille, bien que le pont de Sillegny ne soil pas ulilisé par la 
5 division d'infanterie. 

3. Voir suprà, p. 62. 
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pey, passer la Moselle en ce dernier point ou à La Lo!.e, 
selon que les pionniers auront terminé leur pont en l'une 
ou l'antre de ces localités. Sa tâte atteindra Onville ; elle 
cantonnera à Bayonville, Arnaville, Pagny, Prény. 

« La G° division de cavalerie cautonnera vers Pournov- 
la-Chéüve, Coin-sur-Seille, Loyville, Pommerieux, Sille- 
PS 

« L’arlillerie de corps... passera la Moselle au même 
point que la 6* division d'infanterie. Elle cantonnera à Van- 
dières...?. » 

Sans doute cet ordre est fort imparfait, puisqu'il ne con- 
tient aucune Indication sur l'ennemi, sur le rôle des troupes 
voisines, le X° corps et la 5° division de cavalerie. Il ren- 
ferme une indication inexacte concernant le 11° hussards, 
qui n’est pas à Gorze, non plus qu'aucune autre troupe alle- 
mande. 11 n’en contient pas moins en germe toute l'attaque 
du III corps le 16 août, avec ses conséquences à jamais 
déplorables pour notre pays. 

À 6 heures du soir, les troupes se remettent en marche, 
la plupart sans avoir mangé la soupe. La 5° division d’infan- 
terie va par Coin-sur-Seille et Corny sur Navéant, qu’elle 
trouve occupé par le détachement Lyncker, du X* corps. 
De par l’impardonnable négligence de Bazaine, le pant de 
la Moselle est intact. Vers minuit, la division bivouaque à 
l’ouest de Novéant:. 

La 6° division d'infanterie apprend en temps opportun que 
le pont jeté à Champey par les pionniers est praticable pour 
linfanterie seulement. Encore faut-il qu'elle marche par 
deux. Le passage est douc très lent ct la brigade de tête 
n'atteint son bivouac d’Arnaville que de minuit à 1 heure du 
matin. La queue de la suivante est à Pagny vers à heures 
seulement. Le gros du 2° dragons et l'artillerie de corps ont 


1. Ordre de 3h35, von Widdern, Fertoenduny, 1, 73. 

a, En détachant una batuillon et un demi-escadron aux avant-postes cn charun 
des points de Dornot et de Gorzr. ; 

3. Voir une lettre du conuuandant des pionniers du IN" corps, Eïntelschrifien, 
XVI, 54, 
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Jù décrire un vaste détour pour aller passer à Pont-à-Mous- 
son’. 

L'ordre de Frédéric-Uharles daté de 7 heures du soir pro- 
cède de cette idée que notre retraite vers l'ouest est beau- 
coup plus avaucée qu'en réalité. Au contraire Alvensleben 
espère encore nous atteindre vers Mars-la-Tour ct Vionville. 
Les dispositions qu'il arrète dans la nuit diffèrent donc sen- 
siblement de celles du prince, du moins en ce qui tonche la 
6° division de cavalerie. Au lieu de la détacher vers la route | 
de Verdun, par Prény et Thiaucourt, c'est-à-dire à sa gqau- 
che, le général croit à juste Utre préférable de l'utiliser 
devant son front, afin de masquer et d'éclairer sa marche. 

« Demain..., dès le point du jour, le [T° corps dait se 
porter à cheval sur la route de Metz à Verdun. A cet effet 
la 6° division d'infanterie rompra à 5 heures, À marcher 
par Arnaville-Onville sur Mars-la-Tour... L’artillerie de 
corps suivra à 7 heures. 

« La 6° division de cavalerie devra, en tout état de cause, 
avoir franchi demain malin, à 5:30, le pont de Novéant 
pour aller par Gorze sur Vionville. 

« La 5° division d'infanterie la suivra. Toutes les troupes 
débouchant sur la route de Metz à Verdun auront d'abord à 
faire front vers la forteresse. ? » 

Pas plus que le précédent, cet ordre ne consent aucune 
donnée sur l'ennemi, mais il n’en est pas moins conçu en 
vue de l’énergique offensive voulue par Alvensleben, Sa der- 





1. La dernière et deux escadrons bivouaquent à Pagny ; deux escadronset l'avani- 
qærde de la division à Bayonville (Von Widdern, Veriwendang, TL, 77). Frédé. 
ric-Charles voit la 6* division eaire 5 et 3 heures, comme il l'a annoncé dans 
sm drraier ordre. Il s'entretient familiérement avec des groupes d'officiers «1 
d'homines de lruupe. Un soldat du 10° régiment lui exprimant Le désir de com- 
batire au plus (ôt, le prince répond : x Alluns, ça peut encore vous arriver, 
Prenez seulement aujourd'hui cl demain vos jambes à vôlre cou, vous les attru 
verez eacvre ! « De mème, il dil à un groupe d'officiers du mème régiment : 
+ Si nous courons comme il fout, nous atleindrons encore les Français demain 
«« apres-de “main «4 eo insistant sur le mot aprés-demain. Enlin, aux officiers 
supérieurs du régiment « il dit qu'il n'y aura sans doute pas de bataille avant 
 suriendeimain », Au général de division il récommunde de marcher à Lemps 
ar Garce, " puur alteiadre encore les bagages de l'ennemi en retraite v. Uvs 
détails montrert que le prince ne prévoit pas une grande bataille pour le 16, 

2. ordre de 10+30 dn soir, von W'iddern, Ferro: endung, UT, 8o. 
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nière phrase montre combien le général apprécie sainement 
la situation, contrairement à Frédéric-Charles et à Moltke. 
En outre la formation du IL corps en deux colonnes paral- 
lèles est pour faciliter son déploiement et accentuer son 
action, s’il doit nous rencontrer vers Vionville-Mars-la- 
Tour. Si au contraire le corps d'armée doit marcher vers 
l'ouest, ses deux colonnes n'en feront qu'une après leur 
changement de direction, de façon à suivre en échelon le 
Xe corps”. 

Le cormmuandant du IX® corps, von Manstein, diffère 
entièrement d'Alvensleben et de Voigts-Rhetz., Agé de 
soixante-cinq ans, il n'a jamais appartenu à l'état-major. 
Cest le type du vieil oflicier prussien, exigeant pour les 
autres comme pour lui-même, dur et brusque dans le ser- 
vice; possédant à fond les détails, s’occupant avec minutie 
du bien-être de sa troupe, il passe pour un manœurvrier. 

On se souvient qu'une fraction de son corps d'armée, la 
18° division, a pu tardivement intervenir le 14 août. Le ma- 
tin du 15, sur l'ordre du roi, tout le TX* corps se rapproche 
de Metz et s'établit de Peltre à Jury, prêt à combattre. Le 
soir, il cantonne autour de Verny, de façon à pouvoir sui- 
vre le III corps dans la matinée du 167. 

Déjà Manstein et son état-major ont observé des hauteurs 
de Peltre la marche « continue et désordonnée » de colon- 
ues françaises sur la route de Gravelotte. Il suppose que 
nous utilisons aussi celle de Briey, en sorte qu'il croit 
impossible de nous atteindre aux environs de la forteresse. 
L'ordre de Frédéric-Charles (7 heures du soir) le confirme 
dans cette idée. Pour le prince, en effet, les IlI° et X° corps, 
seuls, prendront le contact avec notre arrière-garde. Le IX* 
marchera sur Sillegny le 16 août ; le 17, il suivra le IIIe sur 
Gorze par Novéant 3. 





1. Von Widderu, Verivendung, 111, 82. 

2. Quartier général, Verny ; 189 division, Goin, Verny, lommerieux, Silly, 
Buchy ; »8t division, Pournoy-la-Grusse, Orny, Gherisey, Mécleuves, Pontoy ; 
artilleriu de curps, Liéhon. 

3. Voir suprà, p. 4. 
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Pendant la marche de Peltre sur Verny, des croisements 
se sont produits entre le IX* corps et les colonnes du VII°:. 
Les directives de Moltke datées du 15 à 6° 30 du soir assi- 
gnent aux VII et VIII corps, comme objectif de marche 
pour Île lendemain, la ligne Arry-Pommerieux, entre Seille 
ce! Moselle. Ces fractions de la F° armée vont passer en 
avant du IX° corps, qui appartient à la Il° et sera ainsi 
séparé du HE corps qu'il devait d'abord suivre immédiate- 
mc. 

Afin d'éviter de nouveaux croisements el, par suite, des 
retards, Manstein envoie un officier réclamer à Frédéric- 
Charles pour le corps d’armée une route spéciale de mar- 
che et un passage de la Moselle. En même temps, il inter- 
prète de la façon la plus large l’ordre du prince ; au lieu 
d’arrèter le IX° corps autour de Sillegny, il-y laissera seule- 
ment son quartier général et portera les têtes de ses divi- 
sions jusqu’à la Moselle?, 

On voit que, lui aussi, Manstein cherche à pousser de 
l'avant ; pourtant les distances que vont parcourir ses deux 
colonnes ne dépassent pas ro à 13 kilomètres ; san quartier 
général se déplacera méme de 4 kilomètres seulement: et 
l'état-major du corps d'armée considère le 16 août comme 
devant être un jour de « demi-repos » | 

Dans la matinée, quand Moltke s'attendait encore à nous 
voir prendre l'offensive, le XII corps a été établi entre Sol- 
que et Delme, pour recueillir au besoin le IX°. Lorsque la 


1. Le 15 aoùl, les bivouacs du VII corps sont coupés par la zone de can- 
lonnement du IX*. | 

2. « 39 La 18e division rompre à 9 heures du malin, par Pommerieux-Sillegny, 
ei cantonnera à Arry, Lorrs, Macdigoy, Sillegny, Mariculles.…. 

- 49 L'arüillerie de corps suivra la 18% division à ro heures du matin sur 
l’ommericux où elle bivouaquera… 

- 30 La 25° division passera À 10 heures du malin la Seille sur le pont jeté 
su nord de Pommerieux, en face de Ja ferme de Loyville, et cantonnera à 
Useny, Fey, Coin-les-Cuvry, Curry, Pournoy-la-Chétive, Coin-aur-Seille, Loy- 
ville... (Ordre du 16 août, 6b45 du matin, Von Widdern, Die Krisisvon Vion- 
ville, 125). 

3. En dehors de Pammerieux, Sillegny est le plus à l'est des cantonoements 
du corps d'armée, à 31 kilomèlres du quartier général désigné du IE corps 
{Mars-la-Tour) [Vun Widderu, Die Krisis von Vionville, 126]. 
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situation change, la plus grande partie du corps d'armée 
est poussée jusqu’à la Seille, vers Nomenÿ ; seule la 24° di- 
vision reste à Moncheux et Achâtel. 

Plus en arrière encore, le Il° corps atteint Han-sur-Nied. 
À Paile gauche de la TT< armée, les deux divisions d’infante- 
rie de la Garde passent la Moselle à Dieulouard ; leur avant- 
garde va jusqu'aux Quatre-Vents, à la croisée des chemins 
de Dieulouard à Toul et de Marbache vers l'ouest. On sait 
que la brigade de dragons se porte à Thiaucourt, lout à fait 
en dehors de lu zone de marche du corps d'armée ; la bri- 
gade de cuirassiers est à Bernécourt, sur son front. Enfin 
celle de ulans est à Ménil-la-Tour, au sud. L'un de ses esca- 
drons va mème sommer Toul, sans aucun succès, mais aussi 
sans nulle perte. 

Enfin le 1V° corps se porte jusqu'à Autreville, Marbache 
et Custines, sur la Moselle . 


1. État-majur prassien, 1, 529. 
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Steiometz et Mollke. — Ordre de Stginmelz pour le 15.— La 3 division de cavalerie. 
— Le Ier corps. — Le Vilecorps. — Le Ville corps. — La ire division dé cavaierie, — 
Situation générale des Allemands. 


On se souvient que la bataille du 14 août a été eugagée 
contre les ordres de Steinmetz. Arrivé dans la soirée sur le 
théâtre de l’action, il juge à propos de prescrire la retraite 
des troupes engagées, à l’exceplion de la 3° division de 
cavalerie, qui reçoit la singulière mission de couvrir, de 
nuit, le relèvement des blessés. 

Dans la matinée survient un télégramme du roi invitant 
Steinmetz à conserver « le terrain conquis la veille, en tant 
qu’il n’est pas dans la zone d’action efficace du canon de la 
forteresse. Le VIII: corps doit être immédiatement porté en 
soutien des [* et VII: ». Le IX* corps va également se rap- 
procher du champ de bataille”. 

Ces prescriptions sont directement opposées à celles de 
Steinmelz. Contraint de s’incliner, avec les sentiments que 
l’on devine, il prescrit aux 1‘ et VII corps de réoccuper les 
positions qu'ils viennent d'évacuer ; le VIII se portera éga- 
lement entre les routes de Sarrelouis et de Sarrebruck à 
Metz. Les r'° et 3° divisions de cavalerie s’établiront sur les 
flancs, en prolongeant les ailes extérieures vers la forle- 
resse j. 

Cet ordre est déjà en voie d'exécution, lorsque le roi 
vient visiter le champ de bataille, accompagné de Moltke. 
Il rencontre Steinmetz sur la hauteur à l’est de Flanville 
et, devant lui, félicite les commandants des 1° et VIT: corps 





1. Ordre de 18340 du matin. Voir notre tome IV, p. 304. 
2. Voir saprä, p. 1. | 
3. Analyse de l'ordre de ; heures du anatin, Éfat-major prussien, 1, 514. 
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de la résolution que la veille ils ont prise de combattre. 
« S'adressant ensuite à Zastrow : « Je vous remercie vive- 
« ment d’avoir maintenu votre corps d'armée sur la posi- 
« Lion conquise. » et, après un silence : « Goltz a eu du 
« bonheur; c’est la deuxième fois qu’il se trouve à un en- 
« droit où il peut faire acte d'initiative et de décision. » 

Guillaume ne ménage quère Steinmetz, on le voit. Le 
compte rendu de Brandenstein à Moltke ! a porté ses fruits. 
Entre temps, des ordres ont été donnés directement, par 
l'état-major du roi, pour que les [* et VII corps arrêtent 
leur mouvement vers l'ouest, et que le VIII: marche sur 
Orny. Steinmetz décide que le I« corps se portera sur Cour- 
cclles-Chaussy et le VII entre Pange et la station de Cour- 
celles. Aux deux ailes, les divisions de cavalerie observeront 
d'Avancy et de Verny vers Melz. 

À la suite de l’ordre qu’elle a reçu daus la nuit, la 3° di- 
vision s’est portée vers Sainte-Barhe et Château-Gras, en 
poussant des patrouilles jusqu’au fort Saint-Julien. À g heu- 
res du malin, après avoir couvert le relèvement des blessés 
. de concert avec le 10° dragons *, elle regagne son bivouac 
de Vry, laissant le 7° ulans à Avancy et Vigy. Ses avant- 
postes vont de Malroy, sur la Moselle, à Servigny. | 

Dans la nuit du 14 au 15, le [* corps a regagné les em- 
placements qu’il occupait au début de la bataille. Au matin 
ses deux régiments de cavalerie se reportent en avant. Les 
patrouilles du 1‘ dragons vont même jusqu’au fort Belle. 
croix sans rencontrer aucune sentinelle française. À la 
réception de l'ordre de Stcinmetz qui dirige toutes les 
troupes vers Metz, la 1" brigade d'infanterie sé met en 
marche. Le reste du corps d’armée n’a pas encore quitté 


1, Voir notre tome IV, p. 303, 

a, L'État-msjor prussion (1, 5:16) cmet d'ajouter que le général Coffinières 
eut la faiblesse d'accorder un mrmistice qui ne pouvait ètre qu'à notre détriment. 
D'après son Journal (A. H., ILE, 1903, 453), cet armistice, accordé sur la demande 
du «jénéral von MauteuBel, aurait élé de deux heures seulement. Mais il parait 
avoir été prolongé (Rappurt du lieutenant Muyne, ibid,, 465). 

3, Kapports des commandants de l'arrondissement de la citadelle, de l'ou- 
vrage du Päté, du fort Sainl-Julicu, À. Æ,, IE, 1993, 454, 462, 468. 
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son bivouac, que survient la prescription du roi suspendant 
ce mouvement. La 1° division, qui est à Courcel:-s-Chaussy, 
ramène son avant-garde à Pont-à-Chaussy ; la 2° est restée 
aux Étangs et à Glattigny, mais, sur un nouvel ordre de 
Steinmelz, elle gagne également Courcelles-Chaussy :. 

Contrairement au [* corps, le VII® est resté toute [a nuit 
sur le champ de bataille. Au point du jour, il prend d’abord 
une formation de combat à l’est du ravin de Calombey, 
entre La Planchetite et Ars-Laquenexy. Cest à peu près 
celle du début de l’action, fait qui répond assez aux asser- 
tions des Allemands au sujet de leur prétendue victoire. 
Puis le corps d'armée exécute l’ordre de Steinmetz et regu- 
gne les emplacements qu’il occupait avant la bataille’. De 
même ses avant-posies reprennent leurs positions primiti- 
ves et constatent, eux aussi, notre disparition. Pourtant, 
vers 6*30 du matin, une patrouille du 8° hussards trouve la 
ferme des Bordes occupée par de l’infanterie. Une autre 
capture des sapeurs du génie, sans armes, qui travaillaient 
aux abords du fort Queuleu i. 

Quant au VIITS corps, il s’est mis le matin en marche pour 
aller occuper l’emplacement prescrit par Steinmelz, entre 
les routes de Sarrelouis et de Sarrebruck. Ses têtes de 
colonne ont à peine atteint Les Étangs et Pont-à-Chaussy, 
que survient un nouvel ordre qui le dirige vers Orny. Il 
oblique aussitôt à gauche pour continuer par Colligny et 
Courcelles-sur-Nied. Mais les colonnes du IX* corps allant 

- du sud vers Peltre ne tardent pas à imposer de longs arrêts 
aux sicunes, qui atteignent très tard leurs objectifs +, L’or- 
ganisation défectueuse de ces marches a done eu pour 


1, État-major prassien, 1, 516, 

2. 13° division à Pange, son avant-garde à Laquenexy ; 14° à Domanycerilie 
et Courcelles-sur-Nied ; artillerie de corps à Bazoncourt. 

3. Élat-major prussien: von Pelet-Nerhonne, Revue de Cavalerie, février 1909, 
593. Le lieutenant von VW'ilamowitz alla jusqu'à la porle close du fort des 
Bordes, sans avoir rencontré une sentinelle (Voir Verdy du Vernois, Zn grossen 
Hauptquartier, 935), 

4. La 15° division canlonne autour de Liéhon, Buchy et Basse-Beux ; ln 
320 brigade est plus au nord, à Chessy et Fronligny. Le quartier général est à 
Cherisey ; la 31° brigade opère vers Thionville (EYai-major prussien, 1, 3518). 


+ Google üN 


u4 LA GUERRE DE 1890 


résultat d'accroître sans prafit la fatique des troupes et de 
retarder leurs mouvements. Elle est surtout imputable à 
l'état-major du roi, qui n’a pas affecté à chacune des armées 
sa zone de marche. 

La 1" division de cavalerie n'a reçu qu'à gf 30 du matin, 
à Pontoy, l’ordre de Steinmetz la portant sur le champ de 
bataille, à la gauche du VII* corps. Elle atteint par Ars- 
Laquenexy les abords de Marsilly, aù elle entre en relation 
avec les avant-postes de ce corps d'armée, À ce moment 
elle apprend qu’un ordre du roi arrête ce mouvement, et se 
borne à faire reconnaître vers Metz. Ne recevant pas d’au- 
tres instructions ?, elle bivouaque dans la soirée à l'ouest de 
Courcelles-sur-Nied, derrière les avant-postes du VII corps. 
Ce n'est pas, assurément, le meilleur emploi qu'on aurait 
pu faire de cette cavalerie. 

En somme, le soir du 15 août, les ['° et II° armées cou- 
vrent un vaste espace compris entre Vry, au nord-est de 
Metz, et Ménil-la-Tour au nord de Toul. Leur front total 
mesure environ 60 kilomètres à vol d'oiseau, sur une pro- 
fondeur à peu près égale, de Hannonville à Many:. Leur 
gros borde la Moselle de Darnot à Marbache, sur une éten- 
due de 30 kilomètres environ. Devant elles, l'armée du 
Rhin est étroitement concentrée sur une profondeur infé- 
ricure à 20 kilomètres, pour un front qui n’en atteint pas 
dix. Le maréchal Bazaine a donc en main une masse com- 
pacte, avec laquelle il pourrait frapper un coup puissant sur 
un adversaire disséminé. Il y trouverait des facilités d'autant 
plus grandes que, le 16 août, en vertu des ordres donnés, 
celle disséminalion s’accentuera encore. La plupart des 
corps allemands continueront vers la Meuse, tandis que le 
reste obliquera au nord-ouest, dans la direction des routes 


1. L'ordre de se porter sar Verny ne Jui parvient pas, et l'officier envoyé par 
la division à Steinmetz ne réussil pas, d'abord, à trouver son quartier général 
(£termajor prussien, |, 518). 

», L'ensemble des avant-postes de la 1re arinée suit la ligue Malroy, Servi- 
qny, Marsilly, Jury. Le quartier général de Steinmetz est à Bazoucount, derrière 
les cantonneinents du VII corps (État-major prussien). 

3, À l'est de Herny. 
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de Metz à Verdun. I y aurait là, certes, les éléments d’un 
yrand succès. Encore faudrait-il chercher à en tirer part 
et Bazaïne ne tentera rien de pareil”. 





1, Le matin du 15 août, le général von Gneisenau échouc dans sa lentalive 
d'attaque brusquée contre Thionville (Voir notre lome IV, p. 217). Sa colonne, 
apres avoir subi des pertes trés faibles (4 blessés), atteint les environs de 
Keédange, d'où elle ralliers ensuite la Îre arnée (Efat-major prussien, 1, 531; 
rappori de l'agent spécial de Thionville, 35 août ; Lélégramme du sous-préfet 
de Thionville, 8h56 du matin, À, Z4, NI, 1903, 451). 
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LIVRE II 
REZONVILLE 


LE DÉPART RETARDÉ 


Départ de l'empereur. — Le départ retardé, — Motifs alléqués par Bazaiue. 
Renseignements sur l'ennemi. — Véritables motifs de Bazaine. 


Le jour point à peine, le 16 août, que Napoléon IE sort 
de la maison où il a passé la nuit‘. Sur son visage fatiqné 
les larmes semblent avoir tracé de profonds sillons, Son 
regard est plus voilé, sa démarche plus affaissée encore que 
de coutume. La tristesse est sur tons les visages*. On se 
rend compte que ce départ est une fuite avant le combat. 
Sans doute, la présence de l’empereur n’a jamais été pour 
l'armée qu’un embarras, sinon un danger. Elle ne peut que 
gagner à celte séparation. Mais l’on est au contact de l’en- 
uemi et le nom de Napoléon oblige. 

L'empereur a fait chercher Je maréchal Bazaine. Il est 
déjà en voit: re avec son fils lorsque le commandant en chef 
arrive à cheval. I lui tend la main et dit: « Je me décide à 
pariir pour Verdun et Châlons ; mettez-vous en route pour 
Verdun dès que vous le pourrez. La gendarmerie a quitté 
Briey par suite de l’arrivée des Prussiens 5, » 


ï. Chez M. Plaisant, collivateur à Gravelotte (De Lonlay, Ill, 10). Le gun 
ral d'Audiau (p. 65) écrit « la mauvaise auberrye ». 

2. Genéral d'Andlsu, loc. ci!. ; général du Barail, IL, 180. 

4, Détail qui parait inexact, bien qu'il it été reproduit dans le Mémoire ju 
tlcatif du maréchal Bazaine (A. 4., ll, 1903, 654). 1 ne ressort d'aucuu iles 
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Après un échange de quelques mots, la calèche impé- 
riule se met en mouvement, au milieu de son escorte de 
cent-gardes. L'une des brigades de la Garde, celle du géné- 
ral de France, lui sert d'escorte jusqu'aux abords de Don- 
court, où elle sera relevée par les chasseurs d’Afrique du 
général Margueritte (1° et 3°)2. 

Après un court arrêt, le cortège repart pour Verdun, où 
il arrive dans l'après-midi, sans autre incident qu’une nou- 
velle station à Étain:. Il n’a pas encore disparuide (Grave- 
lotte que Bazaine ne peut « s’empécher d’en exprimer aus- 
sitôt sa satisfaction dans les termes les moins équivoques + ». 
Plus encore que cette attitude, ses actes vont montrer à quel 
point il entend s’isoler de Napoléon JII. 

La veille au soir, Le Bœuf lui a rendu compte du retard 
survenu pour une grande partie du 3° corps, en témoignant 
le désir de voir ajourner le départ de l'armée 5. 


renscignements reproduits, ibid., T, 1904 ; il résuliait sans doute de communica- 
Lions des habilants. 

Ces recommandations de l'empereur sont exlrailes des Episodes, p. 73. Leur 
substance Ügure dans le Mémoire juslificatil et dans l'interrogatuire du maré- 
chal à l'iustruction du procès (A. 42,, III, 1903, 623). Toutefois, dans re der- 
mer cas, il y à un correctif : 

8 D. — fl u'a pas insisté sur vole départ immédiat ? 

u JR, — Non, 1 or'a laissé, conune commandant en chef, le soin de choisir le 
moment Gupariun, # 

- Suivant M, de Massa, loc. cit., p. 294, Napoléon II aurait dit, en partant : 
a ie vous confie la dernicre armée de la France ; songez au prince impérial | » 

a. D'apres le Mémoire justifientif, c'est le maréchal qui aurait conseillé à 

l'unpereur la route d' Etain, l'ennemi avant paru à Bricy. 

Le 5° escadron des guides et le 3° bataillon du 3 grenadiers servent d'escorte 
aux Lagages dé l'empereur, qui mesurent 1 kilomètre de long et où l'on voit jus- 
qu'a des marmilons cn veste blanche juchés sur des fourgons (Rapport du 
cauitaine Gourg de Moure, {. 4, E, 1964, 452, ct du Barail, lo. cit). Au 
sujet de ce départ, voir aussi de Baillehache, 175 ; Verly, 180 ; P. de Massa, 
ss cit. 

Les Papiers el correspordanre, 1, {21, contiennent deux télégrammes à 
res ratrice datés d'Étain, l'un de l'empereur, l'antre du prince impérial, tous 
deux sans inditation d° heure. Napoléon IT paraît avoir atteint Verdun cnire 
1 heure et 2 heures, El est le soir même au camp de Chälous. 

4. Général d'Andlau, 65. Voir suprà, p. 42. 

5, Voir supr&, p. 40. 1] semble que Bazaine ait pris connaissance de ceile 
depèche le malin du 16 seulement. Voir, en effet, la premiere phrase de sa ré- 
ponse au smarérhal Le Hœuf, 5h15 du matin (A, Æ., Il, 190%, 624), et ses Æpi- 
sites, p. Bo. Dans cel ouvrage, Hazaine écril que la dépèche en question lui 
fut remise le matin du 16; il en allère le {exte: « Si, dans notre marche en 
rciraite, nous devons combattre, il est préférable de retarder le départ afin de 
donner à Lous cs corps le temps de se roncentrer, » 
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Bien que Bazaine laisse entendre le contraire, sa résolu- 
tion de retarder le départ de l’armée est sans donte prise 
avant la réception de cette dépêche. Dans une lettre datée 
de 2 heures du matin, il prévient en effet le général Fros- 
sard que le retard des 3° et 4° corps nous obligera proha- 
blement à les attendre". 

Quoi qu’il en soit, dès le départ de l’empereur, il fait 
connaître sa décision au maréchal Le Bœnf: « D’après les 
considérations exprimées dans votre lettre de ce matin (sic), 
je suspends jusqu’à cet après-midi la marche de l’armée. » 
Puis il recommande de hâter la marche des divisions en 
relard et d'adresser des observations aux divisionnaires, en 
particulier Clérembault. D’après l'intendant général Wolf, 
il n'y à pas d’ennemi à notre droite; il n’y aurait que 
200 ulans sur la route d’Etain. Le danger est du côté de 
Gorze, vers la gauche des 2° et 6° corps. Le Ba:uf devra se 
tenir prêt à venir en deuxième ligne derrière eux. Il obser- 
vera une règle identique durant la marche ultérieure ?. 

Vers la même heure, Bazaïne signe des instructions que 
son état-major a rédigées en vue d’un arrêt momentané. Il 


1, Général Frossard, Rapport sur les opérulivas du 22 eorps, 150. 

2. Depèche de 5015 du malin, À. Æ., 1, 1903, 624. Ce texte differe sensi- 
blement de celui reproduit thid., AV, 1994, 651. À en croire Bazaine, il avait 
arrète pour la marche les preseriplions suivantes : «.., Les n° el 6€ curns devaient 
suivre la grande route de Verdun par Mars-la-Tour ; Les ‘3° et 4"... la route pas- 
sant por Cunllans et Etain; enfin la Garde impériale, à l'arrivre-qarde, devait 
suivre les troupes de Ja colonne «le gauche... Le depart devait avoir lieu dans 
is matinée, afin dr donner aux troupes encore cu arriere le temps de se rallier» 
{Memoire justiBicatif du maréchal, Æ. 47, HE, 190%, 624). Cetle version est 
confirmee par les Ænisodes, Ko. Drs le départ de l'empereur, ie maréchal se 
serait rendu au quartier de l'état-major général ct aurail dicté en presence de 
Jarras les ordres rclalifs à la marche, qui devait commencer apres La soupe du 
matin, JT comptait faire exécuter « une marche forcée... afin de gagner la posi- 
üon de Fresnes avant l'ennemi s, C'est à ce moment qu'il aurait reçu la depèche 
de Le Beguf (35 août, 11445 du soir). « Come l'empereur avait cominande jus- 
qu'a sun départ et que (sic) le major général avait quitté ses fonetians depuis peu, 
j'ai pensé qu'il devait avoir des données plus exactes que les miennes sur les 
forces de l'ennemi, et que le conseil qu’il me donnait rentrant dans ler jnstruc- 
ons jrécédentes de l’empereur, il n'y avait pas inconvénient à remettre l'heure 
du départ qui, alors, fut fixé à 1: heure de l'apres-midi... s 

Xi l'ouvrage du général Jarras, p. 104 et sniv., ni les documents reproduits 
ver da A. 31, le maréchal Bazaine, le général Frissard, elc., ne contiennent 
trace des instruclions qui auraient été donuées ainsi en vuc de la marche, Il est 
vermis de croire qu'elles sont de pure faninisie. 
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prescrit de faire sans retard des distributions de vivres et 
de cartouches, de renvoyer « en arrière de Gravelotte » 
toutes les voitures du train auxiliaire. « Dès que les recon- 
naissances seront rentrées et que tout indiquera que l’en- 
nent n’est pas en farec à proximilé, on pourra retendre les 
tentes... », sauf à ne pas s'éloigner des camps et à laisser 
les routes libres. C’est singuliérement préjuger le résultat 
de reconnaissances encore à effectuer. Et pourtant, les ren- 
scignements «léjà recueillis montrent assez, nous le verrons, 
que l'ennemi est à proximité, en force appréciable. Enfin 
Bazaine ajoute que « nous partirons probablement dans 
l'après-midi », dès que « les 3° et 4° corps seront arrivés à 
notre hauteur en totalité * ». 

La pensée d’un arrêt momentané est donc arrêtée dans 
son esprit. Pour justifier cette décision, qui doit avair de si 
graves conséquences ?, le maréchal met diverses raisons en 
avant. Comme Le Bœuf, il croit nécessaire « d’avoir tout 
son monde dans la main avant d'entreprendre la marche 3 ». 
11 faut donc, à ses yeux, qne ses cinq corps d'armée soient 
groupés sur le plateau de Gravelotte, pour qu’ils puissent 
se meltre en mouvement. Il estime qu’un rassemblement 
préliminaire s'impose pour une armée de 150,000 hommes 
comme s'il s'agissait d’un bataillon, S'il a réellement cette 
pensée, il fait preuve d'une ignorance peu commune. 


1, Instractions de 5 heures du maun, À, Æ., LIL 1903, 625. Le général Fro- 
sard, p. 151, les reproduit en les datant de 4 heures du matin. 

2. M l'armée v'etait, des 5 heures, mise eu monvement sur les deux routes dr 
Murs-la-Tour et A'Étain, comme elle le pourait, à 4h36, lors de l'allaque des 
Allemonds, ses létes de colonne auraient gagné pres de 20 kilometres vers l'ouest, 
c'est-à-dire échappe sûrement à l'étreinte de l'ennemi. 

3, Prorés Rataine, p. 104, cité par la À. 4., VE, 190%, 625. «... Je dus lui 
prescrire (à ln cnlanne de gauche) de s'y maintenir le 16 jusqu'à midi, afin que 
le 4e corps pat arriver À sa hauieur, les renseignements que j'avais reçus m'an- 
nongant une forte concentration ennemie sur ma gauche, el la prudence exijennt 
que nos denx colonnes fussent en mesure de se soutenir l’une l'autre de quelque 
coté que l'enuemi se présentàl.. » (Iapport sur le bataille de Rezunville, AR. 
H., I, sguä, 648). Celle derniere asserlion est en contradiction direcle avre 
celle des Episailes, pp. 80: a Pendant la nuit du 15 au 16 aoû, aucun renser 
guement n'avait été donné au sujet des inouvemeuts de l'ennemi par les aulo- 
riles civiles d'Arssaur-Maselle, de Gorzr, vte,, de surle que nous étions darts 
la plus grande quiétude, d'autant mieux que les corps les plus à proximité de 
l'ennéut ne Signa'aieut pas son approche. « 


s: Léna Got ale SE HIVE RS À ; de #INNES TA 


REZUNVILLE 101 


En admettant qu'il veuille réellement partir dans l’après- 
midi, comme il l'écrit, quelle nécessité de faire dresser les 
tentes ? Il espère tromper l’ennemi, en lui donnant à croire 
que notre intention n’est pas de marcher sur Verdun. Du 
moins, tel est son dire’, mais il paraît difficile de le pren- 
dre au sérieux. 

A l'égard du voisinage des Allemands, le maréchal a sin- 
qulièrement varié. Tantôt il admet que les renseignements 
recueillis lui annoncent une forte concentration sur sa qau- 
che ; tantôt, au contraire, il affirme que « nous étions dans 
la pins grande quiétude » et « que les corps les plus à proxi- 
mité de l’ennemi nc signalaient pas son approche * ». Cette 
dernière affirmation est contredite par des documents pro- 
bants. À 6 heures du matin le capitaine de France est envoyé 
de Gravelotte à Rezonville pour chercher des renseigne- 
ments aux 2° et 6° corps. Il rapporte que la division Forton 
n'a pas été inquiétée en avant de Viouville, mais que Trou- 
ville a été occupé le 15 par l'ennemi, qui, dit-on, s’est retiré 
ensuite sur Gorze. D'autre part, deux habitants du pays 
assurent que 2,000 on 3,000 Allemands ont passé la nuit 
dans ce bourg. On n’y aurait pas vu d’artillerie 3. 

Ces renseignements proviennent de la populalion el nous 
ne les avons pas fait vérifier, même par une patrouille. Le 
capitaine Arnous-Rivière, auquel incombait le soin de fonil 
ler avec son corps franc les ravins boisés qui descendent 
vers la Moselle, a pourtant été invité à s'assurer d’une façon 
yrécise si Gorze était occupé par l'ennemi, Il rend compte, 
dans un rapport que Jarras reçoit le matin du 16, que ses 


r. Le maréchal Bazaine au maréchal Baraguey d'Hilliers, 16 mars 1832, 21. J4., 
HF, 1gu3, 628. Cetle asserlion est reproduite dans les Episodes, pi. Bo. 

3. Voir supra, pi. 100, note 4, . 

3. Ezatrait du carnet du capitaine de Frauce reprod..it dans les Episodes, 
p. 93. Le général Jarras écrit {p. 102 et 104) que le capilaine de France, envayé 
« de tres bonne heure » à lrossard, rapporte au maréchal que l'ennui rst 
signalé à Gurze, au nombre de 4,oco hommes environ, sans artillerie. Frossard 
cooûirme ce qui préccde : « Le commandement du a° corps avait bien été in- 
firmé du passage d'une avant-garde prussienne À Gorze, paraissant suivre une 
drection parallele à la nôtre ; mais il étail parfulement gardé de ec côté... w 
(Rapport sar les opéralions du 2° rorps, 83). 
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éclaireurs n'ont pas vu un seul Allemand, bien qu'ils soient 
descendus pendant la nuit jusqu’à Gorze !. 

Il se peut que Bazaine n'accorde pas à ces renseigne- 
ments discordants loute l'attention qu'ils méritent. Mais il 
en a reçu d'autres. Depuis plusicurs jours, nous l’avons vu, 
on lui signale de divers côtés un mouvement de l'ennemi 
vers l’ouest ; on sait qu’il a franchi la Moselle sur plusieurs 
points. Son intérêt immédiat est de ralentir, sinon de cou- 
per notre retraite. On a peine à croire que le commandant 
en chef n’en tienne aucun compte dans ses calculs. 

On est ainsi conduit à examiner si, de sa part, la décision 
de quitter Metz est réellement prise sans arrière-peusée. I] 
semble que rien ne soit plns douteux 2. 

Pour tenter d'expliquer le peu d’empressement qu’il mon- 
tre, depuis le r2 août, à opérer la retraite canvenue, il est 
indispensable de se souvenir des faits qui ont précédé et 
accompagné sa nomination au conmandement eu chef. Le 
maréchal se rend compte qu’elle a été imposée à l’empereur 
par les circonstances el aussi par des influences extérieures :. 
H a le sentiment très vif des difficultés que lui cause la pré- 
sence de Napoléon [IT et ne cache pas la satisfaction qu’il 
éprouve lors de son départ +. Quoi d'étonnant, dès lors, qu'il 
ne cherche pas à hâter la concentration au camp de Châlons, 
qui provoquerait aussitôt la reproduction des mêmes tirail- 
lements. D'sutre part, on peut croire qu'il a, plus que l’opi- 
nion publique, un sentiment exact de sa valeur personnelle. 





1. Général sarras, 103, Gorze est occupé ln nuit du 15 au 16 par un batail- 
lon et un demi-escadron {Ille corps). [Voir suprà, p. 85.! D'après La déposition 
d'Arnous-Hivière à l'instruction du provès Hazaine, A. H., AV, 1904, 438, en 
rentrant de sa reconnaissance, cet officier fut mis à la disposition de Frosssrd 
par le comiandant en chef, Vers minuit, le général lui prescrivit d'éclnirer la 
route de Verdun ei la direction de Chambley, puis de se mellre en relation 
avec Forton, Gorze aurait donc £lé reconou dans Ja soiréc du 15, sans doute 
avant l'arrivée des Prussiens, Arnous-hivière commande les Éclaireurs du grand 
quartier général, 

2. Voir siprà, p. 41. Pourlant il prescrit à l'intendant général Wolf, le matin 
du 16, de relourner à Verdun pour continuer à y accumuler des ressources en 
vivres ct ea :noycos de transport (Enquête sur les capitulations, déposition Wo!f, 
R. J., WI, 1903, 630). 

3. Voir notre Lome IV, p. 194, 322. 

&, Voir sm rà, p. 42- 
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Tout, dans sa conduite des jours précédents, montre son 
inaptitude à faire mouvoir les masses qui Ini sont confiées. 
Il est naturel qu’il n’envisage pas sans appréhension une 
campagne active, loin de tout paint d'appui sérieux. Près 
de Metz, au contraire, il sait l’armée assurée d’une retraite, 
comme l’a montré la journée du 14 août. Son indécision 
naturelle, son insuffisance technique s’accommodent aisé- 
ment d’un arrêt sur place qui lève pour le moment toutes 
les difficultés. Son profond égoïsme entrevoit peut-être la 
possibilité de garder intacte la principale armée que possède 
la France, dans le naufrage qu’il pressent pour le réghne 
impérial. Quelles perspectives infinies, ouvertes pour l’ain- 
bitieux sans scrupule qui rêvait naguère de se tailler un 
empire au Mexique ! 
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Bisonac des disisions Forton et Valnbrégne. — La nuit du 15 au 16. -—- L'approche de 
lunnemi signalée, — La fr division de cavalerie, — Capri et Rheinbaren. — Oner- 
ture du feu. — Panique dans nus bivouuc-. = L'artillerie française, — Division Va- 
labrégne. 


La matinée est magnifique ; le soleil dans tout son éclat 
annonce une chaleur brûlante. 

Nos troupes occupent encore les emplacements de la veille 
«u soir. À la division Forton, qui fait l’avant-garde de l'ar- 
iuée sur la route de Mars-la-Tour, la brigade de dragons 
Murat bivouaque sur deux lignes au sud de cette chaussée, 
immédiatement à l’ouest de Vionville, les deux batteries en 
troisième ligne. La brigade de cuirassiers Gramont est en 
arrière à droite, également sur deux lignes, de chaque côté 
du chemin de Flavigny à Saint-Marcel, la division Vala- 
hréque du 2° corps à sa gauche. 

La nuil s’est passée tranquillement aux avant-postes des 
2° ct 6° corps, mais non sur le front des divisions Forton et 
Valabrèque. Des coups de feu sont tirés sur les vedettes du 
10° cuirassiérs, à l’est du hais de Tronville, et leur causent 


1. Rapgart du général de Forton au général Desvaux, conimandant le corps de 
cavalerie, 9 seplembre, L'Arneée du Her, 258. La Jt JZ, 1, 1904, 664, repro- 
dut !e méme docuraent sans indiquer sun destinataire el en supprimant scs deux 
préunieres phrases. Elles ont pourtant leur saveur, Qu'on en juge : 

+ J'ai l'honneur de vous adresser le rapport qui a été demandé par M. le 
nréchal conmnandant en chef sur uue prétendue surprise dont loul ou parlie 
des lroupes de ma ‘uvision aurait été vietim: en avant de Rezonvillc dans la 
matinée cu 16 aout. 

“Je nie formellement qu'il y sit cu surprise ef je le prouve par la relation 
ci-dessous des événements qui ont en lieu... à 

La mène revue (LE, 1904, go} supprime également la premiere phrase du 
rapport du général de Farion en date du 24 vcinbre, La voici d'apres L'Armée 
du Rhin, p.289: « En réponse à votre lettre 19 643, en date du 24 oclobre, 
j'ai l'hooncur d'adresser à Ÿ, E. un rapport spécial sur la part prise par ma 
division à Ju butuille de Roezonrille, vous laissant le soin d'apprécier si ma divi. 
sion tout entiere ne mérile pas d'être cités à l'ordre de l'armce. » 
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quelques pertes. Au jour, les reconnaissances signalent la 
présence de « cavaliers peu nombreux », dans les directions 
de Mars-la-Tour ct de Tronville ‘. Ils ne tardent pas à enga- 
ger un feu de tirailleurs contre nos vedettes, que Forton 
fait appuyer par des dragons à pied du 1" régiment. Lui- 
même se porte plusieurs fois, également à pied, sur le ma- 
melon à l’ouest de Vionville. Il n’aperçoit « que des cava- 
hers isolés, appuyés à de très grandes distances par un 
peloton peu nombreux », se montrant dans la direction de 
Tronville à Puxieux?. 

Une circonstance contribue à sa quiétude. Le capitaine 
de corps franc Arnous-Rivière : a été mis à la disposition de 
Frossard. Vers minuit, le général lui prescrit d'éclairer les 
routes de Mars-la-Tour et de Chambley, puis de se mettre 
en relation avec Forton#, À 6 heures du matin environ, 
Arnous-Rivière prévient Frossard qu'il croit Mars-la-Tour 
occupé par « peu de monde » ; les issues de Tronville avaient 
été barricadées pendant la nuit, mais ce village est vide 
« pour le moment ». Une reconnaissance plus sérieuse, 
celle du lieutenant Devaureix, du 66°, rapporte sur le voisi- 
nage de l’ennemi, en force, des renseignements précis qui, 
sans doute, restent iguorés du géuéral de Forton, de même 
qu'ils sont dédaignés de Frossardé. 

Quoi qu'il en soit, vers 8" 30, ordre est donné au 2° corps 
et à la division Forton de desseller et de faire boire les che- 
vaux. On permet de faire la soupe el aussitôt de nombreuses 
corvées vont au bois, à l’eau, aux distributions ; de tous les 

\ 


1. Rapports Forlon, 18 août et g septembre 1870, À, /7., 1, 1904, 662 el Ü58. 
Le texte du premier a été publie par l'ex-maréchal Bazuine dans ses Ænisorles, 
p- #4, avec quelques différences de forme. 

2. Rapport Forton, 9 septembre, 

3. Voir saprà, p, 100. 

ñ Déposition Arnour-Rivière à l'instruclion du procès Bazaine, Z?. 4, IV, 
1903, 34. 

>, Rapport Forton, 9 septembre. 

5. Voir supra, p. 24. « Au quarlier général... l'on faæisæil dire à notre co- 
loue] de ne plus envoyer de renseigoements, qu'on avait ceux de la cavalerie et 
qu'il sovait des Prussiens partoul. Le général Valazé protesta contre cet avis, 
en prévenant que nos grand'yardes échangenient déjà quelques coups de fusil... » 
(Général de Waldner-Frenndstein, eronville, 7). 
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côtés les feux s'allument et les marmites s'emplissent ‘. 
Pourtant les grand'gardes des 1*, 9”, 7° et 12° dragons 
signalent l'approche de l'ennemi, qui s’avancerait « en 
grandes masses? ». Forton est prévenu que « des forces 
plus nombreuses » semblent « vouloir déboucher du bois 
de Tronville et que la cavalerie » se montre « dans la plaine, 
du côté de Mars-la-Tour ». Envoyé en reconnaissance, le 
capitaine de Saint-Arroman rend compte également « de 
l’arrivée de colonnes prussiennes sur notre gauche et au 
delà de Tronville 3 ». Déjà, vers 6 heures du matin, les 
grand’çardes du 66°, celles de la division Vergé ont signalé 
des cavaliers allemands à la lisière du bois de Vionville4 
Une sourde inquiétude se répand dans nos bivouacs. « Cha- 
cun sentait l'heure approcher. » Forton, prévenu, se porte 
encore une fois sur la crête à l’ouest de Vionville, avec son 
chef d'état-major, colonel Durand de Villers, et le général 
prince Murat. Après un bref cxamen, malgré l’invraisem- 
blance criante, il paraît admettre que les groupes signalés 
devant nous appartiennent au 4° corps et rentre à‘ Vionville 
sans donner aucun ordref. On ne peut comprendre en 
vertu de quelle aberration. 





1. Historique du 1e dragons, À. Æ., 1, 1904, 633 ; de Lonlay, TI, 15: les 
colouels du 2° corps reçuivent l'avis suivant ; « Les reconnaissances de cava- 
leric viennent de rentrer; elles n'ont signalé l'ennemi nulle part; on peul faire 
la soupe. à Le rapport du général Frossard, 20 août, confirme la rentrée des 
reconnassances vers 8 heures, sans qu'elles signalent « rien de partirulier » 
(R. H., EI, 1903, 665). D'apres le général de Waldner-Freundstein (Aeson- 
ville, 8), l'avis reçu par lui vers 8:30 du matin, le 16, au sujet de La rentrée 
des reconnaissances, se rapporte à la soirée de Ia veille. I! aurait été reterdé 
par la transmission hiérarchique (?). 

2. Historique du 1e* dragons ; voir les Historiques dei 9, 7° et 12° draguns, 
RAR. 21, 1, 1904, 0755 1V, 1903, 412 ; rapport Valabréque, 20 août, tbtd., IV, 
1903, $05. 

3. Rapport Forton du g septembre. 

à. Rapport du colonel Ameller, du 66", 18 août; Journal de ln division Yergé 
et rapport du général Jolivet, 16 août (A. ., NT, 1903, G32, 658, Gy3). 

5, Historique du 1° dragons ; Historique du 93° de ligne, A. 41., 1Y, 1404, 
405 ; relalion du chef d'escadrons Le Flem, alors adjudant au 9° dragons, ébit., 
I, 1904, 856 

6. « Hi s'arrèta à peu prés à la hauteur du front de bandière, sans sortir de 
la ronte. Le colonel Reboul (g® dragons} s'était joint au général, et plusieurs 
dragons se tenaient groupés un pen eu arrière. Grâce à sa haule sialure, le... 
chef d'état-major découvrait sans doute tout le terrain en avant vers la gan- 
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Nous avons vu que Voiqts-Rhetz a donné à Rheïnbaben 
l'ordre de se porter vers le bivouac qu'il avait signalé à 
l'ouest de Rezonville ct de « saisir la première occasion 
d'attaquer" ». Quoique le gros du X° corps continue de 
marcher vers la Meuse, il semble que son chef considère la 
tâche de Rheinbaben comme la plus importante et la plus 
délicate. Sa première idée est de se rendre auprès de lui 
pour infuser plus de mordant à sa division‘. Il se décide 
ensuile à y envoyer son chef d'état-major Caprivi, avec În 
même mission. Î lui donne même une forte escorte, pour le 
cas où Rheinbaben aurait devant lui plus de forces qu'on ne 
le prévoiL. Il met à sa disposition plusieurs officiers afin 
qu'il puisse modifier aussi vite que possible les directions 
des colonnes du X* corps, D'avance, il l’y a autorisé, tant 
sa confiance est entière 5. 

Caprivi rejoint Rheinbaben avant le jour. Il est reçu « très 
froidement ». Depuis la veille à 5 heures du soir, la divi- 
sion n’a pas recueilli de renseignements nouveaux. Elle sait 
par les habitants qu'aucune troupe française n’a dépassé 
Saint-Hilaire vers l'ouest ; on ignore si des colonnes ont 
suivi la route d’Etain, mais l'impression très nette de Rhein- 
baben est que l’armée du Rhin n’a pas encorc quitté Metz. 
Toutefois il n’a aucune cerlitude à cet égard, malgré ses 
trente-six escadrons et l’inertic des nôtres. 





che, qui devait échapper à La vue du général de division. de tris petite taille. 
Apres avoir regardé un instant vers la gauche, le chef d'état-major se retourna 
rers le général et lui dit à haulc voix : « Mais, mon général, ce qu'on vous 
signale, c'est le 4° corps qui nous rejoint, » Les généraux ct les officiers qui 
# trouvaient avec lui redescendirent alors vers Vionville (Helation Le Flem). 
L'Historique du 1€ dragons confirme ces détails, moins ceux relatifs au 4° corps. 
Dans son rapport du 18 aout, Forton écrit qu'à gh do ice grand'qardes annun- 
cent l'arrivée de deux régiments de cavaleric venant de Puxieux. 

1. Voir suprä, p. 8o. Rhecinbaben reçoit à 3 heures du maün lordre du 
X: corps apporté per Caprivi. 

3, Von Widdern, Die ÂArisis von Vionvillr, go, d'apres l'ordre pour le 
16 août. Voir suprä, p. Br. 

3. Von W'iddern, loc. cit. Caprivi emmène un escadron et deux batteries à 
cheval. 

f. Heure de l'envoi de la dépèche annonçant l'existence d'un grand bivornc 
de toutes armes à l’ouest de Rezonville (Voir saprè, p. 75). 

5. La cavalerie française doit avoir « son appui vers Metz et environs ; c'est 
de ce côté qu'elle se replie, lorsqu'on Jui offre le combat, el c'est de Metz que 
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- En dépit des instructions très précises apportées par Ca- 
privi et de son insistance personnelle, Rheinbaben ne se 
met en mouvement que lorsqu'on lui signale l'approche du 
IIIe corps". Encore n'est-il nullement décidé à exécuter ta 
reconnaissance offensive que lui a prescrit Voigts-Rhetz?, 

La brigade Redern doit précéder le gros de la division. 
Partie à 6 heures du matin de Xonville, elle se porte à 
l'ouest du ravin de Puxieux avec les quatre batteries dispo- 
nibles5. A 8"30 seulement elle se met en mouvement sur 
Vionville, en passant au sud ‘de Tronville. Derrière elle, 
Bredow marche de Suzemont vers Mars-la-Tour, et Barby, 
qui est en réserve, de Xonville sur Tronville. 

Trois escadrons du rot hussards et une batterie forment 
sou avant-garde ; à courte distance viennent, en ligne de 
masses, les 11° 61 17° hussards+, ayant entre eux les trais 
autres batteries. 

On sait déjà par les avant-postes qu’il y a immédiatement 
à l'ouest de Vionville un bivouac de cavalerie dont la seule 
occnpalion paraîl être de faire la soupe et d'abreuver les 
chevaux, En effet, jusqu’à l'est de Tronville, le 10° hus- 
sards ne rencontre aueune patrouille, La batterie d’avant- 
garde s'établit au nard-est de cc village, vers la cote 286, 
et, avant d’avoir été aperçue, ouvre le feu (gf 15), à très 
courte distance, sur la gauche de la brigade Murat. Les trois 


viennent les gros paquets. De tout cela il conclut que rien n'a encore passé ; 
que les Français sant loujours À Metz, mais la certitude, il ne l'a pas » (Décla- 
ration de HRhcinbaben à Caprivi, d'après les confidences de Caprivi, Fritz 
Heœnig, Darstellung der Strategie, 55). 

1. Hœnig, loc. cit, d'apres Caprivi. Les détails qu'ajoute Hœænig montrent 
combien la direction de FRheinbaben ss1 inceriaine et mal assurée. 

2. Voir srpra, p. Bu, 

3, Les deux batteries à cheval de la 5e division et les deux batteries à cheval 
du X£ corps sous les ordres du mujor Karher (Etnit-major prussien, 1, 542). 

4. Le arr escadrau dun 10° hussards, en explorañïon vers Nancy et Toul, n'a 
pas encore rejoint ( État-major prussien, 1, &41 el 524). Le 2° escadron du 
a® dragons de la Garde remplace l'un de cenx du 17° hussards, en exploration 
vers l'ours. 

5. Étar-major prussien, 1, 542. Lire daus Hreenig, Darstellung der Strate- 
qie, 77, Ba, les récits de Caprivi et du lieutenant von Podbielski. Quand ils 
eutrent dans Tronville, precédant l'artillerie, le village est plein de cavaliers 
français, dont un seul armé, venus à l'abreuvoir, L'apparition des Prussiens 
provoque parmi eux un lumulle cffroyabir, 
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antres ne tardent pas à la rejoindre, pendant que la cava- 
lerie se forme sur les flancs et en arrière :. 

Cette canonnade ne répond guère aux instructions de 
Voigts-Rhetz et aux idées de Caprivi : « En ce moment, se 
présenta une occasion, comme on en rencontre peu, de 
charger un bivouac ennemi surpris et sans protection 2, » 
C'est le hourrah d’Athies que voudrait renouveler le chef 
d'état-major du X° corps, à l'exemple de la cavalerie prus- 
sienne en 1814. Mieux vaudrait, en cflet, metire à profit 
aotre incurable négligence, pour culbuter ces deux divisions 
el peut-être une partie des corps d’armée qu’elles couvrent 
si mal. Une canonnade qui n’est pas accompagnée d’une 
vigoureuse atlaque à, en retour de faibles avantages, ce 
grave inconvénient de nous mettre en éveil: « Je sus la re- 
connaissance offensive de la 5° division par le feu de ses 
pièces. IL donna l'alarme à l'ennemi. Ce qu'il n'avait pas 
appris par ses patrouilles, il le sut par cet acte de nos 
troupes ! : » Redern, dit justement Pelet-Narbonne, se ra- 
vala au rôle de « soutien d'artillerie ». 

L'’alarme commence à se répandre duns nos bivouacs, 
quand le premier obus tombe à la lisière de Vionville 4, C’est 


1. À druile, le 10€ hi.ssards dans un pli de terrain ; à gauche, le 17€ hussards; der- 
riere le centre, le 119 hussards, près de Tronville ( Etat-major prussien, 1, 543), 

2. Cnnfidences de Caprivi À Hænig, /oc. cit. 

3. Appréciation du général von Alvensleben dans ses Souvenirs, Æinsrlsrhrif- 
ten, XVIII, 544. 

4. L'adjudant Le Flem, du 9° dragons, a vu « des colonnes épaisses d'infan- 
tee » (en réalilé la brigade Redern) descendant du platcau au sud-est de 
Teuaville. 11 court au coloncl. « Ma course à travers le bivonac el les avis que 
2e donnsis commençaient à attirer l'aitention... J'arrivai sur la route uù étaient 
arrètées les voitures des canlinivres. Le colonel Reboul et le lientenant-colonel 
de la Luyere... prenaient du bouillon dans une tasse... J'abordai li: colonel 
ares ces mois : « Mon colonel, nous sommes surpris. L'ennemi est sur rious, 3e 
scherche un trompetle pour faire sonner « à cheval » | — Grovez-vous que. x; 
avait commencé à dire le colonel. 11 n'eut pas le tmps d'achever, le premier 
“oup de canon retealit... » (Melation du chef d'escadrons Le Flem, loc, cit). 
(elle tres précieuse relation et les Historiques des corps, notamment ceux des 
© et ge dragons, sont en pleine contradiction avec les rapports du général de 
Forton, qui parah avoir outrageusement fardé la vérité, cn ce qui touche je laut 
materiel de la surprise. D'après son rapport du 18 août, la brigade Murat surait 
secupé les crètes en avant de Viunville et les balteries aurairnt Pris position à la 
dite ovant l'ouverture du feu ennemi, Suivant le rapport du 4 seplembre, ectie 
duble prise de posiliou se produit pendant que les Allemands ouvecnt le feu. 
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le signal d'un épouvantable désordre, En un clin d'œil, La 
yrande rue, la route qui la prolonge et les terrains d’alen- 
tour « sont envahis par une multitude de fuyards qui gros- 
sit sans cesse à mesure qu'ils arrivent à hauteur de chaque 
camp ». Conducteurs civils, dragons du prince Murat, artil- 
leurs des batteries de Forton, toute une foule apeurée fuit 
vers Metz, entraînant avec elle des attclages, des voitures 
d'artillerie ou même des batteries entières". À ce moment, 
une partie des escadrons est à l’abreuvoir, le convoi de la 
division Forton, longtemps retenu au Ban-Saint-Martin par 
l'encombrement des routes, vient d'arriver à Vionville sous 
l'escorte du 5° escadron du 19° cuirassiers. Le désordre en 
est accru et se propage au loin. « La plupart de nos pièces 
ont commencé le feu avec deux ou trois servants. Peu à peu, 
un grand nombre, qui s'étaient laissé entraîner dans la 
débâcle, reprirent leurs postes. » Au 5° chasseurs, on ne 
peut rallier tout d'abord que trois escadrons3. Au 1*° dra- 
gous, le colonel n’a sous ses ordres que les deux tiers du 
régiment ; le reste rallie « fort avant dans la journée +5. Sur 
le plateau de Gravelotte, les trains et convois de cinq corps 
d'armée sont réunis, près de 5,000 voitures, sans les ambu- 
lances. « La plupart des charretiers fuyaient avec leurs che- 
vaux, d'autres se jelaient, plus ou moins volontairement, 
avec leurs attelages, dans les fossés bordant 4 route ; les 
bestiaux se dispersaient uflolés de terreur... $ » 

L'inaction de la cavalerie prussienne permet à la nôtre de 
se ressaisir. Pendant que les dragons du prince Murat se 
rallient, non sans peine, et cherchent à lui faire face, une 
section de 4 à cheval (5° batterie du 20° régiment), atteléc 


———û—  —— 


1, Historique du 5° d'artillerie, À. Æ., IV, 5903, 419. 

a, u Les réserves et quelques caissons ont été entrainés jusqu'à Graveluite, 
par la débandade » (Historique du 59 d'artillerie). D'apres le général Jarres, 
p. io, il y eut à la division Forton un vrai désordre, qui prit même « le ca- 
ractére d'une véritable panique #. Au 29 corps, il 6e produisit « une certaine 
émaolinn ». 

3. Historique du 3° chasseurs, 2, 17,, IF, 1904, 4ng. 

4. Historique du 1°7 dragons, À. H., 1, 1004, 653. Voir aussi la relation Le 
Fleiu. 

3. Jourual de l'adjuint à l'intendauve Boutciller, A. 44, IV, 1907, 429. 
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de deux chevaux seulement par pièce, se porte au galop sur 
le mamelon à l’ouest de Vionville et ouvre le feu, malgré 
l'écrasante supériorilé et le voisinage rapproché de l’en- 
nemi. Trois autres pièces des 7° et 8° batteries parviennent 
à la rejoindre ; des officiers les pointent et les servent eux- 
mêmes. Le reste est entraîné dans la déroute. 

Pour les autres, la position n’est pas tenable ; elles se 
replient. L'une d'elles, qui a perdu ses attelages, est com- 
promise quand, à l’appel d’un officier, des dragons metlent 
picd à terre et la ramènent à bras au bas des pentes? La 
fraction déjà ralliée de la brigade Murat fait demi-tour et se 
retire au pas, dans un ordre relalif, en passant au nord de 
Vionville; puis elle va se rassembler derrière la première 
ligne de la division La Font de Villiers, entre la route et la 
voie romaine. La brigade Gramont, qui n’a pas été touchée 
per la panique, ne tarde pas à lv rejoindre. 

« Un peu plus tard », Bazaine fait porter la division en 
arrière, dans le pli de terrain entre Rezonville et le bois 
Pierrot +. 

Le désordre n’a gagné qu’une partie de la division Vala- 
brèque ;. Toutefois elle se retire « avec une précipitation 
regrettable », laissant dans une position critique la batte= 
nie qui laccompagnaitf. Celle-ci tire à la hâte quelques 


1, Historique des balicries, Z. 1, 1V, 1904, GR5 ; relation Le Flem ; Dick 
de Lonley, Il, 26. 

2. Historique du 1tf dragons, ZA. 1, 1, 1904, 653 : relation Le Flem, D'apris 
de Lonlay, il s’agit de deux pièces qui sont sauvées à l'appel du colonel de 
Forcrville, 

3. Historiques des 54 et ro® cuirassiers, À, /1., I, 1904, 683, 684 ; relation 
Le: Fiem; Historique du 1° dragons ; rapports Forton des 18 août et 1g septem- 
bre. La brigade Gramont 8e retire sur le bois de Saint-Marcel, puis, passant 
derant Villers-aux-Bois, sur le plateau de Rezonville (De Lonlay, IE, 23). 

4. Enquête sur les capitulations, déposition Forton, A. Æ,, AV, 104, 345, et 
relation Le Flem. 

3. - Les bagages mème furent mis en roule et échappèrent en grande partie 
e l'ennemi » (Happort Valabreque, 2» août, 1, Æ., IV, 1403, hoz). Au contraire, 
lHistorique du 6e chasseurs porte: n Ce n'est qu'apres quelques instants que 
lon parvient À se refurmer en arricre des bivouars, rhandonnont re qu'on ne 
pouvait emporter » (ibid., 410). 

n, =2 du 13° à cheval (rapport du général Gagneur, s. d., R, 74, IV, 1903, 
4153. «.… L'ingualifiable précipitation avec laquelle toute la cavalerie française 
trasersa Où doubla le camp de l'artillerie, pour gagner plus promptement une 
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coups de canon, pendant que les conducteurs yarnissent les 
attelages, et gagne péniblement une première position, puis 
une seconde, avec des pièces attclées à deux chevaux seu- 
lement’. Sur les entrefaites, une nouvelle batterie, celle de 
la 6° division de cavalerie, a ouvert le feu vers le sud, et 
cecile double attaque par surprise en acquiert une impor- 
tance fort exagérée, dont l’impression persistera durant (toute 
la bataille : « Les Prussiens avaient su dissimuler leurs mou- 
yements à notre cavalerie et occupaient de fortes positions 
comprises entre Gorze, Mars-la-Tour, Bruville. Leur ligne 
de bataille décrivait autour de nous un immense arc de 
cercle, dont les extrémités et le centre étaient protégés par 
de puissantes batteries de position, reliées entre elles par 
des batteries mobiles. Ils se montrent en effet partout à 
la fois... nous entourant d’un cercle de feu*. » 


position en arnère, init La balierie dans les co:dilions de combat les plus déplo- 
rables.…. » (Historique des 75 et Be batteries du 17°, fbid,, 424). Voir aussi de 
Lonlay, T1], 24, 

1. Historique cité. 

2. Happart cite du général Gagueur. 
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DÉPLOIEMENT DU 2° CORPS 


Moasement en avant dea hallerics de Kärber. — La Gr division de cavalerie. = Dé. 
ploiement de notre arlillerie. — Déploiement du ac corps. — Le & corps, — Rotrnite 
des Prussiens. 


La disparition de l'artillerie et des dragons de Forton 
permet aux batteries du major Kôrber de faire un bond en 
avant. Trois se portent successivement sur la croupe que 
nos pièces viennent de quitter et qui possède de larges vues 
dans toutes les directions’. Elles ouvrent aussitôt le feu 
sur les bivouacs du 2° corps, complaisamment étalés le long 
des pentes descendant de Rezonville. Le ro hussards s’u- 
brite dans le vallon de Flavigny ; le reste de la brigude 
Redern (11° et 17° hussards) gagne aussi nn emplacement 
défilé à la lisière sud des bois de Tronville. Quant à la bri- 
4ade Bredow, elle esquisse une démonstration entre Vion- 
ville et ces bois, tandis que Barby gagne un poste d’obser- 
vation à l’ouest?. 

Cependant les batteries prussiennes continuent quelque 
temps le feu sur linfanterie du 2° corps, malgré le Gr de 
notre artillerie qui entre peu à peu en ligne. 

La 6° division de cavalerie est d’abord restée en observa- 
tion à l’est de la Moselle, tandis que le IIIe corps passait 
celte rivière dans la nuit du 15 au 16. À 2 heures du malin 
ke duc de Mecklemhourg reçoit d’Alvensleben l’ordre de la 
traverser à Cornyÿ avant 530 et d’y prendre la têle du 
Ile corps 3. Mais le pont suspendu ne permet le passage de 





1. Le batterie à cheval du IVe corps, puis cm el 3° du Xe, La ae du X° curps 
tte d'abord au nord-est de Tronville (£tat-major prussien, 1, 54%). 

2. L'artillerie prussienne est soutenue par le 2° rscadron du 2° iragons de La 
liarde et par le 120 du 15e hussards {Æfit-mrajor prussien, 1, 541), 

“, Etai-majur prussien, 1, 545, Voir supri, D, R7, 
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cavaliers que par on et pied äterre, en sorte que la division 
est rassemblée sur la rive qauche à 7 heures seulement. 

* Elle entame son mouvement sur Gorze à 7"30", L’avani- 
yarde de la 5° division d'infanterie, qni à tenu pendant la 
nuit ce défilé, fait connaître la présence d'avant-postes de 
cavalerie sur les hauteurs de Rezonville ; il y aurait même 
de l'infanterie dans les bois descendant vers Gorze et l'ofli- 
cier d'état-major de la division, qui a reconnu la direction 
de Rezonville, confirme ces indications. 

Elles décident le duc à user de prudence. Au lieu de qa- 
qner au phis vite le débouché iles bois, 1 attend la tête de 
l'infanterie à Fest de Gorze. C’est seulement quand elle ap- 
paraît, qu'il porte la brigade Rauch le long et à Fouest du 
bois des Prètres sur Flavigny. Celle de Grüter reçoit l’ordre 
d'établir, par Buxières et Mars-la-Tour, la liaison avec la 
division Rheinbaben; quant à la batterie, elle prend d'aboril 
« une position de repli au nord de Gorze ». On voit quelle 
timidité indiquent ces dispositions. IL en résulte que la bri- 
qade Rauch est seule, tout d’abord, à paraître devant nos 
avant-pastes. Mais, bientôt après, vers 9 heures, survicut 
un nouvel ordre. Alvensleben prescrit « de porter toute la 
6° division sur le plateau ». La batierie rejoint douc Grüter, 
qui a l'ordre d’obliquer vers là droite à travers le bois de 
Gaumont. 

Quaul aux escadrons de Rauch, en débouchant au nord 
de Gorze, ils soul atteints par un feu vif venant du bois 
de Vionville, avec des pertes sensibles. Jugeant impra- 
ticable une attaque isolée contre les « masses d'infante- 
ie» qui se montrent vers Rezonville, Rauch redescend 
les peutes et s'abrite de chaque côté du chemin de Gorze à 
Vionville, 

La brigade Grüter à aisément refoulé les qrand’qardes de 
la division Valabrèque, Asa droite, un peu à l'est de la status 
de Sainte-Marie, la batterie ouvre le feu sur les bivouacs 


1. 4e hussards, puis 44% hussards et halterie à cheval, briqu le Grüter (deux 
eseadrens du 4e nlans sont restés sur bi rive droïe), 
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d'infanterie entre les bois et Rezanville, IL est 915 envi- 
ron*, Le hasard Fait que la démonstration drs deux divi- 
sions prussiennes est simullanée. Le commandement, scindé 
etre Alvensleben et Voigts-Rhetz, uw’ est pour rien, 

(ette attaque enveloppante, opérée sur nn très grand 
front bien qu'avec des forces très restreintes, nous oblige 
dès le début à des mouvements divergents, cause réelle 
d'infériorité. Une autre circonstance y contribue, l’entas- 
sement de nos troupes autour de Rezonville. L’infanterie 
du 2° corps (divisious Bataille et Vergé) est disposée sur 
quatre lignes à l’ouest de ce village, avec un front inférieur 
à un kilomètre et une profondeur à peu près égale. Celle 
de la brigade Lapasset est également massée sur un très 
étroit espace au sud-ouest de Rezonville. Les divisions 
Tixier et Levassor-Sorval du 6° corps, la première prolon- 
iyeant au nord de la route de Mars-la-Tour le front du 2°, 
la seconde bordant la même chaussée à l’est de Rezonville, 
constituent avec les troupes de Frossard et la division For- 
lon une masse tcllement deñse que la moindre-manœuvre 
lui est à peu près impossible. Ses éléments peuvent se por- 
ter en avant ou en arrière, rien de plus. De fait, cette tacti- 
que élémentaire sera la nôtre tout le jour. 

C'est Partillerie française qui entame tout d'abord le 
combat contre les pièces prussiennes. À la division Bataille, 
une batterie (8° du 5°) se porte rapidement sur Ja croupe 
au oord-est de Flavigny, et ses premiers coups ont un 
résultat appréciable. Une autre (3° du 5°), dont les che- 
vaux étaient à l’abreuvoir lors de la surprise, peul néun- 
moins venir à la gauche de la précédente, grâce à l'énergie 
de ses cadres. La batterie de mitrailleuses (9° du 5°) n’a 
pas non plus ses attelages. Le capilaine Dupré porte ses 
pièces à bras en avant et commence, à « 2,500 mètres », 
un tir progressif qui jette, dit-on, « de l’hésitation dans les 





1. État-major prussien, 3, 546, 

2. Rapport du général Fauvart-Basloul (remplasaut le général Jataille, 
bless). 21 août ; rapport du commandant {ollangettes, #5 noût, A. 44, Ill, 
1:33, GH1, 702, 
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rangs ennemis’ ». Elle va ensuite s'établir à hauteur des 
deux auires. 

Au nord de la route de Mars-la-Tour, l'artillerie du 6*corps 
entre aussi rapidement en ligne. Aux batteries de La Font 
de Villiers, une partie des servants est aux distributions et 
nombre d’attelages à l’abreuvoir. Néanmoins, « en dix mi 
nules », les batteries de combat sont en mouvement et vien- 
nent s'établir à 150 mètres devant les intervalles de l'in- 
fanterie (9° 45)°. Mais, « au bout de quelques instants », la 
5*est, sur l’ordre du général de division, ramenée en réserve, 
« pour éviter une {trop qrande dépense de projectiles ». Elle 

ne recommencera son tir qu’une heure après, environ. 

Bien que la division Tixier, du 6* corps, soit bivouaquée 
uu nord du bois de Saint-Marcel, son artillerie tient la droite 
de La Font de Villiers, au sud de la voie romaine *. Au pre- 
mier coup de canon, le lieutenant-colonel de Montluisant 
fuit alteler, puis, après une brève reconnaissance, parte 
deux de ses batteries sur le mamelon 312, en avant du front 
de La Font de Villiers$. Une autre (7° du 8°) reste près de 
la voie romaine, pour enfiler le pli de terrain qui la lonye et 
flanquer les premièresf, 

Dès que l'artillerie prussienne se montre à l'ouest de 
Vionville, elle a donc devant elle des batteries en nombre 
triple7. De plus, l'infanterie du 2° corps prend nettement 
l'offensive, 


1, apports du général Gasgneur, s. d., ct du commandant Collangettes, A. 
H., IT, 103, 418, 302. Les cinç batteri:s restant à la réserve du + corps 5e 
forment un peu en avant de leur bivouac » uln d'être prêtes où besain scra » 
(Itappurt CGingnenr). 

». De la qauche à la droite, De, 5", 5€ du 14€ régiment. 

3. Rapport du lieutcnant-colonel Jainrt ; Ilistorique des batteries, A. 77, k 
100%, dur, 49% La 78 n'attelle d'abord que deux sections ; la 5e combat 
ensuite avec la Ge. 

4. D, 9e, &e du 4°; la at (division Bisson) leur est provisoirement rat- 
{achée. 

5. De la qauche à la droite, 56 el 12° du Re, 

G, Rapport Mualluisant, s. d. ; Historique des batteries, À. Z1., 1, 1904, 434, 
as. La N° batterie « accompagaant la-brigade Péchot » se met en hatterie dès Le 
début en avant de Saint-Marccl, à La jonction des deux ravins (Historique cité), 

7. Trois batteries de chacune des divisions Bataille, La Font de Villiers et 
Tixier, sans eclles de Forton el ile Valabrique, d'ailleurs fort ébranlées. 
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Les premiers obus l'ont surprise en pleine quiétude, attei- 
quant les tentes encore dressées, les faisceaux encore 
formés’. Il en résulte un désordre qui n’est heureusement 
pas de longue durée:. Les troupes prennent les armes et se . 
forment sur leurs emplacements. Mais, dès le début, deux 
attaques simultanées se dessinent, « l’une, à qauche, par 
les bois de Vionville, de Saint-Arnould et des Ognons, 
l'autre en avant de Vionville….. ; ». Devant cette double me- 
nace, Frossard ne paraît avoir donné aucun ordre. Il laisse 
à ses divisionnaires le soin d’aviser et crux<i, aussi bien 
que leurs subordonnés, croient devoir faire face à l'ennemi 
le plus voisin. Le corps d'armée déploie la plupart de ses 
éléments sur un front très étendu et dans des directions di- 
vergentes, sans aucune unité d’action. 

Avant même l’ouverture de la canonnade, le chef d’état- 
ma or de Valabrègue, lieutenant-colonel de Cools, est venu 
prévenir le général Bataille que « l’an apercevait az loin des 
troupes s’avançant du côté de Mars-la-Tour ». Bataille l’en- 
gage aussitôt à porter cet avis au général Frossard, à Rezon- 
ville. En même temps, pour parer à tout événement, il dirige 
vers Vionville le 12° bataillon de chasseurs. À l'instant même 
un obus tombe au milieu du 8° de ligne, un autre dans le 23°1, 

Précédé de sa compagnie de grand’garde, Le 12* chasseurs 
se porte rapidement sur Vionville et s’y installe, Deux com- 
pagnies poussent même jusqu'au mamelon à l'ouest. Le 23°, 
qui tenait au bivouac la gauche du r2° chasseurs, déploie 
ses trois bataillons : Le 1° suit les chasseurs ; les 2° et 3° 
marchent sur Flavignyf. Le 8° de ligne se conforme au 


1. Journal de La division Vergé ; rapport du colonel Merle, du 3x; Historique 
du 23%; rapport du colbnel Ameller, du 66e, À, H., II, 1903, 672, 677, 692, 644. 

2. Rapports du commandant Collangettes, des généraux Fauvart-Bastoul et 
Mangin, 21 août ; Historique du & de ligne, À. Æ., HIT, 1903, 674, 682, 68;, 
p, 702. 

3. Rapyort sur la part prise par le 1 corps à la bataille de Rezouville, 
20 sont, À. #., HI, 1903, 667. 

4. Note ajoutée par Bataille au rapport Fauvart-Lastoul, 21 soût, À, H., Ill, 
103, 681. 

=, Rapports Fauvart-Bastoul et Mangin, 21 août ; l'Historique du 239 (2?, ZI. 
HI, 1903, Gg2) porte que le 1° bataillon occupe l'espace entre Flaviqny ct 
Vionville. 
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mouvement du 23%, le 1 batillon se portant sur ce hameau, 
les 2° et 3° à sa qauche, 

De même Bataille « eniève » la brigade Fauvart-Bastoul, 
pour faire facc, non à l'ouest comme Mangin, mais au 
sud-ouest. Le 66* opère un changement de front à gauche 
else porte à hauteur de sa grand'qarde placte sur le che- 
min de Chambley à Rezonville *. I est ainsi face à la 6° di- 
vision de cavalerie, Le 67° suit d’abord le 66° en deuxième 
ligne ?. 

La division Bataille va donc être déployée tout entière 
‘dvant quelques batteries, uniquement soutenues par de la 
cavalerie, Nous verrons qu'il en est à peu prés de même 
pour la division Vergé. Le 2° corps échappe complètement 
à la main de son chef, avant même que l’action soit sérieu- 
sement enquyée. Ce déploiement prématuré, outre les pertes 
considérables qu'il entratne sans utilité, empêche l'échelou- 
nement eu prolondeur, c'est-à-dire la progression croissante 
des efforts, caractéristique du combat moderne. 

À la droite du corps d'armée, la division La Font de 
Villiers, du 6° corps, prend également les armes lors de la 
retraile de notre cavalerie (vers 9" 30). Elle est disposée sur 
deux lignes, la brigade Sonnaÿ en avant. Toutes ces troupes 
reclifient « leurs positions, en occupant un peu en arrière 
les crêtes du terrain ». La première ligne (35° et gr) se 
forme « en échelons le centre en avant, ceux de gauche 
voyant le terrain qui s’infléchit vers la route de Verdun, et 
ceux de droite celui qui descend vers la vnie romaine 3 ». 
Quant à la brigade Colin, elle reste d’abord en deuxième 
iqne. Puis le 44° va prolonger à gauche le gr, le 93° seul 
demeurant sur l'emplacement dn bivouac+. Là encore, dès 
le début, trois régiments sur quatre se déploient dans le 





1. [apport rité du colonel Ameller. 

a. Rapport FanvartBasioul, annotation du général Frossard. 

3. Rapport La lunt de Villiers, no noût, À. 41., 1, 1404, 380. 

#. Raponrt La Font de Villivrs ; rapport du colunel Gauzin, du y3°, 1 août, 
IL, TE, 104, 483. D'après une lettre du général de Geslin (ancien colonel du 
04), 6 gudlet 1908, À 4, JV, 1008, 355, le gft est dès Le début placé à la 
gauche du 11°, 
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vide, s’offrant bénévolement aux coups de lartillerie, sans 
nécessité ni profit. 

Derrière la division La Font de Villiers, celle du général 
Bisson bivouaque au nord-ouest de Rezonville. Réduite à un 
seul régiment, elle a été renforcée de deux batteries de 12. 
Le tout reste d’abord en réserve dans ses emplarements". 
La disproportion des forces n'en est pas moins écrasante. 
Les trois batteries portées par le major Kürber sur le ma- 
melon 297, déjà combattues par l'artillerie de trois divisions 
françaises, ont encore à résister aux feux que le 12° chas- 
seurs diriye sur elles de la lisière de Vionville, très rappro- 
chée. Deux se voient forcées de gagner le pli de terrain à 
l'est de Tronville. Seule, la batterie de gauche, en partie 
couverte par les peupliers des routes de Mars-la-Tour et de 
Tronville, peut résister à cette pluie de projectiles, mais 
sans pouvoir enrayer la marche de notre droite. La brigade 
Bredow est donc contrainte de quitter le vallon à l’est des 
bois de Tronville et de gagner leur lisière ouest où elle 
retrouve celle de Barby. De même le 10° hussards, cédant 
sons le feu de l'infanterie qui vient d'occuper Flavigny, 
recule jusqu'à la ferme du Saulcey. Enfin la briyade Grüter 
se retire également devant l'offensive de la division Vergé ; 
elle gagne la lisière nord du bois de Gaumont, où la rejoint 
bientôt la batterie de la 6° division de cavalerie (10 heures 
environ *). Jusqu’alors le résultat matériel de la double 
attaque allemande est peu marqué. Si cette surprise a mis 
en désordre une parlie de nos troupes, l'infanterie s’est re- 
pidement ressaisie et les deux divisions ennemies ont «dû 
refluer en arrière. Mais leur offensive, si timide, si inoppor- 
tune méme à certains égards, nous a conduits à déployer 
avant l'heure trois divisions d'infanterie, et les conséquences 
Je cette faute péseront sur nous jusqu’à la fin du jour. 


1. Historiques du 9° de ligne, des ge et 10° batteries du 13°, R. H., }, 106, 
455, 37u. Ces deux documents sont en contradiction avec le rapport du général 
Ensou (ébid., 335), qui paraît imexact en ce point. 

2. 17e à cheval du IVE corps. 

à. Etat-major prussren, |, 548. 
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Les idérs d'Alvenslehen, — Sun ordre jour le 16, —- Premiers renseignements. — 
Ordre d'ullaque. — L'artillerie de Buddenbrock. -- Compte rendu à FrédérmeCharkes. 
— Mouvement de noire infantrrie. — Retraite de l'artillerie allemande. — Son nrrèt. 


Le quartier général du IT corps à passé la nuit à Pagny- . 
sur-Moselle, Il n’a d'autre renseignement que la présence 
de la division Rheinbaben, dès midi, sur la route de Mars- 
la-Tour. Cette abseuce de nouvelles fait eroire que Fon 
pourra encore nous atteindre à l’ouest de la Moselle. 

C’est l’idée maîtresse de l’ordre qu’a donné Alvensleben 
dans la nuit‘. Bien que les derniers éléments du IT corps 
doivent atteindre leurs bivouacs à 2 heures du matin seulc- 
ment, il prescrit de reprendre la marche dès 5 heures. Le 
corps d'armée s'établira « à cheval sur la route de Mars- 
la-Tour », face à Metz. Alvensleben entend couper nos 
colonnes et non leurs bagages, comme l'espère seulement 
Frédéric-Charles. Si elles sont en marche, le II° corps les 
attaquera de flanc ; si leur tête est déjà à grande distance 
de Metz, il sera du moins possible d'arrêter et de battre 
leurs derniers éléments :. 

Alvensleben compte ainsi atteindre nos troupes, mais il 
ne s'attend pas, tout l'indique, à se heurter aux masses de 
Farmée du Rhin. C'est une arrière-qarde qu’il croit ren- 
contrer 3 et non les 15a,n00 hommes de Bazaine. Si cette 





1. Voir supra, p. 85. 

2. Von Widdern, Die Arisis von Vionville, 1, 35, D'apres le même, p. 3, 
quand Alvensleben se mel en marche le 16, il n’a reçu ni l'ordre de la Il ar. 
me daté du 13 à 7 heures du soir, ni celui du roi (6h 30) (Voir supra, p.54, 64). 

3. Au moment de la mise en marche du Ho corps, le major von Schônfels 
rend compte nu chef d'état-major Voigis-Rhetz qu'il y a devant lui de fortes 
masses françaises. VoigtæRhetz le nie énergiquement (Hænig, Darstellung der 
Strategie, 81, d'après une lettre de Schnnlels à Caprivi), A roh 30, Alvensleben 
écrit à Frédéric-Charles que nous sommes en retraite sur Thiunville. Visiblement, 
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idée suffit à expliquer la hardicsse de ses premières attaques, 
il n'en va pas de même pour les suivantes, alors que la su- 
périorité de nos forces devient évidente. C'est qu’Alvens- 
leben est l’une des personnalités les plus marquantes de 
l'armée allemande ‘, D'une vive intelligence, aidée par une 
solide instruction, il a par-dessus tout une volonté ferme et 
une persévérance inlassable. Il a des idées très personnelles 
et l'initiative la plus hardie ne l’effraie pas, non plus que le 
souci des responsabilités. Il a pleine confiance en lui-même 
et en ses Brandebourgeois, qni comptent parmi les meil- 
leurs soldats de l’Allemagne:. | 

La 6° division d’infanterie, suivie de l'artillerie de corps, 
s’est mise en marche à 5 heures du matin, selon son'ordre. 
Jl n’en va pas de même pour la 5° division, qui doit repor- 
ter son départ à 7° 30, par suite du retard mis par la cava- 
lerie du duc de Mecklembourg à traverser la Moselle 5. Il en 
résulte, dans le mouvement de la division vers Gorze et 
Vionville, un retard d’une heure et demie, tout à fait en 
faveur des Allemands. L'engagement prématuré de ces ba- 
taillons les exposerait aux risques les plus sérieux. Ainsi 
un incident qui paraît de prime abord'désavantaqeux pour 
nos adversaires, finit par tourner à leur profit +. 

Alvensieben marche avec sa colonne de qauche. Parti à 


ü s'agit pour lui d’une arriere-garde (Eïnzelschriften, XVEHI, 544). Quand 
Caprivi rençontre dans Tronville le colonel von Voigts-Rhetz, leur impression 
commune est qu'il eût mieux valu garder la défensive le 16 (Hænig, Beiträge, 
56). Hœnig va jusqu'à dire (Die Wahrheit, 13) qu'après lu bataille seulement 
Alvensleben apprit qu'il avait eu devant {ni toute l'armée du Rhin. 

1. Ne en 18o0g ; employé à plusieurs reprises dans l'état-major, notamment 
romme chef d'état-major du Ier corps, puis chef de seclion au grand étal-major, 
Il cominande successivement le régiment de grenadiers Empereur-Alexandre, 
la re brigade d'infanterie, la 1e division de la Garde. Au début de La guerre, 
il remplace Frédéric-Charles au 11]° corps. 

a. Yon Widdern, Die Krisis von Vionville, 24. 

3. l'après Kunz, Ar. Beispiele, VIII et IX, 21, ce retard n'est pus impu- 
table au dnc. L'ordre d'Alvensleben est signé à Pagny à 10h n du soir; ül 
n'arrive à La G® division qu'à à heures du matin. Elle ne peut partir avant 
3 heures, arrive à Corny vers G heures (venant de Coïn-sur-Seille}; le pussage 
du pont suspendu de Novéant-Corny exige pres d’une heure et demie. 

&. Kunz, VIEI el 1X, 22. Le mujor Kunz conclut ainsi : r Dans la querre de 
1890-1871, le bonheur fut du côte des Allemands ; uue »#@n plus haute les aida 
visiblement... » 
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6"30 de Pagny, il gagne Ja tête du gres de la division Bud- 
denbrock, dont le chef a reçu vers la mème heure les pre- 
miers renseignements. [ls proviennent du lieutenant von 
Czettritz' et signalent, non sans quelque imprécision, la 
présence d'avant-postes, cavalerie et infanterie, entre Tron- 
ville, Vionville et le bois de Vionville. Cet important rap- 
port est aussitôt transmis à Alvensleheu qui l'accueille avec 
joie. Ses prévisions sont confirmées. Il s’agit, avant tout, 
de fixer l'adversaire ainsi signalé. Le III corps va donc 
attaquer dès le déhouché de la ca: alerie vers Gorze. 

A 7"15, l’ordre suivant est envoyé aux deux colonnes: 
« D'après un rapport indiquant que des avant-postes enne- 
mis sont à Vionville, je prescris à La G° division de ne pas 
s'engager et même, s’il est passible, de ne pas se montrer 
avant que la 6° division de cavalerie ait atteint le plateau et 
puisse intervenir dans le combat *, » 

Le parti arrêté par Alvensleben n’est pas sans danger. Il 
ignore entièrement lPeffectif de nos troupes ; il ne sail pas 
davantage s’il pourra être soutenu par le X° corps et par 
les corps en arrière ;. En revanche, le débouché de la Mo- 
selle sur le plateau, par d’étroits défilés remontant en pen- 
tes raides à travers des fourrés, présente, devant un ennemi 
de force inconnue, de graves difficultés et des dangers non 
moins sérieux. Le I: corps encourt le risque d’un échec, 
que la configuration du terrain rendrait aisément désas- 
(reux. 


1. Von Widdern, Ferswendung der Kuvallerie, 1, g1, comptes rendus de 
4h15, 5h15 et 6h15. Celui de 5h15 écrilentre Les Baraques et Fronville, porte que, 
‘ des avant-pastes cnnemis se tiennent sur la ligne Tronville-Viouville, vers le 
bois de Vionville. Il y a des vedettes d'infanterie (sir) comme de cavalerie... u. 

L'ordre de marche de la 6° division est le suivant : avant-garde, 2° dragons, 
54°, Ge Jégire, 242; gros, 35°, 5e legere, 5t et Be lourdes, 209 (A. Æ., IV, 1908, 
#Gu, d'apres l’Historique du av"). 

2. Eïntelsehrifien, XVIU, 54r. Von Widdern, Verruendung, IF, 43, date 
cet ordre de 5h 3o. 

3. A s'en tenir à l'ordre de Frédérir-(harles (Voir supra, p. 64), le X® corps 
doit continuer le 16 vers la Meuse, en portant son quartier général à Saint- 
Hilaire, sa cavalerie au delà de Haudiomont et Vignenlles. [l semble mème que 
cet ordre ne sil pas parvenu à Alvensisben avant son départ de Pagny. Enfin 
aucuns liaison est élablie entre les 11° et Xe corps, contre tonte raison. 
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La 6° division d'infanterie a déjà commencé de se rassem- 
bler aux Baraques, au sud-est de Mars-la-Tour, lorsque Al- 
“ensleben survient, De ce point, il n’est pas encore possible 
de constater l'importance du bivouac signal vers Rezon- 
ville. Après avoir détaché deux escadrons dans cette direc- 
tion, le général se porte à la statue de Sainte-Marie, à mi- 
chemim des Baraques à Rezonville. Là, il ne vait pas 
davantage nos camps ; mais le canon retentit au nord-ouest 
et une colonne de cavalerie s'éloigne vers le nord, dans la 
direction de Saint-Marcel :. Sur les entrefaites, l’état-major 
du corps d'armée a reçu un rapport daté de 8" 35 : « Des 
calonnes ennemies sont en marche de Rezonville sur Ver- 
dun ; à environ 1 kilomètre au sud-est de Tronville, un 
détachement de toutes armes paraît avair pris position, 
peut-être pour couvrir la retraite. La 5° division continue 
sa marche et atlaquera l’adversaire 5. » 

Ces renseignements, que le général von Stülpnagel a 
reçus de la 6° division de cavalerie, sont lout à fait inexacts. 
Aucune colonne n’est en marche de Rezonville sur Verdun ; 
aucun détachement n’a pris position au sud-est de Tron- 
ville. De ces données fausses, de ce qu'il a vu lui-même, 
Alvensleben conclut que nous sommes certainement en 
retraite. Pour nous interdire d'’obliquer vers la route 
d'Étain, il prescrit à la 6° division (9* 30) de marcher des 
Baraques sur Mars-la-Tour et Jarny. C'est une décision 
grave, dont les dangers n’ont quère besoin d'être soulignés. 
Une moitié du [TT corps va se porter directement sur Vion- 
ville, et l’autre sur Jarny à 9 ou 10 kilomètres vers le nord. 


1. Æinrelschriften, XVIU, Gâ;, d'après les Souvenirs d'Alvensleben et de sou 
chef d’etat-ma'or, Voigis-Rhetz, L'État-major prussien écril au contraire (1, 55) 
qur, « vers À heures, à la sortie du buis de Hurt, on aperçoit nettement les grands 
camps français vers Viooville et Rezonville », La carte montre l'inexactitnde de 
ce détail. 

a. Einrelschriflen, XVIII, 54a, d'après les Souvenirs d'Alvensleben, 11 s'agit 
de la brigade Gramont (Voir anprä, p. 111). 

3. Kunz, VII ei IX, 23. 

4. Il n'y a en marche de Rezonville à Vivuville que le convoi de lu division 
Forlon avec un escadron d'escorte. Des chevaux de la même divisiwt ont &16 
abreuvés à Tronville (V. suprà, p. 108). 
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La dernière opérera une marche de flanc devant nos bi- 
vouacs. Alvensleben croit évidemment n’avoir allaire qu’à 
unc arrière-garde. Il est sous l’impression de la prétendue 
victoire du r4 et s'attend à une faible résistance. 

Le canon retentit déjà vers Trouville et au nord-ouest du 
bois de Gaumont, lorsque Alvensleben se porte un peu en 
avant de la statue de Sainte-Marie, sur la croupe qui, jus- 
qu’alors, lui cachait Rezonville. De là il aperçoit le camp 
du 2° corps, sans se rendre compte exactement de l'effectif 
qu'il abrite. Gelte vue ne modifie donc pas l’idée préconçue 
qui règle tous ses actes depuis la veille. Il nous croit en 
pleine retraite et persiste À penser que nous obliquons au 
nord vers la route d’Étain. Il lui paraît fort peu vraisembla- 
ble qu'après avoir entamé ce mouvement rétrograde, nous 
fassions front au sud-est pour accepter la bataille. Il pré- 
voil au contraire que nous essaierons de poursuivre notre 
marche, à l'abri d'une arrière-qarde. C’est cette fraction de 
l’armée qu’Alvensleben va prendre à tâche d'écraser, afin 
de nons imposer le combat". 

On voit que l'erreur est complète. Faute de renseigne- 
ments sérieux, il ne soupçonne ni notre elfectif réel, ni nos 
emplacements exacts, ni nos intentions. Il s’attribue un 
rôle au-dessus de ses forces. Mais, ces erreurs commises, 
il rachètera 4 force d'énergie dans Fexécution ce que ses 
conceptions ont d’erroné. Il va écrire avec ses Brandebour- 
geois une page immortelle. 

Pour l'instant, il juge indispensable de marquer la mar- 
che de flanc que va opérer la 6° division, en se portant sur 
Jarny. Vers 9° 45, il prescrit à l'artillerie de Buddenbrock 
de prendre position vers la droite. L’artillerie de corps, qui 
suit la 6° division, a ordre de prolonger au plus tôt en qua- 
tre batteries. Elles vont être uniquement couvertes par le 
2° dragons. C’est dire qu’elles seraient fort exposées en cas 
d'attaque. 

Vers 10 heures les premières batteries du II corps en- 


1. Etaselachrif'en, XVIIL, 544. 
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trent en ligne sous la direction du commandant de l’artille- 
rie, général von Bülow ; une partie prolonge la ligne du 
major Kôrber; le reste s'établit au nord de [a statue de 
Sainte-Marie, sur la croupe 302-303 *. Mais le feu de notre 
infanterie va obliger les premières à regagner les pentes à 
l’ouest (10" 15). Néanmoins, Alvensleben est sicomplètement 
dominé par son idée préconçue, qu’il envoie à Frédéric- 
Charles (10" 30) le compte rendu suivant : 

« Camps ennemis à Vionville et Rezonville. Le J1I* corps 
s'avance réuni, l'aile gauche sur Jarny, pour passer éven- 
tuellement par Conflans ; 6° division de cavalerie à Mars-la- 
Tour ; 6° à Rezonville ; l'ennemi se relire sur Thionville?, » 

On s'explique mal ce compte rendu d’un homme tel qu’Al- 
vensleben. À pari deux membres de phrase, tout y est faux. 
Le [T° corps ne marche pas réuni, mais en deux colonnes 
mal liées ; 1l ne portera pas sa gauche sur Jarny et mains 
encore sur Conflans, mais sur Vionville ; la 6° division n’est 
pas à Rezanville, où les Allemands ne seront pas de tout le 
jour ; nous ne nous relirons pas sur Thionville et, déjà, nous 
avons pris l'offensive contre l'artillerie du IH: corps. Ce 
rapport est donc pour tromper Frédéric-Charles et Moltke. 
Nous les verrons tous deux envisager la situation sous le 
jour le plus faux. à 

On sait que le 12° bataillon de chasseurs s’est porté sur 
Vionville. Deux de ses compagnies dépassent même ce vil- 
lage et gravissent les pentes qui le dominent à Fouest +, De 


1. La 6% légère à droite de la 9° à cheval (division Rheïnbaben) vers Tron- 
ville; elle y est rejoinle par la 5° légère. Pnis les trois batteries marchent à l'est; 
la 6° légère et la 28 à cheval se mettent en batterie sur ln hauteur du cimeliere, 
su sud de Vionville; la 5° légère plus À Jauche, entre le cimelicre et la chaus- 
sée (de 1085 à 10h10 [Major Kuuz, VITE et EX, 31]). Les 5° rt 6° lourdes vont 
de la ferme du Sauley sur la hauteur au sud-oucst de Flavigny (cote 303-301), 
vers 10 heures. Trois escadrons du 2° dragons sont cn soutien à druite ( Etat- 
major prussien, 1, 573). 

2. Eincelachriften, XVUI, 644. 

3. D'après von Widdern, Ferwendung, 1], 97, ce compile rendu scrnit en 
réalité d’une heure sensiblement aniérieure, peut-être de 9h30. (Voir l'Etat-ma- 
jor prussien, 1, 657, et les Finselschrifien, X VIN, 544). La ZE. J7,, 1, 1404, 13, 
uerit à tort que, d’après l'Etat-major prussien, çe compile rendu parvient à Pont. 
ä-Mousson à 10h30, 

4. Rapport du général Manyin, a1 août, A, JI., 111, 1903, G8K, 
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là elles peuvent fusiller à trs courte distance la qauche des 
batteries prussiennes. Le 23° tout entier a d’abord suivi le 
12° chasseurs ; puis le r* bataillon continue seul vers Vion- 
ville et les deux autres sur Flavigny, chacun « précédé de 
nombreux tirailleurs »'. Le 8° de higne, formé en bataille, 
suit le 23°, puis oblique vers la qauche pour se porter à sa 
hauteur. Au moment où le 1° bataillon atteint Flavigur, le 
général Mangin fait sonner la charge et prescrit à sa brigade 
de gagner la crête entre ce hameau et Vionville. Le colonel 
Haca restera à l’ouest de Flaviqny, avec le 2° bataïllon en 
réserve ?. 

Ce mouvement s'opère aisément ; les cinq bataillons de 
Mangin couronnent la crête et couvrent de feux rapprochés 
les batteries des abords de Vionville. Ces dernières ont en 
outre à combattre l’artillerie de la division Bataille établie 
à l’ouest de Rezonville. Leurs pertes sont si grandes qu'elles 
doivent regagner la dépression entre Vionville et Tronville, 
plusieurs à très vive allure :. 

A ce moment Bülow cst vers la statue Sainte-Marie, 
allant au<levaut de lartillerie de corps pour lui indiquer 
ses emplacements. Cette retraite de sa gauche produit sur 
lui l'impression qu'on devine. 11 court à la batterie la plus 
proche et apprend que ce mouvement s'opère sur l'ordre 
de Buddenbrock. Le jugeant contraire aux intentions d'Al- 
venslehen, il prend sur lui d'arrêter toutes les batteries qu'il 
peut atteindre ct de leur faire séparer les avant-trains+. 
Des huit engagées tout d'abord à l’ouest et au sud de Vion- 
ville, trois seulement continuent de tirer; encore est-ce 
sous le feu rapproché de la brigade Mangin. Aucun ba- 


1. Rapport Manqin. La A2, 77, IV, 1904, 16%, porte que le 1€f bataillon du 
ab déploie eu Lirailleurs ses 4e et 5° compagnies ; mais ce délail parait s'appli- 
quer au ee N* (Historiques des K°et s%, ibid, LIL, 1903, 6g0, 692). 

2. Rapport Maujin, L'Historique du Ke ne mentionar pas ce détail. D'aprvs 
la A. 41, EM, 190%, ADN, lc 27 bataillon déploie sa 68 compaunie ; Les cinq autres 
reslent À Flavigny (ruine observation que plus hant). 

8. Etat-major pruss'en, |, 5553; Hans Klsher, Die Thütigkeil des tGenernis 
vor Hnulorr a des Sohlarht hei Vioneile, cite par la À. 4£., NH, 1904, 36. 

4. M, Kleher, çilé par la 4. 424, A, vo, San. Restent en action les fr 
lourde, 5° legere du HI corps et la ae à cheval du IVE corps. 
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talon n'est à portée de les soutenir et la cavalerie reste 
inactive. 

Malgré tant de circonstances favorables, l'infanterie du 
yénéral Bataille se borne aux résultats obtenus : ; de la crête 
qu'elle occupe, elle continue un tir désordonné et par suite 
peu elficace. L'ennemi va pouvair se ressaisir et Mangin n'a 
plus qu’un bataillon en réserve. 

D'ailleurs l'artillerie prussienne recoit des renforts. Vers 
1030, deux batteries à cheval accourent du Sauley et pro- 
loncent sa droite ?. Le reste suit aux allures vives. En même 
temps la batterie du duc de Mecklembourg ouvre de nou- 
veau le feu, établissant une liaison, d’ailleurs très précaire, 
entre cette ligne d'artillerie et la division Stülpnagel. 


1. Aucune circonstance ne pcrast d'expliquer cet arrèt. D’après le rapport 
Fauvart-Bastoul, 21 août, el les rapports ou Historiques precédemment cites (divi- 
sion Bataille}, il semble que l'infanterie de Mangin se soit bornée à esquisser 
un mouvement offensif, puis nait attendu l'intervention des balaillons nrussiens 
encore à grande distance de leur artilleric (3 kilomètres, suivant la A. 4f., IV, 
150%, 453 ). 

». De La gauche à la droite, 5 et ft lourdes, 1r6 et 3e à cheval (artillerie de 
corps) ‘Elat-najer prussien, 1, 558). 
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Marche de la brigade Dôring. — Fngagernent de lu division Veérgé. — Déploiement de 
Laprassel. — Cunrat du 4% prussien, — Le 66: et lu brigade Jolivel, — L'urtillerie 
de Stülpnagel, 


On sait que la division Stülpnagel a quitté Novéant seu- 
lement vers 7" 30 du matin, en marchant sur Gorze à la suite 
de la cavalerie du duc de Mrcklembourg '. Déduction faite 
des fractions aux avant-postes À Gorze ou laissées dans la 
vallée de la Moselle, elle ne compte plus que dix bataillons, 
deux escadrons et quatre batteries. Vers 8: 45, au sud-est 
de Gorze, près de Sainte-Catherine, son avant-garde se 
heurte à la queue de la division Mecklembourg*. On utilise 
cel arrêt forcé pour se rassembler. 

Dans l'intervalle, la cavalerie s’est remise en marche pour 
gaguer le plateau de Rezonville, comme le veut Alvensle- 
ben. D'elle et des avant-postes établis au nord de Gorze, le 
général von Dôring apprend que des « masses françaises 
paraissent se mouvoir vers » ce bourg’. Si peu exact qu'il 
soit, ce renseignement le détermine à établir un bataillon 
aux abords de Gorze, dans une position de repli, afin de 
s'opposer à une irruption qui n’entre malheureusement pas 


1. Répartition: Aux avant-postes à Gorze: 2° bataillon du 8*, 4° escadron 
du 12° drarjons ; 

Tète d'avant-garde : 197 el 2° escadrons du 12° dragons ; 1*° el 2° balaillons 
du Re; 

Gros de l'avant-garde : %* bataillon du 48, 1re légère, 3 bataillon de chas- 
senrs; de du 8e; 

Gros (général vou Schwerin) : 1°° bataillon du 52°, 29 lugère, are et ze 
lourdes ; x" et 6 bataillons du Dar: 26 et Je du 128. 

Restés dans la vallée de la Moselle : à Dornot, 1° bataillon du 8° et 3° escu- 
dron du 12* drayons ; à Curny, 1tf bataillon du 12° (Ælat-mujor prussien, 1, 
5e). 

> Kuuz, Ar. Beispiele, NUL et IX, do. On s'explique mal ect arrèt du duc 
de Mecklembourg, «a deçà d'un défilé dan:jereux. 

3, Etat-majur prussien, 1, 350, Düring commande l'avant-garde. 
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dans nos vues'. Puis l’avant-yarde s'engage dans cette 
petite ville. 

Lorsque ses deux escadrons débouchent sur le plateau, à 
l'ouest du bois de Vionville, ils sont, comme la brigade 
Rauch peu auparavant, si vivement fusillés par les grand’- 
gardes du 2° corps (55°), qu'ils se rejetient sur la ferme 
d'Anconville (g' 45 environ). Gependant les deux bataillons 
qui suivaient immédiatement les dragons gravissent à leur 
tour les pentes à l’ouest du bois de Vionville, avec ordre de 
s'établir au saillant*. Précédés d’une forte chaine de tirail- 
leurs, ils ne tardent pas à couronner la crête qui leur cachait 
les abords de Rezonville et de Vionville. Il va être 10 heu- 
res; les Prussiens aperçoivent ces pentes. couvertes de 
colonnes qui se portent en avant sur tout le front de Vion- 
ville au bois des Ognons. 

En effet, la division Vergé a pris les armes à peu près en 
même temps que le reste du 2° corps. Son escadron divi- 
sionnaire (3° du 5° dragons) s'est tout d’abord porté sur la 
ligne des grand’qardes, où il a déployé un peloton en tirail- 
leurs. Peu après, la brigade Jolivet qui tient la gauche, 
marche vers le sud dans la direction du bois, tandis que la 
brigade Valazé prolonge sa droite jusqu’au chemin de Cham- 
bley à Rezonville 3. Les 2° et 3° bataillons du 77° se déploient 
et se portent en avant pour soutenir leur grand'yarde. Le 
1 reste au nord de la croupe 311-312, en soutien des trois 
batteries divisionnaires qui y arrivent presque aussitôt 1. 
Quant au 76°, il demeure aux abords de son bivouac. 








1. pe et 8° compagnies du 8° à la Côte Mousa, au nord de Gurzce ; Üe ct 7° à 
l'ermilage de Saint-Thiébault au nord-omest (Kunz, loc. vit, 31). 

2. À droite, le a® bataillon du 48e, les 5 et 64 compagnies en ligne de colonnes de 
compagnie; derrière elles, les 5° el # en demi-colonne double; à gauche, le 197 ba- 
taillon disposé de mème, £78 et at en premiere ligne ; 3e el 4 en deuxirme (Kunz, 33). 

3. Ce l'ail résulte des mouvements operts ; mais il ne ressort pas des docunenls 
reproduits par la À. 41, LI, 1903, 672 et suiv., que ces dispositions aient vté 
urescriles par Frossard el Vergé. Chuque brigadier, même chaque colonel, parait 
avoir opéré au gré de san inspiralion. 

4. Rapport Jolivet, 36 août, Historique du 77°, À. 4, LI, 1u08, 658 ct Oko. 
D'apres le croquis n° 2 de la A. 41., les 6e, 5°, 12° batleries du 5* preunent posi- 
tiwa à l'est du chemin du Chambley, au nord-est de la croupe 331; le 1er batanl- 
lon du 55 est en soutien derrière leur gauche. 
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Dès le début la brigade Valazé opère suivant plusieurs 
directions divergentes. Ainsi le 55° porte son 3° bataillon 
au débouché du ravin de Gorze', vers la Maison-Blanche. 
Les 1° et 2° s'avancent par échelons la gauche en avant, 
entre le buis de Vionville et le chemiu de Chambley. Le 32°, 
formé en bataille, suit. Quant au 3° chasseurs, « surpris par 
une attaque aussi imprévue », il « a pris les armes précipi- 
tamment et un peu en désordre... Une fois la première 
émotion passée. », il se rallie à la droite de la route de 
Mare-la-Tour et esquisse un mouvement dans la direction 
de Vionville?, Dès les premiers coups de canon, la division 
Vergé est donc répartie en trois groupes distincts, suivant 
autant de directions. 

La brigade Lapasset n'a pas été surprise par le canon de 
heinbaben. Dès 8 heures du matin, son chef réunissait 
« tous les officiers », leur faisait part « de la présence de 
l'ennemi » et indiquait les dispositions à prendre 3. Lorsque 
commence la canonnade, les hommes mangeaient la soupe. 
La brigade prend aussitôt les armes et Lapasset la dispose 
face à la double attaque qu'il croit en voie d'exécution, vers 
Vionville et vers les bois au sud de Rezonville. I fait chan- 
Jyer de direction à ses deux lignes, qui étaient face au sud- 
est. La première, « composée du 84* et de [a 7° batterie 
du 2° d'artillerie », fait face au bois de Saint-Arnould ; 
la deuxième, « formée par le 97° et le 4° lanciers », est pa- 
rallèle à la première; mais, plus rapprochée de Rezonville, 
elle peut « sontenir l'attaque venant de ce côté » (vers 
10 heures}*, 


1. Avec la À. 7., nous désignons ainsi le plus accilental des deux ravins qui 
descendent de Rezanville entre les buis de Vionville et des Ogynons; l'autre cs 
le ravin de Sainte-Catherine. 

La 46 44, EV, god, 355, n'est pas d'accord sur la répartition du 5e avec 
l'Hisiorique de ce régiment (AR, 24, IL, 1903, 633). Sa version concorde au 
coatraire avec l'opuscule du générat de Waldner-Freundstein (Reéconville). C'est 
celle que nous adoptous. 

+. Journal de la division Vergé, rapport Vergé, a: août, 4, 41, HI, 1gu4, 
Gra, 054, 

3. Historique du 846, A. 4, DIT, 1903, 507. 

4. Rapport du général Lapasset, s. d., A. Jf., III, 1g08, 506. 
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Cette formation bizarre ne tarde pas à être abandonnée ; 
la batterie prend position vers la cote 308, entre la Maison- 
Blanche et Rezonville, face au sud‘. Le 1° bataïllon du 8° 
opère un nouveau changement de direction et longe les 
pentes ouest du ravin de Gorze, pour se porter en soutien 
de sa grand’garde. Les deux autres franchissent ce ravin 
et font face au sud-est, vers le bois des Ognons, où l’en- 
nemi n’a pas encore paru’. Ainsi la brigade Lapasset opère, 
elle aussi, un déploiement dans le vide, sans avoir vu l’ad- 
versaire. 

Les 1 et 2° bataillons du 48° prussien couronnent la crête 
à l’ouest du bois de Vionville, au moment même où les tirail- 
leurs des 1° et 2° du 55° gravissent les pentes au nord, « Les 
deux adversaires sont surpris de se trouver tout à coup à 
distance relativement faible l'un de l’autre 5. » [ls échangent 
d'abord une vive fusillade de pied ferme, puis deux compa- 
quies (1e ct 2° du 48°) se jetient tambour battant sur nos 
tirailleurs. Le combat est acharné ; mais, après plusieurs 
retours offensifs, les fractions du 55° refluent vers le nord, 
sans que les compagnies de soutien aient été engagées !. 
Le 32°, qui suivait en deuxième ligne, n'entre pas non plus 
en scène, peut-être en raison du leu de l'artillerie aîlemandes. 


5. À. FH, IV, 1903, 376. Cet emplacement ne ressart pas des Historiques ce 
la batterie et de la 2° compagnie du 14° chasseurs, qui la soutient (A. Zf., IN, 
10 7OD: 711}. 

2. Rapport Lapasset, Historique du 85e, A. Æf., DIT, 1903, 506, 527. Dispositif 
vers 10h15(2R. 22, croquis n° 2 cité): de la droite à la qanche, vers la cole 284, 
1er bataillon du 84t, 3 du 55° {division Vergé), 32 du &4t, a° du 8o; à la 
cote :lo8, 3€ batterie du 25; g7e et détachements des rit, 46%, 9 dé ligne à mi- 
chemin de la cote 308 à Rezonvillc; 3° Janciers à gauche vers le ravin de 
Sainte-Catherine. 

3. Le major Kunz, 35, écrit que l'atlitude des 1°f et at bataillons du 55e donne 
une impression hésilante et irrésalue. Le mème fait se dégage du récit du génc- 
rai de Waldner (Hesunville, 11 et suiv.) et des pertes du 55° (Voir nos 
Anacxes |. 

4. Le major Kunz, 36, ajoule que les tirailleurs du 55* montrent une teu- 
dance instiaeüive à s'éloigner du bois de Vionville, en se rapprochant de ln route 
de Verdun. La À. If, ue meulionne pus cet épisode qui ne ressort nas davan- 
tage de l'Historique, furt inexact, du 559 et de l'opuscule du yénéral de Wald- 
ner, qui ne vaut guère mieux, 1] est possible qu'il s'agisse simplement de i'une 
des qrand'yardes du 55%, 

3. l'apres le général de W'aldner, « apris avoir fait 50e ou Guo melres dans 
cet vrdre (en échelons de division, la gauche en avant), le colonel s'aperçut 
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Les lirailleurs de Düring aticignent le carrefour de la 
cote 329 (1° bataïllon du 48‘) ou prennent pied à la li- 
sière ouest du bois de Viouville (2° du 48°. Il est ro heures 
environ. 

Sur les entrefaites, une fraction de la division Bataille 
vient prolonger la droite du général Vergé. Au moment où 
il prenait les armes, le 66° opérait un changement de direc- 
tion à gauche, afin de se porter à la hauteur de sa grand'- 
garde la plus proche des bois. Le colonel Ameller pressent 
« que le premier et le plus sérieux effort de l'ennemi » sera 
tenté dans cette direction. IL veut « s'emparer vivement des 
hauteurs » qui commandent ces débouchés’. Mais son 
3° bataillon, qui atteint le premier la crête de la croupe 322, 
est arrêté aussitôt par le feu de la gauche du 48°, Malgré 
uotre grande supériorité numérique, le 66° se borne à en- 
tretenir le combat sur place. 

A la qauche du 55°, le 2° bataillon du 57°, dirigé par le 
général Jolivet, pénètre dans le saillant ouest du bois de 
Vionville3. Le 76°, « formé en colonne par division », a 
d’abord suivi ce bataillon « au pas de course ». Après avoir 
percouru « un kilomètre », il jette son 1° bataillon et la 
moitié du 2° dans le bois à gauche du 37°; le reste du réqi- 
ment est à droite, le reliant au 55° et précédé de tirailleurs 1. 
Ainsi nous n'avons pas déployé moins de neuf bataillons i, 


qu'une trouée s'était faite dans la ligne en arrière de sa droite : il n'était pas 
suivi. Les projectiles canemis fummbaient en masse sur le 4a5 dé Jignc…. passant 
par-dessus le Sue... lequel, en contrebas, op rapproché. de la ballerie, au- 
dessous de la line de ses trajectuires, n'en suuflrail pas ». 

1, apart du 1K août, 4, 44., 1, 101, 693. 

a, Le &iét n'a d'abord devant lui qu'une fraction da 1er bataillon du 4N°, mais 
elle lui Fait si iien illusion qu'Ameller écril dans son rapport: x Des forces 
imposantes s'oppostrent à ce que je pusse avancer jusqu'à la hsiere de la furët. 
l'out l'effort du choc ennemi fut alors supporté, el cela pendant près de Lrois 
quarts d'heure, par le seul 3e balaillon… » 

3. Les deux autres bataillons s'échelonnent en réserve an nord du bois, le 3° 
cu avanl. 

4. Rapport Jolivet, 14 août ; Historiques des 56° et 554, Z0 47, III, 1904, 654 
et suiv. Le major Kunz, 38, écrit que l'on peut ulors obsrrver de Ir cote Ja 
« la marche irréprachabls de trois ou quatre lamques lignes d'infanterie française 
l'une derriere l'autre, dans li direction de Ja lisière nord du hois de Vionville., ».. 

5. Quatre de la Lbriqude Jolivet {50 et 198 dn 55°); deux de la brigade Valazé 
(as ut or du 55°); trois de la brigade Mangin (üde). 
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prélevés sur trois brigades, en face des deux bataillons 
d'avant-garde de Dôring. L'unité de direction n'existe plus, 
avant même que le combat soil séricuscment engagé. 

L’atteation de la droite prussienne (2° bataillon du 48°) 
s’est surtout portée vers nos Lirailleurs apparus à l’ouest du 
bs. Tout à coup débouchent sur son flanc droit des frac- 
tions du 76° parvenues à traverser les fourrés du saillant 
nord-ouest ou à cheminer le long de la lisière. La surprise 
est complète ; deux compagnies font face à ces nouveaux 
assaillants ; deux autres se rapprochent également du bois 
et finissent par s’y jeter comme les précédentes: Deux con- 
tre-attaques opérées contre la droite du 76° échouent entiè- 
rement sous son feu’. Le combat continue dans le bois de 
Vionville, avec les péripéties habituelles à ces sortes d’ac- 
lions. 

Voyant sa droite ainsi menacée, Je 48° a dégarni sa qau- 
che. I n’y a plus qu’une compagnie pour faire face au 66°, 
et elle serait aisément débordée, si nous avions le moindre 
sens de l'offensive. Il n’est pas encôre 10 heures, lorsque le 
3° chasseurs prussien intervient à sa droite. Laissant une 
compagnie dans la ferme d’Anconville, il dirige les trois 
autres vers le saillant ouest du bois de Vionville’, L'une 
d'elles + pénètre, mais le fourré est si épais qu’elle doit se 
rapprocher de la lisière. Une partie y reste en position; le 
reste renforce le 48°. 

A ce moment la droite de notre 56° opère un mouvement 
offensif à l’ouest. Précédée de nombreux tirailleurs, sa ligne 
s'avance jusqu'à 250 ou 300 mètres des Prussiens. Un feu 
rapide de ces derniers la rejetie alors, avec de fortes per- 
tes. Trois fois cette altaque est renouvelée sans succès, 
faute de préparation suffisante. Mais sept pelotons du 
3 chasseurs sont complètement mélangés aux ciuiq compa- 





1. Knnz, 38: les 7% el 8 compagnies du 48° fant face à droite ; les 5° et be 
s> rapproch nt du bois; les 26 et G9, puis les 3 el 4° ten:col uue attaque pour 
chasser le 56° de La dépression 289-283. 

2. Kunz, 39: 3% el 2° compagnies, suivies de La se; 4e à Anconville. 

3. hunz, 41. Vers 105, il y n sept pelotons de chasseurs engaryes avec la 
droite du 48; beaucoup lirent plus de cent cartouches. 
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qnies du 48° engagées vers le bois de Vionville. Leur con- 
sommation eu cartouches a été extrémement forte et leurs 
pertes considérables. 

Jusqu'alors les Prussiens n'étaient soutenus par aucune 
artillerie dans cette partie du champ de bataille, Vers 
10°10, lcur batterie d'avant-garde prend position sus la 
croupe 32, au moment même où de nouvelles fractions 
renforcent notre ligne de combat. Avant qu’elle ait pu sépa- 
rer les trains, elle est couverte de balles. Deux officiers 
sont grièvement blessés et trois pièces un instant inutilisa- 
bles. Mais les autres ouvrent le feu de 800 à 1,000 pas, 
avec un tel succès que nas Lirailleurs sont arrêtés court, 
puis reculent. D'ailleurs les trois batteries du gros ne tar- 
dent pas à rejoindre celle de l'avant-garde. À 10" 15 envi- 
ron, toutes sont en action ’. Leur feu, à des distances variant 
de 1,200 à 1,350 pas, esl extrêmement efficace. Chaque fais 
que nos (irailleurs tentent de se reporter en avant, ils sant 
arrêtés par un petit nombre d’obus. Les pertes de cette 
arüllerie sont considérables, mais elle soutient son infan- 
terie de la façon la plus énergique. 

Le 3° bataillon du 48° est resté aux ahords d'Ancon- 
ville, Il s’y forme sur deux lignes et se porte en avant 
dans cet ordre, précédé de deux pelotons en tirailleurs. 
Vers 10 heures, ces nouveaux assaillants interviennent à la 
gauche du 1° bataillon *. Jusqu’alors le combat a été indé- 
cis ; l'apparition de ces renforts détermine un premier mou- 
vement rétrograde de notre part. Le lieutenant-colonel 
L’Estocq croit le moment venu d’une attaque dans notre 


1. Kunz, 41 : arelégère, puis, à gauche, a légere, 119 lourde ; en dernier lieu, 
la at lonrde, qui est d'abord restée à Gorze, en réserve, sur l'ordre du comman- 
dant du groupe et dont le capitaine a pris l'initiative d’accourir au canon. 

2. Kunz, ha : ot et 11€ en premiere ligne, puis ge et 129, La 10° ne tarde 
pas à étre séparée des autres par la 2° légère, au moment de sa mise en bat- 
teric. 

3. D'après Kunz, 42, des tirailleurs français auraient brusquement spparu 
devaut Ja gauche des 1r6 61 2° du 48°, provoquant une conire-attaque de Frac- 
tions des 4°, ire eu 3e, Le major Kunz suppose que ces tirailleurs appartenaient 
aux grand'qardes du 66%, L'Ilislorique de cc régiment ne mentionne pas cet 
tpisode. 
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flanc droit et porte en avant trois compagnies (9°, 11°, 12°) 
sur deux lignes’. Laissant l'artillerie à leur droite, elles 
marchent vers la crête au nord-est. Mais à peine en vue de 
nos tirailleurs, elles subissent de fortes pertes. Le 66° dé- 
borde leur gauche et les fusille de flanc. La plupart de leurs 
officiers sont déjà tués ou blessés, lorsque, sur l’ordre du 
colonel Ameller, le 3° bataillon du 66° opère une contre- 
attaque. Toute la ligne se lève et fonce à la baïonnette sur 
les Prussiens. Ceux-ci tourbillonnent un instant, puis s’en- 
fuient vers le bois de Gaumont, en complète déroute. I] 
leur reste un seul officier valide ; 31 °/, de leur effectif sont 
hors de combat. La rapidité de ces pertes, plus encore que 
leur étendue, a exercé sur ces trois compagnies une in- 
fluence écrasante ?. 

IT est 1015 seulement et ces événements se sont suc- 
cédé avec une rapidité « à peine croyable; ». La situation 
des Prussiens est critique. Un de leurs quatre bataillons est 
en pleine dissolution ; les trois autres el surtout le 1‘* du 
48° ont subi de fortes pertes. La gauche de leur artillerie 
est entièrement découverte par la retraite qui vieut d’être 
décrite. Si nous prenions vivement l'offensive, ces quatre 
batteries tomberaient infailliblement entre nos mains. Il 
x a en face d'elles cinq bataillons de la brigade Fauvart- 
Bastoul+, sans parler de ceux de Valazé et de Jolivet. De 
la croupe au sud-ouest de Rezonville, les trois batterics de 
la division Vergé continuent un tir malheureusement peu 
efficace;. Notre supériorité numérique est écrasante, mais 
nous ne SaVORS PAS CN user. 

Au moment de la retraite prussienne, le 66° a continué 





1. Ea üirailleurs, deux pelotons de la z1°, un de la 149 et un de law; les 
ciny autres pelolons à rang serré. 

2. Kuoz, 43; Souvenirs du général Devaureix, cités par la 1. 44, IV, 1494, 
381. 

3. Kunz, 46. 

4. Aux trois bataillons du 6f# viennent de se joindre les ae et 3e du 67° qui 
prolonyent leur droile, Le 1fr est en réserve derrière le centre des 49 et 2e 
(Rapport du colonel Thibaudin, 1g août, A. H., III, 1904, 700). 

5, La À, H. n'a pas reproduit l'Historique de ces balteries, mais il résulte du 
rapport Gagneur, ibid., IV, 1903, 416, que leur rôle fut peu marqué. 


d'a Go: ale UNIVE SIT DE He INESCT: 


36 LA GUERRE DE 18-0 


SOIR Mouvement Offensif, mais avec une telle indécision que 
uatre des cinq Pelotons du 48° restés à Ja garde de l'artil. 
levie Peuvent être Jetés à su Gauche, Leur feu, joint à celui 
des batteries, ne tarde pas à nous arrêter r. 


ee, 
1- D'après Dick de Lonlay, 11f, 63, plusieurs 


leva la crusse en l'air à l'approche du 65e, quitte à Ouvrir le f. 
Urailluurs arrivèrent pres d'elles, Le Major Kunz 
, Mais non pour des Compagnies enlires, Nous Crotons 


al Pa répuser sur un fond de vérite 
(Voir notre tome 1Y, 293, 206). 
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VI 
INTERVENTION DE LA 10° BRIGADE 


Arnvée de la brigade Sehweriu. — Attaque du colonel Thibaudin. — Échec du far, — 
lrervute de La brigade Bastoul. — La batlerie d'Esclaibes. — lombat du & prussien 
dans le bois de Saint-Arnould. — La brigade Lapasset. — Réflexions. 


Au début, Stülpnagel admet que son avant-garde suflira 
pour nous refouler des bois vers Rezonville. Son intention 
est de faire continuer le gros sur Flavigny. Muis lu violence 
croissante du combat ne tarde pas à lui montrer qu'il n’aura 
pas trop de toutes ses forces pour nous arrêter‘. Il voudrait 
alors jeter les cinq bataillons de la 10° brigade à la gauche, 
de Dôring, de manière à opérer contre notre droite une 
attaque décisive ?. Îl en attend de grands résultats, mais ses 
prévisions sont encore une fois déçues. Malgré notre arrêt 
momentané, la situation est si menaçante, qu'il faut se ré- 
soudre à engager dès leur arrivée les nouvelles troupes. 

Le 1° bataillon du 52° marchait en tête du gros. Après 
avoir déposé ses sacs, il sc forme en ligne de colonnes dans 
un pli de terrain, converse légèrement à droite et attaque 
dans la même direclion que les trois compagnies du 48° 
rejetées peu auparavant (r0" 30). C’est sous une véritable 
pluie de balles 3. 

Sur les entrefaites une batterie à cheval (8° du 17°) à été 
mise à la disposition de Fauvart-Bustoul, Elle s'établit 
d’abord à l’est du chemin de Chambley à Rezonville, vers 
la cote 317+. Abritée par le terrain du feu des batteries 
ennemies, pourtant très voisines, elle peut diriger ses obus 
contre les tirailleurs de La gauche prussienne, puis sur les 





1. État-major prussien, 1, 551, 

2. Solution qui lui a éte suygérée pur Dôring des son arrivée sur le ter:am 
(Kanz, 43). 

3. Kunz, 48. 

4. Historique des 3e et 8° du 199, PR. 41, IV, sou, 425; Kunz, 4r. 
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fractions en ordre serré qui tentent de marcher au nord- 
ouest, sous leur protection. Ne se jugeant pas encore assez 
près de l'ennerni, le cupitaine d’Esclaibes porte sa batterie 
à 200 ou 250 mètres en avant et à gauche :. 

À ce moment le 1° bataillon du 52° débouche sur le glacis 
batiu par le 66°, les 2° et %° bataillons du 7‘. Ses pertes 
sont effrayantes, mais sa marche coutinue néanmoins et il 
borde le chemin de Chambley à Rezonville, C'est pour se 
trouver devant un nouvel adversaire. 

Jusqu'alors le 1° du 67° a été maintenu en échelon der- 
rière la gauche des deux autres. Devant l’offeusive prus- 
sienne, le colonel Thibaudin le conduit à leur droite sous 
un feu violent d'artillerie et de mousqueterie. « Formé en 
bataille et dans l'ordre le plus parlait », il aborde les hau- 
teurs qui lui masquent l'ennemi, « sans tirer un coup de 
fusil et la baïannette au canon... Arrivé sur la crête et à 
portée de pistolet. », il exécute un feu de bataillon qui 
met nos adversaires en fuite. 

Un iucident précipite leur retraite. Un clairon prussien 
sonne Îe rassemblement ; d’autres le répètent et le désor- 
dre s'en accroît. Après un court arrêt à la crête 312, il ne 
reste plus du bataillon qu'un officier de réserve et 150 com- 
battants environ, à peu près sans cartouches. Tout fuit vers 
le bois de Gaumont. C’est une course folle, que rien ne peut 
arrêter >. Le 3° bataillon du 67° met cetinstant à profit pour 
pousser vivement en avant et deux de ses compagnies (5‘ et 
6°) pénètrent dans ce boïs+, 

Malheureusement cette offensive, isolée et sans direction, 
est bientôt arrêtée. Le général von Schwerin n’a pas entière- 
ment renoncé au projet d'engager simultanément sa bri- 


1. Historique cité, D'aprés le rapport du volonel Ameller, la balicrie est sur 
la droite du 66e, Le croquis n° 2 de la A. /f. la porte à gauche, et la A. 47, IV, 
1903, 484, derriere le 3e bataillon du 65”, 

2. Rapport Thibawlin, À. 4£., 1H, 190%, 01. Bien que ce passage ait été repro- 
duit daus la Relation de La A. 47. (1V, 1904, 385), on peut craindre qu'il ne 
farde mn pen Ja vérité, Le rapport Fauvart-Bastoul ne mentionne pes cette attaque. 

3. Kunz, 3. 

4. Wistorique du 676, À. 4, IV, 100%, 385, Le rapport Thibaudin ne men- 
yivnne pas cel incident. 
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jade. I a prescrit de rassembler les quatre bataillons qui 
lui restaient '. Mais les circonstances sont pressantes ; sans 
plus attendre, il dirige l’un d'eux (2° du 12°) sur la lisière 
nord du bôis de Gaumont”. Trois de ses compagnies vien- 
nent à peine de la garnir que les débris du 1‘ bataillon 
du 52° refluent vers le couvert, suivis de près par nous. 
Cette déroute exerce la pire influence sur le moral des 
arrivants. Îl faut toute l'énergie des officiers pour les em- 
pêcher de suivre le torrent des fuyards. Enfin un feu 
rapide arrête nos tirailleurs et les rejelte vers le nord 
(10° 45). 

Cependant les 2° el 3° bataillons du 52° sont arrivés entre 
les bois de Gaumont et la croupe 329. Sur l’ordre du colo- 
nel von Wulffen, ils prennent le pas gymnastique et se cou- 
vrent de tirailleurs, dès qu’ils ont dépassé les débris des 
48° et 52°. Un troisième (2° du r2‘), ne pouvant trouver 
place, s'engage dans le bois de Gaumont. 

Les 2° et 3° du 52° se portent à l’attaque, dans la direction 
même que les précédents ont jaloñnée de morts et de bles- 
sés. Le 3° surtout subit des pertes « gigantesques ». Les 
deux chefs de bataillon sont hors de combat, ainsi que nom- 
bre d’ufficiers. Mais l'artillerie de Stülpnagel n’a pas cessé 
d'exercer une action très puissante sur nos longues et épais- 
ses Tignes d'infanterie ; la grande batterie au sud de Vion- 
ville Les bat également de flanc et à revers. Enfin la 6° divi- 
sion vient de commencer l’attaque de Vionville (10"45) et 
la batterie du duc de Mecklembourg a repris le feu vers la 
statue de Sainte-Marie. Elle va y être ralliée (10° 35) par le 
groupe à cheval du III: corps et par unc batterie (6° léqère) 
venant du cimetière de Vionville. La brigade Fauvart-Bas- 
toul est littéralement écrasée par l'artillerie prussienre +. 
La résistance qu'elle oppose n’est donc pas de lonque du- 





:. De la droite à La gauche : 3°, a du 5at, »* el 39 du 12€, 

r. Kunz, 50: les 6e, 7e, Be occupent la lisiere nord; la 5° reste à l'est du 
Lois, à la garde de l'artillerie. 

3. Kunz, 52 : le 3e est cn line de colonnes de comparnic, le 22 en colonne 
ibmble. 

4. Konz, 51. 
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rée et les Prussiens bordent définitivement le chemin de 
Chambley (x r heures)", 

Nos troupes semblent avoir opéré, à peu près simultané- 
meni, un mouvement rétrograde qui, commencé en bon 
ordre, dédgénéra très rapidement en une vraie déroute. 
Au 67. « des forces considérables » apparaissent sur la 
droite, tandis qu'à gauche on se maintient », « avec beau- 
comp de pertes ». Malgré un semblant de retour offensif 
exécuté par « 4o ou 50 hommes » de la droite, on cède 
du terrain. Un bataillon du 8 de ligne apparaît « comme 
soutien sur nos derrières »; les soldats « déjà épars » 
sont ralliés et reprennent « de nouveau les hauteurs au 
pus de charge ». Mais le manque de munitions se fait 
sentir, « Vers 11"30, le régiment, ayant perdu la moitié 
de son effectif », est « dans l’impossibilité de tenir plus 
longtemps. le grand nombre d'officiers et de sous-ofti- 
ciers tombés, le manque de soutien direct par l'artillerie, 
en présence de... colonnes fraîches sortant des bois », 
ne lui permettent pas de tenir sous un feu toujours plus 
intense. La retraite est en pleine exécution, quand le co- 
lonel Thibaudin est atteint d'un éclat d’obus. Dès lors la 
débandade est complète et les débris du 67° ne sont ralliés 
qu'à Rezonville?, à plus de r,200 mêtres de son point de 
d ‘part. 

Au 66°, le même mouvement est provoqué par un « mo- 
ment de faiblesse » des corps à sa gauche (55°, 76°, 77°), 
ainsi que par la retraite d’une batterie (8° du 17°). Serré de 
près par l'infanterie prussienne qui, en un instant, met hors 


1, D'aprés lu 48 44, IV, qui, Ro, le 65e perd 8 officiers tuës, 1X blessés ; 
4 hommnvs de tronpe His, 435 blesses, 296 disparus. Sur 11 blessures d'ori- 
qinc éonuuc, 415 provicanent de l'artillerie. Goelte proportion est tout à fait 
anormale ; sur +5 #egiments engagés autour de Mriz et 1,129 blessures, 958 pro- 
viennent du lusil et ms de l'artillerie. Ajoutous que les dispmrus sont en tres 
Jrande majorité des Lués et des blessés (Kunz, 57}. 

2. Les trois batteries de ln division Verjé, en position sur la crête 411, sont 
d'abord reduiles à deux par la retraite de In 6° du ü*, dant les mitraillcuses ont 
clé reconnues iueflivaces, Les autres suivent le mouvement de l'infanterie (His- 
Lorique du 6°, A, 44, EN, con, Hat; rapport Gugueur). 

3. Rapport Thilaudin, 14 avt. 
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de combat 21 hommes et 22 chevaux’, prévenu par Fau- 
vart-Bastoul qu'il ne peut plus tenir et se retire avec ses 
bataillons, le capitaine d’Esclaibes se reporte au pas à 
300 mètres en arrière et commence le feu en retraite. De 
san côté, le 66° rétrograde également, sur l’ordre de Fanvar!- 
Bastoul. « Pendant quelques instants », le colonel Ameller 
parvient à le maintenir en ordre, mais le mélange de divers 
corps complique sa tâche, et ce qui reste du régiment arrive 
bientôt dans Rezonville, « presque sans munitions* », 

Le 32° a suivi ce mouvement, en sorte qu’il ne reste 
aucune infanterie entre le hois de Vianville et le chemin de 
Chambley. 

La disparition de nos bataillons est si soudaine que la 
batterie d’Esclaibes, voyant les Prussiens avancer de nou- 
veau el n'ayant plus aucun soutien, se retire « jusqu'à Re- 
zonville, en parcourant 2,8ao mètres environ », sans rien 
rencontrer sur sa route sinon quelques morts et blessés +. 
Heureusement pour nous, la cavalerie ennemie n’a pas su 
saisir cette occasion unique 5, 

Pendant cet épisode, les 2° bataillon du 48° et 3° chas- 
seurs ont lentement progressé vers le nord, à la lisière ouest 
du bois de Vionville, Constamment, des fractions de notre 
ti renouvellent leurs attaques, muis elles sont toujours 
repoussées par des feux rapides, non sans de courtes mêlées 
à la baïonnettef. Vers 11 heures, le ravin qui coupe la corne 


1. Historique des 7° et 8° du 179. L'Iistorique du 55% ne mentiance pas plus 
ce à inom'nt de faislesse à que l'opuscu'e du général de Waldarr, 

+. apport Ameller, 18 août. En ce qui concerne l8 dervute du centre du 
2 corps, voir les Historiques du 5° d'artillerie, des 7€ el 8* batteries du 15°, 

4. Journal de la divison Vergé; rapport du colonel Merle, 20 août, À. Z1., 
11, 1008, 672, 077. 

4. Iistorique de la batierie reproduisant le rapport d'Esclaibes. 

5. D'apres Konz, 55, quand la retraite de Fauvart-Bastoul s'aflinnu, un peu 
apres 11 heures, Stulpnagel fit cherrher les dix escadrôns présents (brigade 
Rauch, 127 et a9 du 12° dragons), mais ils n'étaient plus au sui de la ler 
d'Anronsille, et l'instant Favarahle nassa ainsi. 

6. D'ayres Kunz, 74, les 5e ut Ke dun 4%, jointes à des fractions du 3 chas- 
“ars, prennent cn celle occasion à officiers el 44 hommes, Le 1° du 48°, alors 
dscémine en un grand nombre de petits groupes, la plupart sur la croupe 429, 
es ensuite rassemble à la corne du bois de Vionville. Le général von Düring 
ei Luë vers 11015, pres du bois de Gaumont. 
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nord-ouest du bois de Vionville sépare à peu près les deux 
adversaires. 

La droite de l'ennemi vient d'être prolongée par de nou- 
veaux éléments. Sur l’ordre de Dôring, le bataillon d'abord 
laissé à (iorze‘ s'est porté en flane-garde. Il suit le chemin 
de Rezonville, à travers le bois de Saint-Arnould. 

Les deux compagnies venant de la côte Mousa (5° et 8°) 
sont en avant. Vers g"45, la 8° entre dans le bois, sans rien 
rencontrer, tout d'abord, que des patrouilles françaises. 
Mais, à hauteur d'une petite clairière, elle est arrêtée par 
un feu vif provenant de fractions du 36° (1° bataillon) venues 
du bois de Vionville*, Quoique le reste du bataillon ait ren- 
forcé la compagnie de tête, il ne peut pousser plus avant et 
le combal traîne indécis. 

À l’ouest, dans le bois de Vionville, notre situation erm- 
pire rapidement. La retraite du 55° (1° et 2° bataillons) a 
découvert la droite des 76° et 57°3. L’inexpérience de nos 
troupes, aucunement dressées au combat de bois, est une 
cause permanente d'infériorité. Quoique les Prussiens soient 
fort dispersés eux aussi et peu supérieurs en nombre, ils 
parviennent à nous refouler vers le nord. Dans ect engage- 
ment fécond en péripéties, une forte fraction du 76°, coupée 
de sa retraite, est tout entière capturée par les chasseurs 
prussiéns 

Vers midi, la majeure partie de la brigade Jolivet s’est 
retirée sur la croupe au nord du bois de Vionville ÿ. Elle y 
restera jusqu'à l’arrivée des grenadiers de la Garde. 


1. 2° du 8e, bientôt renforcé du 3° (Kunz, 32). Voir saprä, p. 198. 

2. Le major Kunz, Ni, écrit que le 39 bataillon du 55° intervient dans ce 
carmbat, mais if semble qu'il y ait là une erreur. 

3, 4e ct céa at du 509, a du 951, 1,2 29 du 568. 

4. + oflciers cl 284 hommes, qui auraient été pns par cent chasseurs au plus 
(Kuoz, 58). Le fait de la reddition d'eaviron 250 prisonniers des 17 el 3° batail- 
lous du 71° est confirmé par l'Historique de ce corps (A. H., 11, 190%, 68a). 
La 4. 44, IV, 190%, 495 et suiv., juge à propos de le passer sous silence, 

Les rappor.s prussiens sont d'ailleurs inrxacls en re qu'ils signalent ces pri- 
sunniers comme apparlenant aux 52°, 66%, 70°, jut, Les Gt el 5y* n'étaient pas 
sons Metz; le 55° (ü corps) n'a rerlainement pas paru dans le bois de Vion- 
ville, 

#. Rapport Jolivet, fac, réf, 
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A l'extrême qauche du 2° corps, la briade Lapasset a 
commencé son déploiement. Des habitants en fuite annon- 
cent « la présence de forces considérables à Gorze et-à No- 
véant, cherchant à pénétrer sur notre auche par la gorge 
et les bois de Saint-Arnould et des Ognons...' ». Dans ces 
conditions, le général juge indispensable de garder ce der- 
nier bois. Il y dirige le lieutenant-colonel Charmes avec 
quatre compagnies bienlôt portées à sepl’. 

Sa batterie (7° du 2°) a d’abord ouvert le feu de la cote 308, 
eutre les deux ravins. Puis Bazaine, venu pour « visiter les 
positions occupées par la gauche du 2° corps », Juge à pro- 
pos de porter une section à 400 mètres en avant, vers le bois 
de Saint-Arnould ; les deux autres ne tardent pas à l’y re- 
joindre et toute la batterie tente de contrebattre l'artillerie 
de Stülpnagel. Mais sa situation est bientôt critique, entre 
ces vingt-quatre pièces et les üraïlleurs qui bordent Ie 
bois *, En vain deux batteries de la réserve (6° du 15° et vr° 
| du 5°) viennent l'encadrer. Toutes trois sont du calibre 4 ct 

leur action est négligeable à 2,500 mètres. Les deux der- 
niéres ne tardent pas à se retirer, laissant sur le terrain un 
canon, quatre caissons et un avant-train. Celle de Lapasset 
est contrainie d'appuyer à l’est pour se défiler, De là elle 
continue de battre la lisière des bois +. Avec deux batteries 
de la division Vergé (5° et 6° du 5°), encore en positiou sur 
la croupe au nord du bois de Vionville, elle représente toute 
l'artillerie de notre gauche. 

Aiusi, non seulement la majeure partie du 2° corps, qua- 
tre brigades d'infanterie, a été tenue en échec par la divi- 
sion Stülpnagel; mais, après une lutte acharnée et malgré 
l décousu des elforts de l'ennemi, une qrande partie de 





1. Rapport Lapasset, s. d., A. {., LIT, 1903, 706. 

2. Moitié du 2° bataillon el une compagnie du 3e du B£°, ralliées ensuite par 
la serunde moilié du a (Historique du N4e, À. 4, HE, 1goÿ, 5u7), Les deta- 
chements des 11°, 46e et AGe de ligne vont s'établir en soulien au bord du ruvin 
de Saine-{a.herine (Rapport Lupasset). 

4. Historique de la batterie, À. H., HIT, 1904, 712. Ce document porte entre 
ob 3 el 11 heures le passage du maréchal et le mouvement de la balterie, Le 
rapport Gagneur indique puur ces deux faits une heure moins avancée. 

4. Historique de la batterie, rapport Gagneur. 
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ces troupes s'est enfuic en pleine déronte. C'est à des cau- 
ses multiples qu'il couvient de l’attribuer. Eu premier lieu, 
nous avons, comme à Borny et à Spicheren, fait abus sous 
le feu des formations denses, ligne déployée sur deux rancjs 
ou colonnes de division, Erreur d'autant moins excusable 
que l'artillerie prussienne, peu ou point comhattue par la 
nôtre, exerce une action écrasante sur notre infanicrie com 
plaisamment offerte à ses coups, d’ardinaire sans aucun 
abri. 

Autre raison non moins grave. De notre côté, il n'y a pas 
trace de direction supérieure. Chaque brigade, sinon cha- 
que régiment, se déploie dès le début, dans la direction que 
son chef juge la plus avantageuse. Les réserves sont à peu 
près nulles. Des lors il devient impossible d'assurer la suc- 
cession coutiune, x progression des efforts qui mènent à 
la victoire ; l'absence d’échelons en profondeur interdit de 
parer aux cas Imprévus. 

Chez les Allemands, au contraire, et par la force des 
choses, le premier déploiement porte sur un effectif très 
restreint, Les renlorts arrivent successivement, avec une 
lenteur relative. La gravité des circonstances est telle qu'il 
faut courir au plus pressé, jeter dans la fournaise tous les 
éléments à mesure de leur apparition. La ligne de combat 
ne s’en tient pas à une brève offensive, suivie de .délense 
sur place ; elle poursuit constiunmment ses attaques, en dépit 
d'échecs sanglants. Elle à autant de mordant et d'initiative 
qu'il y en a peu chez nous. Dès lors l’intervention de deux 
bataillons frais suffit à produire la décision. La rupture 
d'équilibre est complète et la déroute survient en quelques 
instants. 

Pour le centre du 2° corps, la retraite est d'autant plus 
délicate que, dès le premier moment, par suite de notre 
situation dans une sorte d'entonnoir dessiné par des bois que 
doit fatalement utiliser Peunemi, Pattaque de celui-ci prend 
uue fonne enveloppaute. Nous opérons ua déploiement en 
éventail, qui conduit à la divergence de nos efforts, Ceux 
de Feunermt convergent sur Rezonville. 
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Notre supériorité numérique est telle que la défaite du 
2° corps ne peut entraîner de graves conséquences maté- 
_riclles. Mais il n'en va pas de même de son résultat moral. 
Elle contribue à persuader Bazaine que les Allemands mc- 
nacent de le couper de Metz ; elle le conduit à grouper tou- 
tes ses forces disponibles de Rezonville à Gravclotte, où 
elles ne pourront rien pour le dénouement. À ce point de 
vue, la vigoureuse attaque de Stülpnagel, encore que mé- 
diocrement conduite, sera d’une influence capitale sur une 
. journée dont les conséquences vont être incalculables, 
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VIE 
DÉPLOIEMENT DE BUDDENBROCE 


Hencontre d'Alveusieben st de Rhvinbaben, — Idées d'Alvensichen sur la siluation. — 
béploisment de la division Ruddesbrwk. — [nfériorité de notre artillcrie, — Ses 


causes. — La réserve générale. 


Nous avons vu Alveusleben donner à Fartillerie de Bud- 
deubrock l'ordre de masquer le mouvement que l'infanterie 
va opérer vers le nord', Il se porte ensuite de la statue de 
Sainte-Marie dans la direction de Tronville et rencontre à 
mi-chemin Rheinbaben. La conversation qu'il a avee lui ne 
tarde pas à modifier ses idées. Les premiers mots du com- 
mandant de la 5° division sont significatifs : « Je ne sais si 
je suis plus bète que les autres, mais J'ai toujours prétendu 
que nous avions en face de nous toute l’armée française ; 
maintenant j'en suis sûr? » 

« Le général pouvait le savoir, ajoute Alvrensleben, rar il 
se tenait depuis le #4... près des routes que ladversaire 
aurait dà suivre, 

« Dans de telles circonstunees on pense plus vite que de 
coutume. 

« J'avais devant moi, sinon toute l’armée ennemie, du 
moins des forces hnportantes ; à cet égard l'affirmation de 
Rheinbuben était confirmée par le violent combat d'artille- 
rie qui venait de s'engager sur tout le front. 

« Comme le 15, j'eus devant les veux, en toute netteté, 
l'objectif stratégique de la campagne et la certitude que la 
situation justfinit fu mise en jeu de mon corps d'armée, 
Quant au X° corps. je pensai seulement que je pourrais me 


1. Voir supra, J. 12h. 
2. Souvenirs d'Mvenslchen reproduits parles £Einselschriftea, XVI, 535. 
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retirer sur lui, si je risquais une bataille sur un front in- 
versé contre des forces si supérieures. J’ignorais si ce corps 
d'armée devrait, pourrait ou voudrait me porter secours, 
mais je savais bien qu'il était indifférent pour nous, étant 
donné notre objectif et la direction de la retraite fran- 
çaise, que cet objectif fût atteint deux milles en avant ou 
en arrière; je savais aussi que chaque pas rétrograde me 
ferait qagner du iemps et des forces que perdrait l’en- 
nemi. L’eujeu n'était donc, à voir les choses de près, ni 
trop graud, ni trop dangereux. Il eût été extrémement 
regrettable d'abandonner le champ de bataille avec nus 
blessés, mais le résultat de la journée n'en aurait été au- 
cunement modifié. 

« La 6* division d’infanturie reçut donc l’ordre d’arrêter 
son mouvement sur Jarny et de converser vers Vionville. Ge 
n'est pas que j'eusse changé d'avis sur la position que je 
désirais alors atteindre et que je considère encore aujour- 
d’hui comme la vraie aux points de vue stratégique et tac- 
tique : le dos de terrain de Mars-la-Tour à Conflans. Mais 
je ne pourais, en aucun cas, m’étendre aussi loin, La 5° di- 
vision d'infanterie s'était engagée sur les entrefaites et iln’y 
«avait pus à manœuvrer. Îl ie fallait accepter le terrain qui 
m'était imposé, bon ou mauvais, et iaake the most of it(l'u- 
tiliser de imnon mieux). Or cette dernière condition exigeait 
de compenser l& disproportion physique des forces par la 
puissance morule de Pattaque. Mes troupes y étaient tout à 
fait propres et, en outre, je disposais de dix-huit régiments 
de cavalerie, puisque le général von Rheinbaben avait mis 
su division sous mes ordres. Ce fait m’assurait une grande 
Hberté d'action. Uue seule difficulté se préseutait, Certaines 
impressions sur l'esprit de sacrifice de la cavalerie, c’est-n- 
dire sur la disposition de son haut commandement à risquer 
ses troupes, me hantaient depuis Spicheren et pesèrent sur 
moi durant toute la guerre ’. 





1. Allusion à l'attitude de la cavalerie allemande le soir de Spicheren. Voir 
mitre Lomé JE], p. 460. 
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« Je disposais de 9,000 cavaliers du meilleur choix, mais 
je n'avais pas de cavalerie à proportion.…..? » 

Il y a des réserves à faire sur certains points de ces Son- 
venirs, qui indiquent si nettement l’état d’âme d’Alvens- 
leben avant la bataille. Il n'est point du tout démontré, 
par exemple, que la retraite du HI< corps sur le X° aurait 
été aussi facile ct surtout aussi avantageuse que le pense 
le général. Le contraire cest même à supposer. Mais Alvens- 
leben n'en obéit pas moins à une idée si juste, si parfai- 
tement appropriée aux circonstances qu'elle en devient qé- 
niale. La situation oblige à jeter tout son corps d'armée 
contre des forces beaucoup plus considérables, Il court à 
un désastre certain s’il montre la moindre hésitation, Au 
coutraire une offensive à outrance, vis-à-vis d’un adversaire 
dont les tendances défensives sont connues, lui permettra 
de le tromper sur l'importance de ses propres forces. A 
défaut de la puissance matérielle qu'il n’a pas, il fuit appel 
au ressort moral. « La bataille, at-il écrit fièrement, n’est 
pas une tuerie, c'est une lutte morale ; nous étions les plus 
forts? » 

Quoi que Fon puisse penser de la direction imprimée an 
[He corps pendant l'action, on doit reconnaître qu'Alvens- 
leben fait preuve dans’sa décision d'une hanteur d'âme peu 
commune. Elle lui permettra de réparer ses propres fautes 
ct celles, beaucoup plus graves, de la direction suprème. 
C'est uniquement à son énergie, à celle de ses Brandebour- 
qeois, que les Allemands devront d'éviter le 16 août un 
échec retentissant et, au contraire, de nous amener à retour 
ner sous Metz, où nous attendent l'investissement et la capi- 
tulation finale. 

Vers 1o°19, le chef d'état-major d’Alvensleben porte au 
général von Bnddenbrock, à Tronville, l'ordre de marcher 
sur Vionville. Des ra 30, ses deux brigades conversent à 


1. Extriut des Soanvenis d'Alvenslehen reproduits par Îrs Einselsrhriften, 
XVI, 545. La AN, 48, IV, cod, So, en traduit inexactement une partie et sup 
prime la Lin qui a, certes, son inturèt, 

2, Cité par le capitaine Mallouin, é« Journée du 16 aott 1870, 4o. 
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“l'est, la 12° s’avançant à cheval sur la route de Mars-la-Tour, 
la vais le long du chemin de Tronville à Vionville’, Le 35° 
dépasse la croupe au sud-est de Tronville et porte son 1° ha- 
taillon sur Vionville, le 2° sur le cimetière au sud et l’abreu- 
voir dans la même direction, le 3° sur Flavigny. Quant à la 
12° brigade, elle dirige Le 64° à l'attaque de Vionville par 
l'ouest et le nord; le 24° forme échelon débordant à gauche, 
de façon à couvrir le ES corps vers les bois de Tronville. 

Cependant les batteries qui avaient un instant renoncé à 
la lutte se sont reportées en avant. Celles de la division 
Rheinbaben reprennent le feu du mamelon à l'ouest de 
Vionville ou des abords du cimetière. Elles vont être ren- 
forcées par la :°° lourde du X* corps, appartenant au dé- 
tachement du colonel Lehmann et accourue au canon’. A 
droite, la hauteur de Sainte-Marie est aussi fortement garnie. 
Au total onze batteries, sans celles de Stülpnagel, tirent sur 
Vionville, Flavigny et les troupes eu arrière ?, avec le plus 
grand elflet. 

Dés son arrivée au sud-ouest de Vionville, Alvensleben 
s’est rendu compte que nous occupons ce village ainsi que 
Flaviqny. La 5° division est déjà vivement engagée et sa 
gauche menacée par notre offensive (vers 11 heures). Aus- 
sitôt le général envoie à Buddenbrock l’ordre d’exécuter 
une attaque générale sur toute la ligne +. Cette fois, les pro- 


1, À la 119 brigade, le 35°en première ligne, le 20° en deuxième ( Ætat-major 
prussien, I, 558), Les 197 et n° bataillons du 20€ (celui-ci à trois compagnies, la 
5* étant au train de combai) sont maintenus provisoirement à Tronville {£insel- 
achrifien, XN'III, 548). 

a. État-major prussien, 1, 559; Einrelschrifien, XVII, 546, 548. 

3. D'apres La À. Æ., IV, 1903, 693, un peu après 11 heures, les Allemands 
ont av feu: 1 sur le Hauteur de Sain‘e-Marie : les at, 39, c'e À cheval, 66 légère 
do [lle corps ; s® sur la bauleur du cimetière : les 2°, 3e à cheval du X° corps; 
A0 sur le mamelon à l’ouest de Vionville : les 1°° à cheval du X® corps, 1e à 
chevsl du 1V+, 6e, 64 lourdes, 5° légère du 11]e corps. 

Buddenbrock a réclamé ses batteries au général von Bülow pour preparer son 
attaque. Mais elles sont déjà au feu sur une autre portie du champ de balaille 
eu il est diflicile de les déplacer en raison de leurs perles en attelages (Æinzel- 
schriften, XVIII, 548, d'après les Souvenirs du colonel von Voigts-Rhetz), C’esl 
a'nsi que les 6° lourde, 5€ légère et 5e lourde quittent la hauteur de Saintr- 
Marie pour prolonger l'extrême gauche de l'arüllerie à l'ouest de Vionville. 

4. Etaselechrifien, XVWI, 540. 
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grès de son infanterie vont être grandement favorisés par la 
supériorité que son arlillerie a prise sur la nôtre. 

Nous avons pourtant, en face des quinze batteries d'A 
vensleben, les treize batteries du 2° corps, celles du 6°, de Ia 
Garde, de la réserve générale; toutes, à proximité immédiate 
de Rezonville, pourraient intervenir à bref délai. Maïs la 
tactique de notre artillerie est encore plus arriérée, s'il est 
possible, que celles de l'infanterie et de la cavalerie. Cons- 
tamment, le 16 août, on voit nos batteries cesser le feu et se 
retirer sans y être contraintes par l'ennemi. L'une de celles 
de La Font de Villiers (5° du 14°) ouvre le feu à g" 45. « Au 
bout de quelques instants », elle est, « sur l’ordre du qéné- 
ral... et pour éviter une trop grande dépense de projectiles, 
retirée en arrière de Ir première liqne et placée en réserve ! ». 
Dans cet emplacement, elle subit des pertes assez sérieu- 
ses 2, sais eu infliger. 

De anême, l'une des batteries de la Er Bataille (8° 
du 5e) se retire « après avoir épuisé les munitions de ses 
avant-trains, pour rejoindre ses caissons, emmenés en ar- 
rière ». Toute la batterie de combat revient ensuite et rou- 
vre le feu 5. Quant à la 7° du 5, elle opère deux changements 
de position et, elle aussi, quitte le champ de bataille « après 
épuisement complet de ses munitions ». Elle se réappro- 
visionne et reprend le feut, mais pour un temps limité. 
De 3:30 à G"3o, les trois batteries du général Bataille 
viennen{ rejoindre l'infanterie du 2° corps entre Rezonville 
ct Gravelotte 5. 


1. Rapport du licutenant-colonet amet, 14 août, R. H., Ï, 1904, 392. Ce 
document ajoute que la batterie rerommence le feu au bout d'une heure environ, 
détail confirmé par l'Histurique des batteries (ibid., 395) : »# Elle est de nou- 
veau rentrée en lyne vers midi el demi et a entretenu une canonnade violentc 
avec Les batteries enuemies., » La A, /1., ibid., 3ga, 395, admet au contraire 
que cette balleric ne tira pas, d'après une lettre du lieutenant Marchot, d'une 
autre balterie (6° du 14°). Cette aflirmalion para aveniurée. * 

2. Rapport Jamcet. 

J Rapport du commandant Collangettes, R. HF, HE, 1908, 503; rapport 
Ga nrur, 

4. Rapport (iagneur. Elle n'a perdu que a hommes et G chevaux (AR. Æ., 1V, 
1003, Hoû j. 

2, Ilislorique du 5e d'artillerie. 
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L'infériorité de l'artillerie des divisions Tixier, La Font 
de Villiers, Bataille et Vergé, la seule engagée d’abord, ne 
tarde pas à frapper tous les veux. Le tir des Prussiens est 
a remarquablement juste et parfaitement réglé ». Leurs 
obus arrivent « avec beaucoup de précision », au milieu de 
nos batteries. Néanmoins, « grâce à la précaution de pren- 
dre de grands intervalles entre les pièces », elles ont peu à 
souffrir ‘. 

D'ailleurs la terre est meuble ; Les obus s’y enfoncent et 
leurs éclats en sont moins meurtriers ?. 

Le général Gagneur se décide à renforcer cette artillerie, 
mais avec quelle timidité ! Il « envoie d’abord » à la divi- 
sion Bataille la 8° du 17°, puis « successivement » les ru 
du 15° et 10° du 5°5. Il semble que nous craignions de met- 
ire trop de forces en ligne. Tandis que, du côté de l'ennemi, 
toutes les batteries à proximité du champ de bataille for- 
cent l'allure pour prendre part à l’action, quantité des nô- 
tres restent inactives, parfois sous Ic feu même de l'adver- 
saire. Des douze de la réserre générale, quatre du calibre 
de +12, le seul à même de combattre réellement l'artillerie 
prussienne, sont restées à l’armement des forts de Metz. 
Les huit autres sont rassemblées vers 10°30 au nord-est de 
Rezonville 4. Peu après, Bazaine en porte quatre (1, 2°, 3°, 
4° du 18°) à hauteur et à droite de ce village; deux (5° et 6° 
du 18°), restées quelque temps en réserve, reçoivent l’ordre 
de prendre position à 4oo mêtres à qauche£. Pnis, ayant 
üré quelques obus, trois des premières rejoignent les deux 


1- Rapport Jamet. 

2. Rapport Montluisant, A, H., I, 1904, 234. 

3. Rapport Gagneur. En réalité, la 8 du 15° fut envoyée par le commandant 
4 la réserve, colonel Beaudouin, « au général Vergé, qui réclamait de l'artille- 
ne ». Arrivée près de ce général, elle [ut envoyée par lui à Bataille, ne le 
trouva pas et resla auprès de Fauvari-Hasloul qui la retint avec lui. Dès lors 
lle combatlil aupres des 66€ el 67° {Historique des 5° et 8" batteries du 17", 
H. H., IV, 1903, 428 ; voir suprä, p. 197). 

4. En bataille parallèlement à la route : 1e, 28, 3e, 4e, 5e, 6e du 38e (4 à che- 
val); 119 et 52° du 130 (12). 

5. Le général Soleille au maréchal Razaine, 91 août, À. H., 1, 1904, 64; ; 
mourement opéré à 11h30 (Historique des batteries, ibid,, 700). 

ñ. pre, 2°, 4€ da 18°, ibid, Suivant l'Historique, les art, at, 39, 4€ ne quittent 
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autres au sud de la route, et le maréchal les fait porter « sur 
la crête la plus avancée de la position ». Elles ont « beau- 
coup à + souffrir du feu des pièces prussiennes », dont le tir 
est réglé depuis le matin, « Maliré l'énergie » de tous, il 
faut « abandonner cette position, après avoir subi des pertes 
considérables ». Les cinq batteries de la réserve établies au 
sud de Rezonville se retirent successivement’. Une autre 
(3° du 18°), restée seule « contre la route, à droite » du vil- 
lage, y soutient encore la lutte plus de deux heures durant. 

Les batteries de 12 de la réserve générale se portent vers 
10! 30 à l’ouest de Rezonville, où elles rejoignent les précé- 
dentes?. Mais « après un feu d’une demi-heure », ces bat- 
teries, « exposées au tir de pièces beaucoup plus nom- 
breuses » et qui ont réglé le leur, sont fort éprouvées. Elles 
se reportent en arrière pour se reconstituer et ne prennent 
plus part à l’action avant 2 heures du soir. 

En résumé, vers midi, de la voie romaine au chemin de 
Chambley, quatorze batteries françaises au moins font face 
aux seize batteries que les Allemands ont déjà déployées 
dans cette direction. Après un échec passager, dû au feu 


leur emplacement au nord-est du village qu'à midi environ, pour se metire en 
batterie « à droite de Rezonville, à 100 mètres environ de la route de Verdun ». 
Puis les ré, 2€ el 4* batteries se portent auprès des 59 et Gt. Enfin les mèmes 
batleries $e portent plus savent, 

1, 1e, 26, 4e, 6°, 5e (Le général Solcille au maréchal Bazaine, 21 août). 

2. 12€ du 13° à droite, 11° du 13° à gauche (Rapport du colonel Saivaior, 
18 août, 21. JL, 1, 1904, 698). L'Historique des batteries (ébid., 6gg) parte ait 
contraire que la 11° va bien à gauche de la route (10h30), mais que la 12° prend 
également posilion (eh 30) sur la gauche de Kezonville, suivie alors de la 
tie batterie. Le Journal du général Soleille (ibid., 689) place ces deux batteries 
à l'extrême gauche de la réserre générale. 

3. Rappor! Salvator et Historique des batteries. Le premier porte que la con- 
sommation des munitions pour la premiere posilion est de 147 coups pour la 12° 
et de 85 pour la 11e. Plus loin, il donne comme l'un des motifs de la retraite la 
ronsommation d'une « grande quantilé de munitions +. La À. H., IV, 1903, 598, 
ne fuil pas mention des balteries du 18*, bien qu'une partie ait certainement élé 
engagée avant celles du 13° (Rapport Salvator et Historique du 18v; le géné- 
ral Saleille au maréchal Bazaine, 21 août). 

4. De Is droite à la gauche, Français : 5t du 8°, 7° du r4°, 128 el 5° du 8° 
sur le mamelon 306, 312, 307; 6e du 14e, 5° du Be, 5e du 14° entre les précé- 
dentes et Rezonville, face au sud-onsst ; 12€ du 13° au nord de Ja roule ; au sud 
8° et g° du Be, 118 du 13e, su du 13°, 109 du 5€, 8° du 17°. 

Allsmanrts : sur ls hauteur de Sainte-Marie, 2°, 3e et ire à cheval, Be légère, 
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rapproché de notre infanterie, Partillerie prussienne a con- 
quis l’avantage, pour le garder jusqu'à la nuit sur cette 
partie du champ de bataille. Nos efforts en seront désormais 
comme paralysés. 


4e lourde du IIIe corps ; sttrla croupe du cimetiere, 28, 3 à cheval du Xe corps, 
4" lourde et 4e légère du Ille corps; sur la croupe à l'ouest de Viouville, 3e légère 
du J1le corps; 1°° à cheval, it lourde du X9 corps ; 1€ à cheval du IVe corps, 
Ge et 5e lourdes, 5° légère du IIIe corps (D'après le croquis n° 3 de lu A. #., 
decembre 1903, et le plan à des £inzelachriften, XVIII). : 
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VI 
PRISE DE VIONYILLE 


Mtnque de Ja 11e brigade. — Retraite du 12e chasseurs, — Prise de Vionvile. — Double 
front d'attaque du Ille rorps. — Retraite de 11 brigade Mangin. 


L'action de Partillerie prussienne est si puissante que 
eclle de l'infanterie va en être beaucoup plus facile, du moins 
au début. 

A droite un bataillon (3° du 35°) porte trois compagnies 
vers Flaviqny, par le vallon qui descend au sud-ouest de 
ce hameau. Elles s'arrêtent à 4on pas, derrière des haies, et 
ouvrent le feu pour préparer leur attaque. La quatrième 
a obliqué vers Vionville, pour échapper aux balles dirigées 
dans son flanc d'un groupe d'arbres — l'Abreuvoir — à 
mi-chemin de Flaviqny et de ce village :. 

Un autre bataillon, 2° du 35°, essaie de se porter de la 
croupe du Cunetière à l’Abreuvoir. Mais la configuration du 
sol ne favorise pas leur double attaque. Deux compagnies 
(6* et 7°) parviennent seules à faire quelques progrès dans 
celte direction. En franchissant la légère ondulation qui les 
stpare de l’Abreuvoir, les ° et 8° éprouvent de telles pertes 
que leurs débris doivent être ralliés au Cimetière. 

Des premières, la 6° se rapproche peu à peu de la partie 
nord de Flavigny ; la 3° appuie à gauche vers Vionville, de 
façon à envelopper l'Abrenvoir, ct cette dernière se relie à 
un nouveau bataillon (1° du 35°), dont une fraction marche 
sur le saillant sud-ouest du village. Une autre se porte 
d'abord vers l'Abreuvoir, puis, ne pouvant gagner du ter- 
rain, marche sur Flavigny à la hauteur de la 6‘. Enfin Ia 
dernière, passant au sud du Cimetière, se réunit aux ri° et 
7° vers la jauche du régiment ?. 


1. y, 20, 14€ da 45° vers Flavigny ; 11€ vers Vionville. 
2,1 el 2e sur le saillan! sud-ouest de Vionville, 3 sur Flavigny, 4° à la 
gauche du 45° (Ætatmujor prussien, 1, 56u). 
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.ünsi, dès le début du combat, tout le 35° est déployé ; 
ses bataillons, complètement enchevêtrés, se portent dans 
trois directions divergentes. 

Le 20° suivait le 35° en deuxième ligne. IT entre déjà dans 
la zone labourée par nos obus, après avoir effectué son 
déploiement, lorsque l’ordre lui est donné par Budden- 
brock de maintenir ses 1*° et 2° bataillons en réserve. Sauf 
une compagnie (3°) engagée vers l’Abreuvoir, ils se rassem- 
blent dans le vallon à l'est de Tranville el y restent pour 
l'instant. Seul le 3° bataillon continue vers le Cimetière ; v 
laissant d’abord deux compagnies (9° et 10°), il attaque 
l'Abreuvoir avec les deux autres. Puis les premières obli- 
quent au nord, pour soutenir la gauche du 35° dans l'atta- 
que de Vionville, et la 12° se joint à elles. 

Comme le 35°, le 20° est entièrement disloqué dès son 
appanlion sur le champ de bataille. Ses fractions, mêlées 
aux siennes, agissent dans des directions divergentes, en 
sorte qu'il ne saurait être question pour cette brigade d’une 
action d’ensemble*. 

A gauche, le 64° marche tout entier à l’attaque de Viou- 
ville, sur l’ordre personnel de Buddenbrock. Le 2° bataillon 
aborde le village par louest*. Le 3°, d’abord en deuxième 
liyne, prolonge ensuite le précédent vers le nord, pour enve- 
lopper ce saillant. Sans rencontrer nulle part nos troupes, 
deux de ses compagnies (11° et 12°) traversent la partie sud 
des bois de Tronville. Les autres (g° et 10‘) gagnent la dé- 
pression qui descend de Vionville vers le nord et y changent 





1. Cornbaltant vers Flavigny : G9, 4°, g°, 10°, 12° du 35°; 

Vers l’Abreuvoir : 3e et 119 du au* ; 

Vers Vionville : 176, 2€, 4e, 110, 9° du 33; gf, 50€, 120 du 20"; 

Rassemblées au Cimetière : Be et 8° du 45°; 

En réserve à Tronville : pre, av, 4e: ae bataillon du 20°. 

Dans la suite, les g°, 105, 122 du 29 rallieat la 11° ( Éut-major prussien, 1, 
fi 
1e BR. H. (croquis n° 3} attribue à ces deux corps des emplacements diflt- 
rents, d'apres leurs Historiques imprimés. Mais il est permis de douter de Ja 
parfaile exactitude de ces documents, souvent rédigés ad majorem Dei gloriam, 

2. 5° el 7° compagnies en première ligne, 8+ en deuxivme. La Gt, qui était 
de garde à l'état-major du corps d'armée, a rrjoint In 5° division et combat 
grec cile. 
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de direction pour aborder de ce cûté la lisière. Elles ne 
tardent pas à être suivies par la 11°. Quant au 1° bataillon, 
établi entre les 2° et 3°, il prépare l'assaut par un feu vif, 

Ainsi Vionville va être simultanément assailli du sud, de 
l'ouest et du nord par treize compagnies’, c’est-à-dire par 
des forces plus que triples des nôtres. Le 12* chasseurs, qui 
s'y est jeté après la surprise de la division Forton, n’a pas 
été renforcé, malyré l'approche de l’ennemi. Il compte, on 
ue sait pourquoi, sur l’appui de la brigade Sonnay, du 
6° corps? et celle-ci n’a pas quitté le mamelon où elle s’est 
déployée dès le début du combat. Le bataillon est donc 
tout à fait en flèche et ses flancs ne sont aucunement cou- 
verts, surtout vers la draite. Dans ces conditions, la retraite 
s'impose. Nous nous reportons derrière la première crête 
à l'est+. La conquête de Vionville a coûté aux Prussiens le 
commandant de la 12° brigade, colonel von Bismarck, mis 
hors de combat, 

Sur les entrefaites, le 24°, qui marchait derrière le 64°, a 
fair obliquer son 2° bataillon vers le nard pour le jeter dans 
les bois de Tronville, tandis que les deux autres occupaient 
une position de repli au saillant le plus proche de Vionville. 
Laissant une compagnie (8°) en réserve dans les bois, le reste 
du 2° bataillon remonte la vallée au nord-ouest du village, 
jusqu’auprès de la voie romaine. Mais, presque aussitôt, il 
est engagé dans un vif combat de feux contre l'infanterie et 
l'artillerie du 6° corps, divisions Tixier et La Font de Vil- 





1. are, 2e, 4e, 11e, 50 du 35 ; 9°, 10%, 122 du 20°: Be, 58, or, 10°, 110 du 64e 
(Etat-major prussien, |, 561, 562). La R. H., IV, 1903, 600, écrit douze com- 
payuies dont dix du 64° et deux du 35+. 

2. Rapport du général Mangin, 21 soût, A. 4., HI, 1903, 683. L'Historique 
du 12° chasseurs ({hid., 68g)} est nul en ce qui concerne le 16 août. 

3. Fatre la voie romaine et la route de Msrs-la-Tour, cote 312. Voir les rap- 
ports La Font de Villiers et Sonnay, 20 août et s. d., A. J., 1, 1904, 380, 382. 

4. Suivant les rapports Fauvari-Bastoul et Manqin, 28 août, la retraite du 
12€ chasseurs parait s'être effectuée volontairement el Rans pertes graves. Au 
contraire, l'Étal major prussien (I, 562) écrit que Vionville fui « pris du premier 
élan. L'ennemi évacua le village avec des perles considérables, surtout en pri- 
sonuiers s, Ces deux versions sont inconciliables, mais le chiffre total des pertes 
dut 12° chasseurs pour le 16 août montre que celle de nos adversaires esl au moins 
exauérée (Voir nos Annexes). 
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liers, établies le long de celle voice ou entre celle-ci et la 
route de Mars-la-Tour. Au bout de quelques instants Les 
deux autres bataillons du 24° doivent renforcer le 2°, en 
prolongeant sa gauche. Lui aussi, le 24° combat désormais 
par compagnie, sur une seule ligne, sans aucune réserve‘. 
{n'y a pas de direction possible, et nous sommes en forces 
très supérieures. 

Buddenbrock se rend si bien compte du danger, qu'il 
prélève un bataillon sur la petite réserve laissée à l'est de 
Tronville * et le porte aussitôt en renfort du 24°. En outre il 
dirige auprès de Vionville une partie de son artillerie divi- 
sionnaire qui combattait jusqu'alors à la droite de la divi- 
sion 3. Jointe à celle de Rheinbaben, elle entame la lutte 
contre les baltéries de la division Tixier établies au sud de 
la voie romaine, vers la cote 312. En outre, des renforts sur- 
viennent à nos adversaires. Peu après la prise de Vion- 
ville, le reste de Partillerie de corps atteint le champ de 
bataille, non sans maintes difficultés +. Ces quatre batteries, 
juintes à nne partie de celles déjà en position, convrent de 
feux Flavigny et les hauteurs à l’est. Malgré cette puissante 
concentration, l'artillerie prussienne ne lutie pas sans peine 
contre [a nôtre et ses pertes sont marquées. 

Aiosi, presque entier, le III corps esl engagé sur un 
double front d’attaque, dessiné par les divisions Stülpnagel 
ct Buddenbrock. Bien que toutes deux suivent des diree- 
tious convergentes, l'étendue qu'elles couvrent, de a voie 
romaine au bois des Ognons, est encore très considérable. 
Leur ligne est, par suite, très mince et il nv a aucune pro- 





1. Etat-major prussien, 3, 563 : de La droite À la gauche, 10°, g°, 12°, var, 
se, ot, are, 3,5, Ge, 58 compagnies. La 8, d'aburd en réserve dans le hois, est 
sasuite porite sur la ligne de combat, 

2. 2° dn 20° (Élat-mujor prussien). 

% 5e légère venant de Tronville, où elle a refluë apres avoir asandouné uue 
première position au gud de Yionville ; elle s'établit à la lisière nord-ouest. Puis 
suivent les 5° et 6e lourdes qui s'établissent à droite des balteries de Ithein- 
baben. 

4. La 3e lourde remplace au sud du vallon de Flavigny deux des Lattrries 
dvisionnaires rappelécs par Buddenbrock ; entre elle et L° cimetiure de Vionsille 
prennent position les 4° lourde et 49 légere ; entre Le cimetière et le villayçe, Ja 
54 leurre. 
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bahilité ponr qu'elle soit renforrée à bref délai. Nos adver- 
saires perçoiveut lout le danger de cette situation, On sait 
que Rheinbaben a mis sa division à la disposition d’Alvens- 
leben. Celui<i l'invite à rassembler les brigades Barby et 
Bredow derrière la division Buddenbrock, entre Vionville 
et Mars-la-Tour. Les brigades du duc de Mecklembourg se 
portent également en arrière de la gauche de Stülpnagel. 
Ces deux groupes de cavalerie se Liennent prêts à une inter- 
vention, que chaque moment peut rendre indispensable :, 

Au début du combat, le 1° bataillon du 23° s’est porté à 
l’est de Vionville en soutien du 12° chasseurs. La retraite de 
ce dernier bataillon entraîne la sienne, et tous deux se 
replient sur la première croupe qui coupe à l'est la route de 
Rezonville (ente 292). Les 2° et 3° bataillons du 23° se sont 
portés vers Flavigny, où ils tiennent un instant. Mais les 
bâtiments de la ferme, « incendiés par les obus, ne peuvent 
plus protéger nos tirailleurs. Nous suhissons des pertes 
énormes ; un qrand nombre de soldats sont tués ou blessés. 
plusieurs retours offensifs demeurent infructucux.. * ». Les 
deux bataillons se retirent au nord-est et rallient le 1°, 
ainsi que le 12° chasseurs, aux abords de la route. 

« Il résulte de ce mouvement de retraite un désordre iné- 
vitable. » Pour x parer, « le colonel de Linière arrête trois 
compagnies de l'extrême droite » et les maintient au nord 
cle la chaussée. Leur feu arrête l'offensive ennemie et per- 
met au 6° corps d'intervenir en temps opportun. 

Le général Mangin a jugé nécessaire de continuer son 
mouvement, sans attendre l'intervention de ces renforts. 
Laissant le 1° bataillon du 8° dans Fluvigny, il replie les 
autres vers Rezonville. À ses veux, évidemment, l'entrée en 
ligne du 6° corps doit lur permettre, nou de refouler Pen- 
uemi, mais bien d'effectuer sa propre retraite. 


C2 Etat-major prussten, 1, 564. 

2. Historique du 23°, H. 41, I, 1404, Gg2. 

3. Historique du 23€; rapport Mangin, Æ#. 4., IT, 1903, 683, 692. La À. 4., 
IV, 1903, Gob, parait beaucoup cxagérer la portée du mouvement du licutenant- 
culonel de Linivre, 
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Depuis la perte de Vionville, notre artillerie dirige sur cc 
village un feu si vif qu'il paraît indispensable de pousser de 
l'avant pour s'assurer sa possession, Le dernier bataillon de 
réserve du [TS corps, 1‘ du 20°', se porte entre Vionville 
et le cimetière. Joint à deux autres, il gagne peu à peu du 
terrain vers l'est, malgré des pertes sensibles’. En méme 
temps, le 64° débouche de Vionville, son 1* bataillon à 
cheval sur la chaussée, le 3° à droite, Le 2° marche du sail- 
lant sud-est du village sur PAbreuvoir'. Le combat est 
acharné sur lout le front à l’ouest de Vionville. I n’x a plus 
aucune direction d’ensemble. L'initiative et [a bravoure 
individuelles doivent + suppléer. Suivant les accidents du 
sol, la direction de nos feux, l'intervention des officiers, les 
compaguies se déplacent en sens divers et se mêlent toujours 
davantage. Des isolés se groupent et combattent de leur 
mieux. Inutile de songer à décrire dans ses détails « ce 
sauvage conflit » +. 





1. Htéduit à trois compagnies, la 3 élant d'jà engagée (Voir suprà, p. 155). 
2. Sant enqngées dans cette direclion les ge, 10€, 12%, 178, at, 4e du s0*; re, 
2”, #7 +, au du 35€ (État-major prussien, 1, 555). 
we débouché de Vionrille, les comoagnies sont ainsi réparties : 4e, 3e, 2°: 
hi. ag", 10°, 169, 59, ge, 8e, sue du be; re, 98, 4e du soft; cfa, 28, 49, 5e, aie 
da 35%*. La n° du Gt vient des bois de Troaville ; les 9°, 10", 129 du 20° unt 
rail vers la droïte les 11e ol 3° du 20°, puis se sont portées vers Flaviqny 
qu'attaquent déjà les 6°, 4°, g°, ro*, 1° du 0e (Élut-aujur prassien, K, 565). 
4. État-rnnjor prussien, 1, 566. 
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IX 
PREMIÈRE PRISE DE FLAVIGNY 


Mouvement de la gauche de Stülpnagrl. — Entrée en ligne de La Font de Villiers, — 
Prise de Flavigny. — Le gr. — Le détachement Hildebrand. — Engagemant de la 
division Tixier. — La brigade Féchol, — Situalion des Allemands vers midi. 


On sait qu'après avoir refoulé le 67°, les deux derniers 
bataillons de Stülpnagel ont bordé le chemin de Chambley 
à Rezonville. Si l'un (3° du 52° est épuisé, l’autre (2° du 
32°) a sensiblement moins souffert. Un troisième (3° du 12°) 
a traversé les boïs de (Gaumont, faute d’espace pour se 
déployer à l’est. Quand sa compagnie de tête (r2°) atteint 
la crête au nord-ouest, elle voit devant elle dans un fond 
Flavigny et juge à propos de prendre cette direction. Au 
même moment deux compagnies du 8° de ligne se déploient 
à l’ouest du hameau et ouvrent le feu coutre elle. En outre 
l'artillerie française Ure vivement sur son flanc droit et les 
obus prussiens venant de gauche passent au-dessus de ses 
tirailleurs *, Néanmoins la compagnie se déploie et continue 
suns tirer jusqu'à ce qu’elle arrive à 400 mîtres. Elle ne 
tarde pas à être renforcée par les trois autres et le comhat 
devient extrêmement vif. 

Sur les entrefaites les obus prussiens mettent Ie feu à 
Flavigny. A la vue des flammes, le bataillon se reporte en 
avant et, malgré de nouvelles pertes, arrive à 200 mètres 
cuviron de la ferme*, 


1, Kunz, 58. Les 11°, 10", g" suivent la 12€ en échelons de gauche. D'apres 
la À. 41, IV, 1904, bug, ce bataillon est pris d'écharpe par les feux à grande 
distauce du 32€, dont les 2° et 4° bataillons relrogradent lentement de la crète 
7 vers leur ancien bivouac, couvrant ainsi la retraite de la brigade Fauvart- 
Lastuul. Ce fait ne parait ressurir ni du Journal de la division Vergé, ni du 

uppurt de ce général (24 aout}, ni de l'Historique du 32° ÇA. H,, HI, 1408, 
652 ct suiv.). 
3. Kunz, 39. De droite à yauche, 12°, 10°, gf, 11° compagnies. 
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A ce moment de nouveaux adversaires surgissent sur son 
flanc droit, complètement découvert. Jusque vers 1130, 
malgré la vivacité croissante du combat, la division La Font 
de Villiers est demeurée, comme figée sous les obus, dans 
les positions qu’elle avait occupées dès le début entre la route 
et la voie romaine. C’est sans doute lorsque nos troupes 
évacuent Vionville, que le général se décide à porter en 
avant, non sa première ligne (75° et g1°}, comme il l’écrit?, 
mais une partie de ses deux brigades (gi° et g4°), tandis 
que le reste (75° et 93°) demeure en position sur le mame- 
lon au sud-ouest du bois Pierrot (cote 312). Le g1° marche 
vers Vionville et le 94° sur Flavigny, après avoir traversé 
la route de Mars-la-Tour. « Le mouvement s'exécula en 
bataille pour offrir Le moins de profondeur possible au tir 
de V’artillerie ennemie... » Jusqu'à l’arrivée dans ce 
hameau, le 94° « marchait dans un ordre parfait, comme 
sur un champ de manœuvre, malgré un feu d'artillerie très 
nourri ; tous les officiers étaient devant la ligne de bataille 
pour éviter que l’on ne tirât sur les fuyards de certains 
régiments. En marchant ainsi, les balles ne nous firent 
aucun mal; nous n'avions que peu ou pas d'infanterie 
levant nous... ». 

Au moment même où le 04° approche de Flaviguy, le 
3 bataillon du 12° vient de s'en emparer. 


1. Le rapport La Font de Villiers, 20 août, porte simplement : « La divi- 
sn... supporta ce feu pendant plusieurs heures, lorsque l'ordre fut donné à la 
premiere ligne de se porter en avant, ordre qui se cormbinailt avec un mou- 
sunment de Danc prescrit à la are division placée dans la nuit à La droite des 
buis » (A. Z4, F, 1904, 390). Quant au rapport Canrobert, 20 août, il n'est pas 
pius explicite (ibid., 219). 

2. Lettre du général de Gesliu, janvier 1900, 4. /4., NM, rgo3, GN6. 

*. Rapport Geslin, 18 août, #. 47., 1, 1404, A8g. La A. /f., IV, 5901, 368, 
durit ainsi celte marche, sans indiquer ses références (Historique de 1#5t 7): 
. Chaque bataillon étail précéde de deux compaquies, dout l'une fournissait les 
tirailleurs et l'autre le soutien. À peine le réginent avait-il parcouru 50 rictres 
qu'une grélede projectiles s'abaitil sur lui, saus cependant lui faire éprouver des 
pertes tres sensibles. Les Girailleurs ouvrireat immediatement le feu, mais la 
marche reprit bientôt, d'abord trés lente, puis de plus en plus vive pour se 
aasformer ensuite en une véritable course... s (Voir Diek de Lonlay, D, 145). 

Le rapport Geslin parte que le 44 s'installa s dans Ja ferme »; la lettre du 
jéacral : « J'ubéis et restai à droile el à gauche de Flaviqns,avec detinse d'en- 
trer dans les inaisons.… « 
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Nous avons vu’ comment ces compaguies sont arrivées à 
200 mètres seulement de ce hameau. Tout à coup une ligne 
de tirailleurs suivie de soutiens débouche dans leur flanc 
droit. Une colonne se jette même à la baïonnette sur la g° ; 
les 12* et 10°, à l'aile droite, sont fortement menacées de 
front et de flanc. L’impression causée par cette attaque 
subite est très vive. Les Prussiens refluent au pas de course, 
mais leurs officiers parviennent à arrêter cette fuite et le 
major de La Clevallerie rassemble le gros de son bataillon 
dans-un pli de terrain. Il y est suivi par nos tirailleurs. Tou- 
tefois le feu rapide de l’ennemi exerce sur eux une action 
meurtrière, Ils s'arrêtent, se couchent et reprennent leur 
tir, dans des conditions défavorables, car les Prussiens font 
usage de leurs armes avec plus de sang-froid et de meilleurs 
résultats. 

Aussi le combat est-il court. Nos soldats se replient peu 
à peu et leur retraite preud également l'aspect d’une fuite. 
Leurs adversaires se reportent en avant, malgré la mort de 
La Chevallerie. 

À ce moment, d'ailleurs, ils reçoivent un renfort inespéré, 
le 2° bataillon du 52°. Leur attaque trouve Flavigny à peu 
près évacué. Le 1°° du 8°, qui couvrait la retraite des deux 
autres, s’est retiré à son tour, laissant une cinquantaine de 
prisonniers aux mains de Pennemi?. 

Le séjour de celui-ci dans le hameau n’est pas long. Au 
bout de quelques minutes, les compagnies qui occupaient 
ce point d'appui chèrement conquis rejoignent le capitaine 
Hildebrand (6° et 5° du 52°, 12° du 12°) au sud de Flaviyny. 
C'est alors que survient le 94°?. 


1. Voir suprà, p. 100, 

a. Kunz, 61. Les gt, 10", 1 du 12°, les 3€ et 8° du 52° enlrent dans Fla- 
viqos; les à, 79 du 52", la 129 du 12 restent à l'est. | 

Lu récit de cet épisode dans lu À. 4, IV, 1903, Go, parait incxacl. Ce n'est 
pas Le p4° qui arrètc tout d'abord le 4° bataillon du 12°, mais bien le 8° (1er batail- 
lon), qui défeudait Flavigny et en fut chassé (Voir l'Hislorique du 8*, A, /1., 
1, cout, Ügo, et le rapport Geslin). En outre, la À. H. tait la contre-attaque 
du majeur de La Chevallerie. v g 

4 D'uprès Kunz, 61, et les Æinselschrifien, XVII, 550, le capilaïne Hilde- 
bruni, des la prise de Flaviquy, converse vers Rezonville el pousse dans cette 
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Il s’installe sans comhat dans le hameau, laissant plu- 
sieurs compagnies des 1 el 3° bataillons à droite et à gau- 
che. Une fraction du 2° est en réserve derrière une haie 
épaisse ‘ au nord-est. Ses tirailleurs prennent. pour objectif 
les balteries du Cimetière et aussi les « deux petits batail- 
lons » du capitaine Hildebrand rassemblés sur les pentes 
au sud. L’artillerie allemande * et peut-être là nôtre con- 
tinuent d’écraser Flayigny de leurs obus : « Les murs crou- 
tient, la toiture de la ferme s’affaissa et tout fut en feu. » 
Le général Colin, à cheval, est dans la cour, prèchant 
d'exemples. La situation devient tout à fait critique. 

Sur les entrefaites, le g1° est vigoureusement intervenu 
devant Vionville. Des bouquets de bois situés à 300 mètres 
au plus vers le nord-est semblent devoir permettre d'arrêter 
l'ennemi. Le 1° bataillon reçoit l’ordre de s’y jeter #, tandis 


drection, en suivant les pentes nord d'un pli de terrain, les 8 el 9° du 59° en 
premiere ligue, les 5° el #* en deuxicine ; la 12° du 13° suit ce mouvement, La 
H. 11, LV, 5903, Gix, porte au contraire que les compagnies de Hildebrand 
s'arrêtent au sud de Flavignv, sur la plate-forme enlourant {a tombe 2237. Elle 
cherche à prouver que le inouvement de cet officier vers Rezonville est rendu 
wul à fait invraisemblable par la présence constatée d'une fraction du g4* der- 
rire un mur en pierres seches an nord-est du hamegu, mur d'où l'o1 sper- 
qui non seulement le vallon remontant vers le village, muis la croupe au 
aurd sur une étendue de 700 metres. Comment Mildebrand aurail-il pu s'avancer 
aussi loin en laissant plusieurs compagnies sur ses derrieres * La conclusion de 
la À. 11. est que le invuvement de cel ofllcier se produisit après l'évacuation 
de Flavigay par le 94°, c'est-ä-dre vers midi 13. Les contradictions entre les 
documents français el allemands sont telles qu'il est impossible de se prononcer 
affirmealivement pour l'une ou l'autre version. 

D' apres les Einselschriften, XVIII, 550, l'abandon de Flaviquy est unique- 
ment dû à la difficulté de rester dans des bätiments incendiés par les obus, sous 
un feu persistant et elficace. Le major Kunz, p, 61, écrit que les deux arülle- 
ries adverses Canounent vivement Flavigny, en sorte que le séjour y est impos- 
able. Ces raisons paraissent d'aulant plus contestables que le er bataillon 
du 8<, puis une partie du g4* uccupent le hameau dans ls mèmes condilions. 

L'État-major prussien, 1, 566 et Annexe 19, avait donné de ce combat un 
récit fort inexacl, en confondant les deux pr'ses de Flariqny, qui eurent lieu à 
quarante-cinq minotes d'intervalle, Les £tnzelschriflen, XVI, 55 et bar, ont 
relabli les faits, 

1. Existant encore au bord de La roule, à 1,200 metres à l'ouest de la sortie de 
itezsonville (H. i1., IV, 190%, Go8). 

3. Voir l'extrait du rapport du lieutenant vun Zawardzkv, le seul oflicier de 
l'année active restaal au 3° bataillon du 12° lors de la premiere attaque de Fla- 
rigny (Eïinselschriften, XVII, 604). 

3. Rapport Gesliu, 18 août. 

4. Journal du gui”, A. 41,, [, 1904, 384. 
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que le 2° se déploiera à sa qauche ; le 3° est d'abord main- 
tenu en réserve. Dans son mouvement, le 1% se couvre 
d'une compagnie (1), qui se déploie en tiraïlleurs, refoule 
ceux du 64° prussien et s'empare « de la lisière des bois à 
droite ». Deux autres (2°, puis 3°} appuient cette attaque, 
la dernière avant s1 gauche «u bouquet de bois en avant 
des premières maisons de Vionville, Le reste du bataillon, 
déployé, suit en réserve. 

Dans l'intervalle, la 1" compagnie a encore qagné du 
terrain, refoulant les Lirailleurs ennemis, auxquels elle fait 
beaucoup de mal. Ses feux bien dirigés arrêtent même leurs 
soutiens. Enfin la 3° atteint Pextrémité du petit bois à l’est 
de Vionville. De même le 3° bataillon progresse au sud du 
village, en se maintenant à hauteur du 1°, 1 réoccupe ainsi 
l'Abreuvoir. L'enuemi est maintenu à la lisière de Vion- 
ville ‘. 

Ainsi, vers midi, l'intervention des g1° et g4° a un moment 
arrôté l'offensive des Prussiens; le 64° en est réduit à défen- 
dre Vionville ; plusieurs des compagnies du 35° engagées 
vers l’Abreuvoir ont été rejetées sur le Cimetière ?. De notre 
côté, les troupes qui combattaient jusqu'alors vers Vionville 
et Flavigny (r2° chasseurs, 23° et 1% bataillon du 8°) ont pu 
se replier vers l’est, suns trop de pertes. 

Au nord se la route, le combat est aussi vif, Un régiment 
entier, Le 24°, s’est engagé par compagnie le long du ravin 
qui descend de Vionville vers la voie romaine, sans gagner 
sensiblement du terrain en face du 55°. &e dernier, resté 
sur le murmelon 312 un peu eu arrière de l'artillerie du 
général Tixier, a poussé en avani plusieurs compagnies qui 
couvrent les Prussiens de feux à grande distance, auxquels 
le fusil Drevse ne permel pas de riposterÿ. Un nouveau 


3. Journal du gut, À. 78, 1V, 1908, 610. 

x, Eincelsrhriften, NVITI, Con, 

3. Suivant le rapport du lieutenant-ro'onel de Brem, 17 août, le 1° bataillon 
est la droite aux huis et conserve &rt emplacement; le 22 el deux compagnies 
du 4 sont relevés par le g3° apres avuir êté fort éprouves ; le 3, resle quelque 
temps « cu bataille sous Le feu de l'urtillerie », est divisé : quatre comparquies 
marchent vers la route de MarsJa-Tour, cedent uu moment, suut riunenees deux 
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bataillon (2° du 20°) renforce le 24°, sans rien changer à 
cette situation. 

Non seulement la gauche prussienne est arrêtée de front 
par des furces cousidérables, mais elle est menacée de flanc 
par les avant-postes! de la division Tixicr. Ses grand’qar- 
des ont été renforcées par les compagnies maintenues jus- 
qu'alors dans le bois de Saint-Marcel. L'ensemble en garnit 
la lisière, le long de la voie romaine, tenant sous un feu de 
flanc les pentes découvertes que devraient gravir les Prus- 
siens. L’attaque devenant toujours plus vive, Le général 
Péchot porte en ligne quatre nouvelles compagnies *. Le 
reste du régiment est en réserve dans le bois ?. Enfin trois 
compagaies du g° chasseurs, d’abord entre les bois Pierrot 
et de Saint-Marcel, traversent le chemin de Vionsille à ce 
village et s'établissent sur les pentes qui le lonyent à 
l’ouest, dans le prolongement du 10° de ligne +. 

La batterie affectée à la brigade Péchot (8° du 8°) a pris 
position à sa droite, sur la croupe qui prolonge à l’ouest le 
bois de Suint-Marcel. De là elle prend d’écharpe toute la 
jauche prussienne. Les deux batteries de 4 de la division 
Avmard (9° et ro° du 11°) vont la renforcer ÿ, marquant enfin 
l'entrée en ligne du 3° corps qui n’a pris, jusqu'alors, 
aucune part à l’action. 

Malgré des échecs passagers, Alvensleben conserve 
encore la majeure partie du terrain conquis. À su droite, 
les deux bataillons du lieutenant-colonel L’Estocq (2° et 3° 


fois et se replicat définitivement, désorqanisées (A. {I., 1, 1904, 383). Le croquis 
nv 3 de la A. A. indique pour le 75e la répartition suivante, qui ne concorde 
pas avec ces délails : les trois balaillons dans l'ordre normal, La droite vers la 
voie romaine, deux compagnies du 1°", quatre du 2, deux du 3° en première 
ligne. Le A. H., 1V, 1903, 61g, mentionne aix compagnies en premiere ligne. 

1. En grand’garde, se, a", 3°, 4e, 5° companies du 2 bataillon du 10" de 
ligne; en réserve, 6* du a°; çre, 2 da 35 (Rapport du général Péchot, 1g noël ; 
Historique du 10°, R. H., 1, 1904, 226, 230). 

2. Rapport Péchot, 19 août. 

3. Historique du 10°. Ces six compegnies seruut « successivement déployecs 
en liraïlleurs sur les plateaux À gauche de la yoie romaine, suivant une ligne 
oblique faisant face à La fais aux bois » et à Vionville (ibid. ). 

4. Rapport Péchot ; Historique du 9° chasseurs, R. Æ., 1, 1904, n°8. 

3. Historique des batteries ; rapport du licutenant-colonel Mancourunt, 21 avut, 
I. 42,, AN, agod, 471, et L. 1904, 238. 
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du 8°) se sont emparés de la lisière nord du boiïs de Saint- 
Arnould, après un dur combat, mais sans pouvoir en débou- 
cher vers Rezonville. Dans le bois de Vionville, les Prus- 
siens * ont progressé Également ; ils sont maîtres du saillant 
ouest et cherchent à enlever celui qui se dessine au nord 
vers Rezonville. Entre ce bois et le chemin de Chambley, 
trente pièces sont en aclion, sous la protection de six com- 
pagnies du X° corps et des fractions rassemblées par le 
général von Schwerin ?, Elles combattent énergiquement les 
batteries du 2° corps restées en action an sud du chemin de 
Chambley, Deux bataillons’ se sont engagés vers Flavi- 
guy, dans une direction excentrique, où ils échappent à tont 
contrôle. 

Entre Stülpnagel et Buddenbrock, sur la hauteur de 
Sainte-Marie, cinq batteries établissent une liaison précaire+. 
Onze autres sont réparties sur la croupe du Cimetière ou 
sur celle à l’ouest de Vionvillef. L'ensemble appuie l’atta- 
que de Buddenbrock, La majeure partie des troupes de ce 
dernier essaie de déboucher de Vionville et du Cimetière 
sur les pentes à l’esté. Enfin la gauche prussienne (24°, 


1. 19 et 20 bataillons du 48e, 3° chasseurs renforcé de sa 4° compagnie 
venue d'Anconrille, 5e et 8e du 78°. Ces dernières font partie du détachement 
Lyncker (X*t corps) laissé à Novéant (at et 3° bataillons du 585, 1er cl 3e csca- 
drons du g® dragons, 1° légere). 1l n'a reçu l'ordre de rallier le reste de la 
33° brigade à Chambley (Voir suprä, p. 80) que lorsque Siülpnagel était déjà 
en marche sur le champ de bataille. ]1 devrait partir à 4h30 et c'est à Bbäa 
seulement qu'il se met en route, derrière la 5° division. Pendant la marche, le 
bruit du canon détermine Lyncker à se mettre à la disposition de Stülpnagel, 
qui lui confie le soin de couvrir son artillerie; la bailerie du ditschement la 
renforce aussitôt. Quant à son infanterie, elle se répartit sur le front el dans les 
intervalles des batteries, sauf les 5° et 8e compagnies du 78e, qui se sont jelées 
dans le bois de Vionville (Etat-major prussien, 1, 555; Hœnig, Die W'ahrhet 
über die Schlach! von Vionville-Mars-lu-Tour, 30, etc.) 

a. 6° et 7 compagnies, 3° bataillon du 78%; 2° du 129, tr et 3e du 520, 
3° du 48", Ge compagnie du G4® ; les quatre batteries de Stülpnagel, la 17° légère 
du X4 corps (Efat-major prussien, 1, 515). 

3. 26 du 52€ et 3° du 128. 

4. 6e légere, 3° lourde ei les trois batteries à cheval du IIIe corps. 

5. Sur La eroupe du Cimetiere, 3° et 4e légères, 4° lourde du IIS corps, 2° rt 
3 à cheval du Xe; à l'ouest de Vionville, 5: el 6e lourdes, 5° légère du 
Je corps, 1° à cheval du 1e, 17e lourde ct 1e À cheval du X° (État-majar 
prussien, 1, 568), 

6. 359 et Gr, or el 3* bataillons du 20€. 
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2 bataillon du 20°) est vivement engagée à l'est des bois 
de Tronville, sans pouvoir gayner du terrain. 

Ainsi le III: corps combat sur un front très étendu, 6 kilo- 
mètres au moins, sans aucune réserve. Il a devant lui un 
adversaire de beaucoup supérieur en nombre, qui n'a 
mis en ligne jusqu'ici que la moindre partie de ses forces. 
Presque partout nos efforts incohérents se sont hrisés à 
la résistance, sinon à l'offensive prussienne ; mais, à la 
longue, ils peuvent en triompher et, dans les conditions 
où lutte Alvenslében, un échec conduirait aisément à un 
désastre. 

Malheureusement pour nous, les premières troupes du 
X° corps ont atteint le champ de bataille. On a vu l'inter- 
vention du détachement Lyncker dans le bois de Vionville, 
Le reste de la 37° brigade! est accouru de Chambley au 
canon. À 11" 45, le colonel Lehmaun s'est mis à La disposi- 
lion d’Alvensleben, amenant un nouvcau renfort impatiem- 
ment altendy. Ces quatre bataillons prennent position près 
de Tronville ; puis un seul continue vers les bois au nord de 
la route de Verdun, la gauche surtout ayant besoin de sc- 
cours. En dehors des trois bataillons restant à Lehmann, il 
n'ya plus que de la cavalerie en réserve. Celle des divisions 
d'infanterie s'est en majeure partie rassembléce à chacune 
des ailes des batteries à cheval du HE: corps :. 

Plus à l’ouest, dans le ravin qui sépare le Cimetière de la 
hauteur de Sainte-Marie, sont les dix-sept escadrons du duc 
le Mecklembourg :. La brigade Redern assure la sécurité 


_ 
, 


1. qi® muins les 178 et a® compagnies, rêr bataillon du 58°. La ve lourde et 
un escudron et demi ont devance l'infanterie; un demi-escadron cherche la 
liaison evrc la colonne Lyncker et rallie ensuite les deux escadrons du major 
von Studnitz vers Vaux (Elai-major prussien, 1, 569). Lehmana est arrivé à 
Chambley à g* do, avec l'ordre d'y atiendre Lyncker. Entendent le canon au 
nord-est, il marche aussitôt au feu. À ro heures, il en rend comple au comman- 
dant du X° corps (Hænig, Die Wahrheit.…, 55). 

2. Le 12€ dragons à la lisière sud du bois de Saint-Arnould ; Le ar dragons 
à l'ouest de la hauteur de Saiole-Marie, son 1° escadron vers le Cimetière : 
les 2e du 29 dragons de la Garde et 18° du 13° hussards dans le voisinage ; le 
ÿ* dragons réparti entre les 12° el 2° dragons. 

3 Deux escsdrons du 3° ulans encore à l'est de In Moselle ; le 4° du 6 cni- 
rassiers en soutien d'artillerie ({Etat-major prussien, 1, fn). 
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de la division Buddenbrock sur ses deux ailes". Barby et 
Bredow sont vers Tronville, n'ayant laissé que le 13° dra- 
qous à l’ouest des bois, pour surveiller les masses qui com- 
mencent à paraître vers Bruville el Saint-Marcel. 


1.tré et 15° hussards entre la route de Mars-la- Tour et le ravio de Flaviguy ; 
ie hussards au sud des hois de Tronvillr. 
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INTERVENTION DU 3° CORPS 


Ketraite du gie. — Retraite du g4e. -— Perte de Flavigny, — Retraite de notre arlillerie. 
— Suite du corgbal su © corps, — Intervention du $- cocys. — Division Aymard. — 
Disision Nayral. — Division Clérembault. 


Cependant, au nord de la route de Mars-la-Tour, le gi‘ 
poursuit d’abord son offensive. L’ennemi se renforçant, son 
1 bataillon est obligé de porter en ligne de nouvelles 
compagnies ‘ qui le rejettent d’abord sur la lisière de Vion- 
ville. Mais l'apparition du 24° à l’est des bois de Tronville 
compromet notre flanc droit. Nous entamons de ce côté un 
mouvement rétrograde qui gagne peu à peu vers la gauche. 
Le 3° bataillon du gi‘, jusqu'alors maintenu en réserve, 
entre en ligne sans pouvoir enrayer cette retraite. L'Abreu- 
voir est de nouveau enlevé par des fractions des 20° et 35°, 
qui se sont massées à courte portée, derrière une crête pa- 
rallèle au chemin de Vionville à Gorze. Tonte la ligne dn 
g1° reflue en combattant vers le nord-est (cote 300). Elle 
+ restera plusieurs heures?. 

Au début de cette retraite, le chef d'état-major du 
Il: corps, Voigts-Rhetz, croit le moment venu de lancer 
de la cavalerie à notre poursuite. Il jette sur le g1° deux 
escadrons venant de Ja gauche des batteries du Cimetière. 
Mais cette attaque échoue dès le début, avec de grosses 
pertes i. 





1. 4° en soutien de la 2°; 5 et 6° prolongeant leur gauche (Journal du g1°). 

2. Journal du gi. 

3. 2° du 2" dragons de la Garde et 1° du 139 hussards (État-mujor prussien, 
[, 566). D'apres le Tagebuch du af dragons de la Garde, le 2° escadron perdit 
z chevaux. Les pertes de l'escadron de hussards sont inconnues. Gette chiarye 
Gt si peu d'impression sur nos troupes, qu'elle n'est mentionnée dans aucun des 
documents relatifs aux 91° et g4° reproduits par la 2. /f, 
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Sur les entrefaites, l’action toujours plus énergique de 
Partillerie prussienne rend Flavigny intenable. En outre, la 
disparition du g1° compromet la droite du 94°. Le général 
Colin prescrit la retraite : « Ce fut un sauve-qui-peut géné- 
ral, quoi qu'ait fait M. le lieutenaut-colonel Hochstetter 
pour rallier les hommes et les empêcher de jeter leur sac, 
ce qu'ils faisaient pour courir plus vite... » Le colonel de 
Geslin, démonté, reste dans la ferme avec deux capitaines, 
cherchant à couvrir cette débandade. I] parvient à grouper 
une quarantaine d'hommes qui font face à l'ennemi, derrière 
une haie coupant le rayin de Flavigny. Au bout de vingt : 
minutes environ, cette petite {roupe est forcée de se retirer. 
Quand elle atteint la route de Mars-la-Tour, Hochstetter, 
avec 600 hommes environ, s’est déjà replié à l’est de,Rezon- 
ville. Un autre groupe, 4oo hommes, a suivi le général 
Colin pour combattre ensuite avec le 9° de ligne*. 

La retraite du 94° a été si peu préparée, qu’il reste encore 
de nombreux défenseurs dans Flaviqny. Lorsque cinq com- 
pagnies prussiennes? donnent l'assaut (12* 30 environ), elles 
s'emparent de 400 hommes, dont 60 blessés, appartenant à 
divers corps. Une longue irainée de morts et de blessés 
indique la trace de notre retraile, sous le feu écrasant de 
l'artillerie, 

Pendant cet épisode, deux bataillons (2° du 52° et 3° du 
12°) se sont aventurés, à la suite du capitaine Hildebrand, 
dans le vallon qui remonte de Flavigny vers Rezonville. Ils 
contribuent à hâter la disparition de l'artillerie établie aux 
abords de Mars-la-Tour. Les deux batteries de 12 de la 
réscrve générale ne restent en position qu’une demi-heure 
environ et croient ensuite devoir se retirer jusqu'à la Mai- 
son de poste, à 1 kilomètre de Gravelotte, où elles se ravi- 
taillent +. 


31. Rapport Geslin, 18 aout, A. /£,, I, 1904, 339. 

2. 37, 60, q°, 109, 12° du 45° (Kunz, 63). 

3. Kunz, 67, | 

4. sut et at do 33€, apres avoir lire, l’une 86, l'autre 48 obus (A. A, IV, 
1403, #3). L'Historique (ébid., JT, 1904, 63} mentionne la supériorité ct la 
précision des feux de l'enneun, »., un feu {errible par sa jusicsse v, 
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Des quatre autres, l’une (8° du 5°) s’est également repliée 
pour se réapprovisionner, après un tir d’une heure seule- 
ment. Elle ne reprend le feu que plus près de Rezonville ; 
la 9° du 5° (mitrailleuses) paraît s’être maintenue jusqu’à 
une heure avancée de l'après-midi. Enfin, les deux dernières 
(10° du 5°et ro du 15°) se retirent lors de la retraite de 
notre infanterte. La 10° du 15° est même menacée de si près 
par les compagnies de Hildebrand, qu’il faut dédoubler les 
attelages des caissons pour ramener les pièces de 300 mè- 
tres en arrière. 

Ainsi, au centre de notre ligne, cinq batteries au moins, 
sur six, se sont retirées, dont trois pour suspendre momen- 
tanément le feu. Cette retraite ne peut qu'accroitre le désor- 
dre de nos bataillons déjà si éprouvés par les obus. 

Au nord de la route de Mars-la-Tour, le 75° souffre beau- 
coup du tir de l'artillerie *. Son colonel, Amadieu, est mor- 
tellement atteint. Avant de ramener ce régiment derrière 
le 93° qui prendra sa place, le général de Sonnay tente une 
contre-attaque qui est à peine esquissée. Neuf des compa- 
gnies du 93° se portent en première ligne, par des mouve- 
ments successifs, jusqu’à 500. mètres des Prussiens:. Une 
autre fraction prend position plus au sud, pour relever 
le g1°#, procédé vicieux qui suffirait à expliquer notre 
échec. 

Les progrès de l'ennemi sont bientôt arrêtés par l'inter- 
vention de ces troupes fraiches. D'ailleurs, sur sa gauche, 





1, Rapport Gagneur, Historiques du 5* d'artillerie, des Ge et 10° batteries 
du 55 (A. /1.). 

2. Dans ses Feuilles de Carnel, 1870-1871, 50 et suiv., le capilaine Pinget 
donne un aperçu coloré du déploiement du 56°, Les lignes sont jalonnces 
comme pour une revue, sans qu'il soit leou aucun+-comple du terrain. Le régi- 
ment reste debout, cn cible sous le feu, sur unc penie descendaute. C'est au 
bout de deux heures environ qu'on le fait coucher, sans qu'il ait encore tiré 
un coup de fusil. On finit par déployer en tirailleurs une compagnie par ba- 
taillon. 

3.ure, 2e, 3e du 1° bataillon et 2° bataillon (Rapport du eolonel Ganzin, 
18 soût). Voir aussi les rapports La Font de Villiers, 20 août, el Sunnay, s. d. 
(A. H,, 1, 1904, 38a, 382, 387). 

4. 4e, 5€, 6e du 3° bataillon ; 4e, 5e, 6e du er; les are, 22, 3e du 3° sont cn 
soutien d'artillerie (Rapport Ganzin). 
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l'action de la division Tixier se fait sentir toujours plus 
vive. Le 10° de ligne entier borde la voie romaine ‘ ct même 
la dépasse par sa droite, enlilant le ravin qui descend au 
nord de Vionville; trois compagnies du 9° chasseurs et 
trais batteries prolongent cette ligne vers l’ouest. Enfin, 
Tixier détache deux bataillons de la brigade Leroy de Dais 
(3° du r2° et 3° du 100°) en soutien de Péchot. Chose sin- 
gulière, il croit devoir maintenir le reste de cette brigade 
et le 4° de ligne tout à fait inactifs à Saint-Marcel. Qnant à 
Péchot, 11 établit ces deux nouveaux bataillons en réserve au 
nord de la voie romaine ?. 

Le feu devenant encore plus intense vers la route de 
Mars-la-Tour, Tixier se décide enfin à mettre en mouvement 
le 4° de lique qui, formé en bataille, contourne le bois de 
Saint-Marcel et vient prendre position sur la longue croupe 
qui le prolonge à l’ouest, sans même tenter de se jeter dans 
le flanc qauche, tout à fait découvert, des Prussiens. Les 
1% el 2° bataillons du 12° et le 1° du 100° de ligne sont en 
réserve un peu au nord. C’est ainsi que nous laissons fuir 
l'occasion d'enlever, sans l'ombre d’une difficulté, les bois 
de Tronville, c’est-à-dire de faire tomber loute la gauche 
ennemic en la délogeaut de Vionville. 

Cette inaction est d’antant moins excusable que la divi- 
sion Tixier a derrière elle, prêtes à l'appuyer, des forces 
considérables. 

On sait que, vers 9 heures du matin, trois des divisions 
d'infanterie du 3° corps sont aux abords de Vernéville, ainsi 
que la cavalerie du général de Clérembault +, Dès g* 30, Le 


—_ — 


1. La voie romaine est en ce point une levée de 18,50 à 2 metres de relief 
{Journal de La divisson Tixier). 

2. Comme pour accroitrs la confusion, Canrobert donne directement au 
# bataillon du 1ovt l'ordre d'aller preadre posilion dans Itezonville (Journs) de 
la division Tixicr). La brigade Feéchot comprend les 4t el 109 de ligne. 

3. Voir ñce sujrt le Journal de la division Tixier, le rapport Tixier, 1g août, 
Les Historiques des 49, at el sou de ligne. 

4. La divisien Clérembanlt est au châleuu de Verneville à dater de & heures 
du matin; la division Aymard à la ferme cle Caulre, sur La route d'Étain, à 
partir de g heures ; la division Metinan quitte les abords de Lessy apres 10 heu- 
res et débouche de Gravclotte à la nuit : La division Castagny, à g heures, est 
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Bœuf entend le canon sur sa gauche. À 10 heures, il pres- 
crit de se tenir prêt à marcher’, mais croit devoir différer la 
mise en mouvement: Fatale inertie que, malheureusement, 
nos adversaires n’imilent pas. Il n’a reçu d'autre ordre de 
Bazaine que celui de 515 du matin. H sait donc simple- 
ment que la marche sur Verdun est suspendue et que, en 
cas de combal, le 3° corps devra s'établir en deuxième ligne 
derrière Frossard et Canrobert*. Le colonel d’Ornant, qu’il 
a envoyé de grand matin à Gravelotte, à fait connaitre qu'il 
y avait lieu de garder ses positions et que des ordres seraient 
envoyés dans la journée. Dans ces conditions, Le Bœuf se 
borne tout d'abord à attendre « les instructions du général 
en chef ». C’est entre 11 heures et 11° 30 seulement qu'il 
monte à cheval pour faire prendre les armes et prescrire des 
dispositions préparatoires :. 

La tête de la division Aymard était aux abords de la 
ferme de Caulre lors des premiers coups de canon. Sans 
autre ordre, le général fait hâter la marcke vers Saint-Mar- 
cel+. Après avoir reçu les instructions verbales de Le Bœuf, 
il établit la brigade Brauer sur deux lignes au nord du vil- 
lage, face à l’ouest‘. Les batteries du licutenant-colonel 
Maucourant, qui marchaient derrière Brauer, ont pris les 





entre Vernéville et le ferme de Caulre ; la division Montaudon eutre Vernéville 
et Montiqny-la-Grange ; la réserve d'artillerie entre Villers-aux-Rois et Saint- 
Marcsl ; lc quarlier général à Ja ferme de Bayacux, route d'Étain (Journaux 
de marrhe et Historigues, etc.). 

1. Note du maréchal sur la bataille de IKezonville, s, d., À, ZI, IV, 1953, 

435. 
a. Lettre de azaine au maréchal Le Hœuf, 5015 du malin, Voir suprà, p. yy. 
L'apres Canrobert (déposition au procès Buzatue), il reçut l'ordre correspondant 
à K heures environ. Le lieulenant-colonel de Montluisant (op. cit., 115) le reçut 
eo effet à 9 heures. Dans une leltre du 16 février 1832, le colancl d'Ornant, 
ancien aide de camp de Le Bœuf, écrit que les instruetions de Bazaine (?)} ne 
parvinrent au maréchal qu'apres la mise en mouvement du 3° corps. 

3, Lettre du colonel d'Ornant, 36 février 187n. La nole citée du maréchal Le 
Ræœul porte: e Vers 11 heures, le 4° corps s'ébranle. » 

4. Letire du général de Geslin, 12 février 1900 ; Journal et Historique de la 
division Ayvmard, A. ÆH., 1V, 1903, 440, 464, 455. Eu apercevant Le Reœuf 
vers Saint-Marcel, Aymard courut à lui. Le maréchal lui dit: « Ahl vous voilà, 
Aymard; je suis content de vous voir. Vous êtes prarti le deraier el vous arri- 
vez le premier ; je vous reconnais bien là. w 

4. at chasseurs et 44° de ligne ; en deuxicine ligne le Gus (Rapport Hraner, 
20 août, À. J1., IV, 1903, 465). 
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devants dès g" 30. Deux vont à l'ouest du bois de Saint- 
Marcel, comme nous l’avons vu’. La troisième est d’abord 
près €t au sud-ouest de Saint-Marcel, surveillant notre ex- 
trême droite ?, 

Quant à la brigade Sanglé-Ferrière, après une grand'- 
halte inopportune près du château de Yernéville, elle n’est 
établie que vers 1 1° 30 en arrière de Brauer. « Le maréchal 
Bazaine arrive... à grande allure, suivi de très peu d’'ofii- 
ciers, » Après avoir échangé quelques mots avec Le Bœuf, 
il « ordonne... à la division une conversion pour la rappro- 
cher de l'ennemi ». Elle va être « face au sud et à la route de. 
Mars-la-Tour, Il marche quelque temps avec » elle « et Fait 
lui-même battre les tambours pour denner de l'entrain… ; 
puis il nous quitie, au grand trot, pour se porter vers la 
qauche de l’armée, en disant : « Je ne peux pas être partout 
à la fois ! »3, 

Ce commandant en chef comprend évidemment son rôle 
comme un adjudant-major du temps jadis pour son batail- 
lon. Il a cru voir un vide s'ouvrir « au centre du 6° corps » 
entre les divisions Tixier et La Font de Villiers, lorsque cette 
dernière entamait son mouvement sur Vionville et Flaviquy.. 
I n’en faut pas plus pour qu'il renonce à porter le 3° corps 
à la droite du 6°, en attendant l’urrivée du 4° corps, comme 
il serait si naturel +. 

Un nouveau bataillon du 6° corps (2° du 100°) marche 
sur Rezonville, où il sera inactif, et la division Aymard se 
dirige au sud-est, vers les bois, tout en gardant fortement 
Saint-Marcel, que l'ennemi ne menacera pas de tout le jour. 
La brigade Brauer est ainsi morcelée sans profit ‘, Quant à 





1. get no du rat régiment {Voir supré, p, 165). 

e, 88 du 11 (apport Maucourant, 21 août, À, /7,, IV, 1904, 47). 

L Lettre du général £urlinden, à Février 19, A. H,, AV, 1903, 6535, Nous 
avons vu (saprà, ji 143) que, vers 10h do, Bazaine élail à notre extrème gauche. 

4e J'ullus appuyer le 4e corps avec Lu division As mard, quand le maréchal 
Baznine me la dit demander pour combler Le vide qui s'était formé au centre du 
ü° curps » {Enquèle sur les capitulations, déposiliva Le Bwuf, À. Æ., 1V, 1q03, 
533}. On doit faire observer que le 4: corps atleint le champ de bataille apres 
Asmard. 

3, Le 3e bataïllon du 44° est pres de Saint-Marcel ; les rt ei #° sont envoyés 


Google IVERSITY OF MINNESOTE 


REZONVILLE 179 


celle de Sanglé-Ferrière, elle a reçn de Bazaine l'ordre de 
garnir la trouée entre les bois de Saint-Marcel et Pierrot. 
Le général s’y porte à la tête du 85°, Mais il s'aperçoit 
bientôt qu’il a derrière Ini quelques compagnies seulement ; 
un « ordre ultérieur a changé la destination » de ses deux 
régiments ‘. En effet, le 80° et le 1°’ bataillon du 85° se sont 
dirigés au sud-ouest, leur droite rasant Saint-Marcel. Le 80° 
est « en avant, tambours et musique jouant la marche du 
régiment ». I vient ainsi s'établir à la droite des deux bat- 
teries de 4 de la division, à l’ouest du bois de Saint-Marcel ; 
le 1 bataillon du 85° est en soutien de cette artillerie*, Déjà 
Tixier a porté dans cefte direction six bataillons > qui demeu- 
rent inactifs face aux bois de Tronville. L'arrivée de ces rer- 
forts ne change rien à leur inertie. 

Quant à Sanglé-Ferrière, il déploie ses quatre compa- 
qnies_le long de la voie romaine, dans l'intervalle des deux 
bois ; Le 3° bataillon du 85° ne tarde pas à Le renforcer +. 

La réserve d’artillerie du 3° corps était à 10 heures du 
malin au nord-est de Saint-Marcel5. À 11 heures, deux 
de ses batteriesé sont mises à la disposition de Canrobert, 
# pour soutenir sa droite ». En réalité, ces douze pièces de 4 
prennent position entre les bois Pierrot ct de Saint-Marcel. 
La ro° batterie, couverte par le remblai de la:voie romaine, 
entretient sans pertes sensibles un combut de longue durée 
contre l'artillerie à l’ouest de Vionville ou l’infanterie à l’est. 
La 5°, en terrain tout à fait découvert, souffre davantage 7. 


t vers la gauche pour boucher une trouce s ; le 39 du Gw les appuie ; les 1€r 
et ae du bo, Je 11€ chasseurs sont « chargés par le marèchal Caurobert d'ap- 
puyer La droite dela Garde impériale à Rezonville (Rapport Brauer, 20 août ; 
Da ee des corps, A. H,, 1V, 1903, 405 et suiv.). 

. Rapport Sunglé-Ferriere, 17 août ; Iistorique du 85°, AR. F7, IV, 1003, 
süx. hzv. Le général est suivi des 35°, &e, 5e ct 6e compaguies du 2° bataïllun. 
Le 3° est au convoi de la division. 

a, Historiques cités des 8ot et 85e, 

3. 4e de ligne, ser et 2€ balaillons du 32°, 17 du qour, 

4. Repport Sanglé-Ferrière, 17 noût, 

&. Le rapport du général de Hochehouët, commandant l'arüllerie du 3° curps, 
15 aout, est incompréhensible en ce paint (A. IL, IV, 1904, 664). 

D, 5e ct Jet du 4. 

+. Vers { heures, la 7 cesse le feu, cède à la 10€ les obus qui lui restent, 
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Les six autres balteries de la réserve demeurent aux 
abords sud de Saint-Marcel et sont d'abord peu ou point 
engagées. Lorsque leurs pièces de 4 combattent, c’est à de 
si grandes distances que le résultat est nécessairement 
uul". 

À Vernéville la 2° division entend le canon depuis une 
demi-heure environ, lorsqu'elle reçoit « l’ordre de se tenir 
prête à marcher ». Entre 11 heures et 11° 30 seulement, sur 
un nouvel avis, elle quitté Vernéville pour se porter vers 
Saint-Marcel. La brigade Duplessis s'établit au sud-ouest ; 
la brigade Nayral, restée d’abord au nord de la route d’Étain, 
rejoint la première vers 2 heures. Le reste de l'après-midi 
se passera pour ces treize bataillons eu marches et contre- 
marches entre Saint-Marcel et Villers-aux-Bois?, 

Enln, la division Clérembault est arrivée à Vernéville 
vers 8 heures du matin seulement, après avoir passé la nuit 
la bride au bras. À 50 heures environ, elle monte à cheval 
sur l’ordre de Le Bœuf, et marche à travers champs eutre 
les bois Doseuillons rt de Bagueux. À midi elle est disposée 
par régiments en colonne serrée, « sa qauche vers Saint- 
Marcel, sa droite en ayant d’Urcourt, dans la direction de 
Braville »5. Elle va ainsi relier le 3° corps aux premiers 
éléments du #4‘, qui débouchent vers ce dernier village, 





va se réapprovisionner et regagne sm premier emplacement (Historique des 
batteries, À, 24, LV, 1403, 666). On voit combien est répandu ce procédé vicieux 
de ravitaillement (Voir suprä, p. 150). 

1, Les 17 el 2° du 35€ (à cheval) prennent position & un peu au nord-est de 
Saini-Marcel », où elles auront sr ioute sécurité x et pourront « suivre les phases 
de la bataille «. Elles en partent vers 6 heures du sair. Les 32 et 4° du 17e (à 
cheval) s'établissent x sur la droite du village, un peu en arrière du chemin 
qui conduit à Ville-sur-Yron s, Elles tirent à 3,00v mètres environ contre les 
batteries à l'oucst de Vionville et sur l'infanterie qui débauche des bois de Tron- 
ville. Les 12€ et 12 du 119 sont également établies « sur le plateau en avant de 
Saint-Marcel » et baltent les bois de Tronville (Rapport Rochebouët ; Historiques 
des batteries, 2. EL, IV, 5gu4, GG et suir, }. 

2, Jkapport Nayral, #3 août; Iistoriques des corps ; note s. d, du général 
Saussicr, À. 21. LV, 1gn8, 454 ed sui. 

3. Juucnal de lu division; ragport Clérembaul!, ar août, A, Z2,, IV, 190%, 
Doi, 653, Le 2€ räpinent de chasseurs esl à Grarelotte, à la disposition de 
Canrobert qui n'a pas de cavalerie; rois escadrons du 10f chasseurs (2°, Gr, 
3e} sant détachés aux divisions Aymard el Meumau, à l'escortée du maréchal Le 
Buuf, ë 
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comme nous le verrons. Dès maintenant, sans tenir compte 
de ce corps d'armée, nous avons aux abords de Saint-Mar- 
cel trois divisions d'infanterie et une de cavalerie, c’est-à- 
dire des forces suffisantes pour nous assurer sans conteste 
la possession des bois de Tronville. De par nos dispositions 
vicicuses, la majeure partie va resler inactive, 
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Agitation saus but de Bazaine. — Ses inquiétudes paur sa gauche. — Metifs prabaliles. 
Késrres citassées à Rezonwille. — Alvenslehen et la situation générale. — Les 
deux adversuires. 


Pendant que des troupes fraîches affluent ainsi sur le 
champ de bataille, sans provoquer de notre part unc offen- 
sive qui, pourtant, serait facile, le maréchal Bazaine s’'in- 
quiète de bien autres soins. Comme toujours, il déploie « le 
plus magnifique sang-froid.….. Surveillant tout lui-même, il 
indiquait aux batteries les emplacements à prendre, aux 
bataillons les positions à occuper, et il se multipliait avec 
une activité qui ne se démentit pas un moment, semblant 
oublier souvent ses fonctions de commandant en chef pour 
le rôle plus modeste d’un général ou d’un... colonel: ». II 
se perd ainsi dans le détail et ne peut saisir l’ensemble. 
Aucun renseignement, aucun fait, pour significatif qu'il soit, 
ne modifie le concept qu'il s'est fait à l'avance et dent il ne 
veut pas démordre. L'arrivée du 3° corps, l'approche de 
Ladmirault n'y changent rien: « Complètement rassuré à 
droite par l'entrée en ligne des premières troupes du 3° corps, 
je fis dire au maréchal Le Bœuf de maintenir fortement ses 
positions avec la division Nuvral, de se relier au 6° corps 
par Ja division Aymard et de diriger sur Gravelotte la divi- 
sion Montaudon que je destinais à occuper le débouché 
d'Ars-sur-Moselle..…... *» I n’a pas cessé, en effet, de croire 
que «le danger pour nous est du côté de Gorze, sur la 
quuche des 6° et 2° corps 5 ». — « Je savais que des renforts 


1. Gonéral d'Audlan, 32, Voir suprés, p, 14% 174. 
2. appui sur la bataille de Rezonville, s, d,, A, 24, NT, 163, 651. 
3. Lettre au maréchal Le Bal, 19 du matin, 
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avaient passé par Ârs et par Novéant, el je me préoccupais 
avant tout de l'attaque qui pouvait être faite sur notre flanc 
droit *. » C’est le souci, de nature purement défensive, qui 
règle toute sa conduite en ce jour, bien qu’il affecte d’avoir 
eu des velléités d’affensive. À l’en croire, après 1 heure 
du soir, il indique à Le Bœuf « la direction de Mars-la-Tour 
comme objectif, les 3° et 4° corps devant exécuter une con- 
version, l'aile droite en ayant, afin de refouler les Allemands 
dans les défilés de Gorze, Chambley, enfin dans la vallée de 
la Moselle... ? ». S'il a un instant cette pensée, il n'y pa- 
raît quère; tout le jour, ses préoccupations et ses soins vont 
à sa gauche. Chaque incident le confirme dans cette manière 
de voir : « C'était donc évidemment sur notre gauche que 
l'ennemi se réservait de faire le plus grand effort, à l'abri 
des bois qui le dissimulaient et dans le but de nous couper 
de notre ligne de retraite sur Metz ?, » 

Comment expliquer cette crainte, si persistante qu’elle 
aveugle complètement le maréchal? Le plus grand danger 
que court une armée n'est-il pas d’être coupée de su ligne 
de communication ? Par contre, quel inconvénient peut-il y 
avoir pour Bazaine à être isolé de Metz, s'il reste eu rela- 
tion avec la France? La marche sur la Meuse et sur le camp 
de Chälons, qu’il acceptait naguëre sans formuler la moin- 
dre objection, ne devaitlle pas avoir pour éanséquence 
nécessaire de le couper de Metz? Si l'on admet, par im- 
possible, que c'est le souci de la conservation de cette 
place qui détermine Bazaine à rester en communication 
“vec elle, on doit remarquer que sa possession ne peut 


1. Étapport sur Ja bataille de Rezonville, 

2. Mémoire justilicatif, À. Æ., IL, 1994, 654; d'Hérisson, La Légende de 
Mets, 124, noles de Bazaine recueillies par Archiball Forbes. Voir supré, pe 4”, 
lu conversation du maréchal et de l'inleudant général Wolf, 

4. Vers 2 heures, écritl, « à gauche, il (l'ennemi) n'avait pas encore pris 
l'initiative que j'attendais, mais qui ne s’en préparail pas moins » (Rapport cité 
sur la bataille de Rezanville). — 1... 11 était revenu à la qaache, convaincu, 
diait-il, que là ctait le danger, que là devait se faire lc véritable effort de 
l'ennemi. Ge fut chez lui une préoccupation constante, qu'il avait déjà témoiynée 
dans sa dépérhr du matin et dont il ne se départit malheureusement pas pn- 
dant Wout le reste de la journée » (Général d'Andtan, 53). 
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entrer en balance avec le salut de Parmée et que la pré- 
sence de celle-ci entrainera plus de risques pour elle que 
son isolement. 

De ce qui précède il est permis de conclure, semble-t-il, 
que des raisons purement personnelles interviennent auprès 
de Bazaine däns les journées des 16 et 17 août. L'un de 
nos adversaires l'a écrit, et il est, certes, peu suspect d’hos- 
tilité envers l’homme auquel il dut la meilleure part de sa 
gloire : « On est tenté d'admettre que c’est exclusivement 
des considérations politiques qui, dès ce jour, amenèrent le 
muréchal Bazaine à prendre la résolution de ne pas s’éloi- 
gner de Metz! » 

Cette idée est si bien enracinée chez lui qu'elle l'amène à 
négliger des chances positives de victoire, avec toutes leurs 
conséquences. Il ne cherche pas à écraser la gauche prus- 
sienne, qui reste, durant des heures, tout à fait en Pair, 
sans nne réserve, devant les masses des 6° et 3° corps que 
Le 4° va encore renforcer. « Ou le maréchal Bazaïne ne com- 
prit pas cette situation, puisqu'il n’essaya pas d’en profiter, 
ou il ne voulut pas la comprendre parce qu'il avait d’autres 
projels. On le voit, en effet, ne pas quitter l’extrême gau- 
che de l’armée, observer les différents chemins qui condui- 
sent de la vallée sur le plateau....., y appeler sans cesse 
de nouvelles troupes... Il semble que sa seule pensée soit 
de rester en communication avec cette ville de Metz, dont 
il ne devrait plus avoir à se préoccuper *. » [l est à croire, 
d’ailleurs, que divers motifs contribuent à sa décision:. 

Quoi qu'il en soit de ces hypothèses, il est certain que 
toute l'attention du maréchal, après l'entrée en ligne du 
3° corps, se porte à l’aile opposée, vers Metz. Dès le début 
de l’action, vers 10 heures du matin, la brigade Chanaleilles 
s’est établie en réserve au nord de la route de Mars-la-Tour, 
la gauche aux dernières maisons de Rezonville +. Quant à la 





1. Moltke, La Guerre dz 1870, lraduction, 49. 

3. Général d'Andlau, 73. 

4. Voir suprà, p. 100 el suiv. 

4. Rapport Levassor-Sorval, 18 août ; rapports des colonels Lamolhe ct 
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brigade Marguenat, elle est au sud du village’, ainsi que 
les deux batteries divisionnaires*. Toutes ces troupes de- 
meurent d’abord inactives. 

Îl reste en outre, aux abords de Rezonville, les batteries 
de la réserve du 2° corps qui n'ont pas été engagées avec la 
division Vergé ou la brigade Lapasset, ct enfin la réserve 
générale 3. De ses six batteries à cheval, cinq sont engagées 
auprès de Lapasset. Quant aux deux batteries de 12, nous 
avons vu qu'elles ont quitté très vite leurs emplacements à 
l'ouest de Rezonville, pour se réorganiser plus en arrière. 

Le régiment et les deux batteries qui représentent la di- 
vision Bisson + ont bivouaqué au nord de Rezonville. Vers 
108 30, lorsque celle du général Bataille commence à plier, 
le g° de ligne reçoit de Canrobert lordre de se porter en 
avant. Conduit par les généraux Bisson et Archinard, il 
exécute « une première marche en bataille de 300 mètres 
environ, un ploiement en colonne double par bataillon, 
suivi aussitôt d’un déploiement, puis une deuxième marche 
en bataille avec chanyement de direction à qauche pour se 
rabattre sur la route de. Verdun ». Malgré leur absurdité 
manifeste, « ces mouvements s’exécutent avec un calme et 
une régularité d'autant plus remarquables, que le régiment 


Hearion-Bertier, 17 août, À. 4,, [, 1904, 398 et suiv. La À. ., IV, 1903, 638, 
parte que, vers 31 heures, la brigade Chanuleilles est rapprochée de Rezonrille 
rt se place au sud de la roule, À hanteur des dernières maisons. 

1. D'apres le rapport Levassor-Sarval, 18 août, celte brigade « opère sur la 
gauche de Rezonville s, Le rapport du colonel Gibon (af de ligne, s. d.) est 
incompréhensible ; celui du colonel Haorion, 18 août, place d’abord le 26° de 
ligne « sur les berges du ravin a (R. 1, 1, 1904, 398 et suiv.). Suivant la À. 
11., 1V, 1903, 637, vers 10 heures du matin, le brigade Marguenat franclüt la 
route e1 s'établit, face au bois des Ognons, sur la large croupe entre les ravins 
de Gorze et de Saiate-Catherine. Elle deploie le 12° bataillon du 25° sur la crête 
a l'ouest de Rezonville. 

2, 7% et 8° du 18° (à cheval) rapport du commandant Kesner, 18 août, A. 
H., 1, 1904, 4or.] 

3. Voir suprà, p. 151,162. Les 5° et 6 du 18e ouvrent le feu des revers de la 
croape de la Maison-Blanche, Les 1r9, 2e, 3e, 4e balteries prennent position à 
midi environ r à droite de Rezonville, à 1,000 metres environ de la route de 
Verdun », Elles n'y reslent pas longtemps. Le général Ganu fait porter les re, 
* ct 4° auprès des Be et Ge, c'esl-à-dire de la brigade Lapasser (Historique des 
batteries, À. H., I, 1904, 700). 

4. g° de ligne, g° et 10° batteries du 13° (12). 
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cominençait à ressentir vivement et pour la première fois 
les effets d'un feu violent d'artillerie et de mousqueterie, 
qui le prenait de front et de flane ». 

A 100 mètres de la route, Bisson déploie en tirailleurs 
scpli compagnies qui vont s'abriter dans le fossé et y sont 
bientôt rejointes par le reste du 9° de ligne (11" 30). Ce 
régiment est ainsi disposé, la qauche à Rezonville, sur 
un front à peu près perpendiculaire à l'ensemble des 
2° et 6° corps. Les deux batteries divisionnaires sont à 
200 mètres en arrière’. 

On voit que quinze bataillons du 6° corps sont déjà massés 
autour de ce village, où affluent en outre les troupes de 
Frossard après leur échec. Ces forces ne paraissent pas 
encore suffisantes à Bazaine. 

Dans la matinér, la Garde impériale était rassemblée aux 
abords de Gravelotte. À 14" 30 le commandant en chef lui 
donne l'ordre de se déployer en avant de ce village. A gau- 
che la division de grenadiers Pirard surveille le bois des 
Onons et le ravin d’Ars ; à droite la division de voltigeurs 
Deligny observe le bois de la Jurée et le bois Leprince?, 
tous deux situés à l’est de Saint-Marcel et de Villers-aux- 
Bois, qu'occupent d’autres troupes françaises. La division 
de cavalerie, réduite à deux régiments, monte à cheval vers 
10° 30 seulement. Sur l'ordre de Bazaine, elle se porte en- 
suite au nord-est de Rezonville, les carabiniers à la droile, 
les cuirassiers vers la route de Mars-la-Tourt, Avec les 





1. Historique du q° de ligne: Journal de la division ; rapport Bissun, 17 août ; 
Historique des batteries, 22. 41, 1, 1904, 355 et suir, La conversion du 9° de 
tigne s'explique peut-être par l'attaque du canitaine Hildebrand au sud de Ja 
roule {Voir supra, p. 102, 150). 

3. Journal de Ia Garde ; rapport sommaire du yénéral Baurbaki, 21 août, A. 
H., 1, 1904. 40h, Le 2° qrenadiers envoie daus le bois des Ognous une compa- 
{nie par bataillon et le 3€ grenadiurs sun 4° balailoa (Rapnort du général de 
La Groix-Vaubois, 19 août, bed. 45a}, Deux bataillons du 4 voltigeurs fouil- 


‘leu’ les buis Leprince et de La Jurée (Rapport du général Deligny, 19 uoùt, 


roid., fig). 

3. Journal de Ta division ; rapport da général du Preuil, 38 août ; Historique 
di régiment des carabiniers, Æ, 42,1, 1944, 465 et suiv, La brigade de France 
est encore vers Jarny : les chasseurs de la fiarde ont été rattachés à la division 
de voltigeurs, les guides à la division de grenadiers. 

D'upris Je général Pé de Arrus (Rapjort dn 38 août), an début de l'action, 
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divisions Forton et Valabrèque, qui se sont reformées au 
nord de Rezonville, c’est un latal de cinq brigades de cava- 
lerie aux abords de ce village, 

Tandis que Bazaine porte Loute son attention à sa ganche, 
c'est-à-dire vers Metz, Alvensleben se tient constamment à 
celle de ses deux ailes la plus éloignée de cette place, Comince 
on Jui demande pourquoi il ne s'est pas rendu auprès de la 
division Stülpnagel: « Vous saviez ce que vous aviez à 
faire ; je pouvais compter sur vous. Le médecin doit être au 
chevet du malade, et ce malade était (sur) la chaussée de 
Vionville — Marsa-Tour!. » Grâce à cette idée juste, à l'en- 
train des troupes et surtout à l'initialive des sous-ordres, il 
est parvenu à atteindre « son grand objectif stratégique », 
c'est-à-dire à fixer une fraction aussi forte que possible (le 
notre armée, 

La violence de l’engagement lui permet de conclure, 
presque avec cerlitude, qu'elle est tout entière devant lui. 
Malgré cette conviction, il persiste à garder l'offensive, 
du moins à sa gauche, « pour ne pas douner à son adver- 
saire le temps de la réflexion et le maintenir dans la pensée 
qu'il est menacé par des forces plus considérables ». 

Si, pourtant, l'échec qu’il prévoit l’obligr À la retraite, il 
est décidé (vers midi) à l’opérer sur Verdun. « Bazaine pou- 
vait me battre, écritl, mais il ne se serait pas de lonrtemnps 
débarrassé de moi. 

« S'il ne me venait aucun secours, je me retiruis sur Ver- 
dun, en gardant la route que j'avais conquise ; J'espérais 
que le X° corps se concentrerait à ma droite pour couvrir 
ma retraite. À l’un des moments les plus dangereux ?, j'émis 
au général von Bülow le désir de lui voir occuper avec un 


il y à, à draile de la route, les deux batteries de la division Desvanx, une bat- 
terie de 4 et une de anitrailleuses de lu division Picard; à qauehe, la réserve 
{quatre Lalteries de 4), une batterie de 4 de Picard et les trois batteries de De- 
ligns. 

1. Éinrelsrhriften, XVII, 553. 

2. Vers 1 heure, lorsque Alvensleben redoute loujours davantage un mnnve- 
ment enveloppant et qu'il n'a pas de nouvelle certaine de l'approche du X° corps 
lEiarelschriften, XVIL, 556), 
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groupe d'artillerie une position de repli entre Mars-la-Tour 
et Ville-sur-Yron. Bülow me pria d’ajourner encore cette 
décision : toute l'artillerie était vivement engagée et l’effet 
morul de ce mouvement partiel eût été fâcheux. Aussitôt 
qu'il deviendrait absolument nécessaire, il en solliciterait 
l'ordre ct garantirait san exécution. Je me déclarai satis- 
fait... Bientôt après, j’appris Le voisinage et la direction 
de marche du X° corps. Désormais ma retraite n'aurait 
plus été vers l’ouest, mais vers le sud. » 

Sans doute un mouvement sur Verdun eût présenté de 
graves difficultés. Toutefois an doit reconnaître qu’Alvens- 
leben donne en cette circonstance un rare exemple de coup 
d'œil, de décision et d'énergie, alors que, par le plus dou- 
loureux des contrastes, le commandement s'effondre en- 
tièrement chez nous. 


1. Eincelschrifter, X VIT, 555. 


XII 
CHARGE DES CUIRASSIERS DE LA GARDE 


Siinition générale vers midi %o. — Motifs de la charge. — Chnrçe des lanciers. — 
Lharge des cuirassiérs. — Charge de la brigade ledern, — Fcliauffonrée de la 
batterie Donop. — Démonstration de la 6 division, —— Son échec. 


Vers midi 30, notre extrême droite borde le ravin au uord 
des bois de Tronville, sans avoir encore tiré nn coup de 
fusil *. Puis notre ligne suit la voie romaine et incline au 
sud-est pour rejoindre la route de Mars-la-Tour?. Après la 
retraile des 75° et g1°, le 93° est seul à entretenir le combat 
au nord de cette chaussée. [lest encore soutenu par quinze 
batteries’, Le long de la route, le g° de ligne forme crochet 
défensif à sa gauche. 

Derrière notre droite, des forces imposantes sont déjà 
rassemblées : la cavalerie de Clérembault, la réserve d’ar- 
tillerie du 3° corps et la division Aymard aux abords de 
Saint-Marcel, sans les quatre bataillons du général Tixier 
encore en réserve‘. La division Nayral débouche vers la 
ferme de Caulre, Enfin les premières troupes du 4° corps, 
deux balteries et un régiment de cavalerie 5, se montrent à 
l'est de Bruville. La seule présence de ces réserves rend 
très délicate la situation de la gauche prussienne au nord 
de la chaussée. 


1. À l'ouest du bois de Saint-Marcel : 4° de ligne ; 17°, 2€, 5e compagnies du 
9° chasseurs ; 3° bataillon du 100° avec trois batierics (8° du 8°, 9" et sut du 51e) 
[croquis n° 4 de Ia À. Æ., janvier 1gu4]. 

2, 10€; 176, 28, 3° compagnies du 2€ balaillon ; 3e bataillon ; 4", 5°, 6e com- 
paguies du 49 ; ser bataillon. — gr : 17", a, 3 compagnies du 19 bataillon ; 
2' bataillon ; 49, 5°, Ü® compagnies du ver ; 4e, 5e, G* du 3" ; trois compagnies (?) 
du vie de ligne (croquis cité). 

3. cot et 7e du 4°; 9° du 86, 56 du 149, 129 et Be du 8r ; 68 du 149, 5° du 
#, 5° du rie; see, ge, 3e, 4e du 18° ; g* el 108 du 15€ (croquis cité). La 5° du 
14€, « revenue vers la crèle vers 11 heures, paraît n'avoir pas tiré », Elle con- 
summe quatorze projectiles durant toul le jour (A. 44., 1, 1304, 112). 

4. 19 et 2€ du 14€; 197 et 29 du 1007 (croquis cité). 


5. 5e et 6€ du 17° (à cheval); 17° dragons (croquis cité}. 
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Au sud, nos adversaires sont en beaucoup meilleure pos- 
ture. La retraite du 2° corps est à pen près complète, mal- 
yré l’interveution de fractions du 6° corps el de la réserve 
sénérale d'artillerie, Il n’y a plus, de la route au ravin de 
Gorze, que cinq bataillons el sept batteries. Quatre autres 
bataillons sont en réserve aux abords de Rezonville :. 

Sur la partie nord de ce front, l'offensive prussienne est 
menaçante. Nous venons de reperdre Flavigny ; le 94° est 
en pleine déroule vers l'est. Au sud, entre le chemin de 
Chambley et le ravin de Gorze, l'infanterie ennemie, épuisée 
par plusieurs heures de sanglants ellorts, combat à peu près 
sur place. Son artillerie garde la supériorité sur la nôtre, 
hien que le nombre ne soit pas pour elle. Enfin, à notre 
gauche, la brigade Lapassel, avec cinq batteries, tent l’in- 
tervalle des deux ravins de Gorze et de Sainte-Catherine, 
ainsi que la parle ouest du bois des Ognons*. 

Nous avons vu quelle accumulation de forces il y a, en 
dehors des précédentes, aux abords de Rezonville et de 
Gravelotte?. Elles suffiraient amplement pour toutes les 
éventualités., Mais la débandade du 94:, l'offensive hardie 
des deux bataillons prussiens entraînés par Hüidebrand à 
l’est de Flavigny mènent à penser que l'intervention de 
notre cavalerie s'impose. Il semble pourtant qu'aucun ordre 
positif ne soil donné dans ce but. Bazaine et Frossard se 
bornent à des indications vaques, qui seront assez mal sui- 
vies+, Le maréc'ial et surtout le commandant du 2° corps 


1. De da route au ranin: ae dun 4, 358, 30 du ;be ; 8e el jf batteries du 07, 
so du sf, so du 3°, K° dn 15° (à cheval), à° el 6e du %f (croquis cité). Le 
4° chasseurs parait s'être arrèié entre les 1° du 2% et 1 du 75; œux abris 
de Heronville : 196 ot 4° du 5e, af et 3€ du ur. 

2.47 bataillon du K4°, 3° du 5, 3° et ac du 84 ; Dcbatterie du 18" (à cheval), 
6e du 14, 5" du 2°, jae du ae, o9 du 18° (à cheval}: en réserve : 3e du g5e, 
détachements des 11€, 408, 86€ et du 14° chasseurs (croquis cité). 

3, D'aprés la Z?, 44, 1, 1904, 116, à y aurait pres de Rezonville treize batail- 
lons et douze régiments de cavalerie (art et af din 93€, 2€ el 36 du a5t, 26e, 48°, 
got ; divisions Forton €t Valabreque, x° chasseurs, 37 Jancicrs, cuirassiers cl 
carabiniers de Ja (rarde}, 

4, y a sur ce paint discordance entre les divers documeuls : déposiliou du 
quuéral Frossurd au prarës Bazaine, À. #., L, 1quf, 118; Journal de la Garde, 
bit, 406 ; Jinwnal de la division Desvaux, ibid, 43 ; rapport du général 
Bourbaki sur les vwpérations de la division Desvaux, ibid, 4g; rapport du 
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roudraient faire charger le 3° lanciers et les cuirassiers de 
la Garde, mais les généraux Desvaux et du Preuil jugent le 
moment mal choisi.-Avec raison ce dernier attend que l'in- 
fanterie ennemie soit à courte portée, de manière à la sur- 
prendre quand elle approchera de Ia crête au sud-ouest de 
Rezonville, Il examine encore le terrain, quand le 3° lar- 
ciers et, bientôt après, les cuirassiers s’ébranlent pour la 
charge. 

La brigade du Preuil, en colonne de pelotons, est venue 
vers 11 heures de son bivouac de la Maison de poste au 
nord-est de Rezonville. « Quelques instants après », le qé- 
néral fait former les carabiniers en bataille au nord de Re- 
zonville, tandis que les cuirassiers, traversant la route, pren- 
dront la même formation sur un front parallèle au chemin 
de ce village à Gorze, entre lui et la cote 308, IIS font ainsi 
face à l’ouest :. 

Sur les entrefaites, le 3* lanciers a quitié son prenuer 
emplacement, en deuxième ligue de la brigade Lapusset, 
pour venir au sud-est de Rezonville. Le capitaine de La 
Pommeraye® Jui apporte l'ordre de charger au moment où, 
venant du sud, il va démasquer les cuirassiers de la Garde 
(vers 12° 30). 

Le régiment se forme en bataille, face à l’ouest, et descend 
les pentes, suivant une direction parallèle à la route. Mais 
le terrain est coupé de haies qui mettent les lanciers en dé- 
sordre ; éscadrons ct pelotons « sont confondus dans un 


général du Preuil, 18 août, ibid., 479 ; récit d'un témain oculaire, Figaro du 
2 novembre 1836 (supplément); Historique du 3% lanciers, Æ. /{., 111, 1903, 
710; Hislorique (1889) des cuirassiers de la Garde, tbid., ], 1904, 119, d'après 
les nutes du général Davignon: Souvenirs du colonel de Sainte-CGlhinpelle, bi, 
120. Notre version résulte de la comparaison Je ces données et d'une discussion 
up langue pour 1rouver place ici. 

1. Nouvenirs du colonel de Sainte-Chapelle, À. H., 1, 1904, 116. La A. 41. 
ajoute que, d'apres la déposilion du Preuil au proces Bazaine et les notes du 
commandant Barret (le 16 août adjudant de service aupres du colonel Dupres- 
soir), du Preuil » aurait été appelé auprès du maréchal... alors qu'il étuit encore 
au nor. de la ruïle, avec loute sa brigade, et aurait emmené avec lui le rédgi- 
meal de curassiers, parce qu'au mème instant un officier d'ordonnance du yrné- 
ral Frossard serait venu demander au colonel Dupressoir « de passer au sud de 
‘ la ruute, pour arrêter l'ennemi qui nous débordait sur notre quurhe ». 

+. De l'étalemajor du 28 corps. 
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pêle-mêle général », Un officier d'état-major vient arrêter 
« ce mouvement manqué! ». Le colonel Thorel rallie ses 
escadrons derrière la droite des cuirassicrs et, presque 
aussitôt, reçoit un nouvel ordre d'attaque, sans qu’un objec- 
tif lui soit nettement indiqué’. Les 1° et 2° cscadrons, colo- 
nel et lieutenant-colonel en tête, prennent le galop, suivis à 
distance des deux autres. Ils dépassent la première crête à 
l'ouest de Rezonville, cette fois dans un ordre parfait: « Les 
deux escadrons conservent une grande cohésion ; les lances 
baissées présentent un alignement magnifique... 5.» Mais, 
en arrivant à la naissance du ravin de Flaviguy, ils débou- 
chent à 4oo mètres en face de deux bataillons prussiens, 
ceux mêmes qu'a entraînés le capitaine Hildebrand +. 

Déjà nos deux escadrons ont perdu de leur alignement. 
Un ordre malencontreux les fait abliquer à droite, en sorte 
que les deux pelotons de gauche seulement arrivent jusqu’au- 
près des tirailleurs du 12°, sans les atteindre. Un feu d’en- 
semble exécuté à 6a mètres environ met hors de combat 
17 chevaux et 12 cavaliers dans ces seuls pelotons. Quant 
au reste des 1° et 2° escadrons, il oblique davantage vers 
la route et vient s'arrêter devant ses fossés, après avoir 
chargé dans le vide‘. Le colonel Tharel peut rallier ses 


1. Leitre du lieuteuant Bergasse, A. 42, 1, 1404, 122, L'Historique du 3° lau- 
ciers, ibid, UE, 104, 710, le rapport du général du Preuil, ibid., 1, 1904, 49, 
et l'ouvrage du général Bonie, p. 63, ne font pas mention de cet incident, 

a. D'après le rapport du Preuil, Frossard lui dil : «.… Chergez sur les batte- 
ries à fond de train et aussi vite que pussible, s L'Historique du 3° lanciers 
porle que le régiment oil 6 charger sur l'infanterie prussienne ». 1] ne peut 
s'agir que des ballertes du Cunetière et de l'mfanierie de Hildcbrand. 

4 Historique du 15" dragons, ancien 34° lanciers ; lettre citée du lieutenant 
Bergasse. 

4. D'après Kunz, p. 62, les Ge el 59 compagnies du Gr* sont en avant, cou- 
vertes par leurs pelotons de Lirailleurs, le 4° bataillon du 12° à leur gauche, la 
a et des fractions de la gf campagni: en avant, légèrement en relrait des 
0e ct 7° du 2e, Le reste des deux bataillons suit en deuxieme ligne, Les 5° el 8° 
du 526 en colonnes de compagnie, les compagnies du 12° en une épaisse chaine 
de tirailleurs. Le 3€ bataillon du 12€ n’a plus que deux officiers de l'armée active. 
D'apres la À, Z4,, 1, 1904, 123, qui parait emprunter ce délail aux Ilisloriques 
du 52 et du 37 butaïllun du sf, ce dernier fait face à la route, c'est-à-dire an 
g® de ligne. 

, Lettre du lieutenant Bergasse. D'après Kunz, 64, aucun lier n'atteignit 
l'infanterie prussienne. 
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deux escadrons, avec des pertes relativement faibles’, grâce 
à la charge des cuirassiers, qui suit immédiatement la 
sienne. 

Les 3° et 5° escadrons ont suivi de très loin les précédents, 
pour faire presque aussitôt demi-tour?, Mais, « quelques 
instants » après avoir transmis l'ordre de charger à ce régi- 
ment, le capitaine de La Pommeraye a porté la même in- 
jonction au colonel Dupressoir. Celui-ci met en mouvement 
ses cinq escadrons, au galop de pied ferme. Ils font ainsi 
150 à 200 mètres, sans objectif précis, puis s’arrétent court 
devant des haies et des clôtures de jardins. Après un mo- 
ment d’hésitation, on forme la colonue de pelotons fuce à 
gauche. Les 6° et 4* escadrons, qui sont alors en tête, con- 
duits par le lieutenant-colonel Letourneur et le comman- 
dant Sahuquet, font de nouveau face à l’ouest, dès qu'ils 
trouvent le champ libre, et reprennent le galop. Les 3° et 
2° escadrons cxéculent « le même mouvement dans le sillon 
tracé par les 6° et 4*..... », qui ont gagné une avance considé- 
rable. Le 1° escadron les imite à son tour et le régiment est 
ainsi disposé sur trois lignes très espacées, par le seul effet 
du hasard3. Il gravit la pente à l'est de Rezonville, puis, 
débouchant sur la crête, aperçoit devant lui, à 1,500 mè- 
tres environ, le hameau de Flavigny en flammes et plusieurs 
groupes échelonnés d'infanterie prussienne marchant vers 
l'est. Une chaîne de tirailleurs les précède, à 700 ou 8ou mè- 
tres au nord-est de Flavigny. A l’apparition des cuirassiers, 
tous s'arrêtent ; les tirailleurs font aussitôt demi-tour pour 
r-joindre en courant les groupes voisins. D’autres se jettent 
dans la rigole qui suit le vallon de Flaviqny 4. 

À ce moment, le capitaine Hildebrand est avec le yros 
des 6° et 7° compagnies du 52°, Il s’écrie : « Ne tirez pas, ce 
sont les nôtres ! », pour empêcher un feu prématuré. Puis 





1. Voir aux Annexes. 

x. A. 4, 1, 1904, 125. Le général du Freuil écrit dans san rapport: « Les 
déux derniers cscadrons perdirent du lemps à manwuvrer el les emirassiers 
s'élanctrent en avant. » 

3. Souvenirs du colonel Sainte-Chapelle ; yenéral Bonie, 61 et suiv. 

4. Souvenirs du coloncl Sainte-Chapelle. 
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il commande: « Appritez armes » et replie ses ailes en cro- 
chets défensifs !, 

La vue des ürailleurs prussiens fuvant À loutes jambes 
donne un vigoureux élan aux cuirassiers. Les cris de : « Char- 
gezl » et de: « Vive l'empereur ! » éclatent spontanément 
dans leurs rangs ; en méme temps les lames de sabres s’é- 
lèvent au-dessus des casques. Le terrain est excellent : des 
chuumes coupés au ras du sol, descendant en pente douce 
vers l'ennemi, Les chevaux prennent le galop allongé « en 
conservant un alignement superbe. Jamais escadrons ne 
firent, à un jour d'inspection qéuérale, un simulacre d'at- 
taque plus correct? ». 

Mais des yroupes apparuissent devant eux, celui de droite 
exactement sur l’axe suivi par le 4° escadron. Lancé à fon, 
il voit les lantassins prussiens grandir à chaque seconde, 
sans pouvoir dévier de sa course. Leur front est sensible- 
ment éqal au sien, si bien que le 6° escadron, à gauche, 
charye dans le vide, en lonyeant la rive droite de la rigole 
de Flavigny, d'où sortent les casques à pointe et les canons 
de fusil de quelques tirailleurs. 

A leur approche, les cuirassiers « voient très distincte- 
ment le groupe principal de droite se former, puis apprêter 
l'arme et mettre en joue... ». [ls entendent nettement les 
commaudements « faits sur une note très aiquë ct dans le 
haut de la voix », suivant l'usage allemand. Celui de : « Feu, » 
qui est allendu « avec quelque anxiété », est suivi d'une 
salve, puis, aussitôt, dun feu rapide. Nous sommes & à 
moins de 100 mètres », À la première décharge, quelques 
chevaux culbutent, mais la masse n'en est pas ralentie et 
l'effet ne parait pas considérable. La fumée voile entière- 


1. Les tivailleurs des 8f el 5° du 5ar se sernient ralliés en cercle ; à leur 
gauche étaient les quart du Bac el 108 du re, celle-ci précédant le gros de son 
bataillon, En 11e du vu $e jeta sur leur prolongement (Kunz, 64: A 74, 1, 
tv. 127, d'apres fins Füsilier Balnailion vom 15. (crenudier-Regiment ). 

#, Colonel Sainte-Chapelle, for. réf. Cet oflicier aflirme que la charge n'est 
nalbnent qüure par des ustensiles le campement ou d'autres objets abandonne 
par le 2 corps, comme l'admet le major Kunz, 63, d'apres divers auteurs 
francais, notamment js géniral Borue. 
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ment l’objectif du 4° escadron. Son centre semble se cren- 
ser sous la rafale, tandis que les deux ailes divergent à 
droite et à ipauche'. La droite vient « s’abaitre sur les 
baïonnettes » des 6° et 5° compagnies du 52°, leur faisant 
un rempart de cadavres ; la gauche est fusillée à bout por- 
tant et de flanc par les 5° et 8°, Quelques cavaliers, dont le 
faurrier Sainte-Chapelle, poussent jusqu'à leur extrémité de 
droite. Le chef d’escadrons Sahuquel, mortellement blessé, 
pénètre dans les rançys prussiens, suivi d’un adj;udant qui 
est tué raide. Tous les officiers du 4° escadron sont hors de 
combat, dont trois chefs de pelotan mortellement atteints. 
« De tout le cadre, le capitaine Thomas et le maréchal des 
logis chef Langlade, tous deux blessés », revicunent seuls 
à cheval. De l'escadron, on ne peut rallier après la charye 
qu'une vingtaine de chevaux *. 

Le 6° escadron, qui donnait dans le vide, s'est de plus en 
plus rejeté vers la gauche, uu moment où les deux ailes du 
4° s'ouvraient sur li masse prussienne. Îl est ainsi lusillé à 
courte portée par les 5° et 8° compagnies du 52°, qui met- 
tent hors de combat un grand nombre de chevaux. Il pent 
néanmoins se rallier au sud du ruisseau, grâce au demi- 
tour qu'a fait opérer Hildebrand à sa droite, pour fusiller 
les cuirussiers qui avaient traversé la ligue prussienne ?. 

Mais notre second échelon survient, conduit par le com- 
mandant de Vergès, le général du Preuil et son état-major 
suivant sur le flanc droit. Par suite des circonstances, il x 
a une grande distance entre lui et le premier échelon, en 
sorte que La destruction des 4° et 6° escadrons est à peu 
prés complète quand les 2° et 3° débouchent en face des 
Prussiens. Devant l'épaisse liqne de morts et de blessés 


1. Colonel Sainte-Chapelle, oc. cit. Ce récit est conlirmé daus ses gronies 
lynes pur celui du major Kunz, G3. Mais il admet que Hildebrand commanda 
le feu à 3uo metres el que l'effet des trois salves lirées fut « terrible 1. 

2. Colonel Sainte-Chnpelle, {uc, cif. ; général Bonie, 63 et suiv. ; Kunz, 64, 

3. Deux ufliciers, un sous-oflicier el quelques cuirassicrs (kon, 03 ; colunc| 
SuinteAhaprile, for. cil.). Le major Kuuz, G4, menticnne seulement un demi- 
tour du secund rang. Aucun de ces deux auteurs ne mentionne la x sort de 
conversion « vers l'est que décrit La /t. 47, 1, rujo4, 140. 
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qui les en sépare, ils appuient inconsciemment à droite et 
sont reçus à Go mètres par une décharge qui abut « leurs 
deux ranys dans un pêle-mêle indescriptible ». Neuf offi- 
ciers sont nés, blessés ou démontés. Le commandant de 
Vergès, blessé et démonté à la fois, se remet en selle sous 
le feu, Mais Fimpulsion est rompue, et quelques cuirassiers 
seulement arrivent jusqu'aux baïonnettes prussiennes *. 

Quant au 1°° escadron, conduit par le colonel Dupressoir, 
qui, lui aussi, est démonté et blessé, il se disperse très rani- 
dement, au moment où refluent les débris du deuxième 
échelon, Le peu qui reste de ce beau régiment vient se refor- 
mer en arrière des carabiniers, au nord-est de Rezonville ?, 

Jusqu'alors, la cavalerie allemande n'a pris aucune part à 
l'action. Ponrtant, dès 11"45, Alvenslehben donnait à la 
division du duc de Mecklembourg l’ordre d'intervenir. C’est 
ù ce moment qu'il se rend compte de nos premiers mouve- 
ments rétrogrades à l’est de Vionville et de Flavigny :. Mais 
la 6° division se tient au sud-ouest de la statue de Sainte- 
Marie, et son chef met peut-être un médiocre empresse- 
meut à exécuter les prescriptions d'Alvensleben. Avant 
mème qu'il s’y décide, une fraction de la division Rheinba- 
ben en prend Finitiative. 

On sait que le chef d'état-major du X° corps, Caprivi, a 
pris les devants pour gagner le champ de bataille et que, 
depuis, il y est resté en observation. Sur son invitation, 
deux régiments de la brigade Redern+ quittent le ravin au 
sud du cimetière de Vionville pour refouler les cuirassiers 
de la Garde (midi 35}. A la tête des trois escadrons du 
13° hussards et de celui du 2° dragons de la Garde, le licu- 
tenant-colonel von Rauch se jette sur res débris, en remon- 


1. Général Bone, 63 el suiv.; À, 22, 1, 908, 130. 

a. Général Honie, À. 47, duc, cit, Le colonel Dupressoir pat remnnier en selle 
avec l'aide du lieutenant d'état-major Davignon. Vair les pertes aux Annexes. 

3. D'apres le Cefechisbericht de la 6€ division, le lieutenant chargé de cet 
ordre rejoignit le dur avant midi (Æïurelschrifien, XVI, 554). 

4. at, or, 4e rscadrons du 17 hnssards, 11% hussards, 4€ escadron du 2° dra- 
yons de la Ciarde, celui-ci drjà Fort éprouvé (Voir suprä, p. 169). Le 10 hus- 
serds (at, 39, 4 csradrons) est encurt au sud des bois de Tronville. 
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(ant les pentes nord du vallon de Flavigny ; le lieutenant 
colonel von Ebherstein suit eu échelon de droite avec le 
11° hussards. Déja nos cavaliers relluent vers Rezonsille ; 
les escadrons de Rauch n'atteigueut quère que ceux qui ont 
té démoutés'. Eux-intmes sont déjà épars sur un larye 
front et une grande profondeur. Ils passent ainsi sans être 
arrétés sous ke feu de notre 3° bataillon de chasseurs ? et 
d'une batierie de la réserve générale (3° du 18°). 

Au mème justant apparait sur les pentes descendantes à 
l'ouest. de Rezonville une autre batterie, la 2° à cheval de 
la Garde ?. Elle vient de dépasser lu r0° du 15°, lorsque 
Bazaine prescrit au lieutenant d'Esparbès, qui marchait en 
tête, de se meltre eu batterie. La rapidité de l'allure a été 
‘elle que trois pièces seulement ont suivi ; le reste est à unc 
assez grande distance. Au moment où l’on sépare les avant- 
trains, le lieutenant-colonel von Rauch fait converser à 
droite une fraction de son 1% escadron et la jette sur le flan 
de nos pièces, tandis que d’autres hussards, conduits par 
le capitaine von Baerst, les attaquent de front. D'Esparbès 
peut à peine tirer trois coups à mitraille que déjà les Prus- 
siens sont dans sa deini-batterie, Il est tné, six hommes sont 
blessés et dix chevaux hors de combat. Dans leur tourhil- 
lou, Les hussards entraînent vers Rezonville deux des avant- 
rains et des servants. Cette masse confuse afflue sur La res 
du 15°, qui est mise en désordre, subit quelques pertes el 
se retire ensuile au nord-est de Rezonville, pour ne plus 
être engagée. 

Quaut aux trois pièces de qauche, elles surviennent en 


1. Ht. H,, 1, 1904, 136, d'apres le rolonel Sainte-Chapelle. 

2. Ki. 11, 1, 1904, 145, d'après l'Historique imprime du corps. L'Historique 
manuscrit, ébid., TEL, 1903, 676, ne mentivune pas ee fait. La 4° du 18 est la 
seule batterie à cheval cle lu réserve yinérale restée au nord de lu route { Hist- 
nique, fhid., 1, 14, quo). 

3. La À, A., 1, igo4, 146, porte que le inaréhal Bazaine l'amène eu persatine 
avant de s'occuper de la placer sur le terrain. Mais er detail n'est condirme in 
par l'Historique du régnnent à cheval de la Garde, ui par le général Jarras, ver, 
émnoiu oculaire. 

4. État-mujor prussien, 1,575 ; Historique du régiment à cheval de la Garde; 
Historique des 6 et 10% du 1%, A, 41, IV, 1403, 422; 1, 1904, 196, 483 ; de 
Lontay, IE, 44. ? 
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pleine échauTourée. Le capitaine Danop cherche à les met- 
tre en baiterie, mais les attelages s’emportent et galopent 
avec les hussards prussiens vers Rezonville". Le maréchal 
et son élat-major sont sur la ligne des tirailleurs, suivant 
encore des yeux la charge des cuirassiers, quand, tout à 
coup, ils voient une ligne de cavalerie venant d'écharpe à 
toute allure. On ne distingue pas d'abord si elle est fran- 
çaise ou allemande. Maïs une voix s'écrie: « Ce sont les 
Prussiens! » et Bazaine, ainsi que son entourage, met l'épée 
à la main. Avec le plus grand sang-froid, il voit arriver sur 
Jui un groupe de hussards qu’il attend de pied ferme. Une 
courte mêlée se produit, pendant laqnelle le lientenant-co- 
lonel Gaillard, sous-chef d'état-major du 2° corps, est blessé 
d’un coup de sabre. Puis le maréchal et ses officiers sont 
entraînés vers Rezonville, péle-mêle avec des husserds et 
des artilleurs de la Garde. Bazaine, la tête abritée d’un 
couvre-nuque blanc, galope méme un instant côte à côte 
avec un oflicier prussien. ]l arrive ainsi à proximité d'un de 
ses cscadrons d’escorte (5° du 5° hussards) et lui crie : « En 
avant les hussards ! » (midi 40 environ). Ceux-ci chargent 
aussitôt les cavaliers ennemis et les refoulent, non sans des 
pertes sensibles2. D'ailleurs, Pautre escadron d’escorte 
(1® du 2° chasseurs) intervient à son tour. « Surpris de cette 
rencontre à laquelle ils ne semblent pas s'attendre, les …. 
Prussiens ne tiennent pas et, après un court combat à 
l'arme blanche », s’enfuient vers l’ouest 3. 

Eufin un dernier escadron d’escorte, celui du général 
Frossard (3° du 4° chasseurs), poursuit également les fuyards 





1. Les trois pieces rallient la 1 à cheval de la Garde au nord-esl de Rezon- 
ville, Le tout se porte ensuite sur le revers est de la vroupe 308, pour surveiller 
le ravin de Sainte-Catherine, Les trois autres, ramenées à bras par des chas- 
seurs du 3° bataillon et remises à la $° batterie du 18°, auraient été versées par 
elle à l'arsenal de Me1z où la batterie Donop les retrouva le 20 août (A. Æ, 1, 
104, 137, 134). En réalité, les ri° et 12° du 139 ramenèrent ces trois pieces 
(Voir le rapport du colonel Salvator, 18 août, ibid., 698). 

2, à oflicivrs et 16 hommes sur 55 sabres dans le rang (A. {£., 1, 1904, 138, 
d'apres un élat de pertes du 12° septembre 1N50). Lire dans Hœnig, Darstellung 
der Strategie, 11%, de fâcheux détails sur lo capitaine des C..., fait prisonnier 
on veille uccasion. 

3. Historique de l'escadren, À. 47. 1, 1904, 148, 
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auxquels il fait quelques prisonniers '. Malgré son issue et 
son peu de résultats matériels, cette charge exerce sur le 
centre de notre ligne un effet moral indéniable, Le maré- 
chal a été séparé de Jarras et de son état-major, qui le 
croient pris ou tué pendant un temps assez long. Canrobert 
est même avisé d'avoir à prendre le commandement. Ba- 
zaine, resié presque seul au sud-ouest de Rezonville, envoie 
au maréchal Le Bœuf l’ordre de ne pas trop hâter san mou- 
sement offensif, afin de laisser à Ladmirault la possibilité 
d'achever sa conversion”. Cette prescription, an moins 
inopportune, n’exerce d’ailleurs qu'une influence restreinte 
sur l'attitude du 3° corps, à peu près passive depuis le dé- 
but de l’action et destinée à rester telle en dépit des cir- 
couustances. 

Sur les cutrefaites, le due de Mecklembourg a terminé 
les mouvements préparatoires de la charge qui lui a été 
prescrite cinq quarts d’heure auparavant. Il est r heure 
lorsque sa division dépasse la crête de Sainte-Marie, for- 
mée sur trois lignes, la brigade Ranch (3° et 16° hussurds) 
en tête +. 

Dès que cette masse de dix-sept escadrons apparaît, elle 
est prise pour objectif par nos batieries encore en action au 
sud de la route. En outre elle est génée par l'artillerie prus- 
sieune de [a hauteur de Sainte-Marie et par les escadrons 
de la brigade Redern qui se rallient après leur échec, Enfin 
six escadrons divisionnaires ‘, qui couvraient jusqu'alors la 


1. Historique du corps, À, Æ., IV, 1904, 40 ; É‘at-major prussien, 1, 555. 

#. Crenéral Jarras, 106-109 ; Bazaine, Episodes, 80-83; général du Barail, 
Ill, 184 ; note du général Bourbaki, R. 41, 1, syoë, 417. 

3. Colonel Fix, Leciure du 18 mars 1890, 233, Le capitaine Fix fut long- 
temps à Lrouver Le Bœuf qui répundit : « C'est bien. Dites au général en chef 
que je ralentis mon mouvement pour donner au général de Ladinirault le temps 
d'arriver. » Îl écrit de sa main sa réponse et la date de 4h30. 

à. Etal-majur prussien, 1, 576. La brigade Rauch, en ligne de colonnes, est 
suivie eu échelon de gauche de la Lrijade Gruter, elle-même sur deux lignes, le 
136 ulaus dans le mème formation, irais escadrons du Gt cuirassiers dont deux 
eu masse et deux cscadrons du 34° ulans cu ligne de colonnes, Tous ces mou- 
venents s'upercot dans un tel nuare de poussière que, à la brigade Kauch, on 
#æ distinyne à peine d'un rang à l'autre (Kunz, 48). 

5. 191, 2%, de du 9° dragons ; 1°4, à6, 49 du vu" dragons. 
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droite de ces batteries, se joignent à son mouvement, ré- 
trécissant encore un front déjà étroit. Dès lors le déploie- 
ment ne peut s'achever; la majeure partie de la division 
reste cn ligue de colonnes qui affluent dans l'espace res- 
teint compris entre Flavigny et le chemin de Chambley. 
Dès le début, Rauch et le colonel von Ziethen ont été mis 
hors de combat ; le colonel von Schmidt, qui commande 
alors la brigade, la conduit à hauteur de l'infanterie prus- 
sieuut, mais pour étre aussitôt accablée par les feux croisés 
de nos bataillons et de nos batteries. Il croil devoir l'arré- 
ter, afin de La remettre en ordre, ce qui se fait avec calme, 
malgré une pluie de projectiles, Puis 1] ramène ses esca- 
drons dans un pli de terrain derrière Flavigns ‘. 1ls ont subi 
des pertes marquées, sans nul résultat. 

Quant à la brigade Grüter, sa charge ne réussil pas da- 
vantage. Le 15° ulans, seul, à une courte mêlée avec l'un 
des escadrons d'escorte de Bazaine, lancé à la poursuite 
des hussards de Redern. Le 6° cuirassiers essuie de charger 
vers la route. Maïs le feu toujours plus efficare de notre 
infanterie oblige à une prompte retraite (midi 45). Elle se 
fait avec le plus grand calme, « comme sur le terrain de 
manœuvres », sous la protection des deux escadrons du 
& ulans ; la brigade se reporte derrière Flavigny. 

Les pertes de ces vingtÆrois escadrous ne peuvent certes 
pas expliquer leur échec*, Venant après celui du 3‘ lun- 
ciers et des cuirassiers de la Garde, après la charge de la 
brigade Redern, celle de la 6° division étail assurée d’un 
grand succès, si elle avait été menée à fond, suivant des 
dispositions rationnelles. Maïs ni La conception, ni lexécu- 
Uon ne Sont pour AsSUrCT Si réussite. 





1. Ætut-majur prussien, V, 558. La {1 41, , 1994, 144, montre que l'Élat- 
iwaior prussien el Lis £énselschriften, XNA, 553, altribuent à tort l'échec de 
la &° division à l'intrrvention de la division Picard. Celle dermere es vocure 
entre Mezunville et Graveloite. L'infunteric qui arrèta cette clarge apparlenai 
au #° corps (4 chasseurs et 1 balaïlon du 56, peut-être des fractions du 4x; 
ou au De (att bucaillun du #3}. 

2, Voir Ælut-nurjor prussien, Annexes, E 154 ct suiv, Vue partie de tes pertes 
est hopulaide à la charge du soir. 


XIII 
ENTRÉE EN LIGNE DE LA GARDE 


Rond en avant de l'artillerie prussienne, — Mctraite du & de Tigne. — Nritraite des 
bataillons de Hildebrand. — Eniréc en ligne du 30°. — Entrée ca ligne de In Garde. 
— la brigade La Groix de Vaubois. — L'artillerie française vers 2 heures. — Les 
deux arillenrs. 


A défaut d’autre résultat, ces attaques de la cavalerie 
allemande ont provoqué un arrêt marqué dans le combat, 
Ilest mis à profit. Les batteries de Stülpnagel se portent 
de nouveau en avant, par un demi-à-droite. La 2° lourde 
reste appuyée au bois de Vionville, dont la possession sem- 
ble maintenant assurée à nos adversaires, d'autant que, de 
son nouvel emplacement, l'artillerie prussienne flanque sa 
lisière nord. Elle couvre ainsi le front de sa propre infante- 
ne et nous empêche de rentrer dans le bais, en descendant 
de la croupe au nord, encore en notre pouvoir. 

De plus, ces batteries agissent contre nos troupes au 
nord de la route de Mars-la-Tour, pendant les pauses du 
combat à la droite prussienne. Dans cette partie du champ 
de bataille, l'action revêt toujours davantage le caractère 
d’un échange de feux sur place. L’infanterie prussienne, qui 
a brûlé presque toutes ses cartouches, nc peut pragresser 
au nord du bois de Saint-Arnould*. Les croupes qui le 
commandent dans celte direction restent occupées par 
nous. 

Vers le centre, le colonel von Dresky franchit avec les 
trois batteries à cheval du IE: corps le chemin de Gorze à 


1. Étul-major prussien, 1, 558. Il s'agil des 18 et n° légères, 1f9 el 2° lour- 
des du Ne corps, de la 17e légère du Xe. 

2. État-major prusrien, 1, 539 : à l'oueat du ravin de Gorze, les 197 el 
3" bataillons du 48%, le 3° chasseurs, les 5° et 8e compagnies du 38e; à l'est 
les 2€ et 3° bataillons du &'. 
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Flavigny. Trois autres se rapprochent de ce humeau'. En 
même temps l'artillerie du Cimetière? coupe le vallon au 
nord de Flavigny et vient déborder légèrement celle de 
Dresky. Une autre batterie, jusqu'alors à l’ouest de Vion- 
ville, a traversé ce village pour passer au nord de la route 
et soutenir l'infanterie vivement engagée contre la droite 
du 6° corps. 

Ce mouvement en avant, à peu près simultané, de quinze 
batteries, assure un appui beaucoup plus efficace à la ligne 
de combat, Après la charge des cuirassiers de la Garde, les 
deux bataillons aventurés dans le vallon de Flavigny * ont 
obliqué à qauche, face à la route. Le 9° de ligne, encore 
embusqué dans les fossés qui la longent, croit d’abord voir 
approcher des chasseurs français. Puis, un officier s'étant 
détaché pour reconnaître, nous ouvrons sur eux un feu effi- 
cace, non sans subir de fortes pertes f. 

À 1 heure environ, des fractions du 35° prussien atteignent 
la route à l’ouest du 9° de ligne, enlilant les fossés où il 
s’abrite. Le régiment est contraint d'opérer (1° 30) un chan- 
4jement de front en arrière, Au bout de quelques instants, 
il s’est reporté derrière une crête au nord-ouest de Rezon- 
ville, sa gauche au village‘, 

Cette retraite a permis aux deux bataillons venus de Fla- 
vigny de qaguer la route à leur tour. Il ne reste plus au 3° 
du 12* qu'un officier de l’armée active ; au 2° du 52°, le capi- 
taine Hildebrand vient d’être mortellement atteint 7. Néan- 


1. at à cheval du X9 corps, suivic des 6% Jeyère et 3° lourde du IIFs, ces 
dernières venant des pentes nord de Sainte-Marie. La 2° à cheval du X6 corps 
s'installe d'abord au sud et près de Vionville, puis, faute de vues, au nord de 
In route, un peu en arrière de la gauche du 64° (r°° bataillon) |A. 4., I, 1904, 
139, d'apres Die Thätigkeit des Generals von Bülow, de Hans Klæbert 

2. 3° à cheval du X® corps, 4° légère et 4° lourde du Ile. 

3. 4° légère du IIIe corps. 

4. 3° du 128 et ae du 52°, capitaine Hildebrapd, Voir suprà, p. 188 el suiv. 

6. Mistorique du corps, A. 41., 1, 1904, 353. 

6. Historique du corps; Kunz, Ôg. Les g® ct 10% baileries du 13°, d'abord 
derrière le 3° bataillon du g* de ligne, se portent ensuite à l’abri de la crète 
299-306 à l'est (Historique, À. 24, 1, 1904. 359). 

7- Kunz, 70. Le 16 août, le 52° perd 4 ofticiers supérieurs, 10 capitaines, 
G premiers-lieutenants, 25 secunds-heultenants, au total 5o officiers où sup- 
pléants-oMicicrs, 
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moins leurs feux de flanc accélèrent le mouvement de notre 
93°, qui reflue vers l'est, comme le 9° de ligne. Ils tentent 
même d’enlever des voitures abandonnées au nord de la 
chaussée, qu'ils prennent pour des pièces. Mais cet effort 
épuise leurs dernières forces. Les cartouches commencent à 
manquer. Peu à peu, ils s'égrènent vers l’arrière et finale- 
ment leurs débris se replient daus le vallon de Flavigny ou 
le long de la route. 

L'intervention d’un nouveau régiment du 6° corps contri- 
bue à cet échec. On sait que, vers midi, la brigade Chana- 
leilles s’est portée au nord-ouest de Rezonville, à hauteur 
des dernières maisons. Bien qu’en réserve, elle souffre déjà 
du feu. Au moment de la charge de Redern, Bazaine fait 
porter en avant le 70°. « Malgré la retraite précipitée de 
deux régiments, qui le traversent au moment de son dé- 
ploiement? », il se déploie au nord de la ronte et vient 
prendre position sur la première crête à l’ouest de Rezon- 
ville. Il y restera plusieurs heures, non sans pertesi. 

Sur les entrefaites (midi 30 environ), l'un des officiers 
d’ordonnauce de Bazaine, qui est aussi son neveu, est arrivé 
au galop près de Bourbaki, lui disant : « Mon général, assu- 
rez la retraite, le maréchal est prisonnier ! » — « J’ajoutai 
foi, dit Bourbaki, à la nouvelle, tout en comprenant, à 
l'animation de l'officier, qu’elle pouvait être exagérée +. » 
Peu après, il aperçoit au nord de la route « une forte dé- 
bandade causée par un régiment de cavalerie qui revenait 
au galop des hauteurs de Rezonville » et croit prudent 
d’établir ses zouaves à cheval sur la route bordant à l’est 
le ravin de Sainte-Catherine‘, Vers 1 heure, Bazaine lui 





1. Kunz, 71; État-major prussien, L, 681. 

2. Rapport du colonel Henrion-Bertier, 17 août, A. #., I, 1904, 400. I! s'agit 
sans doute des gif el g4e. 

3. Rapport Heurion-Bertier. Les 1er et 2° bataillons seraient au nord de la 
chaussée, le 3° au sud (A. Æ., I, 1904, 146, sans références). 

4. Notes du général Bourbaki, A. H., [, 1904, 416. 

5, * lanciers (?). Rapport sommaire du général Bourbaki, 41 avût, A, 44., E, 
14 , 14. 

se En s'cloigaant, Bourbaki leur crie : # Pressez-vous, les zouaves, c'est 
« grave | » (Hislorique, R. A. 1, 1604, 4Go). 
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prescril de porter loute la division Picard sur « la crête de 
Rezonville ». Les zonaves et le 1" grenadiers (brigade Jean— 
ningros) sont élablis en avant du village et sur scs deux 
flancs :. 

Deux batteries qui ont suivi cette brigade (4° et 6° de la 
Garde) prennent position au nord de Rezonville?, Deux 
autres (3° et 4° à cheval) suivent également la division 
Picard ; à l'est du village, elles se déploient au sud de la 
routr, face au sud-ouest, La 3°, qui marche en tête, est 
accueillie dès sa mise en batterie par a un feu très violent » 
de l'artillerie prussienne au nord-ouest du bois de Vion- 
ville, à 2,800 mètres environ. Mais la plupart des obus enne- 
mis s'enfoncent dans le sol sans éclater et nos pertes sont 
faibles :, 

Deux autres batteries (5° et 6° à cheval}se sont portées en 
avant vers le même instant. Elles prennent position an 
bord est du ravin de Sainte-Catherine et tirent quelques 
obus sur les bataillons prussiens qui cherchent à déboucher 
du bois de Saint-Arnould. Vers 5 heures, elles seront rele- 
vérs par une batterie dé la division Montaudon +, 

À ce moment, la Garde a déjà mis en ligne huit batteries, 
tmais à des distances telles que leur action est nécessaire- 
ment nulle, Comme le reste de notre artillerie, elles sont 
disséminées, sans aucun souci de l'unité de direction. 

La brigade La Croix de Vaubois a suivi celle du général 
Jeanningros. Elle va atteindre Rezonville, quand Frossard 


1, Notcs du général Bourbaki, Les zouares sont au nord de La ronte, dans 
uue dépression à hauteur de Itezonville {Historique du corps). Le 1er grénadiers 
a sou ir bataillon en avant du village, Les 2 et 4€ au sud (Historique du 
corps, À. 44, 1, 1Q04, 446). Le A. 4. ccril, tbid., 144, sans indiquer ses réfc- 
rences, que les zuuaves sont au nord-est de Rezunville derriere le 286, le 1° ba- 
illon An 1e grenadiers sur In crête a99 à qauche dhr 195 du sû* ; Je ot batail- 
lon à la lisière ouest, le 4€ en réserve à l'intérieur, 

#. Elles suivent d’abord les zouaves jusqu'au bord de ravin de Saintr{athe- 
rinc el y prennent position de façon à battre les débouchés du bois des Ognons. 
Vers ahdo, elles vont retrouver les znuaves entre la route et la voie romaine, rt 
ouvrent le feu en appuyant leur droite 4 cetle voie {Historique ; rapporl de 
l'artiHerie de la division Picard, A. 47., 1, 1904, 458, 46r}. 

3. Historique du régiment à cheval de la Garde, A. 4£., 1, 1904, 483. 

4. Historique du corps. Toules ces batteries sont de 4, sauf la 6° montée (mi- 
trailleuses}, 
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prie le brigadier « de venir à son secours ». Peu après, La 
Croix reçoit du général Picard l'ordre de prendre position 
au sud de Rezonville, en avant du ravin de Gorze. Il est en 
voie de s'y conformer, lorsque le divisionnaire retient près 
du village Le 3° bataillon du 2° grenadiers et tout le 3° qre- 
nadiers', La Croix ne dispose plus que de denx bataillons 
(5° et 2° du 2* grenadiers). « Formés en bataille et couverts 
chacun par une ligne de tirailleurs », ils yravissent les pentes 
au sud-ouest de Rezonville ; le 2° batuillon du 1° qgrenadiers 
se déploie à leur droite, et tous trois dépassent l’emplace- 
ment encore occupé par le 77°, sous « une grêle continue 
de mitraille... Malgré l'intensité du feu, » les tirailleurs 
franchissent la créte et ouvrent le feu à trap grande dis- 
tance, 1,400 mètres environ, sur les batteries à l’ouest du 
bois de Vionville*. Nous subissons des pertes très considé- 
rables. Les grenadiers n’en restent pas moins, « pendant 
près de deux heures », sur cet emplacement. Deux batteries 
de 12 (ri et 12° du 15°, réserve générale) ont pris position 
au sud de Rezonville et entretiennent contre l'artillerie en- 
nemie un tir que la distance rend sans doute inefficace. 

Quant au 3° bataillon du 2° grénadiers, d’abord en sou- 
tien d’une batterie dé mitrailleuses voisine des précédentes. 
son rôle aclif ne commencera qu'avec la retraile des deux 
autres. Enfin le 1 bataillon du 3° grenadiers, que le 2° ne 
tarde pas à rejoindre, se tient à l’est du village, au sud de 
la route. Une batterie (3° montée de la Garde), qui à suivi 
la brigade La Croix, prend position au sud-ouest entre 
celles du 2° corps et de la réserve générale. Mais elle se 
replie bientôt derrière Rezonville t. 





1. Rapport da général de La Croix ; rapport détaillé du général Ficard, 
10 août, À. Æ., 1, 1904, 433, 450. Le 3° grenadiers a un seul bataillon pr'isent. 
Le 2° n'est pas encore revenu du bois des Ognons ; Le 4 est à l'escoric des 
bagages de l'empereur. 

=. Rapport de La Cruix, loc. cit. ; Journal du 2* grenadiers ; rapport du com- 
mandaut Lucas, 17 août, R. A., I, 1904, 453 et suiv.: la A, 24, thid., 151, fait 
remarquer que le hansse du chassenot cat graduce jusqu'à 1,100 mütrrs sculement. 

3. Le rapport du colonel Salrator, 18 août, et l'Hiskorique des balteries porte 
au contraire qu'elles lirent avec surres. 

4. Rapport du capitaine commandant, 71. //., L, 1904, 460. 
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L'intervention de ces troupes fraîches est loin de donner 
une impulsion offensive à notre gauche. La brigade Jolivet 
vient d'être abandonnée par son artillerie’, qui s’est retirée 
vers Rezonville, Après l'entrée eu ligne du 2° grenadiers, le 
général croit devoir la ramener à l’est du village? ; désor- 
mais elle restera à peu près inactive, bien que ses pertes 
justifient mal une pareille attitude. 

À peu près en même temps que les grenadiers, deux ba- 
taillons du 25° (2° et 3°) se sont portés de la lisière sud de 
Rezonville sur les pentes au nord du bois de Vionville, 
celles qu'occupait jusqu'alors le 53°. Elles prolongent ainsi 
la gauche du général de La Croix et la relient à la brigade 
Lapasseti. 

Quoique les Allemands soient en très petit nombre dans 
les bois de Vionville et Saint-Arnould, et que leur attitude 
n'ait rien d’agressif pour linstant, nous croyons devoir 
encore renforcer notre gauche. Vers 3 heures+, l’aide de 
camp de Bourbaki, cammandant Leperche, apporte anx 
bataillons (1° et 2°) du 3° greuudiers restés aux abords de 
Rezonville l’ordre de se porter lentement, en ligne déployée, 
sur la croupe de la Maison-Blanche, entre les ravins de 
Gorze et de Sainte-Catherine. Cette maladroite prescrip- 
tion les livre au feu d'écharpe de l'artillerie prussienne à 
l'ouest du bois de Vionville. Nos pertes sont très considé- 
rables : 27 officicrs dant les denx chefs de bataillon; ce 
n'est pas sans difficulté que les cadres maintiennent leur 
troupe sur la ligne de combat 5. 

Telle est la situation à notre qauche, entre la route de 


1. 5°, 6° (imitrailleuses), 12° du 15°. La 6° parait s'être relirée la première 
contre ce qu'écrit la À. Æ,, I, 1904, 152, Voir le rapport Gagneur, l'Historique 
du 5° d'artillerie, 1664, IV, 1903, 413 et suiv. 

2. Rapport Jolivet, A, 44, LIT, 1gn3, 6358. 

3. H. Æ4,, 1, 1904, 153, sans iadicalion de source, Le rapport Levassor-Sor val, 
18 aoûl, le rapport Gibou, s. d., sant iucoinpréhensibles en ce qui touche ces 
bataillons. 

4. « Un peu après à heures » (A. H., 1, 1904, 154), Le rapport du lieute- 
nant-colonel d'Argenton, 17 août, ibid, 455, porle s vers 4h30 3; celui du 
général de La Croix « entre 4 et 4 heures n. 

D. Rapport d'Argenton. 
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Mars-la-Tour et Le bois des Ognons; les fractions du 2° corps 
qui s’y maintiennent encore: viennent d’être ralliées par 
onze bataillons intacts ; treize autres sont rassemblés autour 
de Rezonville*, Mais ces troupes fraîches ont relevé et non 
renforcé notre ligne de combat. En outre, suivant une dé- 
plorable pratique qui nous est coutumière, leur intervention 
s’est produite par fractions, comme à regret. Il n'y a pas eu 
trace de mouvement d'ensemble et surtont d'idée tactique. 
Nous visons simplement à garder nos positions, sans tou- 
jours y parvenir. C’est un rôle passif que nous acceptons, 
malgré la faiblesse numérique de l'ennemi, Le décousu de 
son attaque et la maladresse de certains de ses mouvements. 
IL n’est pas surprenant que le moral de nos troupes s'en 
ressente. Elles supportent mal celte série d'offensives par- 
tielles, non soutenues et suivies presque aussitôt de retraites 
coûteuses. Nous avons vu dans quelles conditions se pro- 
duit la déroute du g4°. Sur les derrières du champ de ba- 
taille, aux abords de Gravelotte par exemple, une foule de 
soldats, dont beaucoup sans armes ou sans sacs, s’agglo- 
mère peu à peu. La quantité des disparus est « énorme ? ». 

Il faut dire que notre infanterie est mollement appuyée 
par l'artillerie. Soit opinion exagérée de la supériorité du 
canon prussien, soit incxpérience tactique, beaucoup de 
batteries ouvrent le feu à des distances telles que leur action 
est purement illusoire. Ainsi de l’artillerie de la Garde. A 
part la 3° batterie montée, elle est en deuxième ligne derrière 
Vartillerie des 2°, 6° corps et de la réserve générale. Dans 
d’autres cas, nos batteries cessent le feu, soit pour se réap- 
provisionner, soit simplement pour s’abriter, sans que leurs 


»,. D'apres la A. 41, I, 1904, 154, le 3° chasseurs, quelques fractions du 55, 
le 39 hataiïllon du 55e ei la brigade Lapasset, celle-ci avec les atr ct 3° du &4r, 
le 3° du 97° en premicre ligne. 

a. Les 7of, 1° bataillon du 238, 127 du 1°7 grenadiers, 197 el at du 2° grena- 
diers, 2° et 36 du 5€, 19 et at du 4° qgrenadiers sont entrés en line ; les 20€ 
rt 28e, 197 et of bataillons du 93°, 2" et 3e du 1° grenadiers, 3° du 2° grena- 
diers, zouaves de la Garde(deux balail'ons) sont encore sous Rczonville (4, 44. 
1, 1904, 134). s 

3. Colonel Fix, Lectare du 18 mars 1849, 233-255 ; Dazaine, Episodes, Fo-83. 

4. Voir suprà, p. 200. 
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pertes jusülient cet arrêt’. Notre ligne de combat est ainsi 
uffaiblie de la façon la plus inapportune. 

Vers à heures, nous avons au sud de la route de Mars- 
la-Tour, entre les ravins de Gorze et de Sainte-Catherine, 
douze batteries devant l'artillerie allemande à l’ouest du 
bois de Vionville (sept batteries *). Mais une bonne partie se 
borne à un rôle de survetllance en face des bois. Deux autres 
(4° et ff montées de la Garde) sont encore en réserve. 

Entre le ruvin de Gorze et la route de Mars-la-Tour, neuf 
butteries françaises en combattent huit allemandes ?. La a° 
du 18°, écrasée par un feu très précis, a perdu en quelques 
minutes vingt et un hommes et vingt-neuf chevaux. Elie 
effectue sa retraite *, La 10° du 15° s’est repliée au nord-est 
de Rezonville, après la charge de la brigade Redern. Denx 
autres (4° et 6° montées de la Garde) vont bientôt l'y re- 
joindre. Enfin la 10° dn 5° va se réapprovisionner à sa ré- 
serve et ne rentrera en ligne que plus tard, avec les 5° et 
TOUTE, 

Au nord de la route de Marsla-Tour, dix-huit des nôtres 
sont engagées contre onze batteries allemandes établies aux 
abords est et ouest de Vionville. Les Qg° et 10° du ri‘, à 
l'ouest du bois de Saint-Marcel, ont dû se retirer « après 





1. Voir supra, p. 150, et lome ÎY, p. 310, 345, 452. 

2.7 du 49, 6 du 15°; 3e, Gé, 7e et 8° du 18r, plus six batteries à cheval de 
hi Garde. La 11° du 5" s'est retirée sur Rezonville pour se réapprorisionner et 
sera ensuilé envoyée sur un autre point (A. 44, E, 3904, 155) Il résulte mème 
du rapport Giagneur que lex 7e du 2°, 6° du 15°, 119 du 5° se retireal à l'abri 
d’un pli de terrain, La 52 du 2°, seule, reprend le feu à 3h30. 

Les ir6,u0, 4e du 18° (réserve générale} se sont portées entre les deux ravins 
un peu avant midi 30. Elles ea reviennent bientôt au sud-ouest de Rezonville, 
sur l'ordre de Razainr. Vers 1 heure, les 5e et 8e dun 18e (division Levassor) les 
remplacent sur la croupe de la Maison-lilanrhe, tirant À 4,000 mètres, avec du 
4, sur l'artillerie à l'ouest de Vionville (AR. H., 1, 1904, 155). 

D'apres la A. 4E., les 6° du 187, 6" du 15#, 7e du 2€, Be du 18°, rre et 2e à 
cheval de la Garde sont en première ligne ; en deuxième, Les 7e et 8e du 187, 
4, 40, 5°, C6 à cheval de la Garde. De ces douze batteries, cinq ne paraissent 
pas avoir Liré sur l'arlillerie allemande, faute de place ou en raison de la dis- 
lance. 

3. Ke, gt, que, auf, 56 du 5°, 3e moniée de la Garde, 8° du 190, ire et 49 du 
18e, en face des 84, are, o8 à cheval, Be légère, 30 lourde, 4° légère, 4° lourde 
du DE corps, 3e à cheval du X° (A. H., 1, 104, 158). 

4. Historique, À. 34, L 1904, 135. 

5. AL, Lo a904, 155. 
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deux heures de feu », quoique leurs pertes soient à peu 
près nulles et qu’elles prennent d’écharpe l'artillerie prus- 
sienne *. Une autre, 5° du 14°, est présente, maïs ne tirerait 
pas, « pour une cause restée ignorée * ». En outre, nous dis- 
posons de seize batteries au moins, groupées aux abords de 
Saint-Marcel et de Bruville’. Aucune n’a élé eugagée jus- 
u’alors. Elles suffiraient amplement pour appurer à notre 
droite un mouvement débordant auquel l’eunemi ne pour- 
rait rien opposer. 

En résumé, vers 2 heures, trente-neuf batteries fran- 
çaises, la grande majorité, il est vrai, de 4 ou de mi- 
traïlleuses, sont en action ou prêtes à combattre. Nous 
avons, de plus, à courte distance de la ligne de combat, dix- 
huit batteries eutièrement intactes. Neuf ont déjà quitté le 
champ de bataille, quoique, pour la plupart, les pertes sn- 
hies ne justifient pas un pareil abandon. Trois autres sont 
encore vers Gravelotte +. 

En face de ces soixante-neuf batteries, les Allemands en 
ont mis vingt et une eu ligne, la totalité de celles qui ont pu 
atteindre le champ de bataille. Mais elles montrent sous le 
feu plus d'endurance que les nôtres. C’est à de très rares 
exceptions, en effet, qu'elles abandonnent la Intte; Leurs 





1. Ainsi que Ja 8° du 118, elles ne comba'tent plus de tout le jour (Rapport 
Maucourant, À. 44, 1V, 3904, 451). 

D'après La À. 74, I, 1904, 138, uuus avous d'abord en ligne, de droite à 
auche ; les 8° du 8e; 10°, 7 du 46, 5€ du 89, 14° et 5€ Qu 8e, 6° du 34°, 3° db 
6, 3e du 18e [à cheval), 49 el 107 du tie (12); en batlerie pres de Snint-Mar- 
cel, mais à tres grande distance de l'ennemi, les 3 et fe du 15" (a cheval}, 11°, 
12, 8° du 11°, g" du 4°, 

Les onze batteries allemandes sont, à l'est de Vionville, les 4e légère et 
4 lourde du IVe corps, 34 et af à cheval du X°, 3 légère du Hl°; à l'ouest de 
Vionville, les 7 à cheval, ire lourde du X°, 57 à cheval du IVe; Ôr, Slourdres, 
57 léyere du Hé, 

a. À. H., 1, 1904, 138 (Voir supr, p. 1%) 

at ot 548 du 4° pres de Saint-Marce] ; 12 ol 2€ du 13e (à cheval) au 
nord-est; 5%, 6°, 8 du &e (division Montaudon) à la ferrne de Villers-aux-Bois 
(vers 2 heures) ; neuf batteries du 4 corps entre Bruville et Ureonnt (A. H4, 
1, coo4, 159). Les 9° et 10 du 128 ne sont pas comprises dans ces chiffres, 
bien qu'à peu prés intsctes {Voir suprér, j. 170). 

4. Autour de Resonville, après avoir été engagées : #9 du 5e : 19e du %; 
seodu gts pe du 18°; 79 du zut; 8e du ut; if du 4e, 

Avpris de Gravelutle : 110, 29, 59 smoitérs de la Garile, intactes: z7t dre 13" à 
12e du #3 (AH. 41, 1, 1gn4, 160). 
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pertes sont, en règle générale, beaucoup plus considérables 
que les nôtres. Elles sont commandées, ce qui n’est pas 
pour nos groupes de batteries ; leur instruction technique 
a ÉTÉ mieux conduite ; elles ont, à un degré supérieur, le 
sens de la camaraderie de combat ; elles abéissent, comme 
toutes les troupes allemandes engagées le 16 août, la cava- 
lerie mise à part, à une impulsion énergique si elle n'est 
pas toujours raisonnée, au désir.passionné de faire le plus 
de mal possible à l'ennemi, sans tenir compte des risques 
propres. Enfin, et par-dessus tout, les Allemands puisent 
‘dans les premiers événements de la campagne une confiance 
en eux-tuûmes, un mordant qui nous fait presque toujours 
défaut. {ls ont le sens de l'offensive, et nous nous en tenons 
à la défensive, avec ses conséquences inéluctables sur Ie 
moral des deux adversaires: une timidité qui va jusqu'à la 
paralvsie chez l’un, une audace toujours croissante chez 
l'autre. 


XIV 
LA CHEVAUCHÉE DE LA MORT 


Suite du combat de Buddenbrock. — Apparition du & corps. — Lelunann dans Jes bois 
de Troarille. — Ordre d'attaque donné à Bredow, — Lents préliminaires. — La Che- 
vanchée de la Mort. — Nos batteries. — Le g3-, — Intervention des divisions Fortun 
et Valabréque. — Réflexions. 


L'infanterie de Buddenbrock a mis à profit la courte 
pause résultant des charges de la cavaleric prussienne pour 
rélablir l’ordre dans ses hataillons. La majeure partie du 
39° lient Flavigny et Vionville ; le reste, cinq compagnies’, 
se porte du hameau vers la route de Mars-la-Tour, sans 
pouvoir la dépasser, mais en permettant aiusi à deux bat- 
téries? d’aller des abords de Flavigny vers cette chaussée. 
Elles y trouvent un emplacement favorable pour soutenir 
leurs tirailleurs engagés près de la voie romaine. 

A gauche du 35°, deux autres bataillons (3° et 1* du 2a°) 
dépassent la route de plusieurs centaines de pas au nord- 
est. C’est une sorte de conversion que la ligne prussienne 
décrit pour faire face aux troupes du 6° corps encore en 
positiou. Le 64° établit la liaison entre la brigade précé- 
dente et l’extrême gauche du IT corps. Celle-ci est dans 
une « situation toujours plus critique, à la suite d’un com- 
bat de plusieurs heures ». Il est vrai que le 24°, joint au 
»* bataillon du 20°, a repoussé plusieurs attaques de notre 
g3° « préparées par un feu destructeur », mais ses rangs 
sout fort éclaircis. Les pertes en officiers supérieurs, sur- 
tout, sont considérables 4, 

C’est dans cet instant critique qu'apparaissent au nord 





1. 1e, 2€, 49, 7e, 11e et des isolés (Étai-maÿjor prussien, 1, 583). 

2. 4° ci 3° à cheval du X" corps. 

3. Etat-major prussien, |, 581. ; 

4. Trois au 20°, deux au 649, quatre au 24° (Etai-major prussien; Einsel- 
schréften, XVII, 559) 
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de Saiut-Marrel des masses considérables. On les voit se 
mouvoir contre Îe flanc gauche des Prussiens'; déjà leur 
urüllerie enfile le ravin qui remonte vers Vionville le lon 
des bois. 

Pour parer à ce danger, Alvensleben dispose seulement 
de la demi-brigade du colonel Lehmann. Encore est-elle 
réduite à dix compagnies seulement *?, groupées près de 
Trouville. Le commandant du HI corps leur prescrit 
d'abord de se rapprocher des bois, mais de ne point s’enga- 
ger sans son ordre. [Il hésite évideminent à se démunir de 
sa dernière réserve. 

Peu après midi 365, ilest informé par Caprivi que la 
20° division atteindra vers 3 heures le champ de bataille. 
Ses hésitations sont levées, quoique des heures difficiles 
doivent encure s'écouler avant cette intervention. Il met 
Lehmann sous les ordres de Buddenbrock et lui prescrit de 
yagner la lisière nord-est des bois de Tronville. 

Ces deux massifs, de forme irrégulière, sont situés entre 
la route de Mars-a-Tour et le ravin qui descend du bois de 
Saint-Marcel vers l'ouest, Garnis en général d’un épais 
sous-bois, ils sont sépurës par une large clairière onentés: 
du sud-est au nord-ouest; la pareclle sud, qui tauche 
presque à [à route, est la moins étendue. Dans la partie 
nord, une claïrdère, à peu près parallèle à la précédente, 
s'enfouce si profondément en se prolongeant au nord-ouest 
par uné autre, symétrique, que le bois est presque partagé 
en deux parties. Un saillant fortement accusé vers l'ouest 
flanque entièrement la première de ces clairières. 

Les compagnies de Lehmann ont peine à traverser ce 
double couvert. À droite, le que borde la lisière est et le sail- 


re, C'est un peu apres midi So qu'Alveusleben est informé de la marche dn 
3 corps coutre su qaucie {Étarelsehri fier, AVUL bu). 

a. Le détichement Lehmann comprenait le 13e (moins les ire el 2° cormpa- 
guies}), le 17 bataillon du 7xe. Le 4° dn gif continua de Tronville vers le 
uvrd ; à la route, Jes G9 et 5° compaynies prirent vers Vionville, pour se joindre 
cnsuile au O4t; les 59 el 8° seules traversurent les bois de Tronvilie pour s'in- 
terculer daus la ligue de cumbat du se bataillon du x4€ (Etat-major prussien, 
1, 56g, 382). 

3. Etaseischriften, XVUE, so. 
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lant nord-est sous les obus qui affluent des abords de Saint- 
Marcel (1°30 environ). Vers la méme heure, le 78° atteint 
la Hisière nord’, sans avoir, pas plus que le 91°, rencontré 
uue seule patrouille française, Malgré son infériorité numée 
rique, Lehmann ne s’en tient pas à la défensive, I essaie 
de déboucher du saillant nord-est vers le bois de Saint- 
Marcel. Mais un feu extrêmement vif de la droite du 6° Corps 
l'arrête, avec des pertes considérables, Deux companies 
sorties du bois (3° et 4° du gi) sont menacées d'être cou- 
pées sur leur gauche et refoulées dans le couvert en même 
temps que la gauche du 24° (2° bataillon). Malgré notre 
passivité, et bien que le 93° ait lentement reflué derrière ln 
crête 312*, les Prussiens se maintiennent avec peine à la 
lisière. 

Jusqu'alors Alvensichen est parvenu, à loree d’audace, à 
tromper le commandement français sur ses forres. Il a déja 
attiré contre lui quatre corps d'armée, qu'un cinquième 
suit. Non seulement notre marche vers la Meuse est arri- 
tée, mais l'ennemi tieut notre principale ligne de retraite. 
Le commandant du Ill corps peut se tenir pour satisfait. I] 
n’a aucune raison de pousser plus avant, Son seul objectif 
est de ne pas être écrasé par le nombre, devant un adver- 
saire inconscient de son pouvoir. Il n’est que 2 heures, et 
celte journée d'août n’est pas près de finir. « N n'y a plus 
d'infanterie, plus une pièce en réserve. Le premier renfort 
à attendre, la 20° division, est loin encore ». C’est ains! 
qu’Alvensleben est de nouveau conduit à faire usage de su 
cuvalerie 3. 

I! a quitté son poste d'observation à l’ouest de Vionville, 
pour suivre les premiers mouvements de Lehmann et se ren- 
‘re compte de l'emplacement des escadrons de Rheinbaben. 
I rencontre une deuxième fois ce général. A ce moment, 





1. D'après le plan 2 des Linselurhrifien, XVIN, à à heures, la lisivre nord 
4 bordée par les 4% ci 4° coupagnies, 3 bataillon du ge, 17 du :58 ; la 
Uisicre est par les 2° bataillon des 20*, 5 et 6" compagnies du gif, 2° bataillon 
du 249 (Ætncelschrifien, XVII, 560 ; État-major Prussien, 1, 54}, 

+. Rapport du colonel Ganzin, 18 aout, 44. 44. L,'igo4, 587. 

3. Etat-major puussien, 1, 55. 
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avec les brigades Barby et Bredow, il se portail au nord 
des bois de Trouvillé, « afin de nuvux couvrir le flanc 
qauche », Alvensleben n’a donné aucun ordre dans ce sens ; 
il ne croit pas devoir, néanmoins, interdire ce mouvement : 
Rheiubaben est rattaché au X° corps et il n’y à pour l’ins- 
tant aucun motif de s'immiscer dans son commandement *. 
L: général se borne dance à exprimer « le désir » qu’une 
brigade au moins demeure à sa disposition. C’est celle de 
Barby qui est désignée tout d’abord; en réalité, Bredow reste 
vers Tronville pour s'immortaliser bientôt, un peu malgré 
Lui, pur sa Chevauchée de la Mort (Todtenritt). Barbhy se 
portera de nouveau à l’ouest des hois de Tronville afin de 
couvrir la gauche prassieune (1 heure environ) ?. 

Cette brigade s'est mise en mouvement depuis un certain 
temps, lorsque lPétat-major du HI< corps s’aperçait que 
Bredow va la suivre. C’est, dital, qu’il en a reçu l’ordre de 
Rheimbaben. Il est aussitôt avisé que ce général a expressé- 
ment laissé une fraction de sa division à la disposition 
d'Alvensleben. Bredow reste donc près de Tronville ;, Après 
cet incident, Alvenslehen est retourné à l’ouest de Vion- 
ville. Cette fois, Buddenbrock est pleinement réduit à la 
défensive +, « Le feu de l'artillerie ennemie devient toujours 
jus insupportable », aussi bien entre la voic romaine et 
Rezonville que vers Saint-Marcel. On s'attend à une nou- 
velle attaque ; des tourbillons de poussière annoncent l’ap- 
proche de renforts. Dans res conditions, Alvensleben estime 
qu'il dait garder à tout prix Vionville ; il lui faut « donner 


, 





1. Du moins c'est ce qu'écrivent les Æincelschriflen, d'apres les Souvenirs 
lAlvensiében, Ces scrupules semblent hors de saison. Dans la situation du 
Lle corps, le devoir est de faire [eche de tout bois, pour parer à un écrase- 
menl pusstble, 

2. Le 13° dragons (brigade Bredow) est déjà eu observation au sud de Bru- 
ville. La brigade des dragons de la Gard: venant de Saint-Hilaire déboucli: 
vers 1 heure de Mars-la-Tour, avec la 172 haticrie à cheval de la Garde, Ceue 
dernicre cs aussitôt portée vers le point où stationne le 15° dragons. 

L Eiaselsrhritien, XVUL, 561, d'apres Les Suuvenirs du colonel von Voigts- 
Ithelz et l'ouvrage du qéoéral von Bredow, Aus meinem Leben, 50. 

4. Æinzelsehrifien, Loc. vi. ; Miltür Wochenblalt, 18gg, 109, 2541, L« At- 
taque Breduw :, par le major A. von Kalckrouth, alors officier d'ordonnance dr 
iddenbrock. 
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de l'air » à la division Buddenbrock et, pour cela, prévenir 
notre offensive. Le seul moyen est de faire intervenir la c1- 
valerie. « L’ascendant que jusqu'alors le IIÏ corps avait 
conquis ct conservé sur l’ennemi paraissait menacé... ]l 
n'était pas encore 2 heures... un mouvement rétrograde 
avail donc été prévu et envisagé ‘. 

« Mais la pensée d'abandonner nos blessés et le champ 
de bataille était insupportable... Renoncer à la supériorité 
morale aurait été pour l'issue de la journée un risque tel 
que les autres disparaissaient devant lui. 

« Je décidai de prévenir l'adversaire par une nouvelle 
attaque de cavalerie ; la 6° division d'infanterie n’en était 
plus capable, par suite de ses pertes et de sa fatique 2... » 

En l'absence de Rheinbaben, le chef d'état-major du 
HI corps transmet directement à Bredaw l’ordre d'attaquer 
uos batteries voisines de la vaie romaine. Mais il ajoute, 
de son chef: « La brigade, laissant à droite l'artillerie prus- 
sienne, marchera le long du bois contre la droite de l’ad- 
versaire. » Îl indique en outre le meilleur chemin à suivre 
et comme Bredow lui objecte: « Nous devons donc atla- 
quer le bois ? », il répond que l'infanterie prussicnne l’oc- 
cupe déjà. 

Uette assurance nc suffit pas, sans doutr, à Bredow ; il 
détache dans les bois de Tronville deux de ses escadrons 
sur huit, mesure inopportune qui l’affaiblit à l'instant le 
plus eritique. Bien plus, il prend la singulière précaution 
de tirer leurs numéros au sort, « fait unique dans l’histoire 
depuis les Horaces + ». Voyant la lenteur de ces préparatifs, 


“ce 


tr. « l'orausgesehen und überlegt n (Etarelsrhriften, XVI, 564, roprodui- 
sans les Suuvenirs d'Alvensleben), La A. 41, 1, 1404, 371, traduil par éludié 
+1 prepare. 

2. Alvensleben, Souvenirs, Einselschriflen, XVIII, 562. 

3. 3e du 7° cuirassiers cl 1° du 18° ulans, L'Etat-major prussien (1, 58:} 
ajoute que l'ordre en fut apporté à Bredow par un officier d'Alveusieben, détail 
cantirmé par Bredow (Aus meinem Leben, 49), Les Æincelsrhriften, XV, 
#3, assurent, d'apres Alvensleben et les lémoins, que Je commandant du IIIe corps 
ve prescrivit rien de pareil. 

4. Alvenslehen, Souvenirs, loc, cit. Nous le verrons $e reproduire à la bri- 
aadv des dragons de la Garde. 
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Voigts-Rhetz, qui s'est un peu éloigné, eruit devoir revenir 
sur ses pas pour faire remarquer qu'il n’y a « pas de temps 
à perdre ». La brigade se met aussitôt en mouvement, gagne 
l'angle de la route de Mars-la-Tour et du chemin de Tron- 
ville, traverse la première et, formée en ligne de masses, 
longe la qauche des batteries à l'ouest de Vionville. Elle 
peut ainsi atteindre le ravin qui descend au nord de ce vil- 
age, après avoir été en vue un temps très limité‘, }l est 
2"30 environ el notr: inaction rend le danger moins pres- 
sant. Bredow n'en persiste pas moins. 

Daus Je ravin au nord de Vionville, il est entièrement 
caché à nos vues. Après avoir fait « pelotons à gauche », 
il sé prolonge dans cette nauvelle direction, descendant 
ainsi le ravin, gagne 1,500 pas environ vers le nord, de 
façon que sou régiment de tête (5° cuirassiers) arrive à hau- 
teur de la dernière croupe qui descend parallèlement à la 
voie romaine. Bredow fait alors sonner front, puis au galop. 
A ce moment, le 16° ulans n’a pas encore lerminé son dé- 
ploiement, en sorte qu'il prend le galop quelques instants 
après le 3° cuirassiers et perd ainsi 100 à 150 pas”. Les es- 
cadrons remontent les pentes, suivant. une direction légère- 
ment inclinée au sud-est. Ils ne voient d'abord absolument 
rien de leur objectif, tout en essuvant une grêle de bulles 
lirées trop haut et qui font peu de mal3. Tout à coup sur- 
«issent du sol, à très courte distance, d’épaisses lignes d'in 
fanterie qui se préparent à tirer, Involontairement les cava- 


1, Les rapports el Ilistoriques de la division Tixier ne mealionnent pas son 
apparition, Le commandant des hateres de La Font de Villiers l'aperçoit ct 
prend des dispositions en conséquence (Rapport Jamel, 18 août, À. 47,, 1, 1904, 
dus !. 

3, Aufseichnungen «us d. Gesrhirhte d. Alim. Clanen-Rey. Nr. 16, cité par 
lu 48, 41,, 1, tip, 174-170. 

3. Militar Wochgnblatt, dor. cit. D'après la À 4f., 1, 1904, 154, le 16€ ulans 
se serait trouvé en face du vallon 200771 ct le 7" cuirasxiers devant le pelit 
vallon suivant, au dela de la croup: 272. Il scinble que la charge ail jris son 
origine plus au nord, vers la cote #59, Le déploiement aurail en Tien à 1,800 pas 
de l'ennemi, c'est-adire vers la cote 252 (abrtd., 15%, d'apres l'iislorique du 
10" ulans ). 

L'Historique du. tu" de ligne, Les rapports Tixicr et Péchol (£bid., 224 et suiv. ) 
née font méme pas menton de Ia Lrigade Breduw, 
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liers prussiens gagnent leurs intervalles, sous des salves et 
des feux rapides qui les laissent à peu près intacts. Des bat- 
tèries voisines tirent à mitraille sans plus de résultat. Un 
témoin oculaire écril que, pour lui, l'impression est celle 
d’une charge du temps de paix‘. 

Les escadrons de Bredow avaient devant eux les compa- 
ynies du 9° chasseurs (3°, 4°, 6°) détachées en soutien d'ar- 
tillerie vers la cote 3r2, celles du 75° déployées au sud de 
la voie romaine, enfin les batteries des divisions Tixier et 
La Font de Villiers, entre cette voie et la route, 

Nous avons va le 93° refluer? derrière la crête que garnit 
cette artillerie, la laissant ainsi entièrement à découvert sur 
son front. Il ne reste à sa gauche que les compagnies de 
chasseurs. Encore sont-elles masquées vers l’ennemi*. 
Quant au 55°, après avoir été relevé par le 93°, il n’a plus 
que son 1% balaïllon derrière la même crête, vers Ja voie 
romaine, Les batterics des divisions Tixier et La Font de 
Villiers ont beaucoup souffert, bien que leur propre tir ait 
une réelle efficacité’, Les monvements préparataires de 
Bredow n'échappent pas au licutenant-colonel Jamet. Crai- 
quant « une charge de cavalerie sur Fangle du bois » au- 
quel s'appuie la ligne, il porte rapidement en avant lune 
de ses batteries (6° du 14°), tandis que les deux autres con- 
tinuent le feu « en le dirigeant à droite $ ». 

Les batteries de la division Tixier, surtout les 5° et 8°, 
« souffrant énormément », le lieutenant-colonel de Mont- 
luisant envoie réclamer du renfort. Le chef d’escadron Vi- 
ynotti s'adresse à Forton, qui consent à détacher ses deux 
batteries à cheval (7° et 8° du 20°). Vignatti les conduit en 


1. Milittr Worhenblait, loc. cit; État-major prussien, 1, 5RO. 

+. Voir suprà, p. 199. 

3. KR, H., 1, 1904, 178. 

4. Rapport du lieutenant-cotonel de Brem, 17 août, À. 47., [, 1904, 383, Le 
‘a batnillon et deux compagnies du 3° ont éié relevés par le 49°: quatre come 
pagnies du # operent vers la route de Mars-n-Tour. La 1. /4,, ibid, 158, porte 
ai cemiraire que le 15 bataillon et los deux compagnies restantes du 3° ont été 
reprtées * sur la crète voisine de La voie romaine s. 

5. Voir saprà, p. 210. 

5. Rapport Jamet, 18 août (artillerie de La Font de Villiers). 
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avant de l'une des siennes (5° du 8°), afin de lui permettre 
de se retirer. Au moment où elles se déploient, la charge 
survient". La première (7° du 20°) vient à peinc de mettre 
en batterie que les cavaliers prussiens sont au milieu d'elle, 
malgré une décharge à mitraille qui a jeté un grand désordre 
dans leurs rangs. Ulans et cuirassiers sabrent son personnel. 
En un instant, quatre officiers, une trentaine d’hammes sont 
hors de combat. La suivante (8° du 20°) n’a pu mettre que 
trois pièces en batterie ; les trois autres fuient vers Rezon- 
ville z, 

La batterie la plus voisine (5° du 8°), masquée par la 7° 
du 20°, ne peut faire usage de son feu. Elle aussi est traver- 
sée par la charge, mais ses pertes sont relativement faibles. 
Les Prussiens passent sous le feu meurtrier+ des compa- 
uies du 9° chasseurs, sans qu’il rompe leur élan. Une autre 
batterie de La Font de Villiers (6° du 14") vient à peine de 
se porter à la qauche des précédentes ; elle est traversée à 
son tour, ct subit des pertes Lrès sensibles 5. Une dernière 
(5° du 14°)n’a pas attendu la charge pour amener les avant- 
trains. Elle se retire rapidement vers l’est, serrée de près 
par Pennemi 6, 

La droite de notre artillerie est moins atteinte, mais son 
action ne peut être que très restreinte. La 12° du 8° opère 
un changement de front, pour s’adosser au bois Pierrot. De 
même la 7° du 14°, à sa droite, ne semble pas avoir tiré 
sur la charge. La 7° du 8‘, voisine de la voie romaine, se 


1. Rapporis Monilnisant et Vignalti; Historique des batteries, 4. Z7., H, 
1904, 234 et suiv.; rapport du commandant Clerc et Flistorique Ces batteries du 
20€, ibid., 685 et suiv. 

2. Rapport Clerc et Historique des batteries, A. 4J., T, rg04, 187, 

3. Rapport Vignotti. La baiterie se relire néanmoins vers Gravelotte pour se 
réorganiser { Historique), 

4. Rapport Vignolii. 

5. Rapport Jamet. Une section de la 7° combat à côté d'elle depuis le début 
de Pactiou. 

6, C’est sans doute à cette batterie qu'appartient lu pièce enlevée un instant 
par le 169 ulans (Kalckreuih, far. cif.). Voir aussi le rapport Jamel. D'apres 
Dirk de Lonlay, HI, 158, cette piece nppartiendrait à la 5° du sof. 

7. Elle recueille deux pitces ct des caissons abandonnés, se recumpléte en 
humines et cn munitions {Historique cité}, 
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dispose à ouvrir le feu eu arrière sur les cavaliers qui l'ont 
dépassée, quand ceux-ci sont masqués par notre cava- 
lerie*. 

Le gros de la brigade Bredow a continué sa charge. Il 
débouche ainsi devant le 93°, qui s’est rassemblé derrière” 
l'artillerie, après son échec. La retraite précipitée de nos 
batteries « rompt les rangs sur une grande étendue au 
centre du régiment », et la charge passe par cette trauée. 
La garde du drapeau cest dispersée par notre arüllerie el 
par les cavaliers prussiens; le porte-drapean est ren- 
versé, le drapeau, « brisé au-dessous de l'aigle » par un 
projectile, tomhe à terre’. La confusion est extrême; ba 
droite du 93° fuit vers la voie romaine’. Quant aux autres 
compagnies, ralliées par le colonel Ganzin, elles se main- 
tiennent sur la crête qui court de la cote 312 vers Rezon- 
ville. 

Les cavaliers de Bredow n'ont pas encore achevé leur 
« course à la mort ». Après avoir traversé Le 93°, 1ls des- 
ceudeut dans la dépression au nord-ouest de Rezouville. 
Mais notre cavalerie s’ébranle enfin. 

La division Forton est le dos à la voie romaine ; à droite, 
la brigade Murat en ligne déployée ; à qauche, la brigade 
(sramont sur deux lignes, à 60 mètres de distance. Le divi- 
sionnaire a vu les cavaliers prussiens dépasser la crête à 
l'ouest et couper les pentes au nord de Rezonville. Ils sont 
« complètement désunis 5 par un galop de 3,000 pas ct 
présentent « l'aspect d'une sorte de qoum ». La charge 
arrive ainsi à hauteur de la droite de Forton, lui prêtant le 
flanc à 400 ou 5o0 mètres. Le général lance aussitôt la bri- 
Jade Murat qui fonce droit devant elle; son choc a pour 
premier effet de couper les Prussiens en deux tronçons. Lu 





:. Historiques des batteries, loc, cit. 

2. Rapport du colonel Ganzin, 18 août, A. 4f,, 1, 1qu4, 587. L'aigle seul 
reste dans les mains du porle-drapeau; quant à la hampe, elle est ramassée 
quelques minutes après par le Chasseur Mangio, du 5° chasseurs à chrval (itid.). 
D'apres Dick de Lonlay, [TE 160-187, c'est le porte-drapeau qui aurail séparé 
la hampe de l'aigle. Mangin aurait repris cette hampe au ulan qui l'emportuit. 

3. 1, 29, 3° du 1e bataillon, 2° bataillon, 17°, 2", Je du 39 (Rapport Ganzin}. 
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tte, poursuivie par Les dragons, vient se heurter à la divi- 
sion de cavalerie Valabrèque, du 2° corps”. 

En voyant s'ébrauler nos esradrons, Bredow a fait son- 
ner le ralliement ; mais il cs! trop tard. « Essoufflés par 
cette longue course, leurs runs éclaircis par les projectiles 
ennemis, sans aucune réserve », ulans et cuirassiers n’op- 
posent qu'une faible résistance et tombent en foule sous le 
sabre de nos cavaliers. La briqade de dragons du 2° corps 
les charge de front ; un peu plus tard, le 5° chasseurs, qui 
est au uord-ouest de Rezonville, les aborde de flanc 2. Ainsi 
‘itaquée de trois côtés, la tète de l'ennerni est à peu près 
anéantie. « La queue, composée surtout de cuirassiers », 
tourbillonue quelques instants et finalement cssaie de re- 
jagner au qalop son point de départ, défilant ainsi devant 
la briade Gramont, encore immobile, dans l’hypathèse 
vraisemblable d'une nouvelle charge... Le 7° cuirassiers 
brandit déjà ses sabres, D'un mot, Forton lui donne le si- 
anal : « Allons, le 7°! » Aussitôt un formidable « hourrah » se 
fait entendre ; le régiment, suivi du 1‘ cscadron du 10°, 
s {lance comme un ouragan et arrive dans le flanc de l’en- 
nemi qui, surpris, se défend mollement et précipite sa 
fuite . Nos escadrons ne poussent pas leur poursuite à 
fond, mais les débris des cavaliers prussiens défilent main- 
lunant sous le feu de l'infanterie qui s’est ressuisie et les 
couvre d'une grêle de balles +. Leurs pertes sont écrasantes. 

Les restes de la brigade Bredow se rassemblent derrière 
Flaviqns. « Chacun de leurs deux régiments ne peut d’abord 
reconstituer qu'un escadron sur les trois qui ont pris part à 


1, Rapjort Forlon, #4 ortobre 1830. 

“. Bagport Valabri que, ao août 4 His'oriques des 9° chasseurs, 77 el 1e drue 
qous, J1 41, FV, 1904, 4oÿ et suiv. Les #* et 4° chasseurs, alors entre les bois 
Pierrot et Leprince, ne prennent aucune part à l'action. L'Historique du 3e chas- 
soeurs voalirms la perte momsntauce d'ine de nos pièces (Voir suprà, p. 214). 

3, Mapyont Forton di #4 ortobre; Historique des 79 et 107 cuirassiers. 

4. Lu of de ligue est alors échelonne par bataïllon au nvrd de Rczonville, la 
auuiche au village. Le 167 Gre sur la charge, qi passe À 200 mélres sir sa 
dro.te {Hislorique du curps, A. 44, 1, 1904, 457). Le 1° du gif et sans doute 
des fractions du c4f, les 4, 4f, 8 cumpaunies du y chasseurs paraissenl l'avoir 
fusillee éyslement. La = batterie du vof, Lien que fort éprouvée, lire enrore 
quelques coups sur les fusards (Histariques des corps et rappurt Clerc, 18 août }. 
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la charie. Celle-ci a codié la moilié environ de leur efeelif, 
cavaliers et chevaux", » 

Le général von Redern a porté le ri‘ hussards entre 
Vioaville et Flaviqny pour recueillir les escadrons de Bre- 
dow ; mais, en l’absence d’une poursuite séricuse, ce régi- 
ment n’a pas à intervenir. La division Forton a repris son 
emplacement, le dos à la voie romaine. Quant à celle de 
Valabrèque, elle retourne au nord-est de Rezouville. Les 
autres troupes entre la route de Mars-la-Tour et cette voie 
ont, sans exceplion, subi un grave ébranlement matériel ou 
moral. Nos douze batteries quittent leurs emplacements ; 
eux seulement (7° et 8° du 8°) reprennent presque aussitôt 
le feu, après avoir reculé jusqu'à la voie romaine *, Quant 
aux dix autres, elles se retirent « pour se réapprovision- 
ner » et ne reprennent plus aucune part à l’action. Les 
pertes de la plupart ne justifient point pareille inaction. 

Quant à notre infanterie, elle est très ébranlée, elle aussi. 
Le 75° et les deux tiers du 93° demeurent le long de la voie 
romaine. Le reste du 93° et deux bataillons du 7o* (1% et 
2°), ces derniers laissés iutucts par la charge, se main- 
tiennent seuls dans l'intervalle de la route et de la voie ro- 
maine +, 

Ce mémorable fait d'armes comporte de sérieux cusei- 
qnements. [| montre qu’une charge de cavalerie n’est nulle- 
ment impossible en face d’une infanterie, affaiblie, il est 
vrai, par un combat d’une certaine durée, mais bien armée 
et soutenue de près par une forte artillerie., 11 faut dire que 
Bredow use habilement du terrain pour sa marche d’appro- 
che et, une fois devant son objectif, charge avec une vi- 


1. État-major prussien, E, 588, Cette relation porte à 3,500 de nombre de nos 
“avahers qui intervinrent à la fia de la Todfearitf, mais elle Gient compte du 
£* chasseurs (400 chevaux) qui ne fut pas engagé. 

2. AH, Lo rom. 183, d'apres les Historiques de la division Tixier, Les 5° el 
so du 4% (qui ne sont pas des batteries à cheval, comme l'écrit la A. H.), 
placées entre les bois Pierrot et de Saint Marcel, ne sont pas comprises dans 
cs douze batteries. 

3. À. 41., 1, 1994, 188. 

4. R. !1., 1, 1994, 188; il y a peut-être lieu d'y ajouter 1ns 4e, 4°, 0€ rompa- 
unies du 1ÿ* chasseurs, bien que l'Historique du corpa sait muct à cut égard. 
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Jueur, un entrain qui ne sauraient être surpassés. En outre, 
le moment de l'attaque est bien choisi, après un mouvement 
de retraite de notre infanterie, lorsque l'artillerie française, 
fortement atteinte, entame des changements de position peu 
opportuns. 

Les résultats matériels et moraux sont également consi- 
dérables. La disparilion de dix haiteries sur douze, le dé- 
sordre mis dans l'infanterie affaiblissent le centre de notre 
ligne dans la plus large mesure. Le 1° corps est dégagé au 
moment le plus critique; Bazaine et ses lieutenants, Can- 
robert en particulier, sont confirmés dans leur attitude dé- 
fensive, et l'issue de la journée en est à peu près fixée par 
avance. 

Il ne faudrait pas, toutefois, exagérer ces résultats, déjà 
si considérables. Ainsi, d’après l’État-major prussien', la 
Todlenritt arrête le mouvement offensif commencé au 
6° corps. Le maréchal Bazaine, eraiquant une nouvelle 
attaque contre sa qauche, interviendrait lui-même pour 
l'interdire à son collègue. Aucun document n'autorise une 
pareille assertion et tout indique, au contraire, que ni 
Canrobert, ni Bazaime, n'ont, à aucun moment, une idée 
arrêtée en vuc de l'offensive *, 

Quoi qu'il en soit, le résultat est positif. « I n’y a plus 
aucune attaque venant de Rezonville. » Désormais, de l’ex- 
trémité ouest du bais de Saint-Marcel à la lisière du bois 
des Ognons, nous garderons une attitude passive. La divi- 
sion Buddenbrock a ses coudées franches, si épuisée qu'elle 
soit. Deux de ses bataillons (1°° et 3° du 20°); ont mis la 
charge à profit pour gravir les pentes sud du mamelon 312 
et faire face à la voie romaine. Ils peuvent s'y maintenir, 
méme lorsque la quuche de Buddeubrock est refoulée 
quelques instants après. 


1, 1, 580. 

2, À. H1., 1, 1904, 184. La déposition de Caurobert au procès Bazaine indique- 
rait le contraire, mais elle cst contredite pur la totalité des documents relalifs 
au 0° corps. 

3. Soutenus à gauche par des fractions du C4, à droite par les G" et 7° com- 
r'agnies du y1° et des fracliuns du 35° ( £lat-mayjur prussien, |, 5Bg). 
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En outre, l'arrêt survenu dans l’action a permis de rassem- 
bler derrière Vionville Le 64°, fortement éprouvé jusqu'alors. 
Il constitue une réserve qui manquait au [IE corps. La 
marche des événements montre à Alvensleben qu’il pourra 
bientôt eu avoir besoin vers le nord (3 heures envirou). 

En attendant, la fatigue des combattants est extrême, et 
l’action dégénère en une lutte d'artillerie. Mais du nord et 
du sud surviennent des troupes fraîches qui donneront bien- 
tôt à la bataille un ardent renouveau. 


1. État-major prussien, 1, 590. 


XV 
ENTRÉE EN LIGNE DE MONTAULON 


Arsaée dde Br dision Montaudon. -- Le cout vers Rezonyille, — Affaiblissemenut ce 
botre arlilicrié, — Offenuve de Lapassel, — L'artilerie de Stilpnagel. — Notre 
matins — Entasseinment de nos réserves, - - Munvement de Montandun. 


On sait que la division Montaudon a bivouaqué entre 
Chantreune et Montiquy-la-Grange. Dès le début de Ia 
canonuade, elle prend les armes, attendant des ordres. 
Finalement, le général en demande 4 Le Bœuf, qui les lui 
fait parvenir seulement vers midi", On se met aussitôt en 
marche sur Saint-Marcel. A la ferme de Bagneux, Montaudon 
recoit un nouvel avis : 1 doit s'établir à la gauche de Ha di- 
vision Navral, « couvrant les bois en arrière de Rezonville: ». 
Après avoir fait déposer les sucs, Montandon se porte aux 
“hords de Villers-aux-Bais (un peu après 2 heures}. Puis 
le 05° va dans le bois Pierrot, le 1 bataillon du 81° à la 
lisière ouest du bois Leprince, Le gros de la division de- 
meure près de Villers. 

Cette inaction, qui dure jusqu’à 3! 30, s'explique d’autant 
moins qu'elle succède aux eflorts de la cavalerie allemande 
contre notre centre, Le 3° corps n’a pas moins de trente et 
un bataillons rassemblés derrière le 6°: Bazaine ne tente 


1. Général Montandon, Suruerire, W, q% Dans son rapport du 92 août, le 
géoceal écrit «un peu apres 11 heures s. Le rapport journalier du 13 août purtr 
u Aanidi à (A. LL, EN, 190%, 444, 440). 

», Journal de la division, À. 44, IV, 1904, 4433; sans doute Les bois Leprincr 
el Pierrot a nord-est. 

D A LE, 1, pi. 994 2 1 y a entre Saint-Marcel et Villers les divisions Mon- 
luulon et Nayral, jéus cinq bataillons d'Avmard. Celui<i en a quatre (Su el 
et due Si) vers la droic de Tixier; le »e du 85°, bientôt rejoint par le 4°, sur 
la voie romaine entre les bois Pierrot et de Saint-Morcel. Le tr9 chasseurs ct 
Ir %e bataillon du Bot ont continué vers Rezonville, suivant un ordre de Bazaine ; 
Le du 44" est À SainteMarcel ; les sr et on du 44e, 198 el 2 du Gof au nord 
de La {rouée entre les deux Luis, 
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méme pas d'utiliser cette masse, alors que son adversaire 
met en jeu jusqu’à son dernier bataillon pour lui arracher 
la victoire. 

On a vu comment le résultat immédiat de la charge de 
Bredow a été la retraite de la majeure partic de nos troupes, 
entre la voie romaine et la route de Ylars-la-Tour. Le douze 
batteries, il en reste deux seulement. Encore se sont-elles 
repliées jusqu’à la première de ces chaussées, ainsi que la 
majeure partie du gè°; une brèche « de près d’un kilo- 
mètre » en résulte sur notre ligne de combat '. Le général 
Jeanningros y jette ses deux bataillons de zouaves. Séparés 
par un intervalle de 50 pas au plus et « alignés comme à la 
parade », ils exécutent sur « plus d'un kilomètre une 
marche en bataille presque parallèle à la route de Mars-la- 
Tour », obliquent ensuite vers le nord et qravissent le 
mamelon 312, derrière la crête duquel ils se couchent sous 
les obus prussiens ?. 

Deux batteries (4° et 6° montées de la Garde) ont suivi de 
loin ce mouvement. Eutre 2 30 et 3 heures, elles ouvrent le 
feu contre l'artillerie ennemie, « mais à peine ont-elles tiré 
de six à huit coups par pièce » qu'ordre est donné de les 
reporter « à 1,500 mètres en arrière. Les zouaves suivent ce 
mouvement; », sans motif appréciable, et reviennent vers 
Rezonville. Les troupes à l’oucst sont reuforcées unique- 
ment d’une batlerie (5° du 18°). Sur la demande du maré- 
chal Canrobert, elle quitte san emplacement au sud-ouest 
du village, pour venir près de la voie romaine 4. De même, 
entre la route de Mars-la-Tour et le chemin de Chambley, 
nous n'avons plus vers 3 heures que trois batteries sur 
neuf ; les autres se sont retirées sans que, pour la plupart, 


1. Voir suprè, p. 217. Le jt est vers la voice romaine, anx abords de la trouée 
entre les deux bois. Le 709 est encore à l'ouest de Rezonville, prolongé vers le 
nord par le reste du gi. 

2. Historique du corps ; rapport détaillé Picard, 19 août, À. 4, IV, rod, 
435 ri suir. Les 6° et ac conpagnies du 2° bataillon sont déployées en tirail 
Jeurs et brülent quelques cartouches (Rapport du commandant Raizon, s. d., 
itud.. 445). 

3. Historique des balteries, A, 7, I, r9af, Ar. 

4. Historique des batteries du 18e, J3. 76, 1, 1404, 500. 
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leurs pertes justifient cet abandon’. À lPest du chemin 
Chambley, notre artillerie s’est plus affaiblic encore. 
huit batteries engagées, il en reste une seule vers 3 heurt 
celle de Lapasset (7° du 2°). Malgré la retraite de ses » 
sines et l’infériorité de son calibre, elle n’abandonne pa: 
Posilion. Avec une ténacité qni fait le plus grand honn 
AU Capitaine Dulon, elle se défile en appuyant à l'est 


arrête par son leu l'infanterie qui cherche à déboucher 
bois au sud, 


L’affaiblissement de notre artillerie au sud de Rezons 
contribue à l'échec d’une contre-attaque tentée entre : 
3 heures. Au moment où le 3° grenadiers de la Garde 
Porte sur la croupe de la Maison-Blanche, la situation 
nas froupes est critique el « un mouvement en arrière as 
désordonné » se prononce sur notre ligne. Mettant à pr 
l’arrivée de ces bataillons, Lapasset rallie ceux dont il, 
pose (1*° et 3° du 84°, 3° du 97°) et les reporte en avant. 
3° du 55° suit ce mouvement. 

I n’y a, devant eux, à la lisière dun bois, de Saint- 
nould, que des forces inférieures, Précédés d’une f 


— 


1. Des six batteries du a corps (g°, 8, sue, rot, 56 du 3e, 8e du 190), il 
les 52 el Be Juäe. Les 10° el 11° 5e sont retirées définitivement ; les g° du 
8e du 13° unt été se réapprovisionner, Les 1 et 5° du 18° (réserve général 
relirent sans invtifs suflisants, uu moins pour l’une d'elles, La 3° montée 
Garde (division Picard) a ouvert le feu « à gauche el à hauteur s de R: 
ville, à 2,840 metres : puis elle se porté en avan de 500 mètres el continue 
Ur qui semble précis u, jusqu'à ce qu'elle reçvive l'ordre de cesser le 
(3 heures environ). Elle se replie derriere la crète (Historique). 

La 8° du 4° (division Montaudon) ouvre le feu pres de Rezonville « À 44 
de la route », Elle vst bientôt rameuce en arrière et rejoint la #4 division 
de Gravelou- (Historique) LR. 4, LV, 5904, 4535 1, 1904, 285 el 461]. 

2. Les ft et 5" du 18" (réserve géncrale) se sont retirées, la 5° au nor 
la route, la 4° défluitivement. La #7 du 5° (réserve du 2° corps) se retire 
3 heures pour s: réorganiser, Les 52 et 8° du 189 (division Levassor) vo 
instant à Suo mètres du bois de Seint-Arnould, lireut une vinglaine de cou 
se relent, laissant deux pieces sur le terrain, Les ire et 29 à cheval 
Ciarde tirent quelques obus sur les débouchés du bois des Oinons, arr 
ainsi l'infanterte prussienne el rejoignent çnsuile les autres batleries : 
réserve « à droile de la route de Mars-a-Tour » (Historiques et rapporis di 
A. 11,, LV, 1gu3, 422, et 1, 1904, 4o1 et suiv., 483). 

3. Voir s4vrä, p. 202. 

4, 2 eu 3" balaïllous du 8* gronadicrs, 9° el 10 compagnies du 38 € 
fractions du 3° chasseurs {Voir suprà, p.142). Vers 11 heures, d'après Kun. 
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liqne de tiraïlleurs, les deux bataillons du 84°, en colonnes, 
marchent à cheval sur le chemin de Gorze. Les Prussiens 
les laissent approcher à bonne portée, puis ouvrent sur eux 
un feu enveloppant qui ne tarde pas à les arrêter. Une par- 
tie de notre ligne se couche à 4oo mètres de ennemi et lui 
répond. Le reste fait demi-tour, laissant en arrière de 
longues tralnées de morts et de blessés, L’artillerie alle- 
mande a puissamment contribué à cet échec". 

Son infanterie est incapable d’en proliter. Outre qu'elle 
est inférieure en nombre, ses cartouches s'épuisent et il 
faut à tout prix les ménager. « Il s'agissait de maintenir la 
troupe en place dans ce combat inégal, et les officiers 
étaient contraints de s’exposer sans ménagement. Ils le 
firent, mais avec de lourdes pertes’... » 

Les cinq batteries de la droite allemande, après leur con- 
version vers l’est3, canonnent notre infanterie au nord du 
bois de Vionville. 

Leur ür est si rapidement réglé que le moindre mouve- 
ment attire sur nous une pluie de projectiles. L'un après 
l'autre, tous nos renforts en font l’expérience, Mais cette 
artillerie commence à manquer de munitions. On parvient 
avec peine à lui conduire quelques caissons. Les pertes en 
chevaux sont si considérables que, dans une batterie+, le 
seul officier encore valide doit suivre les mouvements de 
ses pièces sur un avant-train, Une autre (1° légère du 
X° corps), vers 330, n'a plus un seul coup à tirer. Le came 
mandant de l'artillerie divisionnaire rend compte qu’il lui 
reste une moyenne de cinq obus par pièce; la plupart n'ont 


les 147, 107, B*, 7, 6e compagnies du B* el une partie de la 8e sont à l'est du 
chemin de Gorze; le reste de la 8°, les gf et 1 à l'ouest ; ln ligne prnssirnne 
soupe ce chemin à 500 mètres environ au sud de sa sortie du buis. A midi 4o, 
le licutenant-colonel L'Estocq, venant de la gauche, preud le commandement 
et prescrit une vigoureuse offensive, appuyée par les ge et 106 du 58° dans le 
ravin de Gorze (Voir suprà, p. 10h). A 3 heure environ, la lisitre nord du buis 
de Ssint-Armnould appartient aux Prussieus. 

1. Repport Lapasset, Historique du 84°, A. /7., 111, 1903, 505 ; Kunz, op. ci. 
103, d'apres l'Historique des Leib-Grenadiers (8° régiment). 

2. Runz, 103. 

3. Voir sepra, P. 197. 

4. re léyere du Ie corps (Kunz, 104). 
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qu'un attelage; il serait impossible de les mouvoir, Stülp- 
nagel répond que lartillerie est maintenant son unique 
point d'appui. I n'a, pour ainsi dire, plus d'infanterie. 11 
laut que ses batteries restent sur place, au prix des plus 
grands risques. 11 suffit qu'elles tirent un coup à de lontys 
intervalles, saul au cas d’une nouvelle attaque : elles de- 
vraient alors tirer vivement, « jusqu’au dernier obus: ». 

On voit combien les circonstances nous favorisent. « Ce 
fut un bonheur pour les Prussiens, écrit Le major Kunz, 
que les Français fussent épuisés comme nous et surtout que 
le maréchal Bazaine ne pensät nullement à une attaque dt- 
cisive. C'est ainsi qu’au moment le plus critique, de 245 
à 345 environ, l'intensité du leu alla diminuant chez nos 
adversaires, » Cet arrêt inopportun permet aux Prussiens 
de ravitailler leurs batteries, de remplacer personnel el che- 
vaux hors de combat. Vers 4 heures, l'artillerie de Stülp- 
nagel est de nouvean en état de combattre; l'infanterie, elle 
aussi, a reçu des carlouches. Elle est Soutenue de la façon 
la plus eflicace par soixante-douze pièces”, devant lesquelles 
notre artillente se réduit presque à rien. 

Cependant Bazaine continue d'entasser des réserves à 
Rezonville et à Gravelotte ; il borne visible:nent ses ambi- 
tions à conserver ces deux points?. Lui aussi, Bourbaki est 
« vivement préoccupé des cfforts » que la Garde doit sou- 
tenir « à la gauche de la position ». Vers 3 heures, il porte 
en avant le 3° voltigeurs et les batteries de la division Deli- 
ny. Ces dernières prennent position sur la crête au sud- 





1. Kuuz, 05, reproduisant Le licilielt 4 du Militir Woräenblut", 1895, 334. 

2. Avant midi, les quatre batteries deStuljpnagel et les ciniy batteries du culo- 
nel von Dresky ; à midi 15, survient la are légère; à 3445, la 39 Jégèrc ot ja 
3 lourde du Xe corps (Kunz, 100). 

3. Le 2° bataillon du 100€ (division Tixier) est envoyé à Rezouviile, où Gan- 
robert le réunit à un bataillon du °°, un autre du 28°, un d's yrenadiers de 
la Garde (K du art Ÿ}, une compagnie du génie, sous les ordres du colonel 
Grémion, du 1ov", Rezonville est ns en état de défense de à à 7 heures, Un y 
travaille encore aprés 10 heures {Rapport Leroy de Dais, 19 août; Historique 
du aoo, #7. 44, L, 190$, 2% el suiv.). Le 1€ batmillon de vhass-urs el lu de 
du ue sont aussi portés à Rezuonville pur ordre de Buzaine et prennent ensuite 
posilion au sud-ouest, derrière les vultigeurs et les grenadiers (Histuriues, À, 4f., 
IV, 1904, 466 el suiv.). 
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ouest de Rezonville; les voltigeurs prolongent la qauche 
les qrenadiers!, 

À l'heure mème où Bourbaki renforce ainsi notre centre, 
azaine vient de l’affaiblir en portant la division Montau- 
don, d’abord sur Gravelotte, puis « sur les délilés qui 
viennent d’Ars-sur-Moselle et de Novéant, pour arrèter les 
colonnes ennemies » qui déboucheraient dans cette direc- 
tion?. Ainsi reparait la constante préoccupation du maré- 
chal: assurer sa liaison avec Metz, même au risque de 
perdre toute ligne de retraite, 

La division Montaudon, la brijade Clinchant en tôte, 
vient de s’enuçgager sur la route d’Ars, lorsque Bazaine lui 
donne l'ordre de revenir sur ses pas et de se porter au plus 
vite « à la lisière du bois des Ognons, parallèlement à la 
route » de Mars-la-Tour*. 

C’est à ce moment que le 3° voltigeurs entre en line 
au sud-ouest de Rezonville, derrière l'artillerie du général 
Deligny et dans l'intervalle d’autres batteries, situation qui 
lui vaut des pertes sensibles. Peu après, survient le 4° vol- 
leurs, qui se déploie à la gauche du 3°; son 2° bataillon, 
« presque en potence », fai face, partie à l'artillerie de 
Stülpnagel, partie au bois de Saint-Arnould *, 

Vers la même heure (4 heures environ), la brigade de vol- 
tigeurs Brincourt entre aussi en ligne. Elle est à la Maison 
de poste, marchant sur Rezonville, quand Bazaiue lui pres- 
ecrit « de faire surveiller, avec un régiment », la corne nord- 
ouest du bois des Ognons $. Eu réalité, Briucourt conduit le 





1, La 5 montée de la Garde (wnitrailleuses) arrive vers 34/0 à Mezunville ; 
sl est rejointe vers 4 heures par les 2r0 eu 2° (Journal de la Garde ; rapport 
du lieuleuant-colonel Gerbout, A, Æ., 1, 1904, 4oûi, 442), 

+. Note du maréchal Le Bœuf, s. d.; rappurt du mène, 20 août, Æ. 4, LV, 
iy13, 435 et suiv. Le rapport Montaudon, 22 août, 1bid., 445, porle même 
s ulin de menacer les lignes de retraite de l'ennemi 6, ce qui parait peu vrai- 
semblable. En effet, « vers 3h30 s, la division Forton reçoit l'ordre de se porter 
‘en arriere de Gravelotle pour appuyer notre gauche » que l'on suppose « imce- 
uacée par un corps tournant » (Rapport Forton, 18 août). 

4, Happort Montaudon, 23 août. 

!. Rapport du général Garnier, 5, d., PR, Æ,, 1, 1904, 448, 

3. Les lermes du rapport Brincuurt, 18 oout (7. 44, [, 1qu&, ar) sun 
incompréheasibles : « le rentrant du ravin du bois des Ognons situé au cuin de 
à lisiere du bois ». 
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2 vultigeurs sur la croupe de la Maison-Blanche. Son 
bataillon y relève le 2° du 4° grenadiers, qui a « épuisé 
ses munitions ». Le 2° su déploie face à l'est, le long du 
ravin de Sainte-Catherine ; le 3° demeure en réserve !, 

Tandis que notre infanterie est ainsi renforcée au sud-est 
de Rezonville, l'artillerie l'est aussi à l’ouest, double fait 
qui tient, nous le verrons, à l'intensité prise par le combat 
an nord des bois de Vionville et de Saint-Arnould. Vers 
5 heures, nous avons treize batteries entre le chemin de 
Chambley et le bois des Oynons, en face des soixante-douze 
piices de Stülpnagel. Mais quatre sont à des distances 
telles que leur Ur n'aurait aucune eflicacité ?. Du chemin de 
Uhambley à la voie romaine, il ne nous en reste que cinq 
(5 heures)’. Par contre, l'entassement est extrême autour de 
Rezonville. Le mélange n'y est pas moindre et Bazaine 
ayrave encore celte double erreur en portant près de ce 
village lune des brigades de Montaudon. 

Ce général est en marche vers Rezonville+, lorsque le 
maréchal se ravise encore : cinq hataillons (51°, 1° et 2° du 
2°) suivent seuls Montaudon jusqu'au village ; le reste de- 
meure sur Le chemin d'Ars et à la lisière du bois des Ognons, 


1. Rapport Brincourt, 14 aout, La Mnisou-Rlanchr, muisounette au sud-est 
de Rezonville. 

2. À, 41, 1, vof, Jo8. Sur la croupe de la Maison-Blanche : 34 montée de 
la Garde venue du sud-ouest dde Rezonville pour renforcer la 5 du 2€; 5€ et xe 
du 18°, pendant un temps tres limite; 17% et at à cheval de la Garde, revenues 
sur le revers est. Entre le ravin de Gorze et le chennn de Clunnbles : 4° montée 
de lu Garde, vers 440, sur Ja croupe 11-312; D° montée, un peu apres 4h 3%, 
a gauche de Ja 4°; 5e moatée (initrailleus-s) sur la crète 411. A l'est de Rezun- 
ville, les 3° el 40 à cheval, renforcées un peu avant 5 heures par les 5e et Ge. 
La 8° du 4° (division Montaudon), mitrailleuses, a remplacé au aord du bois 
des Ognous les et Be à cheval (Historiques el rapports divers, À, 41. 1, 1gu£, 
3u8, 460, 454, 484). 

3. A. 42, À, rgu4, 310 : 8e du 8* rrstée le long de la voie romaine ; 8e du 51° 
à la corne sud-ourst du bois de Suimi-Marcel (entre 4 et 5 heures); 5* el 10€ 
du 8°, à du 1#° restées entre la voie romaine et la cote 305 au sud ; la 8° du 
Je u rejuint la division Tataille pres de Graveloite, faute de munitions, De 
mëune Li gt du 5° se relire vers 4 heures, revient vers 3h 30 apres s'èlre réup- 
provionnér, reste jusqu 3 heures ut rejoint ensuile la division ; les 8* du 17" 
et fe à cheval de li Garde essuent de rentrer en line et sont ramenées en 
arriere vers 4 heures (historiques el rapports divers, ft. J4, II, 1903, sos ; 
IV, août, 404, 4715 Lio, 24N, 484, 500). 

5. Voir supré. pm. 
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où enfin ne tarde pas à accroître la masse entassée autour 
de Rezonville*. À 

Les batteries de Montaudon l’ont suivi dans cette direc- 
lion. Vers 5 heures, après une série de mouvements incohé- 
rents, deux d’entre elles (5° et 6° du 4°) vont à l’ouest de 
Rezonville ; la 8° du 4° reçoit de Bazaine l'ordre de s'établir 
« en avant et à gauche » de Gravelotte, de manière à empé- 
cher l'ennemi de déboucher sur la eroupe de la Maison- 
Blanche ?, 

On voit combien sont tenaces les inquiétudes du maré- 
chal pour ses communications avec Metz. I n’a d'autre idée 
que celle de parer à une altaque dans cette direction. Cette 
crainte imaginaire l’hypnotise au point qu'il laisse fuir la 
victoire qui s’offrait à lui vers sa droite 1. 


1. 3e du 62° au convoi; 18° chasseurs sur le chemin d'Ars; 81° bordant le 
bois des Ognons (19 et 2° batsillons) avec trois compagnies du 3° du g5° ; 3° 
du But; 1e, 28 et 1/2 39 du gùt en réserve vers Hezonville (Rapports Mon- 
taudon, 17 et 22 août ; Historiques, A. JJ., 1, 1904, 444 et suiv.). 

», Historique, À. I1., 1, 1904, 453, 

3. On ignore sur quoi la À. H. (I, 190%, 412) se fonde pour écrire : « .… 1] 
se préoccupail surfout de rassembler le plus de monde possible autour de Rezon- 
sille même, en vue d'une opération ultérieure, probahlement trés mal définie... » 
Nulle part il n'est ques:ion d'une opération prujelée, pariaut de Hezonville, 

IL est possible que Coffinières ait transmis à Bazaine un télégramme daté du 
Seintuentin à sb1g du soir et portant que « des colonnes. considérables 
avaient ête vues en arriere d'Auquy, se dirieant vers les bois de Jour et vers 
la Moscile ». Mais ceite dépèche nlicignit Bazaine au plus tôt vers 4 heures ct 
dejà il avait manifesté des inquiétudes non dissimulées pour sa gauche. 


XVI 
ARRIVÉE DE FRÉDÉRIC-CHARLES 


Les idées de Frédéric-Charles. — Ses intentions, - Son arrivée sur I champ dr 
bataille. — Suite du combat de Slülpuiujel. — arrivée de la dinision Rruutz. — 
Combut du 56". 


On sait que Frédéric-Charles se fait une idée fort inexacte 
de la situation. Son objectif est de marcher aussi vite que 
possible vers la Meuse, de façon à atteindre ses ponts avant 
nos troupes. Non que le prince ait la pensée de nous cauyrer 
la retraite. LE croit au contraire que notre directian de 
marche traverse cette rivière en aval de Verdun et qu'il ne 
pourra plus rencontrer des fractions notables de nos forces 
entre Meuse et Moselle. 

C'est que, jusqu'au 16 après midi, il est convaincu que 
notre marche de la Nied à la Meuse a continué saus inter- 
ruption depuis le 12 et que la I armée a battu le 14 une 
simple arrière-garde'. Il ne tient compte, ni des données 
recueillies du 12 au 16 sur l'emplacement de nos gros, ni 
de notre peu d'aptitude aux mouvements rapides. C'est 
une idée précançue qui règle sa conduite, avec les consé- 
quences ordinaires de cette faute. Elles sont aggravées par 
son caractère même : « Faire revenir le prince d'idées pré- 
conçues — c'était l’un des principes de son action — élail 
presque impossible *. » 

Pas plus que Moltke, Frédéric-Charles ne prévoit donc 
un engagement sérieux pour le 167. Il s'y attend si peu 
qu'il invite à sa table le prince royal de Saxe. Pourtant, 





1. Étnrelschriften, XAXV, 21. 

2, Hœnig, Beiträge, Lo. 

4. Ordre de Moltke du 15 à 6h 30 du soir et ordre de la ile armée, 7 heures. 
Voir suprà, p. 04, 64. 

4. Hœniy, fie Wahrheit, 3. 
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l'arrivée, à 10! 30 du soir, de l'ordre de Molike relatif au 
16 août paraît modifier ces idées. S'il lui est recommandé 
de prononcer une vigoureuse offensive vers les routes de 
Meiz à Verdun, c'est que notre mouvement vers l'ouest est 
moins avancé qu'il ne lademettait. De là, sans doute, 
a l'ordre complémentaire » aux X° et IX® corps". Le HI° ne 
reçoit aucune prescription nouvelle, quoiqu'il soit le plus 
près de la route d’Etain. 

Le matin du 16, le prince apprend que, dans la nuit, des 
patrouilles de la 25° division ont observé de grands feux 
de bivouac *. Mais le premicr renseignement positif ne lui 
parvient que vers midi. C'est le compte rendu, si peu exact, 
qu’Alvensleben lui adressait à 10" 303. L’officier qui en était 
porteur reçoit l’ordre suivant, dalé de midi 30 : « Tant que 
l'enneini recalera devant le II corps, celui-ci devra le pour- 
suivre vivement, sa qauche en avant cl tout en conservant 
la liaison avec le X° corps. Le IX°, qui sera à midi, demain, 
à Mars-la-Tour, assurera la sécurité vers Metz et soutien- 
dra le EI: sil est nécessaire. L'objectif de tonte lopération 
est de refouler l'ennemi au delà de la frontière belge ou 
le l'investir dans Thionville, où l’on attendrait d'être relevé 
par la [armée 1,» 

On voit quelle fausse image Frédéric-Charles se fait de la 
situation. Elle ressort plus nettement encore de Fordre 
d'armée daté de quelques instants auparavant;. Ce docu- 


1. Au X° corps : « $, M. posle aujourd'hni son quartier géniral À Pont-à- 
Mousson. Suivant les nonvelles reçues, la retraite de l'entiemi a lieu surlout par 
la route de Metz à Verdun par lan. V. E. voudra biea pousser la cavalerie 
vers celle ronle., » 

Au IX corps: ne Il est nécessaire que le IX° corps traverse aussitôt après li 
Hte le pont qu'il a établi sur la Moselle. V. E. voudra bien continner sa 
marche avec le IX9 corps et le porter sur la Moselle. S'il est possible, Le corps 
l'armée poussera aujourd'hui même des fractions au delà de la Moselle et suivra 
le [Ie demain sur Mars-la-Tour » (£inselschriften, XVIH, 538). 

3. Compte rendu de 3h30 arrivé à gh%o au quartier général du 1X6 carps 
iVerny). Da ignore l'heure de son arrivée au quurtier général de La II armée 
iWiddern, risis var Vionville, I, 228). 

3. Voir suprà, p. 125. 

4. Runz, 124. Cet ordre est incxactoment traduit par la 7. ZE, L, 1904, 314. 

5, « La DE armée continuera demain son mouvenent vers la Meuse... La 
droite. réglera ses marches d'apres, la retraite de l'enneini, en sorte que te 
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ment montre de la façon la plus évidente que, pour le prince, 
l'opération confiée aux Ie, X°, IX corps n’a qu’une impor- 
tance restreinte. Il veut, avant tout, border la Meuse et en 
tenir les ponts. Îl ne s'attend à rencontrer entre cette rivière 
et la Moselle aucune résistance sérieuse ; tout au plus 
admet-il la présence d’une arrière-garde à rejeter vers le 
nord. 

Le IX® corps va recevoir des instructions conçues dans 
le même esprit ', mais qui auront du moins ce résultat d'ac- 
célérer son débouché sur le champ de bataille. 

; L'intention de Frédéric-Charles est de porter son quar- 
tier général le soir même à Thiaucourt, après s'être rendu 
au JIT° corps pour y juger de la situation. Les circonstances 
lui semblent si peu pressantes, qu'il est encore à table avec 
le prince royal de Saxe lorsque, à 2°5, survient un rapport 
tout à fait inaltendu : le général von Kraatz rend compte 


X° corps passe la Mense ultér'eurement en aval de Verdun. Il aura à détacher 
une fraction vers cetie place... 

a Le JS corps marchera sur Etain qu'il occupera avec son avant-jarde, si 
les circonstances n'en décident autrement. 

4 Le 1X* corps atteindra Mars-la-Tour.… Les trois corps prérédents auront À 
conscrrer la liaison cnire eux; en cas d'engagement sérieux, le général von 
Voigls-Hhetz pourrait disposer en premier lieu du Ille, puis du IX° corps. 

“ Au cas où, comme on doit s'y attendre, un enJageunent de ce genre n'au- 
rait pas lieu, le 1e corps devrait marcher le 18 dans la direction de Dicue-sur- 
Meuse, le IX" sur Fresnes, (iéanivourt-sur-Mouse, de Façon à s'assurer au plus 
Lou Lx possession des ponts. 

s Le XIL° corps portera demain sa tète à Vigneulles, son gros à Saial-Benoit- 
en-Woëvre.. li cavalonie jusquà la Meuse et au delà... 

s La Garde marchera sur Saunt-Mihiel, avec nne forte avani-garde sur la 
rive yauche... ia cavalerie dans la direction de Bar-le-Dur:, 

* Le EVe corps marchera les jaurs suivants dans la direction Jaillon, Sanzey, 
Bouc, sur Commerces... 

s Le EE corps alléindra drinain Pont-a-Mousson, avec sa poin'e dans la di. 
reruon Limey-Flirey-Saini-Miliel.…. 

« Lorsque la 1lv armée sera arrivée sur la Mouse et en Gendra les passages, 
elle aura probablement un repos de p'usieurs jours, jusqu'à ce que les armées 
d'aile soient à sa hauteur... « (£tat-major prussien, Annexes, 1, 131). 

1. Le Il corps poursuit depuis ce malin à 10 heures des Lroupes ennemies 
qui se relircot dans la direction Vionville-Thionville. Ce corps est invité à les 
suivre jusqu'à leur investissement dans Thionville où à leur passage au delà de 
le frontere belge. I importe que le IX corps uceupe bicalôt Mars-la-Tour, 
couvre aujourd'hui mème le flanc droit du It vers Metz el surlout but szrve 
de suitien. L'ordre d'armée pour le 37 est à exécuter des maintenant dans la 
mesire du pussitde, Toujours maintenir la liaison avec les IIS el Xe corps 0 
KCtrdre dicté au capitaine von Lignitz à midi do, Æinselschriften, NNTIL 535). 
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(r1* 30) que le TH: corps est engagé au nord de Gurze contre 
des forces supérieures ; la 5° division de cavalerie est pré- 
sente avec neulrégiments et quatre batteries ; la 20° division 
d'infanterie marche vers le champ de bataille et la 19° divi- 
sion est avertie', Ge compte rendu est pour modilier tontes 
les idées de Frédéric-Charles. [ ne s’agit plus d’une arrière- 
yarde attardée sur la Moselle, que le HT: corps refonlerait 
aisément vers Île nord, mais bien de forces importantes 
exigeant l'intervention de toute la droite allemande. I] faut 
rendre cette justice au prince qu'il n’a pas une hésitation. 
Un peu avant 3 heures, ilest à cheval, suivant à toute allure: 
la route de Novéant, puis le chemin de Gorze. A 4" 30, il 
atteint la hauteur 329 à l’ouest du Lois de Vionville, après 
avoir parcouru 24 kilomètres, dont partie daus un défilé 
encombré de blessés, de trains et d'escortes:. 

Dès son arrivée, il reconnaît que l'action est « engagée 
rontre des forces supérieures. Mais il ne se rend pas exuc- 
tement compte de cette supériorité », Après avoir chargé 
plusieurs officiers d'établir la situation, il prescrit à Stülp- 
nagel de garder le terrain conquis. Il approuve l'emploi à 
l'extrême droite des fractions disponibles de la division 
Baruekow (VIII: corps)5 et du 11° régiment, dont l'approche 
est signalée. 

En effet, cette division atteint Arry vers midi 36, après 
une Jlonque marche. Sur la demande de Stülpnagel, elle 
repart aussitôt pour Novéant et Gorze. Le 11°, que le 


1. Analysé par von Widdern, lerwendung, L, 193. Quelques minules aupa- 
ravant (2 heures), le chef d'état-major du prince, Stichle, écrit à Moltke : « Je 
cris opportun de laisser les quatre autres corps de la Île armée marcher trai:- 
quillement vers la Meuse, de Bannoncourt à Commerry, pour s'emparer demain 
des ponts. Nons devruns eusuile nous arrèter plusieurs jours, alin de ne pus 
déboucher de l'Arganne dans La plaine de Chiampagne avec des tèles isolées » 
(Molikes Kurrespondenes, I, Il, [, 231). 

2. « Ce rapport lomba comme une bomb: dans l'élat-major réuni pour le repas 
de midi » (Kunz, 125). 

3. Von Widdero, Verwendung, 1, 194. 

4, Vers 8h30 du soir seulement, il rencontre Alvensleben; jusqu'alors il ne 
vupcounail. pas la présence devant lui Ge l'armée du Rhin (Æinaselschrifien, 
XVI, 559). 

3. Einselschriften, XVII, 580, moins la 31° brigade détachée vers Thion- 
ville aver une batterie ct un escadron (Voir suprä, p. 0%). 
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Xe corps a poussé jusqu'à Corny, se joint, de sa propre 
initiative, aux troupes de Barnekow. Vers 4 heures, ces 
neuf bataillons sont rassemblés vers Sainte-Catherine ; 
leurs trois batteries ont pris les devants et sont depuis 3° 30 
en action à côté de celles de Stülpnagel', Le III corps 
reçoit ainsi de nouveanx renforts au moment le plus op- 
portun. 

Sa droite a déjà été renforcée, d’abord de quatre nou- 
velles batteries du X° corps’, comme nous l’avons vu, puis 
des deux bataillons que Stülpnagel avait laissés à Dornot 
“et à Cornv. Le re du 8° atteint vers 3° $a la croupe à l’ouest 
du bois de Vionville, [ recoit aussitôt l’ordre de couvrir 
la droite de l'artillerie prussienne 3, Le 1° du 12° survient 
peu après (345). Mais tous deux ont suhi de grosses 
pertes à Spicheren et leurs effectifs sont relativement très 
faibles 1, 

Un officier de la division Barnekow est déjà arrivé (3! 25) 
auprès de Stülpnagel, annonçant Papproche de ces nou- 
velles troupes. Peu après le chef d'état-major du VIT corps, 
colonel von Witzendorff, vient s'informer de la marche du 
combat. Avant 4 heures, Barnekow a reçu l’ordre de porter 
son arüllerie vers la cote 329, tandis que l'infanterie suivra 
le chemin de Gorze à Rezonville. La première de ses bat- 
teries ouvre le feu vers 4" 406; deux autres ne tarderout pas 
à faire de même. 

Cependant l'entrée en ligue du 1* balaillon du 8° déter- 
mine le colonel von Lvneker à tenter une attaque avec le 
7°, bien que, dès midi 30, Stülpnagel ait prescrit de ne 
pas dépasser les positions conquises. Lyncker compte ainsi 
« danner de Pair » à Fartillerie, que nos tiraïlleurs qénent 
sensiblement. 


. Eincelsehriften, XVII, 58o. 

a. 3 lourde et 3% légere, 58 el ff lourdes ; les deux prenières renforcent les 
batteries de Dresky au sud-est de Finviqny (3h43), les autres velles de Stüln- 
nayel (4" 50) Étal-najor prussien, 1, Grr; Kunz, 115]. 

3. À la place les 59 et 8 compagnies du 587 (Kunz, 105). 

4. ñ5o et “oo l'usils environ (Kunz). 


= 


5. 5e légere, 5° el Ô® lourdes (Kunz). 
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Laissant quatre compagnies (5°, 8, 9°, 10°) à la corne 
nord-oucst du bois de Vionville, il porte les quutre autres 
(6, n°, 11, 12°) par les deux ailes des batteries sur la 
croupe au nord de ce bois, Nous + avons quatre bataillons”, 
qui tiennent sôus leur feu la lisière et les deux ravins qui 
l'encadrent. Dès le début, Lyncker est grièvement blessé ; 
ses compagnies, arrèlées dans Le ravin de l’ouest jar le feu 
violent de notre infanterie, sont incapables de pousser plus 
avant. 

Cet exemple malheureux entraîne le général von Schwe- 
rin. Voyant le :8° déboucher à sa droite sous les veux de 
Stülpnagel, il suppose que ce dernier a levé sa défense et 
porte en avant deux nouveaux bataillons (if et 2° du 12°). 
Trois compagnies (5°, 8°, 6°) parviennent sans trop de 
pertes à gagner l’ancien bivouac du 55°. Là elles s’embus- 
quent derrière drs caisses à biscuit et des ustensiles de 
campement, sous un feu d'intensité croissaute. Leurs pertes 
sout telles que Schwcrin, voyant l'échec du 78°, juge pru- 
dent de les arrêter. Elles demeurent à très courte portée de 
nus tirailleurs ?. 

L'instant de ce double échec est habilement mis à profit 
par deux de nos bataillons (1° et 2° du 2° renadiers), qui 
esquissent une contre-attaque dans le ravin (cote 280). Mais 
ils prétent ainsi le flanc à unc partie de la ligne embusquée 
au nord du hois ct ne tardent pas à remonter les pentes, 
sous un feu rapide qui leur coûte de grosses pertes 3. Leurs 
asversaires ne sont pas moins éprouvés. Les 5° et &° com- 
paqnies du 78° perdent tous leurs officiers. Lorsque le der- 
nier est mis hors de combat, la liqne entière s'enfuit vers le 
bois(4} 45. | 


rite et 26 du at yrenadiers, a et 4° du #59. 

2. D'apres Kunz, 111, le licutenant Beclitz fait à plusieurs reprises nanyr 
de son revolver contre eux. Avec nn autre oflicier, le seul encore valide, il saisit 
un tnmlour français et bat la charge en poussant des hürrabs, auxauels su 
troupe s'assoric, * sans qu'aucun homune fasse un pas en avant n. 

4. Kunz, IT ; Journal du 2e greuadiers, 2. A1, 1, 14, 433. Les Ge, Re, or, 
10% rampagnies du 38°, la de ot des fractions des 2°, ne, 46 du fK° se seraicnt 
portees duns notre Îanc gauche, 
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De notre côté, les pertes sont assez fortes pour que le 
{jénéral Picard croïe devoir relever le 2° grenadiers par des 
troupes fraîches". Devant elles, les restes des compagnies 
prussiennes refluent peu à peu derrière l'artillerie où dans 
le bois de Vionville. 

A ce moment, Stülpnagel reçoit un renfort inattendu. 

1 la tête de Ja 20° division a atteint le sud de Chamblex vers 
2"30, pour marcher ensuite sur Tronville. Le général von 
Kraatz, qui a pris les devants, se rend compte que le centre 
du HE corps est très faible en infanterie. Il Le fait renforcer 
par trois bataillons de la 34° brigade. Les 1°" et 2° du 56°, 
3° du 79° obliquent aussitôt le long du chemin de Chambley, 
puis vers les bois de Gaumont qu'ils traversent (440 envi- 
ron). Ils sont épuisés par douze heures de marche, presque 
ininterrompue, sous un soleil brûlant*. En les voyant arri- 
ver, Slülpnagel leur fait prescrire de déboucher à la droite 
de son artillerie. Néanmoins ils continuent de marcher vers 
la droite des batteries de Dresky, À peu près en méme 
temps surviennent les 5° légère et 5° lourde (division 

‘ Barnekow). Elles s'élablissent à gauche de celles de Stülp- 
nagel. 

Quant aux bataillons du 56°, ils ont déjà dépassé l’artil- 
lcrie, le 1* en tête. Dès qu'il franchit la crête, malgré les 
épais nuages de fumée qui couvrent cette partie du champ 
de bataille, il est soumis à un feu très vif de notre ligne. 
La distance, plus de 1,200 mètres, rend le sien absolument 
inefficace, et ses pertes craissent rapidement. 

1€ 2° du 56° prolonge les ailes du 1°. Le 3° du 79°, le 
plus épuisé, se déploie à la droite, avec des pertes aussi 


1. 6 du 28 grenadicrs. Los av ct 2° prennent position au sud-est de Rezun- 
ville vers ï heures, "+ presque saus munitions » (Rapport de commandant Lucas, 
15 soût, À. À, à, 1a04, 400). La A, H,, ibid, 3:18, porte que ces bataillons 
furent relevés par le 4e du »° qrenadiers el le 3° du 3% volüyeurs; mais, d'après 
le rapport du général Garnier, s. d., et l'Iistorique du 3° voltigeurs (ihid., 
448, 419), ce régiment se porta en avaul à 6" Jo seulement ; son 1° bataillon 
seul fut rnis sous Les urdres du général Picard. 

4 Kunz, 114. Le 55e part à 430 du malin pour être à Thiaurourt vers 
in heures. Il reart presque aussitôt pour Chambley, par Charcy et Saint- 
Julico. 
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sensibles. Ils descendent ainsi dans le ravin et, vers 4" 40, 
toute cette lonque ligne’ se porte vivement en avant, re- 
montant les pentes vers la cote 312. Elle arrive à 4oo mè- 
tres environ de nos tirailleurs, sans pouvoir pousser plus 
avant. Elle doit méme regagner le ravin, sous la protection 
de son artillerie qui vient d’être renforcée an moment le 
plus opportun. 


1. Dix compagnies des 3ôe et 58, deux du 12e (5e et 8°), Les gf et rat du 
79: suivent en sontien (Kunz, 116). 
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XVII 
MOUVEMENT DU 4° conrs 


Marche du &e corps. — Désorire de srs colonnes. — lébut de la canonnade, — 
division Legrand, -- Inspiration de La lmiranlt. — Le 1% dragons prussien. — 
brigade Rellecuurt. — La Lriga le de France. — La brigade Barby. — La briga 
Pradier, — Changarnier et LadmiraulL. 


Le 4° corps a quitté Woippy le matin du 16, à 4 heures 
La division Grenier suivait d'abord la cavalerie du génér 
Legrand. Arrivée à Saulny, elle la laisse s'engager sur 
loute? et prend le chemin d’Amanvillers par les bois. Ve 
9 heures, la brigade Bellecourt ct une batterie (5° du 1 
dépassent ce village, continuant sur Doncourt par Vern 
ville et Anoux-la-Grange, tandis que les deux autres (6° 
7° du 1), suivies de lu brigade Pradier, marcheul p: 
Jérusalem sur Sainte-Marie-aux-Chênes :. 


me 


1. Passage à Ja sortis ours de Woippy (d'apres Le carnet de campagne 
Sous-chef d'étatinajor, reproduit par le lientenant-coloncl Roussel, Le £& Cor 
de l'armée de Metz, 34): 

4 heures, division Legrand, état-major du 4° corps ; 

es +5, tète de la division Grenier ; 

Ü heures, queuc de l'artillerie divisionnaire ; 

Üla5, ques de la brigade Pradier et tête de La réserve d'artillerie. Tem 
d'arrèt, 

Uh%9%, remise en route : 

Uh53, temps d'arrêt ; 

5 heures, remise en roule ; bayages de [a divis'on. Convoi du quartier génér: 

505, pare d'arlillerie ; 

7115, temps d'arrêt (cinq minutes); 

338, queur du pare, ambulanres ct voitures d'adininistration ; 

345, Lète de la division Gissey ; 

4 heures, queuc de la division. 

À Su£5, la tèle de la réserve d’antillerie arrive aux carricres d'Amanviller 
à g"45, à l'entrée de Saint-Privat : à 11h30, la division Grenier atteint De 
court el, à 11 heures, la division Cisséy, Suint-Privat. 

%. Avec ses ceux batteries (59 et 6e du 172 à cheval), elle marche tres leni 
ment de Suint-Privat (g heures) sur Sainte-Maric-aux-Chènes, après avi 
detuché des patrouilles vers l'Orne (A, 4, L, 1904, 322, d'après les Noles 
M. le contrôleur général Lonquel, sncica aide de camp du général Legrand). 

4, Rapport du général Grenier, s. d. ; Historique des batleries, A, 244, 
1904, 50%, 714. 
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A la même heure, la réserve d'artillerie débouche des 
bois de Fèves; la division Cissey est à hauteur de Saulny. 
Quant à Lorencez, on a vu comment il avait passé la nuit aux 
abords de Lessy'. Sa division n’est rassemblée vers le Chalet 
Billaudel qu’assez tard dans la matinée. À 2 heures du soir 
seulement, malgré l'appel pressant du canon, elle se met 
en marche sur Amanvillers, Habonville et Jouaville. Elle 
n’alteindra le champ de bataille que pour y bivouaquer*. 

La marche de la division Grenier s’est faite dans de mé- 
diocres conditions, sous un soleil pesant. Les hommes n’ont 
quère mangé la veille et le matin. « On voit des escouudes 
entières qui, fatiguées, s'arrêtent tout à coup sur le bord 
de la route et se mettent à faire le café, Il y en a de tous les 
corps. On les laisse faire ?. » Vers 115 30, la brigade Belle- 
court atteint Doncourt+. Bien que l’on entende très nette- 
ment le canon et même la fusillade, le général prescrit de 
« dresser les tentes » et de faire Ie caféi. 

Ladmirault a suivi l’itinéraire de la divisiou Legrand. Il 
atteignait Sainte-Marie-aux-Chênes, quand le canon re- 
tentit vers sa gauche (9° 15 environ). Îl croit d’abord que 
Lorencez, auquel il a prescrit de se hâter vers Doncourt, 
est engagé contre des forces supérieures, Après avoir en- 
voyé un officier s’en informer, il prescrit à Legrand de 
inarcher sur ce village. | 

Cette cavalerie vient de se déplover au sud de Sainte- 
Marie, à cheval sur le chemin de Saint-Ail, et a envoyé 


1. Voir suprü, p. 38. « [lommes el chevaux marchaient depuis dix-sept heures 
et n'avaient fait que 4 kilomètres et demi ! » (Historique du capitaine Migurski, 
A. 11, IV, 1903, 720). 

2, Elle est à Doncourt entre 6 ct 7 heures du soir seulement (Journal de la 
division, rapports et Historiques, #. Æ., IV, 1gu3, 716 et suiv.). 

3. Colonel de Courson de La Villeneuve, {a Brigade Bellecourt, 45-45 ; Hislo- 
nque du 04°, À. #., 1V, 1903, 710. 

4. D'après le colonel de Courson, celle n'aurait pas fait moins de 5 kilometres 
à l'heure, détail confirme par le général Cardot, qui faisait partie de la division 
Grenier (r Aux smanteurs de stratégie », Revue de Caunlerie, mai 1904, 142). 

5. Colonel de Courson, luc. &it. ; R. J1., 1, 1g14, 324. 

5, Déposition au couseil d'enquète sur les capilulations, À, HA, 1, 1go4, 3:24. 
L'ofBcicr qu'il envoya à la recherche ne revint qu'à 18 90 el Jui rodit comple 
qu'un « Cavalier s lui avait donné des nouvelles de Lorcacez. Gelui<i craignait 
de ne pas ètre dégagé de tout le jour. 
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« de nouvelles reconnaissances vers les bois ». Dès l’ordre 
de Ladmirault, elle se remet en marche, la brigade de 
hussards sur Jouaville, celle de dragons et l'artillerie sur 
Anoux-la-Grange et le hois Dosenillons. Les deux batte- 
ries sout arrêtées près de ce bois, quand Ladmirault leur 
prescrit de le suivre vers Mars-la-Tour, sous l’escorte du 
11° dragons. 

11 atteint Doncourt un peu après 11 heures", connaissant 
déjà les grandes lignes de la situation. C’est une heureuse 
inspiration qui le pousse dans cette direction. Il peut y 
rencontrer la victoire, obstinée jusqu'alors à nous fuir. De 
la crète à l’est de Bruville, où il se rend ensuite et où est 
déjà la division Clérembault, il aperçoit les masses du 
3° corps entre la ferme de Caulre et la voie romaine. Des 
cavaliers allemands se montrent au nord-ourst des bois de 
Tronville. C'est le 13° dragons, de la brigade Bredow :. 
Ladmiraule fait aussitôt ouvrir le feu par ses deux batteries. 
Quelques obus suffisent à déloger ces escadrons 5. 

Le général revient ensuite au-devant de ses colonnes, 
Malgré la canonnade toujours plus vive et l’ordre reçu an- 
térieurement, Legrand a cru devoir arrêter de nouveau sa 
division à Vernéville. Il a même donné l’ordre de faire le 
café. Une demi-heure après, acçourt un officier d’ordon- 
nance. Ladmirault fait dire qu’une bataille est engagée et 
que la division « ait à se porter rapidement. sur le lien du 
combat+ ». Les trois régiments restants montent aussitôt à 
cheval et vont sur Doncourt, où ils déposent leurs charges. 
Cette opération n’est pas finie lorsque survient Ladnirault ; 


1, , I, 1, aol, 394. Le colunel Rousset, 112, eécril « vers midi ». &# À ce 
mnnent, je savais que le 2° corps étail engagé, qu'il était soutenu par la Garde 
et que ie D corps clait également engagé à sa droite; derriere venait d'arriver 
une jrartie du 4° corps... » (Déposiliou dr Ladmirault au conseil d'enquête, {ve, 
cit. ). 

2 Voir suprü, p. 20. 

3. Vers vb (Historique des 56 ct Of du 15°, À, Æ,, 1, 1904, 219). 

4. Historique du 3" hussards, 4, 24, 1, 1904, 201. D'après la R. H., tbid., 
32%, cefte halte inopportuur aurait heu pres de Jouarille, Le 11° dragons est, 
Ini aussi, resté en arncre el c'est be capitnime de La Tour du Pin qui s'offre 
poor reconnaitre si la cavalerne aserçue est réellement allemande (Lieutenaut- 
culon:t Roussel, 1141), 
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il témoigne « assez vivement son mécontentement" », Puis 
il prescrit à Legrand de couvrir son flanc droit, en même 
temps qu'il met Belleconrt en marche sur Bruville. Cette 
brigade laisse au camp ses tentes, ses sacs, ses cuisiniers e{ 
les gardes de police :. 

Les quatre batteries montées de la réserve ont atteint 
[abonville vers 10° 30, lorsque le bruit croissant du canon 
annonce-un sérieux engagement. Le colonel Soleille fat 
aussitôt prendre les devants aux batteries de combat, par 
Batilly, Jouaville et Doncourt. A midi 30, elles sont ras- 
semblées près de la ferme d’Urcourts, Vers 1 heure, la 
brigade Bellecourt atteint Bruville, Je 5° bataïllon de chas- 
seurs en tête. Ladmirault a prescrit à Grenier d’y prendre 
posilion jusqu’à ce qu’il ait rassemblé une brigade. Les 
13° et 43°, qui suivaient les chasseurs, dépassent ce village et 
se forment dans le ravin remontant vers Saint-Marcel, Deux 
des batteries de la division ont devancé la brigade Pradier, 
pour s'arrêter d'abord à l'est de Bruville $. Quant à la divi- 
sion Legrand, elle se porte à l’ouest, sur les pentes qui com- 
mandent le Fond de la Cuvef, 

Elle reçoit un renfort inespéré. La brigade de France, 
après avoir escorté l’empereur, s’est arrètlée à Conflans, 
attendant des ordres. Le général du Barail y est aussi, avec 
le peu qui reste de sa division? depuis le départ de Ia bri- 
qade Margueritte. Vers 10 heures, il est averti par ses 
éclaireurs qu’une forte canonnade retentit du côté de Mars- 


la-Tour. ! fait aussitôt monter à cheval et marche dans 





1. Notes de M. le contrôleur général Lonquet, A 4E., 1, ton4, Ba. D'après 
la déposition de Ladmirault an conseil d'enquête (Bazaine, Episodes, 83), il 
doonc une demi-heure de repos à sa cavalerie. 

2. Culonel de Courson, foe, eit. ; de Lonlay, If, 220. 1'apres la R. 4, 1, 
1904, Ja, il est 4 peu pres midi 30, Pour le colonel de Courson, ilesl 11B 30 
lorsque survient l'ordre de marcher sur Bruville. 

3. © et of du 8e (4), 11€ et ve du 198 (12) (Ilistoriques des batteries, A. 7. 
E, 1904, noge215]. 

4. Héposition au conseil d'enquête, dar. cit. 

5. Historiques el ranports, RÀ. 72, 1, 1604, goo rt sniv. 

6. Avec ln À, Æ,, nous appelons ainsi le ravin parallile à Ja route de Jarny 
à Mars-lu-Tour, contrairement aux iadications de la carte de Franc. 

=. 2° chasseurs d'Afrique, 5° ct üf Lalleries du 1j à cheval, 
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cette direction, suivi à courte distance par de France qui 
s'est mis à sa disposition", Après avoir dépassé Frianville 
el luissé à gauche Droitaumont, il passe PYron, traverse le 
bois de la Grange et se forme au sud (r heure environ)?. 
Presque aussitôt un faux renseignement Jui fait craindre 
d’être coupé de Ladmirault. Sans autre vérification, il ra- 
mènc ses escadrons au nord du bois, en prescrivant aux 
batteries de chercher vers Jarny une position « pour couvrir 
la retraite », 

La cavalerie prussienne vient eu ellet d’être renforcée au 
nord-oucst des bois de Tronville. Au 13° dragons, que l'ar- 
tillerie de Ladmirault a refoulé peu auparavant, se joint la 
brigade Barby envoyée pur Rheinbaben+. Cette réappari- 
tion attire l’attention du commandant du 4° corps. H pres- 
ecrit de ienir un bataillon de la brigade Bellecourt prêt à 
marcher. C'est le 2° du 13° qui est désigné, avec ordre 
d'observer les « masses de cavalerie » qui semblent menacer 
notre droite. Le commaadant Geoffroy le ploie en colonne 
à demi-distance, prêt à former le carré’. Mais déjà une 
compagnie du D° chasseurs, portée en avant de Bruville, a 
laissé approcher les dragons prussicus à bonne portée, ne 
sachant trop s'ils étaient amis ou ennemis. Dès qu’elle les 
a reconnus, elle ouvre un feu qui leur fait tourner bride $, 
De même, la batterie de mitrailleuses (5° du 1°) tire quel- 
ques coups heureux sur d'autres fractions qui se montrent 
à l'ouest vers Le Poirier du Boïs-Dessus ? (1° 3v environ). 


1. Général du Barail, Mes Souvenirs, Il, 182 > rapport de France, 17 août, 
A. ZE, LV, gu4, 653. 

2. Le Journal de La division porte « ko s, A. 4, I, 1904, 453. 

4. Journal de la division. Dans ses Souvenirs, 111, 185, et dans son rapjort 
du 13 août, du Barail tail ce mouvement rétrograde. 

4, Voir supré, p, #10. 

5. Rappurt délallé Ladinirault, 3 septentbre; rapport du commandant Geur- 
froy, 19 sont, À. 4, 1, 1904, 656, 5urz. 

6. Le rapport du corumaudant Carré, 17 août (A. 4., I, 1g04, 5uo) porte 
que le feu de la 4° compagnie fut meurtrier, mais les pertes lotales du 15 dra- 
gôons atteignent seulement 7 ofliciers, 86 hommes et C5 chevaux, bien qu'il 
prenne part ensuite aux charges de Ville-sur-Yron. 

7. Pres d'un boquetcau situe entre les cotes 257 rt 254, à l'est du chemin de 
Mars-la. Tour à Bruville (Rapport détaillé Ladmirault et récit du général Saget 
cité par la /t. 41., LE, 1904, 4y) 
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Cependant la brigade Barby et une batterie (1'° à cheval 
de la (rarde} cherchent à déboucher au nord des bois de 
Tronville, mais elles sont aussitôt arrêtées par l’une des 
batteries du 3° corps’, dont les premiers coups provoquent 
dans ces escadrons « une confusion extrême », puis « une 
retraite désordonnée ». 

La brigade Pradier a également accéléré sa marche au 
bruit du canon. Après avoir déposé ses sacs au sud de Don- 
court, elle traverse Bruville et se porte à la droite de Belle- 
court *. Dès lors, Ladmirault dispose d'une division d'in- 
fanterie, de neuf batteries et d'une division de cavalerie. Il 
compte sur l’arrivée du général de Cissey pour 4 heures au 
plus 1ard>. Le moment lui semble venu de prolonger la 
droite du 6° corps. Il prescrit à Grenier de porter la brigade 
Bellecourt en avant, tandis que l’artillerie prendra position 
au sud-est de Bruville +, Sept de nos batteries s'établissent 
successivement sur la crête au nord-ouest des hois de Tron- 
ville, la majeure partie du 5° chasseurs en soutien, Les 13° 
et 43° de ligne marchent dans la même dirretion $. 

Ladmirault l'a déjà prise avec son état-major. De cette 
longue croupe, il n’aperçoit aucun groupe ennemi de quel- 
que importance jusque vers Tronville et Puxieux ; seuls les 
bois au sud-est paraissent être occupés ‘. La plupart de nos 
batteries sont déjà sur la crête 250-277, sans avoir ouvert 


s. 4€ du 15° à cheval (Historique, À, 47, IV, 1903, 663), 

1. Rapport Pradier, 14 août, À. #., 1, 1904, 70. 

3. Souvenirs du général Saget, cilés par la À. ff, 1, 1904, 430. 

4. À. HE, 1, 1904, Va: les 6° ct gf du 4° traversent le ravin à lruville, 
vbliquent foriement à droite et courvnnent la crète 274-277 ; les 5° et 6" du 
16 ront pres de La cote 157, la 3° vers la cote 270; les 14% el 1a° du 1°r (12) 
prennenl position à la droite de la 5", Ja 119 à droite. Les 5° et ff du 17e à 
cheval rejoignent la division Legrand au sud-ouest de Brnville. Le rapport 
détaillé Ladmirault et le rapport Grenier ne conGrment nas cette version. 

3, #° et tt du 43° de part el d'autre de la cote +54, sur le chemin de Bru- 
ville à Marsla-Tour par la cole 259; 2" du 4Y en réserve à Auw mètres eu 
arriere ; 3° el 1er du 13" déployés à la droite du 43", le #° du 13° à 400 metres 
vers la droite (A. 4f,,°1, 1904, 441). 

La briqade Barby el le 19° dragons se replient vers Tronville, la batterie à 
cheval rallie la brigade des dragons de la Garde à Mars-la-Fuur ; Le su hus- 
sards (brigade Redern) se relire du sud des bois de Tronville vers l'uxieux. 

6. À, 11, 1, 1904, 332, d'aprés les Souvenirs du yéuéral Saget ; voir aussi 
le plan 1 des Æineeischrifien, XXKV, 14-45. 
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le feu, et le 43*est déployé derrière elles, lorsque Changar- 
nier arrive auprès de Ladmirault ! : « Eh bien, mon général, 
est-ce que nous n'allons pas leur envoyer notre carte de vi- 
site ? » Ordre est aussitôt donné à la batterie voisine de 
commencer le feu : l'ennemi répond par des coups de fusil 
partant de Ja lisière. Un moment après, Changarnier re- 
prend : « Ïls sont bien près. Est-ce que nous n’allons pas 
les déloger *?» C’est alors que Ladmiraull prescrit d'at- 
laquer les bois de Tronville. Bien que notre droite déborde 
l'ennemi en menaçant fortement Vionville, il semble que 
cette décision lui coûte. [ n'est pas sans inquiétude pour sa 
propre droite, comme le montrent les précautions qu'il a 
prises. Il juge désavantageux pour son affensive l'existence 
du profond ravin qui sépare Bruville des bois, et pourtant 
si bien fait, pour abriter des réserves : « Je préfère avoir ce 
fossé devant moi que derrière », auraitsl dit lors de sa re- 
connaissance préliminaire ?. 


1, Changermier, resté sans affectaliun ofliciclle, suivait l'état-major du marc- 
chal Le Huuf (Voir notre tome LV, p. 48). 

2. Cuioncl de Courson, op. cit, M, d'après les Souvenirs du lieutenant-colo- 
nel Guestes, alors capitaine au 44°. Le lieutenant-coulonel Rousset, Le 4€ Corps, 
117, reproduit, d'apres les Souvenirs du général Gallimard, ancien commandant 
du génie du 4 corps, une autre version de eclte conversation, Ladiniranit, 
inontrant le elocher de Tronville, aurait dit: « Ah! si j'avais tout mon monde 
avec mui f,.. Voilà bien mou objectif ! » 

3. Licutenant-coloncl Rousset, 113, Le colonel de Courson (p, 44] écrit : 
s.… Le souvenir que les sacs étaient reslés à Doncourt purtait oficiers ct snl. 
dats à croire qu'on ne voulait pas trop aller de l'avant, Le fantassin lient à 
son sac... » Uelle considération ne devait pus arrèler la Garde prussienne 
le 1#, 
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La brijade Fradier. — Lu cavalerie vérs Murs-Ji-Tour. -- Altaque des Lois de Tron- 
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mande. — Retraile de lu division Grenier, — Nouveuux emp'ucrments. 


Tandis que les batteries de Ladmirault ouvrent le feu sur 
les bois ainsi que sur Vionville', la brigade Pradier s'est 
portée à l’ouesl de Bruville, à cheval sur le chemin de Ville- 
sur-Yron. Elle vient de s’y [ormer, quand le général de 
Montaigu, qui commande l’une des brigades de Legrand, 
fait savoir que « trois régiments de cavalerie ennemie me- 
nacent de tourner la position? ». Le 5° bataillon du 64° est 
aussitôt porté en soutien de la cavalerie. Les 2° et 3° pro- 
longent la droite de Bellecourt, au sud-est de la ferme 
Grevère; le 98° est en deuxième liqne, son 1° bataillon dans 
la ferme que le génie met en état de défense :. 

Peu après, les 2° et 3° du 64° franchissent le ravin et se 
déploient sur la croupe au sud, la droite au hois de La Vel- 
terêne. En méme temps, de Grevère, les batteries du général 
Legrand ouvrent le feu sur les dragons de la Garde, alors 
‘dans la direction de Ville-sur-Yront. ]s ne tardeut pas à 
disparaître (2" 30 environ). 


5. Rapports et Ilistoriques, 2? 47, LV, 190%, 514, et 1, run, sin) et suir. 

+. Rapport Pradier, 38 août, À, 47, 1, 1304, 509. Il s'agit du 12° dragons «1 
du 2° esvadron du 2° dragus de la Garde (ÆElat-mrajur prussien, 1, 652 « 
suir, ). 

3. Historique du 98, R. H., 1, 1904, ae. 

4. Historique des batteries. D'après l'État-major prussien, 1, 6a3, le 12° dra- 
quns tiraille prés de la ferme de la Grange contre nus cavaliers embusqués 
dans le buis su nord ; le 4% escadron du # dragons et la baiterie se portent 
sur le p'atran de Bruville, d'añ cette dernitre répond un éertain teuips, + avec 
succes s, au feu dirigé contre ln brijade Barbr. A 3 heures, l'attaque envelop- 
pante du 4° corps et La relraite générale de la gauche allemande obligent fs 
qjenrcral cxnte Brandenburg à se retirer an sud-oucxt de Mar:da-Tour, 
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Sur les entrefaites, du Barail a ramené vers Grevère le 
3° chasseurs d'Afrique suivi, à grande distance, de la bri- 
gade de France et des deux batteries *. [l se porte ensuite 
vers Mars-la-Tour. 

Peu après, la division Legrand traverse le Fond de la Cuve 
pour le rallier*, Le général a dirigé un escadron de chas- 
seurs d'Afrique vers ce village. Deux pelotons sur un rant/ 
exécutent un feu d'ensemble contre un poste à la sortie: 
nord-est et le dispersent aussitôt, Un autre jeté en fourra- 
qeurs à sa poursuite lui fait quelques prisonniers 5. Quant 
aux dragons et à la batterie de Brandenburg, ils se retirent 
dans le ravin au sud-ouest ! (3 heures environ). 

Ladmirault ne sait de la situation que ce qu'il a pu voir 
ou apprendre des troupes voisines, Ni le 16, ni le 17,ilne 
verra un officier de l’état-major général. Il convient d’ajou- 
ter que lui aussi ne prend aucun soin de provoquer des or- 
dres, ou même de se renseigner sur la tournure du combat 
à notre qauche. Il sait par nos reconnaissances que l’en- 
nemi n'est pas en force à Mars-la-Tour; par contre, Tron- 
ville est occupé; on y à vu « un peu d'infanterie 5, » Nous 
débordons entitrement la gauche prussienne et pouvons 
même 6 concevoir l'espérance de la rejeter sur Vionville ». 
C'est ainsi que Ladmirault est conduit à s'emparer des bois 
de Tronville 6. 

Bien que des fractions des 6° et 3° corps doivent coopérer 
à son attaque, aucune entente préliminaire n'intervient. La 


eu — 


s. « Couvrez ma droite pendant que je vais aliaquer Mars-la-Tour », lui 
aurait fui dire Ladmirault (Du Barail, Mes Souvenirs, 1li, 186). 

2. Un peloton du 5% hussards [1° escadron) va recunnaître le lerrsin « au 
delà des rrêtes qui dominent le ravin longeant le chemin de Mars-la-Tour à 
Jarny s, [ rend compte que + l'infanterie ennemie l’occupe en force », détail 
absolument faux (Mistorique du 7° hussards, Æ. 4., 1, iguf, ao1). 

3. Historique dun «° chasseurs d'Afrique : Juurnal de la division du Barail. 

h. Elnui-maur prussien, À, Gus; Ke IE, 1, 1454, 934, 

D. Dépusition au conseil d'enquête sur les capilulaliuns, Bazaiue, Épisodes. 
83-85. Dans son rapport du 1% août, Ladmiraull écrit que sa Lète de colonnr 
atteint à peine Doncourt, qu'il reçoit « avis des maréchaux Le Bœuf e1 Canra. 
Lert d'appuver par la droite leur mouvement d'attaque x, Mais il n'y a sucun 
indice que cet avis lui ait été donné récilement ; il semble mème tres douteux 
que Le Bœuf et Canrobert aicut à aucun moment projeté une attaque. 

G. Rapport Ladnurault du 3 septembre, loc, «44 
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communauté des efforts résulte uniquement dex circons- 
lances *, 

C'est vers 2"45 que se prononce cette offensive. La bri- 
qade Barby se voit accablée de feux de tirailleurs, puis de 
salves tirées de 600 à 800 pas ; une batterie de mitrailleu- 
ses (5° du 1*} la prend également pour objectif. Elle se re- 
tire dans la direction de Tronville :. 

Notre ligne prononce alors une attaque envreloppante sur 
la parcelle nord des bois. Sous la pression d’une partie de 
la division Tixier;, les Prussiens doivent d’abord évacuer 
le vallon qui descend de Vionville vers Saint-Marcel. Épui- 
sés par un long combat, le 24° et les bataillon du 20° se 
retirent dans les bois que le colonel Lehmann vient d’oc- 
cuper. Tixier porte contre la parcelle nord les 4° et r2° de 
ligne +. Ce dernier a quatre compagnies en tirailleurs. Dès 
que le 4° corps accuse son mouvement débordant, le colonel 
Lebrun jette deux d’entre elles (2° bataillon) à la lisière nord- 
est du bois, y pénètre sans résistance e{ s'engage à l’inté- 
rieur du massif ï. À gauche du 12°, le 4°, déplové et précédé 
« de nombreux tirailleurs », dépasse une crête qu'occu- 
paient les Prussiens et débouche à 150 mètres seulement de 
la lisière. Ses pertes sont sensibles. Pour les restreindre, le 
colonel Vincendon enlève le régiment « au pas redoublé » 
jusqu'au bois. Les tirailleurs peuvent ainsi entrer dans les 
taillis, refoulant devant eux les bataillons de Lehmann. 
L'épaisseur des fourrés ralentit leurs progrès, mais deux 
batteries appuient l’action de notre infanterie7. En outre, 
une fraction du 3° corps, division Avmard, intervient en 
soutien, Le 3° bataillon du 80°, trois compagnies du 9° chas- 


_— mm 


. À, A, 1, ng04, 337. 

2. État-major prussien, 1, 5or, 

3. ref et 2€ bataillons du 12°; 17°, 2°, 5° compagnies du 4° chasseurs, sontte- 
nues par le rer du rop*. 

4. Moins le 3° du 12° resté dans le bois de Saiat-Marcel. 

>, Rapport du général Leroy de Dais, 19 août, 2. #f., TJ, tou4, 237. 

6. Historique du 4°, H. H., I, 1904, 229; Etat-major prussien, |, 5or. 

5. Les & du 8, qui appuie vers la droite, el 4 du 17°, celle-vi a à 600 ou 
700 mètres de son premier emplarement » (AR. /4., 1, 14, fo), La dernière 
fouille + le boïs dans toute sa profondeur » (third, [istorique). 
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seurs (1°, 2°, 5°) se portent entre les bois de Tronville et de 
Saint-Marcel, pour flanquer la lisière est des premiers. Déjà 
l'infanterie prussienne est en retraite, mais l'artillerie à 
lauest de Vionville couvre nos troupes d'obus qui coûtent 
une vingtaine d’homiues au seul bataillon du 80°", 

Ces attaques incohérentes n'auraient sans doute aucun 
succès sans l'intervention du 4° corps. C'est vers 2° 45 que 
Ladmirault a üonné l’ordre d'enlever les bois. La brigade 
Bellecourt porte en avant deux bataillons (1° et 3° du 13°). 
Le 3°, déplové et précédé de deux compagnies (5° et 6°) en 
tirailleurs, gagne la lisière qu'il enlève presque sans résis- 
tance. Puis il pénètre dans le massif, suivi du 1% bataillon 
en colonne, Le saillant nord-ouest est « très faiblement dé- 
fendu ». De la lisière opposée, une section composée des 
meilleurs tireurs bat tout le couloir entre les deux bois. 

Le 43° marche à la gauche du 13°. Les 14° et 2° bataillons 
traversent le ravin, pour rester d’abord en réserve avee deux 
compagnies du 3° chasseurs (4° et 5°); quant au 3°, il s'en- 
age dans le hoiïs, obliquant au sud-est de manière à tenir 
la gauche du 13° de ligne. Lui aussi rencontre une iusiqni- 
fiante opposition ?. 

Le 2° bataillon du 13° a suivi ce mouyement, tout en abli- 
quant à l’est pour rallier son régiment. Mais Tadmirault, 
voyant que les batteries d’exir'me droite vont être sans 
soutien, lui prescrit de marcher vers le sud, de façon à les 
couvrir #. 


1. Historique du &ut, R. H., EV, 1903, 409. 

a. Rapport du colonel Lion, 15 aoùt, À. 4f., 1V, 5g01, 306; éhid., I, 1904, 342, 
d'après l'Historique du 13°. La 2° compagnie du 5° chasseurs marche à hauteur 
du 2° bataillon du 13 de ligne. 

3. Rapport du lieutenant-colonel Verdier, 17 anût, A. ÆH., LV, 1903, say: 
tkid., 3Ba, d'apres l'Historique du corps ; colonel de Courson, 54 ; lieutenant 
rolonel Rousset, 117-110. 

4. Rapport du commandent (Gcoflroy, 17 noût, H. Æ,, 1V, 1903, 507. Les fe 
ct 6 bativries du 19°, rappelées de l'extrême droite, se portent, la 5° sur la 
croupe 275-154, à.la gauche des 119 et 13 du 1°; La 6° sur La croupe 263, su 
sad du ravin du Hais-Dessus (Historique des batteries, ibid., 1, 1904, 215}, Lrs 
5e et Üe du 197 passent aussi le ravin el prennent posilion à La lisiere oucst du 
saillant (3 heures). Encure la 6° ne peut-elle mettre en balterie que trais pirces 
(Historique, {bid., 1V, 1903, 514). 
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L'offensive mollement esquissée par notre droite ne trouve 
devant elle qu'une résistance à peine marquée. Néanmoins 
les fourrés sont si épais, les fractions portées en avant si 
faibles que nos progrès sont très lents. Vers 4 heures scule- 
ment, nos lirailleurs atteignent la lisière opposée de la par- 
celle nord. Le bois sud reste aux mains de l’ennemi qui y 
entretient un combat trainant :. 

Son arlillerie vient d'être renforcée à l’ouest de Vionville. 
Longtemps les deux batteries à cheval du X° corps ort tenn 
à l’est, soutenant efficacement la gauche allemande vers la 
voie romaine. Leurs pertes sont telles qu’elles doivent être 
ramenées en arrière. Mais, quand le combat prend une 
mauvaise tournure dans [es bois de Tronville, l’une d'elles, 
la 3°, contourne Vionville au galop et s’intercale dans les 
batteries de Buddenbrock à l’ouest du village ct au nord de 
la route *. 

Ces vingt-quatre pièces souffrent beaucoup du fru croisé 
que les nôtres entretiennent de la voie romaine et de fa 
trouée de Saint-Marcel. Elles sont atteintes dans le dos par 
les balles de nos fantassins entrés dans les bois et par les 
abus d’une batterie du 4° corps qui enlile l'intervalle des 
deux parcelles ?. Leurs munitions sont presque entièrement 
consommées. Elles gagnent par échelons une position d’al- 
tente au sud-ouest de Vionville et s’y ravitaillent 4. 

[ n’y a plus pour agir contre notre droite que les batte- 
ries du major Kôrber au sud de la route. Elles sont bientôt 
renforcées d’une quatrième, chassée par notre infanterie du 
nord-ouest du village 5, Ce n’est pas sans difficulté que cette 


[P Etat-major prussien, 1, 591; A. 41, I, 1904, 345. Des trois bataillons dun 
4 de ligne, les tirailleurs seuls pénèlrent dans le bois (Historique) ; du 2°, 
deux compagnies y entrent et le parcourent r dans loule sa longueur ». Le 
3% bataillon du 43° appuie fortement à gauche ot atteint sans doute la lisière 
est (A. 41.). D'après le colonel de Courson, p. 54, il aurait fini par border la 
lisiere xud, ayant devant lui la route de Mars-la-Tour et Vionville, où il n'a- 
perçoit que quelques sentinelles. 

2, 3* légere, 5* el G% lourdes ( &!al-major prussien, 1, 592). 

3. État-major prussien, 1, 592. 

4. État-mujor prussien. 

5, are à cheval du EV6 corps, 1fe à cheval et arc lourde du X°; puis 3° leqrre 
du If. 
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dernière a effectué sa retraite. A plusieurs reprises, elle doit 
mettre en batterie pour arrèter nos tirailleurs arrivés dans 
son voisinage immédiat, 

Cependant la situation de ectte artillerie devient toujours 
plus délicate. Sons les obus du 4° corps qui les atteignent à 
revers, les deux batteries de gauche ‘ opèrent un change- 
ment de front en arrière, landis que les deux autres restent 
à angle droit. Grâce à leur résistance opiniâtre, l'infanterie 
prussienne est parvenue à évacuer les bois sans trop de 
pertes. Les restes des quaire bataillons du IT corps se ras- 
semblent à l’est de Tronville. Cinq heures de combat 
acharné ont coûté au 24° 52 officiers et 1,000 hommes; le 
3° bataillon a perdu tous ses officiers. Le 2° du 20° n’a pas 
moins souffert. 

La demi-brigade Lehmann, fortement réduite, elle aussi, 
lieut Trouville et organise sa défense. Elle a perdu 20 offi- 
ciers et 600 hommes. Quelques fractions occupent encore 
la partie ouest des bois. Contre notre intérêt évident, .les 
troupes du 6° corps ont surtout afflué à la lisière est, tandis 
que celles du 4° corps arrêtaient leur offensive plus au 
nord°. Notre atiaque, très mollement menée, n’a pas la 
forme enveloppante qu'il serait si facile de lui donner. Tan- 
dis que nos adversaires attendent à chaque instant notre 
débouché au sud de la route, Ladmirault renonce bientôt à 
l'offensive ?, Il est loin d’avoir engayé toutes ses forces, 
quand lapparition inattendue d’une colonne ennemie le dé- 
termine à l'abandon du terrain conquis. 

On a vu qu'il ne s’est pas décidé sans hésitation à prendre 


1. 1% à cheval du IVe corps, 3° légère du [lis (État-major prussien, 1, 593). 

2. D'après La À. 4J., 1, 1904, 147, des fractions du 4° de ligne essaient de 
déboucher de la lisière sud contre l'arriere-garde de Lehmann. Elles sont aussi 
tôt arrètées par les batteries de Kürber. 

3. 0 Je dis alors au général Grenier... : « Pouvez-vous occuper Tronville ? — 
“ Qui, me répondit-il, si vous me faites soutenir, mais il faut être soutenu. » 
— Or je n'avais absolument rien que le 64€. -— e Quand de Cissey sera arrivé, 
lui dis-je, nous reprendrons notre altaque, Il est signalé, 11 n'est pas loin et je 
ne veux rien risquer » (Déposition au conseil d'enquête, Bazaine, Épisodes, 85- 
R7). En réalité, le 4° corps n'a engagé, ct tres mollement, que deux bataillons. 
Il n'a devant lui aucuuc infanterie. 
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l'affensive. 1l attend avec impatience l’arrivée de Cissey et a 
successivement envoyé deux officiers pour häter sa mar- 
che’. Son intention était de tourner et d'enlever la position 
de Tronville, mais, « après l’avoir soigneusement exami- 
née », il se rend compte que cette opération « exigcrait des 
forces considérables » qu’il n’a pas sous la main*, 

D'autre part, il voit apparaître « de fortes colonnes enne- 
mies entre Vionville et Mars-la-Tour. Des batteries. ou- 
vrent le feu le long de là grand’route 5» (vers 3" 45). A 
l'ouest de Mars-la-Tour, vers Suzemont el Puxieux, des 
nuages de poussière annoncent l'entrée en scène de renforts 
importants. C’est, en ellet, la division Schwartzkoppen qui 
atteint le champ de bataille ; notre cavalerie, si nombreuse 
à la droite, n’a pas signalé son approche. 

Dans ces conditions, Ladmirault croit devoir prescrire la 
retraite des « troupes cngagées dans les bois » ‘, sans même 
attendre qu'elles y soient attaquées. Il compromet ainsi les 
fractions des 3° et 6° corps qui ont pris l’offensive avec la 
brigade Bellecourt. Il laisse fuir la victoire qu'il effleurait 
le ses mains. Cette retraite si peu justifiée « cause une im- 
pression instinctive d’étonnement à toutes les troupes ». 
lertaines ne peuvent se décider à l’effectuer. I faut deux 
fois leur en répéter l’ordre i. 

Tandis que Bellecourt $e reporte au nord du ravin, La- 


1. Lieutcuant-colonel Rousset, 121 : vers ah 30, l'un de ces officiers trouve la 
division Cissey arrêtée près de Jouaville, 

3. Rapport Ladmirault du 17 aoûl. 

3. Rapport Ladmirault du 3 seplembre. Au proces Bazaine, le yénérat a 
deposé qu'il vient de franchir le ravin, lorsque, regardant Tronville, il aperçoit 
“une armée de fantessins qui se disposaient à descendre vers Mars-la-Tour, 
de sorte que la position de la brigade Bellecourt » serait « tout à Fait désavan- 
tegeuse :, si elle attendait ce mouvement (A. Æ., 1, 190$, 363); lieutenant- 
volouel Rousset, Le # Corps, 125, 

4. Rapport du 3 septembre. Ladmiranlt, Grenier et leurs étals-majors exa- 
minent la situation du chemin de Bruville, en contre-bas de la cote 274, lors- 
qu'ils renconirent {rois afliciers du 43°, Ladmirault demande où on en est. On 
li dit que l'ennemi «a reculé jusqu'à Tronville et qu'il n'y a + pas grand monde 
Jerani la brigade de ce côlé s, Le général répond eu propres ternines : « Dites 
à votre colonel de faire reprendre à volrc régiment la position qu'il vient de 
initier sur le plaleau, au nord du ravin. Si nous nous y mainlenons, ce sern 
déjà beaucoup » {Colonel de Cnurson, p. 55-5q). 

9. 4° compagnie du % chasseurs et deux compagnies du 43° (De Courson). 
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miraull fait appuyer ses batteries à l’ouest, afin d'agir cuntre 
l'attaque qu'il prévoit entre les bois et Mars-la-Tour”. 
L'inl'anterie établit sa nouvelle ligne du sud de Grevère à la 
cote 274; quelques compagnies en lirailleurs surveillent 
la berge nord*. La cavalerie des généraux Legrand et du 
Barail suit cette retraite. Le 2° chasseurs d'Afrique et la 
brigade de France se portent à l’ouest de Greyère; sur 
l'ordre de Ladmirault, les trois régiments de Legrand sc 
placent derrière le centre de Grenier, vers le Poirier du 
Bois-Dessus 3. 


tr. La va du aft à l'est. de Ja cote 350, la vif pres du cheinin de Bruville à 
Mars-la-Tour, les Ge et 5° du 8" à droite de la 122 du 1°; lu 5f du 15° à qau- 
che ; les batleries rrvenurs du sud, la 6° du 579 de part ei d'autre d'une haix 
voisine du Fuirier du Bois-Dossus ; Les 57 el 69 du 197 vers la cote 234, & la 
qauche de la ligne (A. Æ., 1, 1904, 365). 

2. De droite à gauche, les at et 3° bataillons du 49 reyagnent la crête 239 ; 
le set les y rejoint, venant’ de Rroville, le 2° du 14e s'arrête à mi-cûtc sur la 
berge nord du ravin, prés du chemin de Hruville à Mars-a-Tour ; Je 107 du 44e 
et les quatre compagnies du a° du 43° en réserve derricre le ssillant nord-ouest 
des buis se reporieut au nord de la cote 250. Le ‘+ du 436, les tirailleurs des 4° 
ct an de ligne restent dans la parcelle nord. Les 3°° el a° du 139 sc reforment 
près de la cote 274, laissant au bord du p'atcan les 2" et 4* compagnies du 
4 bataillon avec les 2e, 3°, 5e du 5e chasseurs (A1. ., J, 1904, 366). 

3. R. H.,1, 1904, 367, d'apres les Notes de M. le contrôleur géneral Lonquet : 
Journal de la brigade de France, 1bnd., 473, Le 119 dragons parait être resté 
derriere les 5° et 6e batteries du 15° (Historique du corps). 
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XIX 
REPRISE DES BOIS DE TRONVILLE 


Mouvements du X+ corps. — La colonne Schwaurtskoppen. — Noureuux urdres de 
Yoagts-ihetz. — Intervention dé Le division Kraalz. -- La gauche de l'urtillerie alle- 
waude. — Elle est renforcée. — IKeprise des bois de Trouville. — Approche de la 
division Cissey. 


Nous avons vu quelles dispositions a prises Voigis-Rhelz, 
en quoi elles diflèrent de l’ordre donné par Frédéric-Char- 
les. H ne porte sur Saint-Hilaire, vers la route de Mars-la- 
Tour, qu'une moitié de la division Schwartzkoppen et la 
brigade des dragons de la Garde; la division Kraatz et l'ar- 
tillerie de corps s ‘arrêtéront à Thiaucourt. Quant à Rhein- 
baben, pour l'instant sous ses ordres, il sera soutenu par 
les détachements Lyncker et Lehmann, qui se réuniront vers 
Chambles et iront ensuite à Dancaurt-aux-Templiers, un 
peu au sud de Saint-Hilaire ‘. 

L'ordre que donne Schwartzkoppen le 16, à 3 heures du 
malin, procède d'une idée sensiblement différente, quoi 
qu’en dise l’État-major prussien”. 

H partage la r9° division en six groupes destinés à être 
séparés par des distances considérables el dont, par sur- 
croît, les objectifs sont divergents :. 





1. Voir suprà, p. 80. 

2. Einrelschriften, XXV, 4. Voir le préambule de celui du X° corps (supré, 

. Ro). 
Voiri celui de Schwartzkoppen : x L'ennemi se retire de Metz sur Verdun, 
L'année passera La Moselle et le poursuivra. La division de cavalerie de Hlhein- 
baben et le XS corps d'armée agiront sur le flanc de l'ennemi en retraite, qui 
a campe, en partie, celle nuit à Rezonville…., » (Ordre recueilli sur le champ 
de bataille, R. Æ., J, 1904, 555). 

3. Colonne Lyncker, partant de Novéant ; objectif, Chambley, puis Doncourt- 
sux-Templiers : 2% et 3° bataillons du 38°, 1er, 3j4 2e, 3.4 3° escadron du 
g° dragons, 1r° légere. 

Colonne Lehmann, partant de Thiaucourt; même objeclif que la précédente : 
ctat-major de la 37e brignde, 1e bataillon du 58°, gie moins les 1e 61 2° com- 
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Nous avons vu le rôle joué jusqu'alors par Rheinbaben, 
les détachements Lyncker et Lehmanu, les batteries à cheval 
de l'artillerie de corps. La brigade des dragons de la Garde 
part à 5 heures du matin de Thiaucourt, suivant l’ordre 
de Voigts-Rhetz. Dès 8"30, elle est à Saint-Hilaire, sans 
avoir rien appris nous concernant". Vers 10 heures, elle en- 
tend à l’est une canonnade de violence croissante et le 
comic Brandenburg marche dans cette direction. Un peu 
avant 11 heures, sa brigade atteint la route de Mars-la-Tour. 
Mais son effectif est très réduit : un escadron (5° du 2° dru- 
qons) est resté aux avant-postes à Marchéville, on ignore 
pourquoi ; un autre (4°) et l’état-major du régiment ont été 
retenus à Saint-Hilaire par Schwartzkoppen au moment de 
se mettre en roule *?. On sait comment les quatre escadrons 
et la batterie restants apparaissent vers 1 heure auprès de 
Mars-la-Tour:. » 

Quant au reste de la division Schwartzkoppen, d'aprés 
l'ordre de Voigts-Rhetz, il doit quitter Thiaucourt à 5 heures 
du matin. Mais par suile d’un retard de transmission, Le 


pagnies ; élatanajor, 1/4 a, 1/4 36, 4° escadron du 4° dragons, 17 ballerie 
lourde. 

Hrigade des dragons de la Garde, partant de Thiaucourt ; objectif, Saint- 
Hilaire : 15 dragons ; état-major, {* et 5e escadrons du 2° dragons, 1" à che- 
val de la Garde. 

Colonne Schivartricoppen, mème point de départ ; mème objectif : élat-major 
de la 54° division, 38° brigade, 3" escadron dn 2° dragons de la Garde, 
av lourde, at léyére, 2° el 39 compagnies de pionniers. 

Batteries à cheval de l'artillerie de corps, mème point de départ ; objectif, 
Xonville: deux batteries à cheval du X® corps, a° escadron du 2° dragons de 
ln Garde (remplaçant le 13: dragons parti le soir du 15 pour rallier Rheinba- 
ben). 

Garnison de Thiaucouri : 1° et 4e compagnies du qgr* (Ein-e/schriften. 
XXF, K]: 

La singuliere réperlition du 0° dragons tient, assure l'Élat-msjor prussien, 
ibid, à ses tâches mulliples ct à la nécessilé de renforcer à plusieurs reprises 
le détachement Lyncker (?). 

1. Conpie rendu de où 13: « La brigade est à Saint-Hilaire, l'avant-garde à 
Marchecille et Labeuville. Des patrouilles vont sur Buzy et Warcqg. Jusqu'ici 
rien appris de l'ennemi. Aucun rapport reçu de la patrouille latérale de gauche 
et de celle dr droite envoyée pour nous relier à la division Rheinbaben » 
(Einselschrifien, XXV, 51 

2. Einselsrhriften, XV, G. Ge dernicr détachement rallie la brigade vers 
bo, apres avoir clé envoyé eu liaison par Schwartzkoppren. 

3. Voir saprä, p, 441. 
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départ a lieu entre 536 et 7 heures seulement”. Le com- 
mandant du X° corps a quitté Thiaucourt avec la pointe de 
la colonne. En chemin, il se montre préoccupé el'ne cache 
pas ses inquiétudes au sujet de son chef d'état-major Ca- 
privi, regrettant de lui avoir permis de conduire deux bat- 
leries à Rheïnbaben. Aprés un moment d’incertilude, il 
finit par obliquer de Woël sur Jonville avec deux pelotons 
de dragons?, afin d’être plus à portée des nouvelles. Jns- 
qu'alors il n’a pas eutendu le canon. 

Il est en observation sur une hauteur prés de Jonville, 
lorsque la canonnade commence vers l’est (10 heures)+. 11 
suppose que Rheinbaben est au contact. Bien que.déjà l'on 
puisse croire à un engagement sérieux, il ne modifie rien 
aux disposilions prises, jugeant sans doute qu'il s’agit d’un 
combat d’arrière-garde et qu'il pourra nous couper de la 
Meuse, tandis que le IfT° corps nous refoulera de front. 
Un peu avant 1150 ses idées se modifient. 1l reçoit en 
effet un compte rendu du colonel Lehmann, confirmé par 
l'intensité croissante de la canonnade; il n'y a plus de 
doute sur la nécessité de secourir sans retard Alvenslebens. 
C'est alors seulement que Vaigts-[thetz envoie à Schwariz- 
koppen el à Brandenburg l’ordre de se porter sur le champ 
de bataille (11*30). Son indécision a duré une heure et 
dernie 6. Quelque temps après, il se rend par Puxieux à 





1. À 3 heures, d'après von Widdern, Arisis von Vionville, 1, 69; Etat-mujor 
prussien, 1, 694; colonel Schaumann, Erlebnisse, 193-195. À 6h15, d'apres les 
Eintelschriften, XXV, 19 (elles portent que les heures des rapports ct His. 
toriques varient entre 6h30 et 6b:15); à 6 heures, d'apres l'Historique du 56°, 
p. 266, et celui du 57°, p, 77; à 5h30, d'apres Hæœnig, Die W'ahrheil, 23. 
Dislance de Thinucourt à Saint-Ililaire, az kilomèires environ. 

+. Du %* escadron du 2° dragons de la Garde, pointe de la colonne Schivartz- 
kopnen. 

4 Von Widdern, 1, 30, d'apres le Tagsbuck du commandement du X° corps 
et unc lettre du général von Gerhardt, en 1850 major à cet élat-major. 

4. Eincelsrhrifien, XXY, 14, 84. En réalité, la canonnade commence entre 
15 et 9h30. 

5. Eïnseischrifien, XXV, 34, Lehmann écrit de Csmbley : x Le Ile corps 
st engagé au nord-est de Chambley, La 5° division de cavalerie marche sur 
Sponville. Le détachement Lyncker n'est pas encore à Chambley (10 heures). 
Je marche vers la gauche du I[le corps. » « 

fi, Cet ordre est ainsi conçu (1g° division): « Le IL corps est au combat an 
nord-est de Chambley. La 19° division obliquera sur-le-champ à droite vers 
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Trouville. Près de là, il rencontre Alvensleben qui le met 
au courant de la situalion; puis Caprivi lui communique 
ses impressions. Déjà la 20° division, général von Kraatz, 
a rendu compte de son arrivée prohable pour 245 à 
hauteur de Puxieux. Son intervention paraîl urgente, en 
raison de la tournure prise par le combat dans les bois de 
Tronville !. 

Vers 11"30, Kraatz atteignait Thiaucaurt avec sa divi- 
sion et le groupe monté de l'artillerie de corps. Malgré le 
canon qui ne cesse de retenir et qui provoque l'envoi de 
patrouilles au nord-est, il installe sa colonne au bivouac, 
derrière des avant-posies face à l’ouest, à cheval sur la 
route de Verdun. Seule l’arrivée de l’ordre de Voigts-Rhetz 
le détermine à marcher. Ses troupes sont (rès rapidement 
en mouvement sur (harcy et Saint-Julien *. Aux abords de 
ce dernier point, le commandant de Fartillerie de corps, 
colonel von der Goltz, obtient Pautorisation de preudre les 
devants avec deux batteries (5° et 6° légères). Voigts-Rhetz 
s'attend à nous voir déboucher des bois de Tronville; il 
juge indispensable d'assurer d’abord la défense de ce vil- 
lage et porte ces batteries à l’ouest. Le 4° cuirussiers se 
forme « derrière » Fronville, en soutien. Le reste de la ca- 
valerie revenant du plateau de Bruville se tient à l'ouest du 
village, pour nous charger de flanc en cas d'attaque. Enfin 
toutes les fractions du colonel Lehmann refoulées des 


Jonville, pour secourir le III® corps la où il sera possible, Ilauteur pres Jon- 
viile, 11"30 »x (Einselschriften, XXV, 14). Von Widdern, [, 220 et suiv., 
donne unc autre version, d'après le général von Gerhardi : Voigls-Rheiz aurait 
preseril, des le premier coup de canon (16 henres}, aux divisions Schwartz- 
kuppen el Krualz cle marcher daus cette direction. Après avoir reçu le compte 
rendu Lehmann, il renouvellerait cet ordre, On ne s'expliquerail pas, dans ce 
cas, la lenteur de Schwarizkoppen. 

1, EÉtuzetsrhriften, XXV, 15, 

3. État-snajor prussien, À, 595; Kincelsrhrifien, XXV, 13, Peu apres le 
début de l'action, Cuprivi avait déjù invité Ja 20° division à se porter snr le 
champ de bataille. 

4, £taselsrhrifien, XXY, 15. Les deux batteries suivent le 16° dragons qui 
a pris aussi les devants et va se former entre Puxieux el Tronville, Plus taru, 
sur l'invitation de Rheinbaben, il se met à sa disposition (Ætal-nojor prussie:, 
1, 595). 
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bois de Tronville sont rassemblées « derrière » ce mème 
sillage *. 

Vers 2" 30, les deux bataillons de tête de la colonne 
Kraatz (1° et 2° du 59°) atteignent Chambley. De là le 
général von Woyna les dirige sur Tronville. Nous avons 
vu comment Kraatz engage à la gauche de Stülpnagel les 
trois suivants*?. [1 détache quatre batteries: dans la même 
direction. 

A ce moment, la situation des Allemands, et surtout de 
l'artillerie à Ja droite du I corps, est difficile. Le général 
von Bülow croit à l’offensive de Ladmirault vers le sud ; il 
admet la possibilité de la perte de Vionville. Dès lors, les 
batteries de Flavigny seraient obligées de changer de front, 
sur un terrain encombré d’échelons et de caissons isolés. 
Les uns peuvent difficilement se monvoir, faute d’attelages ; 
les autres errent à la recherche de leurs batteries. Bülow 
juge la situation assez grave pour enjoindre aussitôt à toutes 
ces voitures, surtout à celles derrière le centre et la gauche, 
de se diriger vers le chemin de Mars-la-Tour à Buxières. 

« La gravité de l’heure présente n'échappait à personne, 
et c’est avec angoisse que les officiers d'artillerie regardaient 
vers les hauteurs de la statue de Sainte-Marie. Comment les 
canons pourraient-ils y être hissés ! Les attelages giswient 
en grande partie morts ou blessés devant leurs avant-1rains. 
Dans un mouvement de retraite, beaucoup de pièces tombe- 
raient infailliblement aux mains de l'ennemi. » Malgré tout, 
Bülow est résolu à rester en position jusqu’au dernier mo- 
ment, estimant que, survenant ainsi, la perte de ses canons 
ne pourrait qu'être très honorable. 4 l'heure où son anxiété 
est la plns vive, survient au galop un officier envoyé de 
Vionville par Alvensleben, De loin, il s'évrie, avec de 
rands gestes : « Les têtes de colonne du X* corps sont tout 





1. FEtnselschrifien, XXV, 156. Ordre est donné à Schwarizkoppen, qui annonce 
son arrivée par la route de Mars-ln-Towr, de se porter jar Fuxienx et Tron- 
ville à la gauche du X2 corps. 

2. arf el 2e du 56°, 3° du sg". Voir saprà, p. a44. 

3. 4° légère, 3€ lourde, puis 5€ et 6° Durdes, celles-ci de l'artillerie de curps 
{Etat-major prussien, 1, 596). 
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près ! Encore uue demi-heure à attendre ! » Et il disparaît 
pour porter la bonne nouvelle à la division Stülpnagel !, 

Sur ces entrefaites, les deux hattcries amenées par le colo- 
nel von der (roliz déhouchent de Tronville. Elles ouvrent, 
sur les bataillons de Bellecourt qui se montrent à l’ouest 
des hois de Tronville, un feu auquel répondent les trois bal- 
teries du 4° corps d’abord poussées au sud du ravin. Puis. 
mettant à profit la retraite imposée par Ladmirault à la 
division Grenier, von der Goltz les conduit jusqu’à la route 
de Mars-Ja-Tour. Mais il tente inutilement de la franchir 
avec ces douze pièces, sous escorte de deux escadrons du 
4° cuirassiers. 

Peu après, elles sont renforcées de nouvelles batteries qui 
viennent de quitter la 40° Lriyade * el prolongent leur droite 
jusqu’aux bois. Le tout continue de combattre notre artil- 
lerie au sud de Bruville. 

La disparition de nos trois batteries avancées a permis à 
celles du major Kôrber de reprendre leur emplacement à 
l’ouest de Vionville, face au nord. Aussitôt des tirailleurs 
sortent des bois et les menacent à mille pas environ. A cet 
instant critique survient une nouvelle batterie ÿ qui contri- 
bue à arrêter celte attaque. Désormais nous ne la renou- 
vellerons plus. 

La retraite du général Grenier a également modifié les 
idées de Voigts-Rhetz. Au lien de songer uniquement à 
défendre la position de Tronville, il entend couvrir le flanc 
gauche du HI: corps. C'est ainsi qu'il dirige sur les bois le 
reste des bataillons de Kraatz, dès leur arrivée. Quant à 
Schwartzkoppen, il reçoit l’ordre d'attaquer notre droite. 
De Tronville, elle paraît garnir la croupe à l’ouest des bois, 
et l'état-major du X° corps ne soupçonne pas lexistence du 
profond ravin qui limite au sud le front de Grenier. 


1. Hans Klaber, /oc. «il, d'upres les souvenirs personnels du qéaërul von 
Bulow, cité prar la 4. 24, 1, 1904, 357 el sui. 

2. 41 lourde et 4° légere (Etat-major prnssien, 1, 597). 

4. ue à cheval du X° corps. Les documents français sunt muuts sur cette 
attaque. 
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Enfin Rheinbaben est invité à « se porter par Mars-la- 
Tour dans la direction de Jarny, pour envelopper la droit: 
ennemie ! ». 

Les observations relevées par Caprivi et le rapport du 
capitaine von Hecister* ont fait connaître que nous étions 
très supérieurs en nombre. Mais l’élat-major du X° corps 
est persuadé que nons cherchons à nous ouvrir passage sur 
Verdun. « Dès lors, il importe de fixer le plus de forces 
possible, quitte à les attaquer le lendemain avec succès, au 
moyen des renforts attendus. » C’est dans ce sens qu’il est 
rendu compte à Frédéric-Charles. 

L'idée est juste; peut-on en dire autant de l'exécution ? 
De ce que les Allemands ont intérêt à nous arrêter jusqu’à 
la fin du jour, il ne s'ensuit pas qu'il y ait pour eux avan- 
tage à prendre l'offensive dans des conditions rendant un 
échec à peu près inévitable. L'attaque des bois de Tronville 
et surtout des hauteurs au nord-ouest pourrait être évitée. 
Mais les généraux allemands, à part ceux de cavalerie, ont 
autant de mordant et d'initiative que la presque totalité des 
nôtres en a peu. Leurs erreurs sout plus excusables que 
notre passivilé; elles auront des conséquences beaucoup 
moins déplorables. 

Cependant les bataillons de t&ie de la division Kraatz, 
1 el 2° du 79°, se sont rassemblés à Tronville (3! 30). Aus- 
sitôt ils se portent vers les bois. Le 1‘ marche à l’ouest du 
village, laisse une compagnie pour l'occuper, une autre en 
réserve à la lisière sud du petit bois encore tenu par des 
fractions de la colonne Lehmann, le traverse et borde sa 
face nord avec les deux dernières. Celles-ci engagent le feu 
contre les retardataires de la brigade Bellecourt restés dans 
le yrand bois :. 

Le 2° bataillon s'est dirigé sur celui-ci, laissant Tronville 


1. Rapport de combat de la ff division de cavalerie, Æinrelschriften, 
XXY, 16. 

a kincelsrhrifien, XAV, 16; la #1. 4, 1, 1994, At, traduit Aiftimeister par 
« chef d'esradrans «. 

3. Deux compagnies du at bataillon du 4% et 4° compagnie du 5° chasseurs 
FR. 4, 1, agok, a; Elatemaÿor prussten, 1, 59K). 
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à sa gauche”. Dès qu'il se montre devant sa lisière, il est en 
hutte à un feu violent, malgré lequel il traverse rapidement 
le couloir séparant les deux parcelles. Puis, refoulant nos 
tirailleurs épars et sans soutien, il atteint la lisière sud-ouest 
de la clairière qui entame profondément le grand bois vers 
son centre. La 6° compaguie finit même par la dépasser. 

Des hauteurs que borde la voie romaine, nos troupes 
dirigent leur feu sur les bois, sans causer aux Allemands de 
grosses pertes. Néanmoins leur droite ne peut en débou- 
cher. Tandis qu’ils s'emparent de la partie est du grand 
bois, d’autres prennent pied dans le reste de ce massif. Les 
trois compagnies occupant la parcelle sud sont renforcées 
d’une quatrième *, Vers 5 heures, elle se dirige vers le sail- 
lant nord-ouest du grand bois. D’après l'État-major prus- 
sien, nos tirailleurs n'attendent pas l'attaque, mais se re- 
tirent complètement de ce couvert ; la compagnie du 79° les 
poursuit jusqu’à la lisière nord et, de là, entretient le feu, 
tout le reste du jour, contre les bataillons que la maladresse 
de notre commandement a entassés sans profit dans cette 
direction. 

Sur les entrefaites, la 4o° brigade a terminé son rassem- 
blement à l'ouest de la ferme du Sauley (vers 4 heures) et 
s’est portée sur Tronville. Kraatz dirige immédiatement le 
17° sur les bois, avec ordre de s’intercaler dans la ligne du 
79°, de déblayer les taillis et d'occuper la lisière nord. En 
effet, le 17° atteint les bois sous nos obus, s’y engage et 
horde la clairière de la grande parcelle, en liaison avec le 
2° bataillon du 50°. Mais, peu auparavant, nos tirailleurs 
ont réoccupé la lisière opposée. De là ils engagent (vers 
4*30) un feu vif contre les Allemands. Malgré linterven- 
tion de leurs renforts, ceux-ci ne peuvent pénétrer dans la 
partie nord-est du grand boïs, qui reste en notre pouvoir, 


3. Trois compagnies (5°, 5, 8e) traversent la cornr orientale du petit bois : 
la Ge marche directement sur le saillant sud du grand bois, 
2. at du 79", à l'approche de la 40° brigade (Etatunajor prussien, 1, 99). 
4. D'après la À. 42, 1, 1604, 368, c'est à deux compagnies du 128 de ligne, à 
des fractions du 4* bataillon du 43 et du 3° du 4° que le 28 du 5yf et le 13° 
[2 
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Cependant, la deuxième ligne de la 4o° brigade (10° chas- 
scurs, 1% el 3° bataillons du 92°} s’est portée en réserve au 
sud des bois. Elle est bientôt renforcée du 3° bataillon du 
56°, accouru de Pont-à-Mousson ! (3 heures). Kraatz attend 
ainsi une nouvelle attaque, qui ne se produit pas pour lins- 
tant. Nous continuons de cribler les bois de nos projectiles, 
sans dépasser, dans la partie ouest, le ravin qui longe au 
nord ces couverts. Les deux batteries de von der Goltz ont à 
leur tour couronné la croupe, qu'occupaient peu d'instants 
auparavant dix-huit pièces du 4° corps ; celles de la.4o° hri- 
yade ont éalement suivi les progrès de l'infauterie ; elles 
sont à 600 pas environ au nord de la route *, 

Heureusement un important renfort va nous arriver. On 
se rappelle la formation de marche prise par Ladmirauh 
au départ de Woippy. Malgré la proximité de l'ennemi, il a 
fait suivre la division Grenier du parc d'artillerie du corps 
d'armée, de l’ambulance, du convoi et des bagages de cette 
division. ]l en résulte que les troupes de Cissey, qui fer- 
ment la marche, se meltent en marche vers 545 seule- 
nent +. Encore sont-elles ralenties par des arrêts continuels. 
Impatienté, le général envoie des officiers qui lui rendent 
rompte du désordre régnant dans la colonne : « À chaque 
cabaret ou à chaque maison que l'on rencontre, ceux qui 
‘devraient mettre de l’ordre dans le convoi et faire hâter la 
marche s'arrêtent pour boire ou... allumer leurs cigares ; 
les conducteurs en font autant et il s'établit de longs inter- 


um c——_+ +8 


“ul affaire. Les Æincelschrifien, XXV, 18, expliquent la non-pénétrslion du 
i5* dans l'angle nord-est du grand bais par le fait que ec régiment reçut l'ordre 
sde se porter à rouvert »s contre noire position de La voie romaine, ordre 
provenant d'un malentendu (Rapport Kraatz du 13 juin 1472). Ou ent In iri- 
quiivre idee de rassembler le 15° au saillant sud-est du grand bois ; déjà la situn- 
lion avail changé et Kraatz donna d'autres ordres. 

. Était de qarde au quertier général. 

2. s Darger prussien, À, 6or. 

3. Voir supra, p. 3:6, D'apres le Journal de la division (renier (8. 44., FX 
13, 500), elle est suivie non seulement de ses bagages, mais de ceux drs 
divisions Loreocez et Legrand. d 

4. Les Souvenirs du général el le Journal de sa division (A. 44, IV, 190, 
Go, 684) porlenl mème « q heures », mais l'extrait du carnet du sousechef l'état 
major reproduit par le colonel Rousset et le rapport Ladmirault du septembre 
indiquent x 7h45 ». 
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valles entre les voitures"... » Une heureuse inspiration 
détermine Cisses à doubler cet informe couvoi avec son 
infanterie et ses batteries de combat. Vers 11 heures, il 
peut ainsi atteindre le hameau de Jérusalem où il prescrit de 
faire le café*. Sa 2° brigade, seule, est rassemblée, lorsque. 
vers 11! 30, « une vive canonnade se fait entendre » au 
sud-ouest. On renverse aussitôt les narmites et l’on marche 
rapidement au canon, à travers champs, sur Doncourt. 
Passant entre Habonville et Saint-Ail, la division arrive à 
hauteur de Jouaville vers 2" 19; à ce moment survient le 
chef d'escadron Pesme, qu'a envoyé Ladmirault. Il met 
Cissey au courant de la situation. Après une halte d'un 
quart d'heure, on reprend la marche vers Bruville. Un peu 
avant 4 heures, la tête est à hauteur de Butricourt et d'Ur- 
court #, où à lieu un nouvel arrêt, au cours duquel arrive 
le sous-chef d'état-major du 4° corps, licutenant-colonel 
Sugel. Ladmirault fut connaître que la division Grenier à 
commencé son mouvement tournant par Mars-la-Tour et 
qu'il attend impatiemment Cissey :. Les batteries de ce der- 
nier prenucnt aussitôt les devants, pour s'intercaler dans la 
liyne du 4° corps, vers la cote 257. Elles comblent ainsi 
une trouée qui vieut de se produire à la suite de la retraite 
de Bellecourt et du mouvement de nos batteries vers l’ouesi. 
Leur tir, à 2,500 mètres, donnait, dit-on, de bons résultats 


1. Souvenirs du géneral de Cissey, loc, rl, 

2. Bien que Suint-Privat soil à 1% kiloractres seulement de Viouville, on n'x 
entend « absolument rien 3 de la canonuade jusqu'à 11h30 ou midi (Souvenirs 
de Gissey : Iistorique du 20 bataillon de chasseurs et du ff de ligne, etc. 
RTL, LV, 10903, 084 et suir.). 

4, Souvenirs de Cissey, dore, sit, Le 20° chasseurs, qui était cn lèle de la 
it brigade, se met en marche le premier et prend La tête de la 27, avec sa 
6 compagnie en flahe-qarde de gauche, r'es-à-dire vers Metz (Historique citr }. 

4. L'infanterie est en colonnes par sections, l'artillerie par detmi-batterie ; un 
uc laisse pas un homme eu arritre (7), malgré la chaleur et la fatique (Souvenirs 
du général de fissev ). 

5. Souvenirs du général de Cissey et liestenant-colonel Rousset, 141 et suiv., 
d'apres les Souvenirs du général Saget, Suivant le lieutenant-colunel de Narp 
(iapport du 15 août, À. 47, LV, 1903, 695), Saget aurail Annoncé à Cissey « que 
l'alfaire etait terminée à notre avantage. Voulant que l'arlillerie eût au imuins 
l'uccasiun de prendre part à l'allaire en lançant à l'ennemi quelques coups dde 
canon 4, le général lui Et preudre Les devants, 


Cigitized b; Gor gle | UNIVERS TY OF MINNESOTA 


RÉZONVILLE a6t 


contre l'artillerie voisine de la-route de Mars-la-Tour, lors- 
que Cissev, prévenu qu'il va combattre dans la direction du 
Poirier du Bois-Dessus, les réclame. Elles défilent derrière 
le reste de la ligne pour se porter vers le chemin de Bru- 
ville à Mars-la-Tour'. Quant à l’infanterie de la division, 
elle dépasse Urcourt, passe au sud de Bruville où elle met 
sacs à terre el vient se former à la gauche de son artillerie :. 


1. Rapport de Narp cité; La 11€ du 1er vient de se reporter auprès de la Ge 
du 13; la 12 du 327 n aussi appuyé de oo mètres vers la jauche (AR. 41, 
1, 1904, 371, d'apres l'Historique des batteries). 

2. Sur deux liques deployées et par brigades accolées, la »* à la druilr (Sou- 
venirs de Cissry ; Journal de lu division ; litutenant-colonel Patei, 83). 
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Marche de Sehwarizhkoppen. — Son arrêt à Saint-Hilaire. — Lu marche au canon. — 
- Ordres de VoigtsRhetz. - - Point d'attaque choisi par Srhwartzkoppen, - Ras 
semblement de lu brigade Wedell -. Le terrain au nord-est de Mursda-Tour, 


— Formalion d'attaque. — Les débats. 


Vers 9° 30, la colonne Schwartzkoppen est arrivée entre 
Saint-Benoît-en-Woëvre et Waël ; elle v prend un repos 
d'une demi-heure et continue ensuite sur Saint-Hilaire. 
C'est à la même heure que le canon commence à retentir 
irréquiièrement vers l'est’. Après avoir dépassé Woël, 
Schwartzkonpen est informé du départ de Voigts-Rhetz 
vers Jonville. Ïl va atteindre Saint-Hilaire, quand survient le 
rapport de Brandenburg aunouçant qu’il marche, lui aussi, 
au canon. Malgré ce double avis, Schwartzkoppen croit 
devoir installer sa colanne au bivouac (vers 11 heures), en 
se couvrant d’avant-postes établis sur la ligne Harville-Mar- 
chéville?. D'après l’État-major prussien, le général ne voit 
aucune raison de quitter la direction que lui assigne l’ordre 
d'armée. Il continue de croire à un combat d’arrière-garde. 
1 sait Voigts-Rthetz à proximité du théâtre de l’action et 
juge à propos d'attendre ses ordres. Îl se borne à opérer 
un rassemblement préliminaire, à prescrire de faire la soupe 
« immédiatement et le plus site possible » :. 


1. Von Widdern, Die Krisis von Vivnuille, |, 50. D'apres les Eirselschrifteu, 
XXV, 19, ce serait pendant la deuxième partie de la marche, apres 10 Leures ; 
d'après Hænig, L'afersuchungen fiber die Taktik der Zukunfi, ça, c'est pen- 
dant la halle de W'oël, 

2. Un bataillon, un pelaton et demi du 3° escadron du 2° dragons de ln 
Garde (Æïnselschriften, XXV, 20). Le ar rscadron est déjà aux avant-postes à 
Marchéville et Laheuville. 

3, État-mojor prussien, 1, 6os. D'après les Eïnselschrifien, XXV, 20, le 
yenéral & reçu pendant la marche l'ordre de Fredéric-Charles au commandant 
du X® corps (8 heures du matin). Voir suprà, p. 229. 

4. Etacelschriften, XXN, 20, d'apres les Souvenirs du capitaine Schultzr en 
scpiembre 1870, 
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H est prudent de n’accepter cette version que sous béné- 
fice d'inventaire '. Des faits matériels prouvent qu'elle est 
inexacte. Schwartzkoppen et son élat-major cantonnent à 
Saint-Hilaire ; toutes les mesures prises pour le bivouac et 
les avant-postes montrent qu'il ne s’agit pas d’un simple 
rassemblement *. La vérité paraît être que le général ne prête 
à la canonnade qu'une médiocre attention. [1 en attache 
beaucoup, au contraire, au rôle d'avant-garde dévolu à sa 
division dans la direction de Verdun. En dépit de beaucoup 
de ses subordonnés, qui voudraient marcher au canon, il 
se conforme à la lettre des ordres reçus, sans rechercher si 
les circonstances n’exigeraient pas de Îles modifier. Il ne 
s'enquiert même pas des causes de la canonnade*. Ne trou- 
vant nulle trace de nos troupes dans la direction de Verdun, 
il n’en conclut pas que nous sommes encore vers Metz. Le 
départ successif de Caprivi, Voigts-Rhetz et Brandenburg 
dans celle direction ne lui ouvre pas les yeux. Il montre 
aussi peu d'initiative que nos généraux. À sa place, Alvens- 
lcben aurait-il agi de même ? Il est permis d'en douter. 

Quoi qu’il en soit, la canonnade devient si violente, que 
le sol frémit sous les pieds de ses bataillons. Deux officiers 
envoyés par Voigts-Rhetz apportent coup sur coup l'ordre 
verbal « de rompre aussitôt sur Chambley, pour rallier le 
colonel Lehmann et soutenir le III: corps ». | 


1. Elle a été passionnément discutée en Allemagne par l'État-major prussicn 
{lkelation et £inrelschriften), par von W'iddern, von Scherff, Hæœaig, etc. 1l 
convient de dire que « l'officier d'état-major » de Schwarizkoppen au 16 août 
est le futur général von Scherff, l'auteur des Ariegslehren, de ln relation ano- 
nyvme de l'Élatinajor prussien en ce qui concerne le X° curps, ut sans doute 
aussi des £inzelsrhrifien louchant ce corps d'armée à Rezouville. Dans celte 
lutte inégale du grand État-major el d'un historien de mérite comme Hænig, le 
beau rôle n'est pas loujours pour le Generalstab. 

+. Von Widdern, Die Krisis von Vionville, 1, 113, 

3. Colonel Schaumann, Erlebnisse, cité par von Widdern, 51, en ce qui 
concerne cet officier (commandant l'arlillerie divisionnaire), les colonris von 
Brixen et von Cranach; voir aussi Hænig, Unersuchungen, 52, au sujet du 
li -utenant-colonel van Hæll. 

4. Von Widdern, 115, 11B; Hæœuig. loc. eil. L'ordre de Schwartzkoppen 
pour le 16 (A. H., [, 1904, 555) porte neanmoins que le général von Wedell 
derrase tenir en liaison avec la colonne Lehmann. 

5. Ordre verbal d'après von Scherff, Kriegslehren, 1, 161; von Widdern, 
lie Krisis von Vionville, 1, 51. Ce dernier, p. 64 el nai (d'apres les Souvenirs 
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Ilest midi quand arrive un ordre écrit. Aussitôt Schwartz- 
koppen fait chercher la liaison avec Brandenburg sur la route 
de Metz'. Vers midi 15, il fail battre la générale et, à 
midi 30, sa colonne est en marche. Un officier lui a déjà re- 
mis uu rapport du colonel Lehmann annonçant qu'il marche 
sur Tronville et les bois au nord. Sa demi-brigade v cons- 
tituera la gauche de la ligne allemande ; elle a un besoin 
urgent de renforts, en raison de la présence de fartes masses 
ennemies ?. 

Quoique l'ordre écrit de Voïigts-Rhetz lui prescrive de 
marcher par Jonville, Schwartzkoppen décide de suivre la 
route de Mars-la-Tour, plus praticable. Il est confirmé dans 


cette décision par le rapport annonçant que Lehmann mar- 
che sur les bois de Tronville 1. 

L’état-major de la 19° division est en tête, À mi-chemin 
de Labeuville à Suzemont, il aperçoit nettement l’'emplace- 
ment de lartillerie française au nord-est de Mars-la-Tour, 
non loin du saillant d’un boïs. Des batteries prussiennes 
sont déjà au nord de la route de Verdun. D’après les ren- 
seignements recueillis, le III corps est engagé au nord-est 


du général von Gerhardl) et les Einselechriflen, XXV, 4, doanent un autre 
texte de cet ordre derit : « Le 11° corps est engagé au nord-est de Chambley ; la 
19% division ya aussitôt obliquer à droile sur Jonville, pour-soulenir le (illisible, 
lle corps *), là où il sera encore possible » (11h 30). Il est probable qu'il y eut 
ordre verbal, puis écrit. 

Selon Hæœnig, Loc, cit,, c'est seulement lorsqu'un troisième officier aceourt, 
sur un cheval blanc d'écumc, que reteutit la géncrele, D'après von Widdera, 
trois officiers ouraient été envoyés à la 19° division, soit par Gapriri, soit par 
Voigts-Rhetz, pour hâter sa marche vers l'est: le lieutenant von Neumeister, 
parti des hois de Tronville vera 10h30 ; le lieutenant von Hindenburg, parti de 
Tronville à 11h40; le major von Gerhard, parti du mème point vers midi 30. 
Mais ce dernier ne put alteindre la colunne qu’en roule. 

1. Au moyen de l'état-major et du 4° escsdron du 2° dragons de la Garde. 

2. Rapport parti de Tronville à 1130. Le lieutenant von Hindenburq par- 
courut sa kilomètres en moins d'uue heure. Eu chemin, Voigts-Rhetz le chergen 
de dire à Schwartzkoppen qu'il devait accounir au secours de In gauche alle- 
mande (Æinrelschriften, XXV, 23). 

3. 11 laisse à Saint-Hilaire le 2€ bataillon du 57e el le reste du 3t escadron 
du se dragons de la Garde jour garder le train du quartier général el de la 
19° division. Ordre de marche de sa colonne : 5€ escadron du 2° dragons ; 5° bo- 
iuillon du 16, la ri* compaynie en tête d'avantyarde ; 2° lourde ; at et 1er 
du 16€; 2° légere ; 4° el 1er du 33°, a° et 3€ compagnies de pionniers (£ïaret- 
xchriften, XXV, 23). Get orire de marche cst inexactement reproduit par la 
À, H,, 1, 1904, TPS 
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de Chambley, le détachement Lehmann au nord de Tron- 
ville, De ce qu’il voit, l’entourage de Schwartzkoppen se 
hâte de conclure que la gauche allemande, victorieuse, 
marche vers le nord. Le général est ainsi conduit à une 
décision des plus aventurées. Au lieu de se conformer aux 
ordres de son chef, il va obliquer d'Hannonville-au-Passage 
vers Ville-sur-Yron, de façon à se relier par Bruville à l'aile 
gauche dont il escompte ainsi le succès. C’est dans ce sens 
qu'il écrit vers 2° 30 à Voigts-Rhetz. 

Dans l'intervalle, un autre officier venant de l'état-major 
du X® curps arrive auprès de Schwartzkoppen ; il invite de 
nouveau à accélérer sa marche et lui transmet les premiers 
renseignements concernant la situation difficile de la qan- 
che allemande. À mesure que l’on approche de Suzemont, 
les indices d'un échec se multiplient. Des blessés font con- 
naître que le ‘colonel Lehmann se maintient avec la plus 
extrême difficulté dans les bois de Trouville ; on craint à 
tout instant de nous voir dépasser la route ; l’intervention 
Jde la brigade Wedell est urgente. En même temps, des 
patrouilles signalent vers Ville-sur-Yron un haut nuage de 
poussière qui se meut du nord-ouest au sud-est. Schwartz- 
koppen détache aussitôt dans cette direction l’escadron qui 
marche avec sa colonne ‘. 

Jusqu'à plus amples renseignements, il admet que cette 
poussière peut provenir d’une forte colonne en route sur 
Étain, qui aurait fait demi-tour pour marcher au canon. 
Dans ces conditions, continuer vers Ville-sur-Yron impli- 
querait de trop grands risques. Il y renonce d’autant plus 
aisément qu’alors survient l’ordre de Voigts-Rhetz lui pres- 
crivant de marcher par Puxieux sur Tronville, pour se relier 
à la gauche allemande. Il va être 3 heures et Schwartz- 
koppen, en lête du gros, débouche à l’ouest de Suzemont*?. 

Au même instant, un officier de l'état-major du X° corps, 
capilaine von Huene, le prie de meltre ses deux batteries 


1. Einzselschrifien, XXV, a4. 11 s'agit sans doute des trois régiments el drs 
deux batteries de du Barail (Voir suprà, p. 40). 
à. Ein£elschrifien, XXNV, 24. 
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à la disposition de la brigade Brandenburdq, en face de forces 
supérieures au nord de Mars-la-Tour. Avec raison, Schwartz- 
koppen refuse de s’en démunir. 1] ne croit pas devoir non 
plus suivre aussitôt la direction que Voigis-Rhetz lui « 
indiquée, Il prescrit au contraire un rassemblement, d’où 
résulte une perte de temps considérable, à un moment où 
les minutes ont leur prix". À 3" A5 sculement, les bataillons 
rompent les faisceaux ; les aumôniers, puis Jes chefs d'unité 
leur adressent quelques mots d'exhortation ; on charge les 
fusils et, à 4 heures, on sr remet en marche, après avoir 
perdu une heure entière. 

Au cours du rassemblement’, Schwartzkoppen a cru 
devoir affaiblir la brigade d’un bataillon (3° du 16°), qu'il 
envoie à la ferme Mariaville, puis à Puxieux pour se relier 
à Tronville. Son intention est de marcher sur ce village 
dans la formation massée qu’il vient de prendre. Au dernier 
moment, il revoit un ordre écrit de Voigts-Rhetz qui modifie 
encore ses idées ?, 


1. D'aprés les Fiarelachriften, XXV, 25, la coloune se rassemble à 3 heures 
où un peu avent, après avoir dépassé Le coude à l'est de Suzemont, sur une 
pente montant vers l'est, au sud de lu route, À 1,200 metres de ce village, à 
2,300 mètres de Mars-la-Tour. Ceite version est appuyée de divers rapports de 
combat, qui ne concordent pas. Gelui de In 19° division, 17 août, porte le 
début du rassemblement à 2h30, Yon Scherff, Generaileutnant un. Schwartz. 
kopper nm 16. August 1870, 43, écrit aprés 3 heures; l'État-major prussien, 
1, 604, porte que le tète de la division atteint Suzemont à 3h Jo. 

2. Ce repos, qui dura une demi-heure environ pour le 16° e4 un quart d'heure 
pour le 55€, s'explique peut-être par Le tres grand nombre des irainards (Général 
prince de Hohenlohe, Letfres sur l'infanterie, traduction, 215). D'apres Hæœnia, 
les bataillons de In brigade atlcignirent le champ de bataille avec un eflecuif 
moyen de 900 fusils (Uatersuchungen, analysées dans nos « Études de tactique 
appliquée : la brigade Wedell à Gravelotte », Sper/ateur militaire, mai 1895). 

3. Le 16% (1°r et 4€ bataillons) en première ligne, dans l'ordre normal; le 33 
en deuxième ligne, Le 3° hataillon à la droite; les batleries en demi-à-droite en 
avant de In brigade ; les pionniers derriere l'infanterie (£incelschriften, XXV, 20), 

4. « Commandement du X° corps. 

« Rapport reçu 4h1/2. Le général Kraatz près du champ de bataille ; la divi- 
son de cavalerie troupée à l'aile gauche, Conduire votre atlaque sur l'aile 
droite eonemie, qui presse fortement, alin de dégager les nôtres, Je la ferai 
soutenir per la cavalerie réunie. 

« Lehmann au combat |! 

« De Ja hauteur de Tronville, 3h23 minutes. 

« Signé : Voigts-Rhetz. » 

Comme indiquent les Æinselsrhrifien, XXV, 27, ln mention 3h1/2 est 
évidemment erronér ; il faut lire br 4 Voigts-Rhetz calend par là le cunpite 
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\insi que le montre Hœnig ', cet ordre prouve que Voigts- 
Rhetiz n'entend pas opérer une attaque d'ensemble avec ses 
deux divisions, ni surtout frapper un coup décisif avec les 
bataillons de Schwartzkoppen, comme on l'a prétendu. I] 
veut simplement dégager la gauche allemande, fortement 
pressée, en attaquant notre droite. Encore omet-il d'indiquer 
lemplacement de cetic dernière, point capital pourtant, 

Quoi qu'il en soit, Schwartzkoppen envoie le major von 
Scherf à Mars-la-Tour pour prévenir Brandenburg que la 
brigade Wedell va marcher sur ce village ; il l'invite à cou- 
trir et à soutenir cette attaque. Il prescrit au bataillon déta- 
ché à Mariaville de rallier son régiment. Cet ordre n'atteini 
son destinataire qu’à 4 heures, près de Puxieux. Le 3° du 
16° oblique aussitôt vers le saillant nord-est de Mars-la- 
Tour. 

Quant à ScherT, il trouve Brandenburg à 1 kilomètre au 
sud-ouest de ce village. Aussitôt un escadron (4° du 2° dra- 
qons de la Garde) ct la batterie à cheval se portent le long 
de Ja route de Jarny; le 1“ dragons de la Garde suit. Mais, à 
peine ce mouvement commencé, survient un ordre de Voigts- 
Rhetz : il rappelle fort mal à prapos la brigade À l'est de 
Mars-la-Tour, afin de soutenir l'artillerie de corps. Elle 
serail plus efficacement protégée par l'offensive de Wedell, 

Le 1° dragons fait donc demi-tour, contourne Mars-la- 
Tour par le sud, en croisant la brigade Barby qui suit la 
direction oppose, et s'arrête au sud-est ?. L'autre escadron 


rendu envoyé à 2h30 par Schwartzkoppen (Voir supru, p. 165), La A. H,, 1, 
1494, 569, altère gravement ce dacument dans sa lraduction ; la voici : « Hap- 
port reçu à 345. Le général de Kraatz, près du champ de bataille, a rejoint la 
division de cavalerie à l'aile gauche. Atlaquez l'aile droite ennemie qui presse 
“ivement, pour dégager la nûtre, Je vous soutiendroi avrc toute la cavalerie. 
Lehmann rest enrjagé. a 

1. Darstellung der Sfratsgie, 155-159, d'après les Ariegsergebnissen de l'état. 
major du X°* corps, de la main de Caprivi. Il résulte d'une lettre du général 
von Heister (22 avril 18y7) citée 1bid,, 326, 127, que, vers 3 heures, Caprivi 
voudrait jeter la brigade Wedell contre notre druite; Voigle-Rhetz jugeruil 
preférable de la porter en réserve au centre (du X® corps ?). C'est Coprivi qui 
l'emporle après une assez longue discussion. 

+. Einrelschrifien, XX, 29. Les fractions disponibles de la division Rhwin- 
Lbahcn sout yrouptes cire Tronville et Puxieux quand, vers 4lüo, elles se 
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et la batterie continuent le long de la route de Jarny; vers 
4" 30, ces pièces ouvrent le feu cantre des masses de cavu- 
lerie qui se montrent sur les pentes à l’ouest de Greyère. 

Quaut à la brigade Wedell, elle s'est mise en marche vers 
l’est à travers champs. Comme le fait remarquer l’État- 
major prussien ', de Mars-la-Tour, le terrain paraît monter 
régulièrement, en pente douce, au nord-est. Sous l’épaisse 
paussière qui voile le champ de bataille, il est impossible 
de distinquer l’une de l'autre les deux croupes séparées par 
le ravin du Bois-Dessus ; mûme pour quiconnaîl l'existence 
de cet énorme fossé, 1l est malaisé de voir si un point est 
situé sur l'une ou l'autre de ses rives. 

La régularité des pentes n’est d'ailleurs qu’apparente, Au 
nord et à l’est de Mars-la-Tour, une dépression détache en 
éventail des rameaux qui offrent autant de cheminements. 
Vers le nord-est, la monotonie des abords du village est 
rompue par le saillant des bois de Tronville, dont on dis- 
tinque les sommets au-dessus de la crête sud, puis par 
un arbre isolé, de forme arrondie, dont il est impossible 
de dire s’il est au nord ou au sud du ravin?. 

Cependant la brigade Wedell continue vers l’est, dans les 
meilleures dispositions. « La fatique d'une longue et pénible 
marche par une chaleur torride, la faim et la soif ont dis- 
paru... » — « Un peu après 4 heures, dit le rapport de com- 
bat de la r9° division, on rend compte que des patrouilles 
de draqons de la Garde ont reçu des coups de feu dans 
Mars-la-Touri. » Bien que ce fait remonte à quelque temps 
et que, depuis, notre cavalerie ait reflué vers le nord, 


metlent en mouvement sur Mars-la-Tour, suivant un ordre de Voigts-Rhetz, qui 
prescrit e d'envelapner la droite de l'ennemi r. Cet urdre a été donné une 
heure avant (ibid, 16), mais sa transinission el son exécution subisscnt des 
retards peu rxplicables. 

1, Einselsrhriften, XXV, 31, 

2. Ernrelechrijten, NXV, 32. Scherff croyait voir un arbre où un groupe 
d'arbres sur la rouge nord. 11 s'agit d'un haut peuplier sur le chemin de Mars- 
la-Tour à Saint-Marccl (cols 26e) qui existait encore en 1808. Il fut pris comme 
point de direction par la brigade elon l'a souvent confondu avec deux arbres an 
nord du ravin, entre les cotes 257 et 2790, qui furent detruils en 1856. ('étuil 
le reste d'un boqueteau et ils avoisinaicnt une haie existant encore en 1898. 

3, Eintelschriflen, XXV, 35. Voir snprà, p. 244. 
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Schwartzkoppen fait ohliquer sur ce village les 1“ et 2° ba- 
taillons du 16°. Le colonel von Brixen les déploie dans 
la dépression au sud-ouest de Mars-la-Tour ; puis ils re- 
montent un vallonnement dans cette direction, 

Contre l’attente des Prussiens, ils trouvent le village 
inoccupé. Brixen fait garnir sa lisière nord-est (un peu 
après 4"30)?. Le bataillon venant de Puxieux est déjà 
à la sortie est, en sorte que le régiment est de nouveau 
groupé. Ï n’a ni tiré ni reçu un coup de feu. Son arrivée es 
même restée tout à fait inaperçue du 4° corps. Par contre, 
Brixen, comme Schwartzkoppen, ignare notre emplace- 
ment et nos forces. 

Le reste de la colonne a continué vers l'est. De la 
non-occupalion de Mars-la-Tour on déduit hâtivement 
que notre droite est constituée par l’artillerie au nord-est. 
On croit que l'infanterie ne dépasse pas le saillant nord- 
ouest des bois de Tronville. Ni la brigade Pradier, ni celle 
de Bellecourt ne sont visibles derrière la crête qui les 
masque ?. 

L'instant d’auparavant, Schwartzkoppen, sur un ordre 
de Voigts-Rhetz, a permis à ses deux batteries de renforcer 
l'artillerie à l’ouest de Vionville, fort éprouvée, nous l’avons 
vu. Elles sont à peine en mouvement que le général les 
“appelle « en avant de Mars-la-Tour », pour combattre les 
nôtres et préparer son attaque #. 


r. Quatre compaguies en premiére hique, chacune avec un demi-prloton en 
tirailleurs; quatre en deuxième ligne, formées en demi<olonnes doubles. 

4. La 2% compagnie, suivie des 17e et 40, longe la lisière sud; les tirailleurs 
de la 3° gagnent La grand'rue à travers les jardins et la suivent ; ils sont eux- 
mèmes suivis des üraileurs de la 5° et reux-i du reste des 3e et fe, côte à 
cote dans celte ruc très large; la 6° les suil; la 7° traverse les jardins au 
nord ; la & prend une rue lransversale longeant le rimelitre {Eirselschriften, 
XXV, 36). 

3. Eintelarhriften, XXV, 36. L'état-major du Xe corps, qui observe depuis 
des heures de la hauleur à l'est de Trouville, croit aussi que notre droite est 
au avrd-est de Mars-la-Tour (Rapport de combat cité). 

4. Einselsrhriften, XXV, 35; général Schaumanti, Érlebnisse, cilés par von 
Widdern, Die Krisis von Viouville, 1, 35. Ni Schwartzkoppra, ni son étai- 
major n'ont de carte des environs, sauf celle de Reinann, À grande échelle 
(Von Wäiddern, doc. cit. ; Henig, Dars'ellung der Strategie, 161, d'après von 
ScheriT). 
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Quoi qu'il en soit, Schaumanu établit ses batteries immé- 
diatement au nord-est de Mars-la-Tour et ouvre le feu sur 
les nôtres à 1,500 mètres environ au sud de Bruville (4° 4o). 
Ces dernières y répondent et rendent bientôt critique la 
situation des douze pièces allemandes. Elle ne s'améliore 
que lorsque l'offensive de la brigade Wedell attire sur elle 
l'attention de nos batteries *. 

Schwartzkoppen a prescrit au 57° de remonter le pli 
de terrain à environ 500 mètres au sud de Mars-la-Tour. 
Ainsi que son état-major, il est en observation sur les 
pentes sud de cette dépression, quand il apprend que la 
division Kraaiz a réoccupé les bois (4"30). On aperçoit 
des fractions marchant à rangs serrés de Tronville sur ces 
tailhs ct des batteries près de la route. Schwartzkoppen en 
déduit assez justement que nous n'avons pas osé risquer 
l'attaque préparée une heure auparavant contre l'extrême 
yauche allemande. Il croit qu'après la lutte acharnée sou- 
tenue par elle, il suffira de jeter dans la balance une der- 
nière réserve pour fixer la victoire. Pour lui, l'offensive la 
plus brutale s'impose. IL est loin de soupconuer l'existence 
derrière notre droite de forces considérables, absolument 
intactes, 

On n'insistera pas sur la faute initiale commise par 
Schwartzkoppen. Il suffira de dire que sun intention est 
d'opérer unc attaque décisive dans un terrain qu'il connaît 
lort mal, contre un adversaire dont il ignore entièrement 
les forces et l’emplacement*. [l n’a pas pris l'élémentaire 
précaution de nous fixer de front, tandis qu'il manœuvre- 
rail avec le gros de ses forces. Il croit répondre à une ma- 
nœuvre enveloppante par un coup droit dans notre propre 
flanc. Il agit comme Frédéric-Charles, sous l'influence d'une 
idée préconçne, tout à fait étrangère à la réalité. 


1. Von Widdern, lor. eif.; Einselsehriflen, XXY, 3R: cinq bateries fran- 
«aises, dont la gf du 8*, Ruraicnt cormbaltu les deux batteries prussicnnes ; trois 
venaient d'au emplicement à l'est. 

#, Voir les £intelsrhrifen, XXY, 5, reproduisant SeherfT. L'intenlion de 
Schuartzkoppen est d'envelopper notre « aile droite vaveloppante s. 1 croit 
ainsi décider de nolre échec. 
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Sur les eutrefaites (4" 45), il prescrit au général von We- 
dell « de déployer ses cinq bataillons sur une seule ligne, la 
yauche en avant, et d'attaquer notre artillerie à la gauche 
du saillant des bois de Tronville' ». Par son ambiguïté et 
son imprécision, cet ordre indique assez combien Schwartz- 
koppen est mal orienté sur la situation. Peut-être pour y 
remédier, le major von Scherff donne comme direction à 
Wedell et au colonel von Cranach, du 57°, un arbre élevé à 
yauche des bois*. En réalité, dès le début, la 38° brigade 
s'engage dans plusieurs directions divergentes. Sous nos 
obus, le 53° opère une légère conversion à gauche; son 
1" bataillon déploie ses deux compagnies de tête, les autres 
suivant en demi<olonne double. Le 3°, qui était à la droite, 
passe en deuxième ligne à la suite de ce mouvement. Les 
deux compagnies de pionniers prolongent sa droite et le 
colonel von Cranach leur donne pour direction « les bois de 
Tronville »+, Mieux vaudrait les charger d'organiser la 
défense de Mars-la-Tour. 

Au 16°, le colonel von Brixen est à la sortie est du vil- 
lage quand les batteries de Schwartzkoppen y prennent 
posilion. Jugeant que l'occupation de ce point d’appui n'a 
plus d'intérêt, il porte son 1“ bataillan dans le fond de 
prairies à l’est. Les 7° et 8° compagnies, d’abord derrière 
l'artillerie où elles sont inquiétées par nos obus en général 
trop longs, se joignent de leur propre initiative à ce ba- 
taillon, après avoir traversé ou contourué les batteries. 

Ces mouvements sont commencés, lorsque Brixen reçoit 
l’ordre d'attaque. Il va aux 5 et 6° compagnies, à l’intérieur 


1. Einselsrhriflen, XXV, 39, 

2. C'est le point de direclion (en allemand point de vue) sur lequel dait mar- 
cher le bataillon du centre. Les Æiarelschriften, XXV, 3, expliquent cette 
intervention de Scherff par le fait que les bataillons ont paru s'écarler de la 
direction en s'engageant dans la dépression à l'est de Mars-la-Tour. Hænigq 
(Darstellung, 165) démontre que la brigade eut deux points de direction à 
8uo mètres l'un de l'autre: une batterie de mitraillenses, puis l'arbre isalé en 
question (peuplier 201). 

34. En demi-colonne double : d'abord les if et 50°; à droite et vu urrivre, es 
vif et 12t (£incelschriflen). 

k. Æinselschrifien, NAN, 39. 

5. Einselschrifien, XAV, y cl D. 
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du village, et leur prescrit d’obliquer à l'ouest pour enve- 
lopper notre droite. Avec elles, il prend le chemin de Bru- 
ville, puis se reporte au centre du réyiment, à travers les 
prairies coupées de clôtures en fils de fer siluées au nord ei 
à l’est de Mars-la-Tour, 

C'est dans cette dépression que les dix autres compagnies 
se sont groupées ’, non sans difficulté, ni désordre. Chaque 
bataillon se forme sur deux lignes ; Brixen désigne la com- 
paquie de direction, « l’établit face au nord-est » et donne 
le signal dr la marche un peu avant que le 57° soit à haun- 
teur du 16°?, 

Les deux compagnies de gauche gravissent les pentes, la 
3° suivant le chemin creux de Greyère, la 6° à sa droite. 
Toutes deux se déploient derrière la crête, puis la dépas- 
sout (5 heures). À ce moment, elles sont soumises à un feu 
de violence croissante. Les deux batteries de gauche de la 
division Cissey (9° et 12° du 15°) couvrent leur droite d’obus 
et de balles de mitrailleuse ; les 2° et 3° hataillons du 64° 
tirent vivement sur elles. Néanmoins, la 5° compagnie se 
jette dans le petit bois de La Velterène, au sud de la ferme. 
Notre ordinaire incurie fait que nous l’avons laissé inoc- 
cupé. La 6° change de direction à l'est pour aborder un 
boqueteau de pins t et les batteries voisines. Toutes deux 
marchent par bonds, mais la 5° occupe La Velterène sans 
perdre un homme, tandis que la G° est fortement éprouvée, 
surtout par le tir de nos mitrailleuses. Elle s'arrête d’abord 
au sud du ravin; finalement elle se rejelte en désordre sur 
Mars-la-Tour (15), avec des pertes extrômement fortes. 
Le 3° bataillon du 64 occupe Le bois de pins 5. 





1, Le %° bataillon, resté d'abord sur la route, s'est porte à la droite du atr 
quand selui-ci a débouché du village {Ætaselschriften, XAXY, fa). 

a De 16€ sl à 200 méfrrs environ eu avaut du 55° (£iacelschrifien, 
XAXV, 40). 

3. A. 44,,1, 1004, 590. Les Iistosiques des hatteries et du 64e ne fonl pas men- 
tou de cel épisode {ibid IV, 1qu5%, Gyk, 510). La 5° du 15°, à droite des pre- 
cédentes, lire rontre Ja batterie à cheval de Brandenbury, puis sur le 13€ draguus. 

4. Au nord du ravin du Bois-Dessiis, 

», 4 officiers et Ro bonnes tués ou blessés (Æïnzelschriften, XAXN, 4t; His- 
torique du 64%} 


Dig t z2d b, Go qle — _ INIVER SIT SC À MI INESOTA 


Hi L i : dr a 


REZON VILLE 273 

Sur les entrefaites, le peloton de tirailleurs de la 5° com- 
paguie a bordé la lisière nord de La Velterène et ouvert le 
feu contre le 2° bataillon du 64°. Il faut bientôt porter en 
ligne le reste de la compagnie et réclamer du secours. Mais 
il est trop tard. Le colonel Léger entraîne le bataillon au 
pas de charge sur le bois, aux cris de : « Vive l'Empereur ! » 
Les Prussiens ne tiennent pas devant ceite menace et se 
retirent précipitamment le long du Fond de la Cuve. Le 
gros de leur 5° compagnie gagne une position de repli à 
quelques centaines de pas en arrière, non sans être pour- 
suivi par nos fantassins qui couvrent cette retraite de balles, 
Des cavaliers refluant de l’est croisent ses débris un peu 
avaut 6 heures. C’est une partie du 1‘ dragons de la Garde, 
dont nous dirons plus tard l'échec. Eutin la compagnie se 
reforme un peu au nord-ouest de Mars-la-Tour, au point où 
le Fond de la Cuve s’infléchit brusquement vers l'est ; elle 
x reste jusqu'à la nuit. Quant au 64°, il ne dépasse pas le 
bois de La Velterène", 

Le lieutenant-colonel Schaumann a vu les 5° et 6° com- 
pagnies du 16° sortir de Mars-la-Tour par le chemin de 
Bruville. Une singulière illusion d'optique le mène à croire 
qu'il s’agit de deux bataillons. Cette infanterie a disparu 
derrière la crête au nord-est, et rieu n'indique ce qu’elle est 
devenue. Pour s’en assurer et la soutenir au besoin, il en- 
voie un oflicier en reconnaissance et apprend que, sur la 
croupe au nord de Mars-la-Tour, on ne voit plus trace 
d'infanterie allemande ou française ; à l’ouest, des masses 
de cavalerie sont en présence ; à l’esl, on aperçoit la longue 
line d'artillerie du 4° corps. Schaumaun détache aussité. 
la 2° batterie lourde dans cette direction. Prenant les 


1. Einrelachrifien, XAV, 41 ; Historique du 64e; rapport Pradier, 18 aoûl, 
R. HE, IV, 1903, 709 et suiv. D'apres ce dernier document, l'allaque s« des 
buis » est soutenue par une fraction du o8e (ure, 2°, 4° comparnies du 2° bu. 
taillon). Les Æinselschriften (plan 4) admettent que ce mouvement se fil au 
sud de Ja fernne Greyère et par le Fond de la Cuve contre la lisiere nurd de 
La Velierenc. On y prit 21 hommes et 4 chevaux ; le 64 nv perdit que 3 tes 
et 16 blessés dans celle atinque; le g%, dans tout le jour, # tués, 8 blesses 
dont r ofcier, à disparu (Hislorique du corps, A. F1, LV, 1904, 712). 
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devants, il rencontre à La sortie du village, sur le chemi 
Bruville, une quantité de fuyards, surtout de la 6‘ con 
quie, et prescrit à un sous-officier de les rassembler en 

tien, Puis il fait mettre en batterie pour prendre de { 
notre artillerie. Mais aussitôt une lonque ligne de tiraill. 
surqit à sa qauche, et le couvre de feux en proires 
rar bonds. Après avoir tiré quelques obus, les pièces p 
siennes se retirent par échelons sur Mars-la-Tour, sou 
protection des débris de la 6° compagnie *. 

Ainsi la qauche de Wedell a entièrement échoué c 
l'attaque isolée qu'elle tentait. Quant au gros de la brig: 
dès le début de son mouvement, il s’est. trouvé sous un 
violent d'artillerie. Bien que Ja dépression à l’est du vill 
aïrite le 57° des vues, les abus continnent d’affluer sur 
Au nord de la route, il est même atteint de quelques be 
de chassepot*, Les batteries voisines traversent la chaus 
elles aussi, et vont couronner la crête au nord, d’où € 
continuent la lutte contre l'artillerie du 4° corpsi. 

Au début, natre feu porte uniquement sur le 57°; le 
en souffre seulement lorsque sa gauche dépasse la prem 
crête à l’est du chemin de Bruville (5 heures)*. Après ar 
traversé une petite dépression, sa compagnie d'’aile (7° 
couche derrière la première ondulation du sol et ouvre 
feu que la distance rend inefficace. Les tirailleurs du 5* 
taillon (2° et 3° compagnies) prennent le pas de course p 
remonter, sans nn arrêt, le vallon que longe le chemin 
Saint-Marcel. A partir de son origine, le terrain s'aba 


1. Linselsräriften, XXV, br; État-majur prussien, 1, Gia. 

a. kinselschriften, XXV, 43 (provenant de la 4° compagnie du 55 chasse 

3. Ætnsvlisehrifien. A s'agit drs 4° lourde et 4e légrre, 3° et Ge légire 
X° curps. - 

ke après le plan 4 des ÆFénselschriflen, à ve moment Ic gros de la 
que est ainsi formé, de droite à gaiche : 2° et de compagnies de pionr 
pa, nef, 116, 8, 4", 36 du 95°, à rangs ser.és et échelnnnées en avant 
qauehe, derrière la druite des rt et a du 35° déployées sur une liqne de 1 
leurs, la a avant nue frartion en soutien ; nn peu ei avant de la qauct 
Bo, des oo onat, ue, 96, 5e due ef dégdoviées coacune avec une frartion en 
Gens des gt, du, 10, 40 8 du th rampe serrés, en LroiIs 4jropes, Sul 
en déasienme Eqne ss les 4 or 8° escadrons du 4f cuirassrers en échelo 
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d’abord en pente douce, et ensuite, brusquement, vers le 
nord. Les tirailleurs y font une courte halte, sous un feu de 
violence croissante. Puis, avec un hourral, ils se précipitent 
ters le ravin, en obliquant d’instinct à gauche, pour uous 
faire face. Îls n’ont pas tiré un coup de fusil. 

Peu après, l'échelon de droite, première ligne du 3° batail- 
lon (10° et 11° compagnies), suit leur exemple, non sans 
être gêné par une haie épaisse ; de même pour la compaguie 
de gauche (7°), après une courte fusillade. Jusqu’alors, le 
16° a subi des pertes « très faibles ». Quant au 5%, il a 
continué d’un seul trait, sous un feu d’artillerie et d’infan- 
terie toujours plus vif. En se déployant, son 1‘ bataillon à 
légèrement obliqué à gauche. Schwartzkappen reclifie sa 
direction dans la dépression à l’est de Mars-la-Tour, de 
façon qu'il marche sur la cote 277 *. En réalité, la 1° com- 
pagnie, qui a déployé deux pelotons, se dirige sur le sail- 
lant nord-ouest des hois de Tronville. Quand ses tirailleurs 
atteignent, au sud du Peuplier (cote 261), la zone particu- 
lièrement battue par nos projectiles, leur gauche incline au 
nord, attirée comme les précédents par notre feu. Elle va 
jusqu'à une haie qui borde le chemin de Saint-Marcel, s’y 
jette à terre et ouvre le feu; la droite pousse au contraire 
vers les bois et s’embusque à leur lisière nord ;. Les deux 
compagnies de pionniers appuient encore plus à droite et, 
à l'abri d’un pli de terrain, se portent daus l’angle rentrant 
de la lisière ouest. Elles ont éprouvé peu de pertes. 

Quant à la 2° du 57°, ses trois pelotons déployés obli- 
quent également vers le nord; les 3° et 4° suivent sa droite 
en soutien. 


+ 


r. Un seul oflicier monté (Æ£incelsrhrifien, XXV, 43, Q3); « relativement 
faibles », d'apres la À. 4, I, 1904, 594. 

2. C'est du moins ce qu'assurent les Æinselschrefen, XXV, 45. Mais il y a 
lieu de remarquer que la cote 277 est masquée par La crète au sud. D'apre 
Hæœnig (Untersuchungen), c'est Schwartzkoppen qui prescrit au 12° bataillon 
de déployer en tirailleurs deux pelotons de chacune des 1° et 2° companies, 
à 2,700 mètres environ de notre ligne ; il prend mène la direction de La 2" 
(Voir nos Études de tactique nppliquée, loc. cit.) 

3- [ne fraction reste eu pleins champs à l'ouest ; le soutien de la 1°6 reufurce 
In fraction sous bois (Einrelschriften, XXV, 45). 
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Le 3° bataillon à conservé la direction prise après sa con- 
version à gauche ; peu à peu, les 9° et 11° compagnies se 
trouvent derrière la qauche du 1° bataillon, les ro° el 12° 
en arrière de la droite. Ces dernières traversent la route de 
Metz au point où se détache le chemin des bois. C’est là 
aussi qu’elles subissent leurs premières pertes". Le général 
von Wedell, le colonel von Cranach et le lieutenant-colonel 
von Medem les suivent à cheval. Peu à peu, sous le feu des- 
tructeur de notre ligne, ces compagnies se fondent en une 
épaisse chaîne de tirailleurs:. 

Dès que ces fractions du 55* atteignent le plateau au sud 
du ravin, leurs pertes s'’accroissent de la façon la plus sen- 
sible. Comime le feu vient surtont de gauche, les différentes 
unités obliquent dans celte direction, c’est-à-dire vers le 
nord, « sans commandement ». D’eux-mêmes les tirailleurs 
de la 2° compagnie et les fractions qui suivent prennent le 
pas de course et se jettent à terre pour reprendre haleine, 
dès que la fatigue les y oblige. « Le sentiment de la conser- 
vation leur apprend ce que jamais on ne leur avait ensei- 
qné 3 », c’est-à-dire la marche par bonds. Au début la dis- 
tance les a emnéchés de tirer. [ls ouvrent le feu sculement 
en descendant vers le ravin. À gauche et en arrière les q° et 
11° se couchent derrière la haïe où se sont arrêtées les frac- 
tions du 16°, 

Il est 5" 30 environ ; la droite et la qauche prussiennes ant 
pris des directions divergentes et combattent sans aucune 
liaison avec le centre. Celui-ci à porté un peu plus de onze 
compagnies + dans le‘ravin ou sur ses pentes nord; le reste, 


1. D'aptès le plan 4 des Einrcischrifien, elles sont alors à 2,100 mètres de 
notre arlillerie, à 1,650 mètres de l'infanterie la plus proche. 

2. Précèdée d'une autre chaine appartenant au 1er bataillon el mème des gt 
ct 119 à rangs serrés. 

3, Xinselschrifien, XXV, 46, 95, d'apres un grand nombre de témoignages 
oculaires, notamment Je Tagebuch du lieutenant von Schimmelmann, Suivant 
le colonel de Courson (p. 64), la messe de la 38° brigade, « une fois en calan- 
nes de compagnie, n’a pas eu à faire de bonds pour se rapprocher du 43%, qui 
ne tirail pas | Elle n'a eu qu'à marcher ». 

4. 3/a 178, a0 du 57e; ave, 110,28, 9e, 8°, 5e du 10° déployées sur les pentes 
nord du ravin; gf, 122, 16e, 4e du 16° à ranys serrés sur ces penles Ou au 
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au sud, est engagé duns un combat de feux contre la bri- 
gade Bellecourt. Six batteries les soutiennent efficacement", 
Les pertes sont déjà considérables. 


foad du ravin ; soft, re, 47, 4°, g°, 11e du 57° au sud du ravin (Plan 4 des 
Einselschrifien, XXY). Hœnig affirme que huit compagnies seulement franchi- 
renl le ravin: a° du 57€ ; 179, 116,29, 39, 4e, 8°, se du 16€, D'après lui, la droite 
ne put jamais arriver à moins de Bo ou 100 mètres de la berge sud {Voir nos 
Etudes de tactique appliquée). 

1. De droite à gauche, 4° lourde, 4 légère, 5°, 6, a8 légéres, 2° lourde du 
X° corps. D'après le plan 4, elles sont au moins à 1,000 mètres de notre infan- 
terie, à 1,400 mèlres de notre arlillerie. Celle-ci ayant opéré avant 5t3a un mou- 
vemeut retrograile, les batteries prussiennes ralenlissent leur feu (£inselschri f- 
ten, XXV, 43). 
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XXI 
ÉCHASEMENT DE LA BRIGADE WEDELL 


Situation de la brigsde Bellecourt, — Le 441 à l'apparilion de l'ennemi. — Attaque 
Le régiment, — Le 59e — Échec du 1 — Conlreatlaque de Lissev. - Ecraserr 
de la brigade Wedell, 


L'attaque de la brigade Wedell a déjà provoqué de noi 
part plusieurs mouvements réirormrades. Au moment 
Bellecourt ramène ses bataillons au nord du ravin, il laïs 
à hauteur des batteries quelques compagnies seulemen 
D'autres ?, à l'extrême gauche, surveillent la lisière des b: 
de Tronville, en couvrant les 1° et 3° bataillons du 13° d: 
rière la crête au nord. A l'aile opposée, le 2° bataillon 
Uent près du chemin de Bruville *, Au centre, les 14 ct 2° 
43° sont déployés à proximité de deux compagnies de ch: 
seurs+, À part les fractions attardées dans les bais de Trc 
ville ou sur là croupe du Peuplier, la brigade n’a devz 
elle aucun posle, aucune sentinelle, Le 43%, parexemple, : 
au repos ; « il attend avec philosophie son tour de m. 
cher ». Déployé sur un front d'au moins 6no mètres, de 
une légère dépression, il s'y croit si bien en sûreté que « 
soldats préparent du café, « en faisant passer des gerl 
de blé enflammées sous les marmites », Aussi nos {rouf 
sont-elles surprises par l'apparition de la brigade Wedel 


12, 4, of du 5° chasseurs (A. 444, L 5004, iy3}). Le rapport du comu 
dant Carre, brd,, IV, 1908, 305, est beaucoup muius explicite ; l'Historique 
ce bataillon, ceux des 13° ct 44° de lujné ne sont pas reproduits par la X, 

%, Deux compagnies (sans doute les ire et at) du 3° bataillon du r4° (4. 
1, 1G0, 548). 

4, La 4° cormpa nie du à s'est jointe à buis il 8 quatre compagnies déployée 
deux eu suulien (Rapport! du commandant Geutlroy, 17 août, À. ., IV, 1908, 7 

4. 1 et Ge du 5° bataillum. La 4f est encore sur la croupe du Feuplier ( 
#51} avec deux compagnes du 2° bataillon du 437, Le 3° du 43° est dans 
hois de Tranville, 

1, Colonel de Courson, 65-65; Historique des 11% ét 12° batteries du 1°5; 
part dit commandant Prenier, 13 aoûl ; mémoire du général Palle, À. 44 
199, #10 el suiv. 
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Quelques batteries ouvrent le feu ; les compagnies demeu- 
rées sur la croupe du Peuplier, se voyant menacées par 
l'approche de forces considérables, se retirent au nord du 
ravin, À droite, le 2° bataillon du 13° ouvre un feu vif qui 
ne ralentit pas le mouvement de l’ennemi'. Au centre, le 
43°, nous l'avons vu, est dans une quiétude complète. 
« Tout à coup, écrit un témoin, l’alarme est donnée... par 
deux ou trois soldats allemands, dans le rang méme, qui 
ne peuvent s’empêcher, par émotion, de tirer l’arme à la 
hanche, car la masse de la 38° brigade s’avauce en ligne de 
colonnes de compagnie, la baïonnette croisée, sans faire 
feu, dans un ordre admirable, au point que l'on voit très 
bien les intervalles réguliers de six à huit pas entre les 
compagnies. 

« Le 43° saute sur les faisceaux. IL était temps. L'ennemi 
n'a été aperçu qu’au moment où il descendait déjà dans le 
ravin 2... » 

Devant celte apparition, la plupart de nos batteries, huit 
sur doute, amènent les avant-trains et se replient vers le 
nord, au risque d’entraîner une déroute3. Heureusement, 
l'attaque de Wedell, opérée avec une rare énergie, n’a été 
ni préparée, ni conduite, Par suite des directions données 
et des conversions ébauchées sous le feu, la droite u’atteint 
le ravin que lorsque la gauche a été rejetée de son versant 
nord. 


1. Rapport Geoffroy. 

2. Colonel de Courson, 65. 1 s'agit sans dunite du 3% bataillsa du 37" qui est 
formé en colonnes de compagnie quand il descend dans le ravin, Toutefais, 
d'apr's le plan 4 des Eincelschriften, XXV, ce bataillon serait pricédé des 
re et 2° cumpnyies déplovées, détail qui ne ressort pas des S'uvenirs du 
colurel du Courson. 

4. Suivant la À, À., 1, 19104, 600, les 66 et y du 8e (réserve) semblent s'ètre 
retirces les premières, avec la 7° du 1er (div:son Grenier), lorsque Le 10° fran- 
hit le ravin. La 5° du 158 (divisiun Cisser) se relire sur la rroupe 258, suivie 
de la 12; la g® resicrait senle en posilion (l'Historique, élid,, 1V, 11303, 60%, 
ne fait pas méme allusion à l'altaque de W'edell), La ra du 1e aurait tiré sur 
le 57" des son apparition au ner de la route et continué jusqu'à ce que l'un- 
neun eût franchi le ravi ; ln 6e du 15° n'aurait aperçu le 16° qu'au moment ou 
il allait traverser celle dépression; elle ouvrit Le feu, puis se replia coume ja 
precédente quand il eul disparu daus ce p'i de terrain. 

4. Hwniy, Beitrage, 24. 
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En effet, les tirailleurs du 1° bataillon du 16° ont gravi 
lx berge, qui est fortement incurvée et surplombe le fond 
de 20 à 25 mètres. Sur cette partie de notre front, Partil- 
lerie a déjà disparu. Il ne reste que le 43°, à une certaine 
distance eu arrière. Les ürailleurs prussiens se jettent à 
terre pour ouvrir le feu ; ils sont aussitôt renforcés de leurs 
soutiens. Quant aux compagnies de deuxième ligne, elles 
altéignent par des bonds successifs le fond du ravin sans 
avoir rompu leur formation serrée. La deusité de la chaîne 
qui les précède est telle que la 4° doit prolonger la gauche 
de la 3°, La 1° remonte le ravin pour se porter à la droite 
de la 2°, mais elle se heurte alors aux compagnies les plus 
avancées du 3° bataillon et gravit les pentes avec elles. 

La 8° suivait la compagnie extrême (3°), en échelon de 
çauche ; elle atteint ainsi les haïes qui bordent la berge sud, 
à l'est du chemin de Bruville. Devant elle: nos batteries 
ont déjà disparu et l'infanterie tire obliquement vers la 
droile prussienne. La compagnie longe les haics dans cette 
direction, puis se jette dans le ravin où est déjà la #. Pêle- 
mêle toutes deux gravissent la berge nord et prolongent Ja 
4°, qui a commencé le feu. Elles ont devant elles, à courte 
distance, une batterie dont les projectiles atteignent coup 
sur coup la ligne allemande. 

À droile, les 10° et 11° descendaient dans le ravin, quand 
le chef de bataïllon prescrit aux deux autres (9° et 12°) de 
les renforcer. Les pelotons de tête de ces dernières se dé- 
ploient ; une partie s’intercale dans la 10°, le reste prolange 
sa droite. Quant aux fractions en ordre compact, elles s’ar- 
rêtent d’abord derrière les haies qui bordent le chemin de 
Saint-Marcel. 

C'est ainsi que la première ligne du 16° régiment, très 
dense, atteint la berge nord du ravin et s'embusque der- 
rière sa crêle. En beaucoup d’endroits, les tirailleurs n’ont 
pu trouver place. Entassés parfois sur six rangs de profon- 
deur, ils tirent par-dessus ceux couchés devant eux. Il n'y 


1. Étnrelsräriften, XXV, 4h. Ce serait la 6° du 132 (à cheval). 


) gitied k Go gle + JNIVER TŸ OF (IN! 


REZONVILLE 281 


a en arrière qu'une faible réserve, quatre pelotons des 9° et 
12° compagnies. Il va être 5h157, 

Le mouvement du 57° n’est pas aussi avancé. À sa droite, 
une partie de la 1° compagnie tient la lisière nord-ouest 
des hoïs. Quand le reste du régiment se jette dans le ravin, 
elle se porte en avant avec une fraction de la compagnie de 
pionniers voisine (3°). Elle pousse ainsi à 250 mètres de la 
lisière ; la déroute de la ligne allemande va l’obliger à rega- 
qner les bois. 

A sa gauche, malyré un feu terrible, le reste de la ar et 
la 2° ont descendu les pentes sud du ravin, relativement 
douces en cet endroit, et atteint le fond. De la haie où elles 
étaient embusquées, les of et 12° du 16° les ont suivies en 
grande partie *, mélangées déjà de fractions des 9° et 11° du 
53°. Cette masse confuse se fraie un passage à travers une 
haie qui borde les escarpements. Une partie rejoint la pre- 
mière Jigne du 16° sur la berge nord ; le reste demeure dans 
le fond 3. | 

Le gros des 9° et r1° du 57° se jette de même en avant ; 
les 3° et 4°, à l’est, se rapprochent aussi du ravin, dont une 
vingtaine d'hommes de la 2° gravissent déjà les pentes nord. 
A la crête militaire, ils se voient tout d’un coup à 20 mètres 
de nos fantassins, qui se sont portés en avant et les cou- 
vrent de feux. Un autre groupe a utilisé une dépression 
latérale pour se jeter dans le flanc droit du 57° et enfiler le 
ravin #. : 

Les 3° et 4° atteignent les pentes descendantes quand 
elles se heurtent aux tirailleurs du 1° bataillon, qui refluent 
sous notre feu. « Nous pouvions être, a dit un témoin, à 
4oo pas environ des Français, dont on n’apercevait rien 
qu'un nuage de fumée. Il nous était projeté une telle quan- 
tité de balles de chassepot que, encore aujourd’hui, je ne 





1. Einzelschriften, XX, (5. 

3, Rapport du lieutenant-colonel Sannow, £EïnselscArifien, XXV, &3 ; rap- 
port da lientenant Hilken, ibid, 

3, Etnrelarhriften, XXV, 48, g7, 08. 

4. Eincelschrifien, XXV, 48, d'après les rapports Sannow et Hilken. 
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comprends pus comment un seul d'entre nous put revenir 
vivant. Tout à coup surgit Le porte-drapeau du bataillon.… 
il agita le drapeau ct courut en avant avec uu hourrah. 
Nous arrivâmes jusqu'au bord du ravin, à pentes douces en 
cet endroit ; l'ennemi, de beaucoup supérieur, qarnissait la 
berge opposée et, devant son feu meurtrier, tout se replia 
lentement". » 

Quelques instants auparavant, les 10° et 12°, en demi- 
colonne double, apparaissent sur le plateau, à quatre cenls 
pas environ du saillant ouest des bois. Les tirailleurs qui 
les couvraient jusqu'alors ont disparu derrière la courbure 
des pentes descenduntes. Elles se portent en avant pour 
tirer et, en un clin d'œ@il, supportent les pertes les plus 
lourdes ?. Malgré tout, une partie de leur gauche atteint le 
fond du ravin, à l'instant même où la première ligne du 
régiment, mêlée d’autres débris, reflue déjà sous notre 
attaque. La droite restée sur la berge sud suit le mouve- 
ment général de retraile (un peu avant 5" A0). 

Revenons au 16°, Il est arrivé à proximité du 43°, quand 
ce dernier, surpris, rompt les faisceaux. « ..... Eu nous 
voyant surgir, les bataillons allemands... restent silencieux 
et pressent le pas; ils ne sont plus qu'à 100 mètres ! Aus- 
sitôt nos soldats ouvrent d'eux-mêmes, avec un admirable 
sang-froid, nn... feu à volonté sur l’ennemi..... dont on 
voit distinctement la pointe des baïonnettes. 

« Nos deux bataillons sont tout déplarés ; leurs feux con- 
vergent sur les colonnes prussiennes..…... la masse opposée 
s'effondre devant nous coinme coupée par le ventre; on 
entend distinctement les cris des blessés, la voix des offi- 
ciers ; on voit leurs gestes de surprise; on aperçoit les chefs 
agitant leur sabre pour entraîner leurs soldats, malgré la 
mort qui frappe à coups redoublés. Un oflicier, monté sur 


1. Layeburk du lieutenant van Schiminelinann, Æinselschriften, XX, 40. 

3, En uuc demi-minute, les deux compaynirs avaical été presque antanties ; 
morts et bicssés élaient tendus x en masses épaisses » (Souvenirs du liente- 
huntide Rège, £iiselsrhritten, XNXV, ny). 

4. Éinsélschreilien, XXV, 4. 
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un cheval blanc, passe au galop devant tout le front de la 
ligne allemande. Vains efforts ! Le sol est couvert de cada- 
vres el bienlôl nous voyous remonter toute celle masse... 
en déroute complète et emportée comme dans un tourbil- 
lon. L’hécatombe avait duré à peine cinq minutes: ! » 

On sait comment la division Cissey atteint tardivement le 
champ de bataille. Ses trois batteries prennent les devauls, 
comme nous l’avons vu’. Quant à l'infanterie, elle laisse 
Bruville à l’ouest ct marche sur le Poirier du Bois-Dessus, 
alors très apparent. Elle atteint ainsi le plateau au sud de 
Bruville où Cissey la rassemble : le 20° chasseurs en colonne 
de division; derrière lui, la brigade Golberg, sur deux ligues 
de bataillons en masse, laissant à sa gauche l’espacc néces- 
saire pour la brigade Brayer, encore en marche. L'arrivée 
de ces troupes à déjà permis à la division Legrand de se 
porter vers Greyère 5. 

Sur les entrefaites, la 38° brigade a entamé son mouve- 
ment offensif: le 2* bataillon du 13° de ligne et quelques 
compagnies du 5° chasseurs, puis les 1® et 2° du 45° ont 
ouvert un feu qui devient extrémement vif; la majeure partie 
de notre artillerie se retire, ainsi qu’une fraction du 43°. 
Cissey porte aussitôt (un peu après 5 heures) la brigade 
Golberg en avant, le 73* à la droite ; la brigade Brayer suit 
en colonne derrière la gauche. Le 20° chasseurs précède le 
tauts, Cette marche d'approche, masquée par le errain, 
échappe tout à fait à l’ennemi. 


1. Colonel de Courson, 65-68, Ge récit, si vivant, esl en contradiction avec 
les Einrelschriften, XXV, &g. D'après les auteurs allemands, le 33° (division 
Cissey) marche derrière la droite du 20° chasseurs. Quand il franchit la crète 
au nd du ravio, il est à 306 pas du 169 qui vient de horder la here. H est à 
croire que l'attaque du 43° par le 1Ü° prussien et l'intervention de la division 
Cissey s° succedent trés rapidement. Les documents concernant la brivade 
Belleconrt reproduits par la À. Æ. sont si peu précis qu'il est impossible de 
ditiuir le moment de ceuc intervention. 

2. Voir suprà, p. 259. 

4% Journal de la division Gissey ; Souvenirs du général; Hishorique du 
rt chasseurs. 

4. Lieuleuant-colonel llousset, Le 4° Corps de l'armée de Mets, 142 ; Suuve- 
nirs de Cissey, loc. ci!. D'apris le Journal du 33", chaque balaillon est ea 
colonne serrée par pelolon (en masse). 
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Lorsque « nous débouchons sur le plateau, des caiss 
traversent nos lignes au galop; les conducteurs nous cr 
que nous arrivons à temps... Une grêle d’obus tombe su 
bataillon, qui se déploie néanmoins avec le plus grand sa 
froid. Au moment d’arriver sur la ligne de faîte, nous a] 
cevons une ligne étincelante devant nous. « Ce sont 
casques prussiens ! » s’écric-t-on, et le hataillon s’appré 
exécuter un feu de salve, lorsqu'on reconnaît l'errt 
C'élait un carré de la ligne, à genoux, dont nous ape 
vions les baïonnettes', 

« Au même instant, une pluie de balles s’abat su: 
bataillon; l'infanterie (de Grenier)... se replie sur n 
et il en résulte une certaine confusion; mais, enlevé 
ses chefs, le bataillon se porte en avant sans... format 
bien distincte. C'est une colonne profonde, mélangée d 
fanterie de ligne, qui bientôt se sépare en deux tr 
çons.... Une véritable nappe de plomb passe sur Île 
taïllon, qui, lantôt couché, tantôt debout, gagne toujo 
du terrain. Un feu rapide... part du premier rang; 
fumée est si épaisse qu'on distingue à peine la ligne 
nemie de l’autre côté d’un ravin et ses tirailleurs emb 
qués derrière les javelles de blé de ce côté... Déjà la m 
a fait de cruels ravages parmi nous... » Enfin l’enn 
« plie et remonte le versant opposé... La brigade s’éla 
dans le ravin*..... ». 

Les deux régiments du général de Golberg, 57° et 
entraînés par Cissey, se sont portés dans l'intervalle 
20° chasseurs et du 2° bataillon du 13°. Les tirailleurs 
les précèdent atteignent la crête à l’instant où l'ennemi 
bouche du ravin. Les nôtres reculent de quelques pas; 
compagnies allemandes, enhardies, marchent « carrémet 
en avant; elles arrivent à quarante pas de nous. Le « 
d'état-major de Cissey, lieutenant-colonel de Place, 
blessé; Ini-même est démonté ainsi que ses officiers. À 








1. [s'agit des deux bataillons du 43°, mais ils sont déployés (Colon: 
Courson, luc. cit.), 
2, Historic du au chasseurs, 4. 47., IV, 1903, 686. 
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lu brigade Brayer survient, le 1° de ligne prolongeant la 
qauche du 20° chasseurs. Cissey enlève alors sa division, qui 
se jette sur ses adversaires après un moment d’hésitation ‘. 
Le général de Brayer a été tué dès les premiers moments, 
ainsi que son aide de camp. 

« Des deux côtés, écrit un Lémoin, on se couvre d'un feu 
destructeur, à une distance de cent cinquante pas, et formé 
sur quatre à six rangs de profondeur, à peu près comme 
au temps de la tactique linéaire. Bientôt les cartouchières 
de la première ligne du 16° sont vides et les derniers rangs 
passent des cartouches aux premiers. 

« Juste au-dessus de nos têtes, c’est un sifflement et un 
bourdonnement incessants. Nous sommes aplatis sur le sol, 
couvrant un large front, les soldats tirant aussi vite que 
possible... » On tente de les porter en avant, mais le 
vücarme est tel qu’on ne peut même pas se faire entendre 
du voisin le plus proche. Quelques hommes finissent néau- 
moins par se relever et faire quelques pas. 

C'est le colonel von Brixen, du 57°, qui essaie de repren- 
dre l'attaque. Il a eu son cheval tué sous lui ; bien que con- 
tusionné dans sa chute, il est descendu dans le ravin et à 
graxi la berge opposée en s'appuyant sur son sabre. Il 
prescrit au chef de la 3° compagnie de faire sonner la charge, 
mais les clairons sont déjà hors de combat. I] renauvelle 
son ordre un peu plus loin et alors se produit un mouve- 
ment offensif qui conduit la ligne allemande à très faible 
distance de la nôtre. Mais celle-ci a aussi utilisé l’arrêt du 
feu pour se porter en avant : « Voilà que sort brusquement 
de l’épais nuage de fumée un rang de silhouettes sombres, 
qui marche rapidement sur nous, nn officier en tête, Il 
agite son képi et, à linstant, est étendu sur le sol, C’étaient 


1. Journal de Ja division. D'après In AR, 47, 1, 1904, 608, le Ge de ligne à «nn 
1er bataillon à la garde des trains. Les 2e et 3e bataillons s'arrètent sur la créte 
au nord du s1avin. Suivant le capitaine Le loux du 53e, ibid. Üogr, « notre 
brigade hésile quelque (emps à s'ébran:er au commandement dé 5 En avant! s 
du général, commandement répite jar les colonsis.…. par Lous les ofliciers, par 
les hommes eux-nèmes ; les clairons, les tambours, les musiques, tout parle !...… 
Personne ne bonge..… ,. 
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les premiers Françuis que j'aie vus. De nouveau la fumée 
vaile x scène ‘. » 

« Deux fois les Français teutérent une attaque, écrit un 
autre témoin. Nous voyions leurs lignes appracher et pou- 
vions distinguer les combattants isolés, mais pour un temps 
trés court. Sous notre feu rapide, ils avançaicut de quelques 
pas, puis la fumée les cachait à nos yeux ?. » 

La crise est intense ; elle ne peut se prolonger. À ce mo- 
ment intervient le double enveloppement (doppelseitiyr 
Umfassang) du 1° de ligne et du 2° bataillon du 13° aux 
deux extrémités de la ligne prussienne. Sa droite cède sous 
notre pression ; les fractions en face d'elle descendent comme 
une avalanche dans le ravin et le suivent vers l’ouest, pre- 
nant de flanc le reste de lennemi qui plie à son tour et 
reflue en pleine dissolution. « Plus un homme en réserve 
derrière nous, écrit un témoin. Que faire ? Nous restons en 
place. Qui pent encore tirer tire, mais de nouvelles masses 
comblent les vides. Hardiment, notre vaillant adversaire sc 
jette sur nos rangs éclaircis. Les officiers en avant, agitunt 
leurs képis, tous criant, sonnant et tirant, ils se précipitent 
sur nous, et Les restes d’un brave régiment glissent épuisés 
dans le ravin 5... » Une partie de nos troupes les poursuit 
et capture plusieurs centaines d'hommes. Puis elle gravit la 
pente, non sans désordre. Le sous-lieutenant Chabal, du 57°, 
s'empare de l’un des drapeaux du 16° régiment. Ce que 
l’on a peine à croire, une grande partie de la division Cissey 
et de la brigade Bellecourt ne prend aucune part à celte 


1. Tagebuch du lieutenant Pilier, Einselsrhri fier, XX, 5o, Voir aussi Îles 
Souvenirs du Lieutenant von Nérée, tic, a). 

2. D'apres le vice-feldwrbel Jordan, Ætnselsrhkrifien, XXNV, 51. 

3. D'upres lé capitaine Schulze, Æinirelschriften, XXV, 51. Suivant lc capi- 
laine von Liéres (sfr du 16°}, nos tirailleurs sont arrivés à soixante pas de la 
lignu allemande quand celle-ci retombe dans le ravin (tbid., 100). 

k. 400 honunes (Historique du not chasseurs); 1 officier ct 366 hommes dlu 
16° ; 1 officier et #6 hommes du 57" (Æïaselsrhrifien, XXV, 5a} 

D. Pour des détails, vosr une Jetire du sous-lieulenant Chabal (Le Temis du 
NH juosier 190%): 7 En avant de men régiment resté dans le ravin, j'élais su: 
le plateau, seul oMicier peut-être, avec un müllier d'hommes venus là sans ordre 
et sans direction, isolés, à la poursuite comme moi des Allemands qui fuyaient 
devant nous, à 


oise be (O4 gle : NIVERSITY GE MINNESOTA 


REZONVILLE 287 


poursuite !. Elle parait cousidérer sa tâche comme remplie. 
avec l’échec infligé à l'ennemi. « Nos soldats, électrisés par 
ce spectacle et cédant à l'exemple du 43° ct du 1° de ligne, 
passèrent le ravin au nombre d’une centaine et lous, suns 
trop d’ordre, s’élancèrent à la poursuite de l'ennemi... A 
Fextrème droite... on put maintenir les hommes et le 
(2°) bataillon s'établit au pied d'une haie vive qui borde le 
FAN sus © 

Quant au reste, il s'étale fort en désordre à l’ouest des 
bois. Les débris de la brigade Wedell n’essaient même 
pas de se défendre : « Ce fut, a dit un témoin en lermes 
suisissants, comme si l’on jetait une boule de neige contre 
un mur. La brigade éclala au choc... Sa désagréqation fut 
entière; il n’y eut trace d'aucune résistance #, » Un seul 
escadron qui chargerait, et la déroute serait irrémédiable ;. 
Malheureusement, les trois divisions de cavalerie naguère 
à portée du 4° corps n’y sont plus ; elles se sont engagées à 
l'ouest du Fond de la Cuve, dans un inutile tournoi dont le 
résullat matériel sera nul. Il y aurait mieux à faire sur la 
croupe dn Peuplier. 

Sous notre pression, les débris du r6° se retirent vers le 
sud, ceux du 57° au sud-ouest. Des fractions de li gauche 


1. Les H5e, 347, 18 de ligne, le ro chasseurs, unc fraction du 13° de Jigne 
(2e bataillon) et la 3° compagnie du 5° chasseurs auraient seuls passe Le ra- 
vin (A. 4£., EL 1904, Gus). 

2. Happo:t du commandant Geoffroy (13e de ligne), 17 août. Les 11 et 2° ba- 
taillons du 43° restent sur les pentes nord, poursuivant à peine l'ennemi de leur 
jeu. C'est « au moins un quart d'heure apres » l'arrivée de la division Gisser, 
qu'une compagnie de chasseurs et deux compagnies du 13e de ligne traversent 
le ravin. Le colonel de Viville (43e) y descend, mais pour faire soigner les 
blessés le l'ennemi {Colonel de Coursun, 68}. 

3. Le colunel de Courson, p. 33, écrit que la division Cissey se porte en 
aval sans ordre et en masse. Ses corps Lourbillonnent e en éprouvant de fortes 
pertes, dans un épouvantable mélange, puis cherchent inutilement à s'abriter 
contre larülleri: prussieunc el contre les feux de Ja brigade Woyna... 1; voir 
aussi Hæniqg, L'alersuchunyen, analyse dans nos £tades de lurlique appliquée, 
lan. rit. 

4. Muni. Darstellung, 14: expressi ms mêmes du géné:al von Gerbhardi, 
lemoio cuulsire, Heænig, Reiträge, 29. 

5, Ieniy, Derstellung, x%0, d'apris le Zasgebrehk de Caprivi, Voir aussi les 
Fintelschrifien, NXV, 54: « Le scntiment étui puanime: si maiotenant la 
cavalerie arrive, nous sommes tous perdus L.. x 
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prennent mème pour direction les Lois de Trouville : 
résulte des croisements, c'est-à-dire de nouvelles cau 
désordre. 

Dès la retraite de la brigade Wedell, la plupart de 
terics du 4° corps qui s'étaient reportées vers le no 
prennent leurs anciens emplacements *, Mais elles ne ! 
pas activer la déroutc. Plusieurs ne trouvent pas « ] 
sion de ürer », quoique les objectifs ne manquent 
d’autres s’attachent uniquement aux batteries du X°: 


1. Éingelschriften, XXV, 53. 

2. Les deux baticrics de gauche de Ja division Grenier (6°, 5° du 
reportent sur le mamelon 2:4 et y tirent jusqu'à la nuit; la Ge du 8e { 
revient à sun aucien emplacement et combat l'artillerie du As corps; 
8t (réserve) se reporte aupres de la ri du 1er, vers le Poirier, mais à 
seulement c1 sans pouvoir tirer; la 11e du 17 (réserve) est près de © 
général Grenier ; la 119 du 1°F revient au Poirier, d'où elle tire « quelque 
de canon » sur les batteries allemandes; les deux baticries à cheval ( 
du 17°) rentrent aussi en ligne, mais « ne paraissent pas avoir en l'arc: 
tirer s. Les deux batleries de 4 de Cissey (56, gt du 15°) se repurtenl 
de la r28 du 159 (mitrailleuses) [R. #4., 1, 1904, 613). 
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XXII 
CHARGE D'AUERSWALD 


Désordre de nos troupes au sud du ravin, — Charge d'Auerswald. — Charge du 
4 cuirassicrs. — Mesultais. — fletruite de l'arüillerie allemande, — Retraite de la 
brigade Wedell. — Ses pertes. — Réflexions. — Ludmiraull el l'offensive dn 4 corps. 
— Retraite de nos troupes. 


Ceux de nos bataillons qui ont dépassé le ravin s'étalent 
fort en désordre sur la croupe du Peuplicr, et l’on cherche à 
les reforiner, dès la disparition des débris de Wedell", sains 
aucune direction d'ensemble. Nos groupes les plus avancés 
fusillent les deux batteries allemandes venues au nord de Ja 
roule et les obligent à se retirer avec de yrosses pertes. 
Elles ont couvert jusqu’au bout la retraite de leur infan- 
terie®. ] n’y a plus rien devant nous pour ralentir nos pro- 
grès; nous pouvons sans coup férir occuper Mars-la-Tour 
et faire tomber Îles bois de Tronville en les débordant à 
l'ouest. « Mais nous u’avons pas élé dirigés pendant toute 
l'action ; nous n'avons pas vu le maréchal commandant en 
chef et pas un seul de ses officiers n'est venu... voir ce qui 
se passait de notre côté. Le général de Ladmirault, préoc- 
cupé de son mouvement touruunt » el, saus doute sussi, drs 
masses de cavalerie à l’ouest, se tient à l'extréme droite, 
prés de la brigade Pradier, el laisse échapper la victoire 
qui s'offre encore à nous, pour la dernière fois. 


1. D'apres la À. Æ,, E, 1904, 613, le 1er de ligne est à :jauche, mélange de 
compagnies du 209 chasseurs ; puis viennent au centre et à droite les 559, 73* 
et 1e" balaillon du 6°; des compagnies du 30° chasseurs et la 3e du 5e ctas- 
seurs se sont avancées jusqu'au chemin hordé de haies qui passe au pied du 
Peuplier. Les documents reproduits par la A, Æ,, IV, 1604, fo et suiv,, ne 
duonent pas l'impression de cet ordre relalif. Voir dans ce sens, Hoi, Cater- 
suchungen, cl les Eïngelsrhriften, XXY, 5. 

2. 'uur ramener l'une il faut atteler plusieurs chevaux d'officiers d'infanterie 
tués où blessés un pen auparavant. La seconde n'est sauvée que par l'appari- 
üun des dragons de la Garde (Æinselschriften, XAXV, 53], 

3. Souvenirs du général de Gissey, doc, cit, 
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Les fraclions de la 38° brigade entrées dans les bo 
Tronville ont suivi le mouvement général de retraite, 
de ne pas être coupées‘. Il n'y reste plus que des tra 
de la division Kraatz. 

Pendant ce sanglant épisode, Voiqts-Rhetz, Schw 
koppen et Fétat-major de la 19° division étaient sur la r 
entre Vionville et Mars-la-Tour. « Un peu avant 530 
remarque d’abord, entre le saillant nord-ouest des bc 
le Peuplier, des isolés, bicntôt des groupes entiers reve 
sur leurs pas. Un instant l’on peut croire qu'il s’agi 
blessés, jusqu'à ce qu'enfin il devienne certain que la d 
au moins de la brigade a été repoussée. « Maintenant il 
que la cavalerie attaque, coûte que coûle ! », s'écrie Vo 
Rhetz », et il envoie deux officiers, l’un au comte Bran 
burg, l’autre à Rheinbaben. Il charge Schwartzkoppe 
rassembler la 38° brigade à Tronville et s'y porte lui-mê 

Voigts-Rhetz a fait porter au 1* dragons de la G 
l'ordre de charger à fond. Tout en se rendant pleine 
compte que son attaque a peu de chances de succès et 
le régiment doit se sacrifier pour l’infanterie, le colonel 
Auerswald se meten mouvement, Ce n’est pas, chose si 
lière, sans avoir tiré au sort l’escadron auquel il confi 
deux étendards de la brigade 5. Le 4°, prince von Ho 
zollern, reçoit cette mission peu gloricuse. Les trois au 
formés en colonne de pelotons, traversent la route € 
prairies à l'est de Mars-la-Tour pour marcher vers le n 
Des haies et des clôtures de fil de fer les forcent de rot 
en colonne par trois. Le 5° escadron est en tête, suivi d 
Dés qu'il a dépassé les prairies, Auerswald le dirig 
telle façon qu'’uuc conversion suffit pour mettre le réqn 
en face du flauc droit de notre infanterie, 

Les deux escadrons de tête, le 5° à qauche, prenne 


1. Ætnselschrifien, XXV, 54. 

2. Etuselschritten, XXV, 54. Les mots en ilalique sont en français d 
trxle. 

d. Ge tirage au son, ineulionné par Hœnig el par divers auieurs, cst 
sous silence pur les Ætuselschritien. 
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galop allongé pour remonter le pli de terrain qui aboutit 
au Peuplier. Celui de queue (le 1‘°) suit en échelon exté- 
rieur de droite, le long du chemin de Mars-la-Tour à Saint- 
Marcel. Des balles perdues alteignent déjà les 3° et 5° esca- 
drons, sans que notre infanterie ail remarqué leur approche, 
en partie masquée par la forme du terrain. Mais quand, à 
courte distance, les dragons surgissent de la poussière et 
de la fumée, le désordre est extrème. « Les tirailleurs les. 
plus avancés se jettent à terre ou refluent sur les fractions 
en arrière. D'autres se rallient et cherchent à exécuter des 
feux de salve. Les derniers groupes tirent sur les premiers » 
(un peu après 5° 45). 

Le choc atteint tout d’abord la 3° compagnie du 5° chas- 
seurs et la fraction du 13° de ligne qui tiennent notre droite. 
Surprises pur celle brusque attaque, elles sont entamées; 
quelques hommes sont culbutés par les chevaux:. Néan- 
moins, les pertes des dragons sont déjà considérables; le 
colonel von Auerswald a été mortellement blessé avant 
d'attendre notre ligne; les deux commandants d'escadron 
ct le major von Kleist tombent au milieu de natre infan- 
terie. 

L’élan des cavaliers ennemis n’est pas encore rompu; se 
jctant vers la gauche, ils atteignent une fraction du 57° en 
train de se rassembler sur les premières pentes du ravin. 
Puis ils font demi-tour pour essayer de regagner Mars-la- 
Tour. | 

Quant au 1 escadron, il charge le 1‘ de ligne mêlé de 
fractions du 20° chasseurs. On prend d’abord ces cavaliers 
pour des Français et on les laisse arriver « jusqu’à 50 mè- 
tres ». Le colonel fait alors ouvrir un feu meurtrices. Le 


1. E‘nselschrifien, XXV, 57; Hæœniqg, Untersuchungen, V4, Les auleurs fron- 
cais sont inoïns affirmatifs. Néanmoins, le lieuteuaut-colouel Patry, p. B6, le Jour- 
ual de lu divisiou Cissey, l'Historique du 1° de ligne, celui de la 5° batterie du 
15€ mentionnent un ccriain désordre. 

+. Lieutenant-colourt Rousset, Le 4€ rorns, 153, La version de la A. 1, I, 
194, 618, est en wpposiliun avec celle des £inrelschriften, XXY, 58, qui cadre 
mieux avec celle dn colonel Roussel. 

3. x L'estadron presque entier fut abattu et les quelgnes cavaliers qui purent 
pénétrer dans nos raugs # furent Luds » (Rappuri Cissey, 23 auüt). Nos docu- 
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capitaine prussien tombe mort sur les baïonnettes françaises. 
Obliquant ensuite à gauche, les dragons se heurtent au :3°, 
qui s’est groupé autour de son aigle et leur inflige les pertes 
les plus graves. En refluant vers Mars-la-Tour, à la suite 
des deux autres, les débris du r°° escadron défilent sous les 
balles d'une partie des troupes restées au nord du ravin. 
Encore plus réduits et dans un complet désordre, ils vien- 
neut se rallier au sud-ouest de Mars-la-Tour, où Hohenzol- 
lern les attendait avec sou escadron. Ils ont perdu 16 off- 
ciers, 122 hommes et 246 chevaux". 

En traversant les prés au nord-est de Mars-la-Tour, le 
1 dragons de la Garde a dépassé les 4° et 3° escudrons du 
4° cuirassiers, en soutien de l’artillerie de corps. Ils ne 
veulent pas lui laisser le monopole du sacrifice et le suivent, 
puis se déploient derrière sa gauche. Ils dépassent ainsi la 
crête qui masque les dragons vers le ravin, recevant de 
front et de flanc un tel feu, que leur chef juge inutile de 
pousser plus loin. [ls reviennent à la route, après avoir 
perdu, sans profit, 3 officiers, 30 hommes et 30 chevaux. Si, 
comme l’écrivent les Æinselschriften, ils avaient simplement 
snivi en échelon la charge des dragons, le résultat eût été 
tout autre”. 

Certes, les pertes des dragons d'Auerswald sont lourdes, 
mais leur sacrifice n'a pas été inutile. Ils ont su tirer parti 
du terrain pour nous charger de flancs, alors que l'assaut 
donné contre la brigade Wedell et Ia traversée du ravin 
nous avaient mis en désordre. La charge a donc été tout à 
fait opportune et son exécution énergique à souhait. Si, au 


ments et le récit de la /, 72, 1, 1904, GiS, sont en opposilion avec les Ætazel- 
schrifien, XXV, 58. D'apres ce dernier recit, le cer escadron traverse des tirail- 
leurs du 20€ chasseurs ét du 1er de ligne, pris se jette sur le 54e « qui se 
pelolunne autour de son aigle el ioflije en très peu de temps de lourdes prrtes 
à l'estadron ». 

1. Sur un elfeclif de 20 officiers, 4oû hommes el 4at chevaux (Erasel- 
schriflen, XXV, 68). Les deux fils de M. de Bismarck, Herbert et Wilhelm, 
furent blessés dans celle charge. Voir à ce sujet k Journal de querre du priuce 
Herbert, extrail reproduit dans La biewjraphie du comte Wilhelm (igor)et les 
Lettres de Bismarek à sa femme (Le Mada du 25 avril 1g0%, lettre dé 15 ninit) 

2. Etnselsrhrifien, XXV, &o. Les cuirassiérs paraissent avoir ète fusilles par 
la fractiun du 13% (a” batuillou) restée au nord du ravin, 
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lieu de ces trois escadrons, Voiqts-Rhetz avait lancé contre 
nous l’une des deux divisions de cavalerie présentes sur le 
champ de bataille, le résultat aurait été beaucoup plus 
marqué encore. 

Quoi qu'il en soit, la charge d'Auerswald impose un 
temps d’arrêt à la division Cissey *. Elle sauve les débris de 
Wedell et permet la retraite d’une batterie compromise au 
uord de la route =, Surtout elle fait voir que nous ne sommes 
pas encore maîtres du champ de bataille. Par là sou effet 
moral est indéniable. Mais ce n’est pas la vaillante attaque 
de ces trois escadrons qui arrête l'offensive du {4° corps, 
comme on l’a parfois prétendu. Même sans la division Lo- 
rencez, Ladmiranit dispose de moyens suffisants pour occu- 
per Mars-la-Tour et reprendre Les bois. Ce qui l’en empêche, 
c'est qu'il se laisse hypnotiser par le grand tournoi de cava- 
lerie qui vient de se dérouler à l'est de Ville-sur-Yron. Il 
croit à la présence de réserves considérables derrière la 
gauche allemande ? et n'arrête, à aucun moment, la pensée 
d’une vigoureuse offensive. 

Nous avons vu comment les deux batteries de la division 
Kraatz ont repris leur premier emplacement au sud de la 
route +. De même, l'artillerie de corps regagne la croupe au 
sud-est de Mars-la-Tour, à la droite des batteries de 
Schwartzkoppen qui couvrent la retraite de Wedell 5. Cette 
artillerie entame contre notre infanterie, puis contre Îles 
batteries du 4° corps, un feu qui se raleutit peu à peu. Vers 
la fin du jour, le voile de poussière et de fumée qui couvre le 
champ de bataille s’abaisse au point de rendre l'observation 
très difficile. Aussi, à 7 heures du soir, ces trente-six pièces 
sont-elles rassemblées à Tronville. De grande distance, nous 


1. Lieutenant-colonel Rousset, 153; £incelschrifien, XXV, 5. 

2. Voir supra, p. 389. 

3. Témoignages du capitaine von Lières, des lieutenants von Hüvel et Sim- 
mershach, interrogés par des officiers d'état-major français (Æincelschrij'en, 
XXV, 5). Quant à nos troupes, elles se demandent pourquoi l'on ne marche 
pas on avant; clice pressentent qu'il n° a personne devant elles (Lieutenant- 
colonel Patry, 86). 

k. Voir suprà, p.289, 

5. Eineelschriflers, XXV, Bo, 104. 
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leur envoyons encure quelques obus, sans riposte de 
part; bientôt le feu cesse entièrement. À la nuit, l’artill 
prussienne bivauaque an sud de Tronville. Ses six batte 
ont perdu 3 officiers, 83 hommes et 82 chevaux !, c’e: 
dire beaucoup plus, toute proportion gardée, que les de 
batteries engagées par le 4° corps. La conclusion nécess 
est que notre arlillerie a prêté à l’infanterie un conc« 
insuffisant. Le récit des faits suffirait à le démontrer. 
Malqré le sacrifice des dragons d'Auerswald et des be 
ries dont on vient de parler, la retraite de Wedell ne & 
complit pas sans désordre. La démoralisation de sa bric 
est extrême. Elle s'étend au commandement?. Un incx 
y ajoute encore. Àu moment de larrivéc de Kraatz au 
de Voigts-Rhetz, ils ont discuté la direction d’une ret: 
éventuelle : Thiaucourt ou Gorze. D'un avis unanime, 
Thiaucourt qui est choisi. Quand, à son tour, Schwe 
koppen atteint le champ de bataille, Caprivi le répè 
ScheriT. Maïs, dans la pensée de Vaigts-Rhetz et de Cap 
il s’agit d’une direction générale et non d’un object: 
marche. Schwartzkoppen l'entend autrement, Il s’éc 
« Retraite sur Thiaucourt », et cet ordre est répété à h: 
voix par l’adjadant de la 38° brigade, lieutenant Kalbac 
qui longe les groupes en retraite 4. Imprudence grave 
nature à rendre la déroute irrémédiable ! Scher est 


1. Eingelachrifien, XXV, 60. Les douze batteries présentes du 4° : 
À officiers, 48 hommes, 46 (?} chevaux (A. H., Il, 1904, 190). 

a. Le chef d'état-major du X+ corps, Caprivi, prescrit de détruire les p: 
de s00 état-major, pour que rien n’en tombe entre nos mains (Hœnig, Da 
lung, 58, d'après Capnivi; ébid., 114, 126, d'apres les déclaralions de GC 
des 29 novembre 1842 et 3 mars 1893, reproduites ibid,, 113). Voigts-F 
lui aussi, détruit l’ordre de Frédéric-Charles pour le 16. (Von Widdern, . 
von Vionville, 1, 84). 

Les troupes de W'edell sont à tel point démoralisées, que le lieutenan 
Neumeister, de l'état-major du X+ corps, ramasse un de leurs drapeaux sban 
dans un fossé de la route de Mars-Ja-Tour (Hœnig, Darsteliung, 44, 84, 1 
duisant les récits du lieutenant von Podbielski; ébid,, 114, déclaration 
privi). 

3. Hœnig, Darstellung, 125, reproduisant des remarques de Caprivi au 
ral von Lessing ; ibid., 144, d'après les confidences du général von Cra 
von Widdern, Die Krisie vor Vionuille, 1, 83, 124. 

4. Von Widdern, 79, 81, 83-86, 224, d'apres un témoin; Hœniy, Darstei 
119, 114, 126, 1066, 168, d'après Caprivi. 
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même si fort atteint dans son moral, qu’il s'écrie au sud de 
la route de Mars-la-Tour, en rencontrant le colonel von À 
vensleben : « Tout est perdu ! Tout est perdu ! » On a peine 
à lui imposer sileuce'. Des centaines d'hommes ont pris 
déjà la direction de Thiaucourt ; Caprivi et plusieurs ofli- 
ciers de son état-major arrêtent avec peine ce courant, en 
déployant un escadron (3° du 13° ulans) en fourrageurs 
entre Puxieux et Tronville?. Une partie des fuvards est assez 
vite rassemblée près de Puxieux, mais il est impossible de 
les reporter à Tronville, comme l’ordre en a été donné. 
Un autre groupe se reforme à Thiaucourt. Des bandes 
errent longtemps çà et Ià, en sorte que beaucoup d'hommes 
ne rejoignent pas leurs corps avant midi le lendemain t, 
Quant à leurs pertes, elles ont atteint une proportion extra- 
ordinaire, dans un temps relativement très court. De 95 offi- 
ciers et 4,546 hommes que comptaient ces cinq bataillons 
allant au feu, 73 officiers el 2,389 hommes sont hors de com- 
bat, dont 2 officiers et 382 hommes seulement comme pri- 
sonniers. La praportion des morts aux blessés est anormale, 
elle aussi : il y a quatre blessés pour trois tués‘. De tels 
sacrifices étaient-ils justifiés par les circonstances ? 


1. Hœnig, Darstelilung, 135, reproduisant le récit du colonel von Alvens- 
Jeben. 

2. Hœnig, Darslellung, 119, 134, 325, reproduisant les déclarations de Ca- 
privi. L'État-major prussien, 1, 622, écrit que ce déploiement 4 pour bul de 
couvrir la retraite, explication au moins bizarre, puisqu'il n'y a plus de pour- 
suite. D'après les Einselschri/len, XXV, 54, les restes de la 38° bri-jnde sant 
rassemblés vers 630 à Tronville, à la ferme du Saulcy ou eu carrefour entre 
Tronville ct Puxieux. 

3. Hæœoïig, Darslellung, 144, d'après le qénéral von Cranach; voir aussi 
ibid, 175; Hoœænig, Die Wahrheil, 109; médecin-major Wolf, « Meine Erinne- 
rungen an den 16. August 18:0 » (Afilitär W'ochenblut}, oetubre 188). Cette 
question de la retraite sur Thiancourt à élé passionnément discutée en Allemagne. 
L'Etal-major prussien, avec plus de ténacité que de succes (Æinselsrhri feu, 
XXV, 54, 101) et Scherff (Kriegslehren, 11, 254), ont cherché à démontrer que 
jamais Schwarizkoppen ni Scherff n'uvaient preserit cette direction. Un Fait cer. 
tsin est que lé cri: « Retraite sur Thiaucourt » fui poussé et que des centaines 
d'hommes y obéirent. En outre, le major Schaumann resut l'ordre écrit ci-après : 
e La retraile est sur Thiaucourt, signé Wedell, s { s'informa auprès de Voigis- 
Netz, qui reclifia aussilôt { Von Widdern, 1, 84, d'apres le, £rlebnaisse de 
Schaumann). 

&. Von Widdern, I, B6, 

5, Von Widdern, 1, 38 et suis, Voir aux Annexes le d'tail. 


Jiq trad by Go: gle j! ÆRSITY E MI INESOT/ 


296 LA GUERRE LE 1870 


Sans duute l’idée d'Alvensleben, qui est aussi, plus 
moins consciemment, celle de Voigts-Rhetz et de la m: 
de leurs subordonnés, est de compenser leur faiblesse 
mérique par lénergie de leurs attaques. Ils arrivent ai 
conquérir la supériorité morale, qu'ils ne cessent de 4 
server jusqu’au dernier coup de feu. Grâce à l'incapu 
sans nom de notre commandement, ils parviennent à l” 
mider, à le tromper sur leurs forces, à l'empêcher de s: 
la victoire qui s'offre à lui. Ils imposent à de bonnes tros 
une attitude aussi contraire à leurs traditions qu’au g 
national et à notre intérêt le plus évident. L’offensivi 
Schwartzkoppen est donc opportune, comme l'a été « 
d'Alvensleben et de Kraatz. 

Mais il n'en faudrait pas conclure que ses procédés d’, 
cution aient été impeccables. Sous l’empire de tendai 
étrangères à la vérité historique, l'État-major prussie 
cherché tous les moyens de les justifier‘. Mais les 
parlent plus haut que Îles raisonnements creux et les a 
ialions gratuites. Il suffit de rappeler que, dès le débu 
mouvement de Wedell présente un caractère de préci] 
tion et d'incertitude. Les colonels et, à plus forte rai 
les chefs de bataillon ne sont pas d'accord sur la tâct 
l'objectif communs. La brigade, demeurée contre t 
nécessité en formation de rassemblement jusqu’au 
de Mars-la-Tour, est obligée de changer de direction a 
d'effectuer son déploiement. Elle le fait dans des 
ditions incomplètes, de sorte qu’une partie marche 
Greyère et une autre sur le suillant des bois de Trans 
En outre, l’obliquité de son front a pour conséquence 
sa qauche est battue avant que sa droite soit enga 
I n’y a pas plus d'ensemble que de convergence dam 
attaques, Celles-ci ne sont pas soutenues. Au lieu d’é 
Jonner leurs bataillons en profondeur, de façon à : 


De mm — 


1. Æinselschrifien, XXV, 85 et suiv. : « L'attaque de la brigade Wed 
done lé 1 mal conduite, ni une folle tentative. Pres de réussir, elle a 
au vainqueur à peu pres les mèmes perles qu'au vaincu el surtout elle 3 
blitement paralysé la force offeusive de l'ennemi. » 
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nir une impulsion de puissance croissante, nos adversaires 
les forment sur une ligne, sans réserve. Ils ne se couvrent 
par aucune fraction appelée à fixer l'ennemi, à délimiter 
son front, à apprécier sa force. Ils procèdent en face du 
chassepot comme s'il s'agissait du fusil à silex. Ils opèrent 
une attaque décisive sans préparation d'artillerie ni même 
d'infanterie, dans un terrain dont ils ne soupçonnent pas 
la forme, contre un adversaire dont ils ignorent l’emplace- 
ment et l'eBlectif approché. De là des pertes colossales qui 
rendent inutile l’héroïsme de la troupe. En vain huit com- 
pagnies sur vingt poussen{ jusqu'à 150, 100 ou même 
30 mètres de nos baïonnettes ; leur élan est brisé par la toute- 
puissance du feu.et la brigade subit une « catastrophe » 
qui aurait les pires conséquences si nous étions comman- 
dés, si Ladmirault, en particulier, n’était dépourvn du 
moindre coup d'œil, comme il l’a trop montré déjà à Borny. 

Il n’est pas exact d'écrire, comme Pa fait l’État-major 
prussien, que la brigade Wedell nous infligea « des peries 
sensiblement équivalentes aux siennes’ ». Un coup d’æil 
sur les chiffres Les plus proches de la vérité suffit à le mon- 
trer. Enfin tont donne à croire que ce n’est pas à l'attaque 
de Wedell qu'il faut imputer la fatale inaction de Ladmi- 
rault. Des documents irréfutables pronvent que, s’il a un ins- 
tant l’intention d'attaquer « vers Mars-la-Tour— Vianville », 
il y renonce bientôt, avant la contre-attaque prussienne, 1] 
considère en effet ce mouvement offensif comme devant 
exiger « des forces considérables d'infanterie », dont il ne 
dispose pas en l'absence de la division Loreucez. Il est tard 
et le général croit qu’une « attaque profonde » ne lui donne- 
rait aucun résultat, faute de cette réserve. Dès lors, il limite 
son offensive et utilise les masses de cavalerie qu'il a sous 
la main pour « chercher à culbuter » les escadrons prus- 
siens. Ils visent à le tourner par Mars-la-Tour, croit-il, sau- 
tenus « par une troupe d'infanterie et par de l'artillerie * ». 


 Ærnselschrifien, XXV, 81, 85. Voir les pertrs aux Annexes. 
2. Rapport sommaire, 17 aoû ; rapport détaillé, 3 septembre, duc, rit. 
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C’est ainsi qu'il se laisse hypnotiser par l'apparition s: 
droile de la cavalerie de Rheinbaben. Il se rend 

Greyère ct n’est pour rien dans la contre-atlaque si 

ment menée par Cissey. Après l’inutile tournoi de Ville 
Yron, il reqagne le centre de sa ligne & rayonnant de sati 
tion » ". Il vient d'apprendre le succès de la 1° divisic 
aucun moment, il n'a la pensée d'en profiter afin de pa: 
de avant. Nous gardons « nos positions »*, ce qui luis 
Bien qu’il ait en main des bataillons intacts, que la pli 
de ceux engagés jusqu'alors aient peu souffert, ainsi 
notre artillerie, il s'en tient à ce succès relatif. Au 
«le l’ordre de marcher en avant qu’elles attendaient 
troupes reçoivent celui de repasser le ravin, abandon 
ainsi le peu de terrain si glorieusement conquis. Bear 
ment pour leur adresser des félicitations + ! 


1. Souvenirs inédits de La Tour du Pin, cités par le lieutenant-colonel R 

2. Rapport sommaire. 

3. D'après la R. H., 1, 1904, 648, il dispase encore de dix bataillons e 
intacts ou à peu prés (14e, ser ct at du 43°, 2e el 3" du Ge, rer du 64e ; | 
du 29, 5e du q8*). 

4. Ladmirault est sur la crèle 454 avec son élat-major, quand la.brigade 
s'y refurme. Il lui adresse « quelques paroles de félicilations, auxquelle 
répondu par les cris de x Vive la France | Vive l'Empereur ! » (Ilistor 
20% chasseurs, doc, cit.), De nrème Cissey, passant devant Je front des 1 
félicite le colonel du 197 de ligne el embrasse le drapeau percé de balle 
torique du corps, loc. cit.). 
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XXII 
TOURNOI DE VILLE-SUR-YRON 


La batterie Planüz. — Charge du 2e chasseurs d'Afrique. — Le 13e dragons. — La bri- 
gade Montsiqu, — La brigade Barby. — Le 3 dragons. — Les lanciers de ]1n Garde, 
— Les dragons de l'impératrice, — Le 10 hussards et le 1@& dragous allemands. — 
ltetrate de nos cavaliers. — Apparition de Clérembaull. — Metraite de l'ennemi. — 
La division Kraatz dans les bois de Tronville. -- Ordre de retraite donné par 
Voigts-Rhetz. — Aetraite de la division. — Comre-ordre. — Emplacements de la 
gauche allemande, 


On se souvient qu’au moment où Voigts-Rhetz donne à la 
brigade \edell son ordre d'attaque (3° 23), il annonce lin- 
tention de la faire soutenir par toute la cavalerie de la gauche 
allemande '. Pour Finstant, un escadron et une batterie seu- 
lement se portent vers le nord, le loug de la route de Jarny, 
avec le colonel von Finckenstein?, Vers 430, l'artillerie 
prend position au nord-ouest de Mars-la-Tour et ouvre le leu 
contre des masses de cavalerie qui s’étalent sur les pentes 
au nord de Grevère. C’est Ia division Legrand. Le troi- 
sième obus atteint le 7° hussards, de même que les suivants. 
Les deux batteries de droite de la division Cissey (5° et g° 
du 15°) répondent aussitôt à ce feut, et la division Legrand 
s’abrite dans un pli de terrain au nord. Mais la batterie Pla- 
nitz galope le long de la route jusqu’à hauteur de Ville- 
sur-Yron, Là elle prend de nouveau nos escadrons pour 
objectif (vers 4° 45). Une compagnie du 64° sortie de Greyère 
la couvre de feux exéculés avec « une qrande précision », 
lui infligeant, « dans le temps le plus court », une perte de 





1. Voir suprà, p. 250. 

2, Voir suprà, p. 207. 

1. Les 2° et g® hussards, le %* dragons se sont établis sur deux lignes « à 
bauteuc de la ferme Greybre ». Le 119 dragons est resté derriere le centre du 
4* corps (Historique du 5 hussards, A. /f., 1, 1904, nor). 

4. D'après les Einselschrifien, XXV, 28, a9, notre arlillerie n'infliyea #ucune 
perte à [a batlerie Planitz; l'esradron perdit onze chevaux. 
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trois hommes ct de sept chevaux. Enfin les deux ha 
de du Barail' tirent sur elle quelques obus. 

À ce moment, Ladmirault, auquel on a signa 
imnouvements de cavalerie vers Mars-la-Tour, s'est 
près de Greyère. Il assiste à l'ouverture du feu de] 
el en conclut, bien hâlivement, qüe nous allons 
tournés ». | prescrit aussitôt au capitaine de T4 
du Pin de « ramasser » tout ce qu'il trouvera « de 
lerie sur ses derrières » et de « amener pour déga 
droite? », 

C’est à du Barail que s'adresse en premier lieu e 
cier. Aussitôt le 2° chasseurs d'Afrique rompt en c 
de pelotons, traverse le Fond de la Cuve et se forn 
arrêt, « en colonne d’escadrons face au sud et à l’oues 
route » de Jarny. « Aux canons ! » s’écrie le colonel 
Martinière, et le régiment part « à toute allure », les li 
criant comme des Arabes5. L'attaque est si vive : 
batterie peut tirer deux coups seulement. Elle est tra: 
mais un nouvel adversaire surgit devant les ch: 
d'Afrique. L’escadron de soutien charge à son tor 
Îlanc droit. Is cherchent à lui faire face en ébaucha 
conversion ; la confusion se met dans leurs trois pr 
escadrons. Néanmoins les dragons de la Garde sont 
nés en désordre, mais la batterie est sauvée; elle at 
peu près intacte Mars-la-Tour+. 

Un nouveau groupe de cavalerie entre alors eu 
C'est vers 330 que Voigts-Rhetÿ prescrivait à RI 
ben « de se porter par Mars-la-Tour dans la direct 








1. 56 et Gé du 148. Elles tirent de six à huit ubus par pièce sur cette 
Puis sur la cavalerie débauchant de Mars-la-Tour. Au moment où le 
peu pris réylé, elles reçoivent l'ortlre de déqaer le terrain pour ln € 
Des lors elles restent inuctives { Historique, À. Æ., 1, 1gu4, 60: ). 

#. Carnet de La Tour du Pin, en date du 11 février 1891, extrail : 
par O. Leroy, Hars-la-Tour, 16-184 aout 1870, 32. 

3. Les esradrons sant À demi-distance ; ancun n'est en faurrageurs (| 
colonel de Chabot, A, AÆ., 1, 1904, 624; Historique du 29 chasseurs € 
ibid, Guy; général du Barail, IE, 186). 

4. Einselschriften, XXV, a9; Historique du 2° chasseurs d'Afriqu 
major prussien, Annexes, 173. La batterie n'est pas mise hors de comlx 
l'avance I Journal de la division du Barail, A. ., 1, 1904, 653. 
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Jarny pour envelopper la droite française’ ». Une heure 
après seulement, les fractions de la 5° division rassemblées 
entre Tronville et Puxieux se mettent en marche sur Mars- 
la-Tour. Le 13° dragons, qui PEREÈUE sensiblement Îles 
autres corps, contournait un peu avant 5 heures le saillant 
sud-ouest de ce village, lorsque Finckenstein vient lui de- 
mander de soutenir l’escadron engagé contre nos chasseurs 
d'Afrique. j 

De la croupe à l’ouest de Mars-la-Tour, on voit la batte- 
rie Planitz revenir en longeant la chaussée et, à quelques 
centaines de pas, dans un épais nuage de poussière, les dra- 
qons refluant en désordre, mêlés à nos chasseurs d'Afrique. 
Le 13° dragons se déploie rapidement et se jette sur eux. 
Cette lois, leur élan est rompu, Après une courte mêlée, ils 
se retirent vers le nord. Leur dernier cscadron, que le gé- 
néral de La Jaille a gardé en réserve, se déploie en tirailleurs 
et son feu arrête la poursuite du 13° dragons. 

D'ailleurs, à ce moment surgit la division Legrand. jé 
13° dragons se rallie à la gauche de l’escadron de la Garde, 
au sud-est de Ville-sur-Yron’. Nos chasseurs d'Afrique se 
reforment à hauteur de ce village et près de la route de 
Jarny *. 

Cependant La Tour du Pin a transmis aux généraux de 
France et Leyrand l’ordre de Ladmirault. Tous deux font 
aussitôt rompre à droile afin de franchirle Fond de la Cuve. 
Les trois régiments du 4° corps traversent en colonnes de 
pelotons ce ravin et la route de Jarny, pour atteindre le pla- 
teau de Ville-sur-Yron ;. La brigade de hussards est en tête. 
Elle se forme en bataille par un à-gauche; le 3 dragons, en 


1. Voir supra, p. 293. 

2. Historique du 2° chasseurs d'Afrique : Journal de Ia brique La Jaille, A. 47. 
1, 1904, 658 et suiv. 

4 Æinrelsrhrifien, XV, Jo. Le plan 8 de la A. 4. place Le 13€ drajons k 
la réruite les drayons de la Garde. 

4. H. H., 1, 1904, 6aü. Le général du Barail, NE, 183, écrit « à l'angle du 
Mais (de Gruyere ?} et de la route ». 

3, Garnel La Tour du Pin, for. eif. Ces escadrons paraissent avoir suivi une 
depression au nord de Greyere, cnire cette ferme et un buis à Pauesl du ruis- 
sean. 
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deuxième ligne, déborde sa droite. Devant elle on aper 
à grande distance, les chasseurs d'Afrique tiraillant co 
un ennemi invisible. 

Quant à la brigade de France, elle a rompu par qu 
pour traverser le ruisseau au pont du chemin de Bruvi 
Ville-sur-Yron?. Les lanciers sont en tête. Ils se reforr 
« sur la gauche en bataille », face au sud, avant d’attei 
la ferme de La Grange. Les dragons de l’impératrice, 
suivent à grande distance, opèrent de même i. 

Ces mouvements préparatoires, exécutés avec la len 
compassée alors contumière à notre cavalerie, duren 
temps relativement très long. Du Barail s’en inpatien 
avise le géné'al de Moutaiqu que le moment serait favor 
pour « arriver à la rescousse » des chasseurs d’Afrique. } 
taigu répond qu’il doit « attendre les ordres de son gér 
de division #». Celui-e1 arrive enfin. Pendant ce temps, 
vu sc former des lignes de cavalerie allemande « dan 
ordre parfait ». — « Il ÿ a vingt minutes, dit du Barail à 
grand, je conseillais au général de Montaiqu de char 
afin de profiter du désordre qu'ayaient jeté au milieu 
Allemands mes chasseurs d'Afrique. Maintenant il est 
tard... le moment est passé. — Ca m'est égal, dit le géx 
Legrand. On m'a comimandé de charger, je charge. — I 
ce Cas, je vais vous soulenir avec la brigade de la Gar 

« Je cours au général de France : — Chargez, lui di 
— Mais nous sommes de Ja (Garde. Nous ne sommes pas 
vos ordres. — Oh! il n'ya plus de Garde ici. Faites cri 
les lances et charijez ! Je vous en donne l’ordre forme 


3. D'après M. le contrôleur genit:al Lonquet, ancicu aide de cump du q 
Leyrand, note reproduite par le licutenant-colonel Roussel, 335. 

a. À. LE, 1, 104, Ga. D'après M. de Baïllehache, 184, les lanciers 
Garde descendent un « énorme ravin presque à pic r, sautent e nn foss 
geux » ct remontent le versant opposé pour se former sur la hauteur, du 
yrand désurdre. 

4. Journal de la briyade de France, À. ZE, 1, 1904, 474 ; général Boni 

4. En attendant, il va reconnaitre l'ennemi au delà des chasseurs d'Al 
venus sc rallier en avant de sa brigade. Quand l'ordre de charger arrive, 
fuit dégager Le terrain (Rapport Montaigu, 177 mat 1872, À. 41, 1, 1906, 

0. Général du farail, LE, 15. 
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Ou voit quelles sont les traditions routinières de notre 
ravalerie, à quel point elle manque d’entrain et d'initiative. 
Les généraux de cavalerie allemands n’en ont pas davan- 
tage, mais leurs escadrons sont plus manœæuvriers et leurs 
officiers montrent beaucoup plus d’allant que les nôtres. 

La Tour du Pin, qui accompagnait de France, a pu lui 
indiquer une ligne de cavalerie ennemie « à petite portée de 
fusil *. Il revient assurer le général Legrand du concours de 
cette brigade, au moment même où un autre aide de camp 
de Ladmirault, lieutenant Niel, apportait l’ordre de ne pas 
différer davantage. Le colonel Carrelet, du 2° hussards, de- 
mande à entamer l’action avec la carabine. « Du tout ! Au 
sabre ! » répond Legrand et, sur son ordre, Montaigu « en- 
lève sa brigade qui est hientôt au galop », allure trop rapide 
pour la distance à parcourir, sur une pente ascendante ?*. 

Pendant @es longs préliminaires, la cavalerie allemande 
a continué son mouvement. « Des haies, des fossés et le sol 
défoncé des prairies au sud-ouest de Mars-la-Tour » ralen- 
lissent sensiblement la brigade Barby, malgré les grandes 
distances entre les régiments3, Vers 5"45, celui de tête, 
19° dragons, est uu sud de Ville-sur-Yron. Les 13° ulans 
et 4° cuirassiers se portent à sa gauche. Les 10° hussards 
et 16° dragons arrivent de Puxieux derrière sa droite +. 

L’intention de Barby est d'attaquer de front avec le 
19° dragons, tandis que les 13° ulans et 4° cuirassiers char- 
geront notre flanc droit. Mais, voyant notre déploiement 
encore inachevé, il met le 19° dragons en mouvement avant 


1. Carnet cité ; € à 5oo on 600 mètres de nous », Journal de la brigade de 
France. 

2. (Carnet La Tour du Pin, note Longuet cités; rapport du colonrl Garrelet, 
A. H., 1, 1404, 199. D'apres le lémoïgnage verbal de M. le général Cuny, alors 
wus-licutenunt au 2° hussards, le colonel Carrelet fit mème mettre haut la cara- 
bne et c'est alors que Legrand s'écria! « Au sabre! x 

3. Einselschriften, XXV, La. 

4. Le total des escadrons présents est de 22, ÿ compris Le 5 du 2° dragons 
de la Garde, qui revient de reconnaissance par Ville-sur-Yron. Les #° oi 48 du 
£* ruirassiers sont en soutien de l'artillerie de eorps (Xe corps); le 3° du 34 
ulans arrète les fuyards de Schwartzkoppen; le 1er du 10 hussurds est vers 
Nancy; le »e du 2° dragons de la Garde à Vioaville, ec 4 partie à Tronvillr, 
partie à Saint-Hilaire (Efaselschri ften). 
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que les deux autres régiments soient à sa hauteur. Il 
forcent en vain de le rejoindre par une longue marc 
qalop !. 

Cependant les hussards de Montaigu remontent au 
de charge vers la crête où se découpent les silhouett 
13 dragons prussien*. Sa droite est à plusieurs cent 
de pas à l’ouest de la route que longent nos hussarc 
colonel von Brauschitsch, « confiant dans la mobilité 
troupe », la fait converser par peloton à droite et la n 
trot pour gayner du terrain dans cette direction 5. Ce 
vement, qui scrait dangereux devant un adversaire 
manœuvrier, s'opère avec une régularité telle qu’il en r: 
dans nos rangs un moment d'hésitation, presque un : 
« C'est de la Garde ! » s’écrie-t-on de toutes parts. T 
fnis nous sommes vile détrompés+. Brusquement, les 
gons se déploient par un à-gauche et chargent aussitô: 

Leur escadron de gauche, voyant notre droite obl 
dans l'intention apparente de le déborder, a déjà ef 
son déploiement. Nas escadrons s'étant ensuite redr« 
il on résulte que les cinq escadrons prussiens ÿ prése 
une ligne discnntinue, avec de larges intervalles, e1 
au licu d’être débordés par nos huit escadrons, ils le 
bordent sur leur flanc droit *. 

Déjà quelques officiers de hussards ont traversé la 
adverse, « Le choc est terrible, écrit le général Boni 
masse de nos petits chevaux, essouflés par la longueur 





1. Einselschriflen, XXY, Un. 

a. à Le commuandement : Chargez ! est fait à Goo mélres au moins 
cavalerie ennemie » (Historique du 5“ hussards) ; à 400 où 1,000 mètre 
torique du 2° hussurds), 

3. Eincelschrifien, XXV, Gr, passage incxactrmeut traduit par la 
iguÿ, Do et 61, note 1. 

4. Hislorique du 5° hussards, lue. cit, 

3. De la droite à la qauvhe, 4 du 3° dragons de la Garde et 156 drag 

6, Les finselschriften, XXV, 62, portent méme à sur les deux lances ». | 
la À. JE, 1, 10904, 01, au contraire, nus escadrons se rabattent Fa mème 
sur leur droite. Cell versiou çst directement contredite par le rapport i 
tuant Miel, 23 décembre 18370, ébid,, 191. Par contre, le 6" escadrui 
quuche du 5° du 5° hnssards ronversérent à droite pour prendre part à 
(isturuue, Jor. re.) 
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course, se brise contre Le mur que leur oppose l’ennemi:. » 
En un clin d'œil, la mêlée est générale. Montaiqu, entré 
l'un des premiers dans les rangs allemands, est blessé et 
désarçonné. Il sera bientôt pris. 

Sur les entrefaites, ic 19° dragons a continué son mouve- 
ment contre les Vidéies de la Garde, encore immobiles. 
Tout à coup il se voit menacé dans son flanc droit. Avec les 
1 et 2° escadrons du 3° dragons, le général Legrand a 
d’abord suivi en réserve la droite du 2° hussards. À l’appa- 
rition du 19° dragons, il se porte à la hauteur de le brigade 
Montaigu et charge aussitôt. Comme ceux des hussards, les 
chevaux de nos dragons arrivent « un peu essoufflés » sur 
l’ennerni. Néanmoins le choc est très franc. Les deux lignes 
se traversent et Îles premicrs rangs s’effondrent en grande 
partie. Une mélée furieuse commence*. Le brave Legrand 
est tué ; son chef d’état-major, colonel Campenon, est blessé 
en donnant l'exemple du plus brillant courage. 

L’escadron de droite du 19° dragons a rapidement vpéré 
un demi-à-droite pour faire face aux 3° et 4° escadrons du 
3° dragons, qui appuient les premiers sous la conduite dû 
colonel Bilhau. Quant aux trois autres escadrons allemands, 
is continuent au trol, puis au galop et à la charge, formant 
une ligne si régulière et avec un tel calme que, dans la pous- 
sière ambiante, le général de France croit avoir devant lui 
des Français. Enfin le colonel de Latheulade s’écrie, en lc- 
vant son sabre : « Ce sont eux ! Chargez !» Le régiment est 
à peine en bataille. Néanmoins il aborde « avec un entrain 
remarquable » la ligne ennemie et la traverse en culbutant 
une grande partie du premier rang. Des dragons prussiens 
passent également dans ses intervalles 1. 





1. Loc. cit, 933 rapport Montaiqu, 1° mai 1872, loc. vit. 

a. Pour durer une demi-heure |?] {Note Lonquet, {or: cit, ; À, H., 1, 1904, UA2). 
L'après les Einselschrifien, Legraitd, avec les 39 et 4° escadrons du 3° dragons, 
aurait charge dans la mêlée des hussards, landis que les 10° et 2° escadrons se 
seraient jetés dans lo flanc droit du 19% dragons. Le général fut tué per une balle 
(x Kezonville », Revue de Cavalerie, XXVI, 88, par le capitaine Chappin). 

1, De Baillchache, 184 ; Journal de la brigade de France ; rapport du géac- 
ral, 17 août; Historique des lanciers de la Garde, À. 4/., 1, 1904, 453 et suir. ; 
Einselsrhrifien, XXV, 63. 
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Mais le 13° ulans s'est formé en arrière du 19° dra 
Précédé de von Barby, il charge à son tour les lancie 
la Garde. En même temps les 4° et 4° escadrons de 
3° dragons, après avoir traversé celui du 19° dragon 
leur était opposé, tombent dans la mêlée où s’agitent 
ciers et dragons prussiens. (est l’occasion d’une dépla 
méprise. Les lanciers de la Garde portent la veste ble: 
petite tenue ; les dragons les prennent pour des ulans | 
sabrent malgré leurs cris : « Ne nous frappez paint! 
sommes Français ! — Pas de quartier ! » répondent les 
qons ". La confusion est extrême et l'ennemi en profite :. 
partie du 1‘ escadron du 13° ulans se jette contre des 
gons du 3° régiment qui ont traversé le 19° dragons. Le 
aborde par un demi-à-droite 1e flanc droit des lancier 
ont enveloppé ce dernier régiment. Quant au 2° esca 
lu 13° ulans, il se heurte à une partie des dragons de 
pératrice. 

De France a remarqué le mouvement des ulans. I c 
de les voir aborder de flanc les lanciers et jette les dra 
à La charge. Ils viennent de se former sur la gauche e: 
taille, à peu près à la même place que les lanciers 5. ] 
de leurs escadrons se heurtent au 2° du 13° ulans, aprè 
avoir tiré « plus de 100 coups de fusil qui produisent 1 
coup d'effet (?)*». Quant au 4° escadron de ulans, lan 
colonne de pelotons vers la gauche pour nous chargi 
flanc, il rencontre, tout près de la ferme de La Grang 
nouvel escadron des dragons de l’impératrice. Enfin le : 


1. Général Bonie, 58. Au début de la querre, le 3° dragons Lenait 138 
a Pont-à-Mousson, loin du séjour de la (iarde, 

2. Capituiné Chuppin, doc. cit, Ces méprises furent réciproques (De 
hache, 188). Voir aussi le Journal de la brigade de France et l'Hisiori( 
2e hussards ; l'ouvrage du général Houie, 5k, etc. 

En outre, nombre de cavaliers démontés funt usage de la carabine, fr. 
amis et ennemis {Témoignage du lientenant<olonel de Paumayrac, alor 
tenant aux lancicrs de la Gurde, Æ. 42, L, 1904, 633; voir aussi de Raille 
184-148). 

4. Jauraal de la brigade de France, La À. /L, 1, 1904, 644, écrit a à € 
en bataille à. 

4. Historique des dragons de l'unpératrice, t. 4, 1, 1904, 453: détai 
firme par les Ætwzelschritten, XXV, ba, 
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cadron du 2° dragons de la Garde qalone en avant et à 
yauche des ulans. Formé en colonne de pelotons, il dépasse 
la ferme, saute une forte haie et se déploie par un à-droite 
pour charger le dernier escadron de nos dragons '. 

À ce moment, nos vingt-cinq escadrons ? présents ont éLÉ 
engagés et des renforts arrivent aux Allemands. Le r°° du 
4° cuirassiers s’est formé en arrière de l’intervalle des deux 
premiers du 13° ulans. Il se jette à son tour sur la gauche 
des dragons de l’impératrice, suivi en échelon de droite du 
3° escadron, en colonne. Une fraction des lanciers de la 
Garde a traversé le 19° dragons. Les deux derniers pelotons 
de cuirassiers se déploient par un à-droite et les chargent 
de flanc ; le reste s’élance dans la mêlée entre le 19° dra- 
gons et le 13° ulans. 

Les hussards de la brigade Montaigu ont d’abord eu l’a- 
vantage sur le 13° dragons et l’escadron de la Garde (4° du 
2 dragons) qui leur étaient opposés. À gauche, le 7° hus- 
sards déborde la ligne ennemie, l’enfonce et la poursuit « la 
pointe au dos, sans rencontrer de résistance sérieusez ».Mais 
eux nouveaux régiments allemands accourent. Avec sou 
2° escadron, le 10° hussards renforce ct prolonge à droite 
les cinq escadrons déjà engagés. Les 3° et 4° escadrons atta- 
quent de flanc [a droite de nos hussards et la rejette sur 
leur qauche. La droite du 16° dragons se jette, partie dans 
la mélée des hussards, partie contre les 1° et 2° escadrons 
du 3° dragons arrivés à la rescousse de la brigade Montaigu. 
Le centre intervient daus le « combat acharné » que la droite 
du r9° dragons soutient contre Les deux autres escadrons de 


1. Éiaselschri flen, XXV, 63; Hisiorique des dragons de l'inpérairice. 

2. Le at escadron des dragons de l'impérairice est au quartier genéral de la 
Garde : les 2e et 7° hussards ont détaclut chacun un escadron, La R. 17. 1, 
1904, 46, mentionne vingl el un escadrons en ne Lenaal pas compte du 2° chas- 
seurs d'Afrique, qui pourtant prit une part évidente à l'action, 11 faut ajouter 
que les vingt-deux escadrons allemands représentent un nombre de sabres supé- 
nieur à celui de nos vingt-cinq escadrons. Les £inselschriften le reconnaissent 
pleinement. 

3. Historique du 9° hussards; Æincelsehriften, XXV, O4. Le rapport de 
combat du 2€ Lataillon du 16% signale des cavaliers français poursuivant des 
Lnssards prussiens jusque vers Mars-la-Tour. Au retour, îls furent fusillés par 
la 5° compagnie qui leur démwntu deux hommes (ibid,, 10h), 
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notre 3° dragons. Quant à la gauche, elle aborde les forts 
yroupes de lanciers de la Garde qui ont traversé le 19° dra- 
gons ‘. | 

Ainsi les sept derniers escadrons font effort dans plu- 
sieurs directions, au lieu de produire une poussée d’ensem- 
ble, susceptible de grands résultats. Des deux parts on s’est 
engagé par petites fractions, sans direction commune. La 
confusion esl extrême. Entre la route de Jarny et l’Yron, 
près de 6,000 cavaliers tourbillonnent dans une poussière 
épaisse, traversée de brusques éclairs. Pistolets, carabines, 
lances ct sabres font leur $Sanglante besogne, atteignant 
amis et ennemis, Un incident provoque la solution, jus- 
qu'alors incertaine. De France, peut-être pour faire cesser la 
méprise dont ses lanciers sont victimes, fait sonner le ral- 
liement?. La masse confuse des combattants reflue lente- 
ment vers le nord; finalement nos cavaliers traversent le 
Fond de la Cuve pour se rallier sur le plateau de Grevère. 
L'apparition d’une partie de la division Clérembault, le feu 
du 2° chasseurs d'Afrique mettent fin à la poursuite. La 
mêlée commencée presque simultanément sur toute la ligne. 
peu après 6 heures, aurait duré dix minutes environ ’, 





1. Éïnarelschritten, XXVN, Gf. ‘ 

2. D'apres le Jourual de la division Legrand et les rapports du général de 
Gondrecourt, 14 août, c'est uo trompette « élranger à la division » qui sonue 
le ralliement. Suivant l'Historique du 5e hussards, « les lanciers ct dragons de 
la Garde se retirent précipilamuncnt et cunmuniquent quelque peu de la rapi- 
dité de leur mouvement aux autres réniments ». D'aprés M. de Baïllcharhe, I 
ralliement sonne trop lôt et mérne on l'aitribue aux trompelles allemands (pr. 184- 
188). Dans la note citée, M, le contrôleur général Lonquet porte que le général 
de France fait sonner le ralliciment. De même pour le général Bonie, 78-59, el 
k: capitaine de La Tour du Pin, or. cit. 

3. D'après les £incelschrifien, XXV, G4, les 10° hussards, 13° et 16€ dra- 
gons repoussent la brigade Montaigu et le 3° dragons sur la gaucher des lan- 
ciers de la Garde, qui ont jusqu'alors tenu tête au 19° dragons. Ils sont entrainés 
et les dragons de l'nmmratrice, eux-mèmes fortement pressés par les 13€ ulans, 
4° cirassicrs r{ 99 dragons de la Garde, sont refoulés avec eux. 

La ZE 11, 1, 190%, 638, écrit à ce sujet : « Peut-être la messe ronfuse que 
formaicut alors les 5,002 cavaliers français el allemands reflua4-elle un instant 
tout entivre vers le nord, Mais ce mouvenent de recul fut, en tout cas, très 
limite. les cscadrons prussiens... ne repattssérent point l'adversaire... ef soniqes 
rent encore bien moius à le prursuivre. » Les assertions sont coutredites par lex 
saits, F sufÜra de citer les dueuments ci-après: € Vers 6 heures du soir, sppariit 
fur la droite de lu route de... Jarny, une masse de cavalerie française ramenre 
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Sur les entrefaites, la division Clérembault, d'abord entre 
Saint-Marcel et les bois, a été obligée par l'artillerie alle- 
mande de se porter à l’ouest. Du plateau au sud-ouest de 
Bruville, elle aperçoit la masse de notre cuvalerie « rame- 
uée en désordre » vers le Fond de la Cuve, et descend à son 
lour dans ce ravin, à hauteur de la ferme Greyère!, la bri- 
yade Maubranches en tête. Quant à la brigade Bruchard, 
elle se porte « lentement » dans Ja même direction, à la 
droite des dragons. Son mouvement est encore ralenti par 
la cohue des fuyards, parmi lesquels des Janciers de la 
liarde qu’elle est près de charger, les prenant pour des 
ulans ?. 

Très mollement opéré, le mouvement de Clérembault 
aboutit à une simple démonstration. Un peloton du 2° dra- 
qous se déploie en tirailleurs devant « trois où quatre esca- 
rons prussiens... en train de se rallier à environ 800 m&- 
tres ». Quant au 4° dragons, qui tient la droite, il reçoit 
l’ordre de se porter en avant. Mais le colonel Cornat a sous 
la main deux escadrons seulement. Ï lance celui de droite 
en fourrageurs dans le flanc de cavaliers atiardés. L'autre 
sert « de base de ralliement au régiment 5 ». Ce semblant 
d'attaque précipite la retraite de l'ennemi. Quand le 4° dra- 


en désordre. Descendre ci remonter en loute hâte le ravin qui séparail les bri- 
gades de Maubranches et de Bruchard de celte masse confuse, fuyant éperdue 
#1 menaçant d'entralncr la brigade de rhasseurs, fut l'affaire d'un instant + 
(Journal de La division Clérermubault, À. Æ., 1V, 1903, 651). Voir aussi k rap- 
port Clérembault, ar août ; l'Historique du 10% chasseurs, ibid., 053, 656 ; l'ou- 
vragc du général Bonie, 58, 39: le carnet La Tour du Pin, Loc. cit. En outre, 
un fair posiiif est que les Allemands prirent un assez grand nombre d'olficiers 
blessés on démonlés (nolamment le général de Montaiqu, le colonel Bilhau, le 
lieutenant-colonel Collignon, du 4° dragons ; le colonel Sautereau du Parc, des 
dragons de l'impératrice, etc.) ; où ne peut citer un seul officier allemand qui 
nit eté capturé (Æinrelschrifien, XXV, 65). 

On & souvent avanré que le feu de noire infanterie contribua à arrêter l'en. 
nemi. 1 résulte du lémoignage de MM. les généraux Millet et Maillard (Aeuue 
de Cavalerie, septenbre 18y5, Go5), que le balaïllon du 04°, à notre extrème 
droite, ne se douta pas du combat de cavalerie si proche de lu. 

r. Journal de La division. Elle se réduit alors à la brigade Manbranches (1° et 
4° dragons) et à quatre escadrons de la brigade Bruchard (trois du 3° chasseurx 
et on du 1#). La brigade Juniac est près de Saint-Marcel. 

2. Histonque du 10° chasseurs. 

3. Journal de la division ; rapport du colonel Cornat, 17 ooût, R. H., IV, tous. 
Sr et suiv. 
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gons tout entier se porte en avant, les Prussieus se reti 
vers le sud, à l’instant même où une sonnerie ? rappell 
nôtres en arriére. En effet, on a sonné le ralliement 
côté de nos adversaires, dès l'apparition de Clérembault. 
escadrons de Rheinbaben se rallient au sud-ouest de V 
sur-Yron, dans l'intention d'attaquer la cavalerie frai 
qui se montre en avant du hois de Greyère. « Mais cert: 
de leurs chefs ne trouvèrent pas rationnel d'imposer 
nouveaux eflorts à des chevaux épuisés? ». Sur l'ordr 
Rheimbaben, tonte cette masse reflue lentement vers M 
la-Tour, couverte par le 13° dragons, mouvement qui 
s'explique quère à la suite d’un succès, si contesté qu'ils 
Voigts-Rhetz le désapprouve et prescrit à Rheiïnbaben d 
reporter à Ville-sur-Yron. Déjà à l’ouest de Mars-la-Ti 
le commandant de la 5° division répond que ses cher 
sont très fatiqués et qu’il a de l'infanterie française sur 
flanc droit. [lue tarde pas à se retirer jusque vers Puxieu 
La brigade Bruchard reparalt rnsuite à l’ouest du Fonc 
la Cuve sans rencontrer aucun adversaire +, Vers 7 heu 
le général de France met ses escadrons en route sur Gr: 
lotte où ils rejoignent la division Desvaux. Quant à ceu: 
Legrand et du Barail, ils se groupent aux abords de 
court, vers 11 heures du soir. 

. C’est ainsi que se termine le plus marquant des coml 
de cavalerie de la querre de 1870. Son résultat matériel 
presque nul, car les pertes se compensent sensiblern 
sauf pour les officiers‘. Le mouvement tournant de Rh 
baben est arrêté, ilest vrai, mais il serait inexécutable a} 
l'échec de Wedell. Quant aux conséquences morales, € 
sont moindres qu'on ne l'a souvent prétendu. Sans de 
l'apparition vers Mars-la-Tour d’une nombreuse caval 


1. Celle « de l'état-major général » (7). rapport Curnal. 

4. Hinzelsrhriften, XXV, 65. 

4. Hoœniy, Darstellung, 113, d'apres Caprivi. 

4 Rapport Clerembault, 31 août. 

ñ, Allemands : 44 officiers, 385 hommes (Einselschrifien, XXY, 65); | 
çgais : 8a offriers, 407 hommes (A. H., 11, 1904, 261 et suiv.), Voir le 1 
aux Annexes. 
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allemande contribue à rendre plus hésitant* l’action de Lad- 
mirault, mais elle n’est pas la cause déterminante de son 
inaction finale. (est l'absence de la division Lorencez et 
non le grand « tournoi » de Ville-sur-Yron qui arrête l’offen- 
sive du 4° corps. 

Des deux côtés, pendant ce combat, on observe l’absence 
de direction, d'idée tactique. Les régiments s’engagent un 
à uu, les nôtres le plus souvent avec une extrême lenteur ; 
leur action s’émiette, avec de minces résultats, et Le succès 
des Allemands est peu marqué. Pour nos cavaliers comme 
pour ceux de l'ennemi, il y aurait mieux à faire : une grande 
charge des nôtres anéantirait la brigade Wedell et nous 
livrerait sans défense la gauche de l'artillerie allemande. 
Quant à l’ennemi, si, au lieu de cinq escadrons, il en jetait 
vingli-sept en échelons contre la division Cissev, il est à 
croire que celle-ci, surprise en plein désordre, serait vouée 
à une entière déroute. 

La lenteur de nos mouvements, l’abseuce d'initiative chez 
tous, du divisionnaire au dernier sous-lieutenant, contri- 
buent à rendre nos sacrifices inutiles, bien que, à tout pren- 
dre, nos vingt-cinq escadrons soient beaucoup mieux grou- 
pés au début que les Prussiens. Nous ne gardons aucune 
réserve, en sorte que l'apparition du côté de l'ennemi de 
sept escadrons frais décide du résultat. Enfin, à plusieurs 
reprises, nous chargeons à grande distance, avec des che- 
vaux non entraînés, trop chargés et dant le sang ne permet 
pas toujours de tels efforts. Autant de causes d’infériorité, 
en dépit de la bravoure incontestée des cavaliers. 

Cependant les fractions de la division Kraatz restées dans 
les bois de Tronville ont quelque peu changé d’emplace- 
ments. Une compagnie (2° du 59°) qui bordait la lisière nord 
du petit bois, constatant notre disparition de la parcelle 
nord, s’y porte et la traverse sans autre rencontre que celle 
des pionniers de Schwartzkoppen. Après l'échec de la bri- 
yade Wedell, elle atteint la lisière nord et s’y embnsque, à 
500 mètres de fractions du 4° corps, dont les lirailleurs en- 
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tretiennent dans sa direction un feu violent. L'une de nos 
batteries (12° du 1‘°) survenue aux abords de la cote 274 
dirige aussi des obus sur le bois. Malgré l’isolement de cette 
compagnie devant des forces très supérieures, elle reste en 
position jusqu’à la nuit et se retire alors sur Tronville, ayant 
perdu 33 hommes. 

Quant au 10° chasseurs, il a, vers 5° 15, reçu l’ordre d’oc- 
cuper les bois. Il se déploie, traverse la parcelle sud et s’en- 
gage dans les taillis au nord. Vers 6 heures, il reçoit à deux 
reprises l’ordre de se retirer. Nous en verrons les motifs. Ils 
sont si peu sérieux qu'une fraction de la 4° compagnie 
pousse jusqu’à la lisière nord ?, refoulant un petit groupe de 
nos fantassins. Dans la soirée seulement, elle'se retire sous 
la menace d’un mouvement de flanc, après avoir subi quel- 
f[ues pertes. 

Le 92° a également reçu l'ordre de pénétrer dans les bois 
et son 3° bataillon s'y est engagé, quand Kraatz prescrit la 
retraite sur Tronville, Au moment de l’échec de Wedell, le 
yénéral a envoyé à l'état-major du X° corps pour s’enquérir 
de la situation et rendre compte qu'il tient la parcelle sud, 
ayant encore quatre bataillons frais à sa disposition. Vaigts- 
Rhetz et son entourage croient peut-être que cette commu 
nication vient de Schwartzkoppen. Toujours est-il vrai que 
Kraatz reçoit aussitôt l’ordre de reporter sa division au 
nord-ouest de Tronville, en faisant occuper ce village par 
deux bataillons. | 

Il exécute celte prescription, si peu explicable qu’elle 
doive lui paraître. Mais, un peu après 6 heures, Alvensleben 
remarque la retraite des bataillons établis entre la route de 
Mars-lu-Tour et les boïs. Si ecux-ci sont évacués de mème, 
le flanc gauche du IE corps stra de nouveau compromis. 
Le qgénéral envoie donc son chef d'état-major à Voigts- 
Rhetz, avec prière d'arrêter ce malencontreux mouvement. 


1. Einselsrhriften, XXYV, 68. Il s'agit des 1° et 3° bataillons du 13“; les 4e 


ct 4e compagnies du 3° ont été portées en avant (Voir le croquis n°8 de la 
R. H.). 


#, Elle n'a pas été avisée de la retraite, 
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Lui-mème court auprès de Kraatz et insiste dans le même 
sens. Enfin Frédéric-Charles, arrivé depuis peu sur le champ 
de bataille, donne l'ordre formel de reporter la 20° divi- 
sion à l'attaque. 

Kraatz n’a pas attendu cette injonction. De nouveau le 
10° chasseurs et le 3° bataillon du 56° occupent les bois que 
nous avons laissés à l'abandon, tant est grande notre inertie. 
Vers 7 heures, la situation est redevenue à peu près telle 
qu'avant le faux mouvement de la 20° division. A la nuit, 
elle va bivouaquer près de Tronville, se couvrant d’avant- 
postes qui continuent de tenir ces taillis. Les neuf batail- 
lons qui y ont été engagés n’ont perdu que 14 officiers et 
222 hommes. Quant à la division Schwartzkoppeu, son 
gros bivouaque vers Puxieux; la cavalerie de Rhcinbaben 
est à Puxieux et à Xonville. 


1. Einrelschriften, NVHII, 584, 586, et XXV, 67-69; von Widdern, lor, rt, 
83. Le rot chasseurs et le 3e bataillon du 56 restent dans les bois de Tronvillr ; 
le 3° du gat est à l'ouest et le °° du g3+ sur le chemin de Tronville à Mars-lu- 
Four, se reliant à un escadron qui tient ce village (3e du 2° dragons de la 
Garde). 
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XXIV 
LE COMRAT A NÔTRE GAUCHE 


Situation à notre gauche, — Atiaque du 72 prussien. — Contre-altaque de Tapass?rt. — 
Le 40 prussien. — Le 12 el Manstein, — Echecs du 13e, — Entre le ravin de Gorze 
elle chemin de Chambley. — Renforts envoyés par Basaine. — Enire le chemin de 
Chambley el la route de Mars-la-Tour, — Altaque des voltigeurs. 


Nous avons vu que, vers la fin de l'après-midi, un effectif 
très considérable ‘ est groupé aux abords de Rezonville et 
de Gravelotte. En dehors du 2° corps, fort éprouvé par son 
échec du matin, trois corps d'armée, huit divisions d'infante- 
rie, trois divisions de cavalerie sont présents ou fortement re- 
présentés. [1 n’y a pas moins de trentc-quaire batteries fran- 
caises entre les bois Pierrot, de Vionville et Gravelotte, celles 
du 2° corps non comprises =. Si une partie seulement des 
troupes ainsi entassées sans profit avait été portée à notre 
droite, le succès du 4° corps n’eùt pas un instant fait doute. 

Du côté de nos adversaires, les renforts continuent d’ar- 
river, mais lentement, comme goutte à goutte’. Un peu 
avant 5 heures, le 1° bataillon du 72° sc déploie au nord du 
bois de Saint-Arnould, suivi du 3°1. 





1. Voir suprà, p.126, Aux abords de Reronville : brigade Lapasset, divisions 
Levassor-Sorval et Picard :; 2° et 3e voltigeurs (division Deligny); Sas, 1er et 
#8 bataillons du Gat (division Montaudon); 11° chasseurs, 3° bataillon du 6or, 
85e (division Aymard) : 2° du 100° {division Tixier}; g° (division Bissox) ; 
fractions de la division Les Font de Villiers. 

Au sun res bois Leprince et Pierrot : divisions Forton et Valabrèque ; aux 
abords ouest de Gravelotie : le à° corps ; ser et 4® voltigeurs, deux compagnies 
des chasseurs de la Garde (division Deligny) : division Desraux (3: brigade) »t 
division Montandon (81°, 95°) [R. Æ,, 1, 1904, 130]. * 

2. Croquis n°7 (5 heures du soir) de la À. H. 

3. Vers 3015, le genéral von Barnekow (16® division) est à la ferme Saintw- 
Catherine ; il a porté trois batleries (5° légère, 5e et 6° lourdes) à l'ouest dn 
bois de Vionville et cinq bataillons (if et 3° du3at, ot) dans le bois de Saint- 
Arnould; le +° du 72° gngne le bois des Oynous par le bois des Chevaux; Je 
118 (IX€ corps) suit à distance (Voir süprä, p. 233). 

4. Moins la 11° compagnie en mission xpériele (?). Au passage de Navéanit, 
Barnekow a cherché À réconforter ces balaillons, La majeure partie du 1° a 
recu du vin (Kunz, IX et X, 128, 11), 
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Le régiment a l’ordre d'enlever la croupe 308 au sud-est 
de Rezonville, Le 1“ bataillon suit le chemin de Gorze et le 
3° marche à droite. e 

Au moment où ils dépassent la lisière, la hauteur devant 
eux est barrée par un long nuage d’épaisse fumée blanche, 
rayé d’éclairs. Sur les pentes et autour de la Maison-Blan- 
che, d’autres bandes de fumée sont étagées. Une grêle de 
balles frappe constamment le sol en avant du bois ; des obus 
sifflent au-dessus du 72°. Une batterie de mitrailleuses au 
nord du bois des Ognons bat d’une façon continue les abords 
de la lisière *. 

Entraînant avec elle des fractions du 8‘, la 2° compagnie 
refoule d’abord par son feu notre première ligne, à 6o pas 
environ au sud de la Maison-Blanche. Mais ses pertes s’ac- 
croissent « d’une façon effrayante », avant qu’elle ait atteint 
une tranchée-abri où s’est embusquée une fraction de notre 
84°. Le peu d'hommes encore valides est cloué à terre par 
un feu terrible *. La 3° compagnie, qui suit avec d’autres 
fractions du 8°, renforce et prolonge sa ligne à gauche. Mais 
nos mitrailleuses en rejettent une parlie dans le ravin à 
l’ouest et, de là, sur les pentes de la croupe 312. 

Les deux compagnies ainsi arrélées, leur chef réclame des 
secours. Les 1" et 4° se portent en avant, dans leur forma- 
lion massée qui entraîne des pertes considérables, dues à 
nos mitrailleuses. La 1°, tardivement déployée, finit par se 
coucher en arrière et à gauche de la 3°, à 4oo pas environ 
de la Maison-Blanche :. 

* Enfin une fraction de la gauche remonte le ravin de Gorze, 
esquissant un mouvement débordant qui amène l'évacua- 
üon des tranchées à l'ouest. La Maison-Blanche est prise 
d'assaut. Une fraction du 72° s’y installe, le reste pousse à 
une centaine de pas en avant, tirant sur des tirailleurs cou- 





1. Kunz, 130; il s'agit de la 8° du 4° (division Monmtaudon). Voir l'Histo 
rique, À. ZZ., IV, 1908, 453, 

2. De 100 fusils environ, sur un effectif total de 224 hommes et 5 officiers, 
elle perd en quelques minutes 5 offuiers el su hommes (Kunz, 141). 

3, Kapz, 133. 
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chés dans une tranchée à mi-pente e1 sur des masses 
rière‘. Mais ce succès n'est-pas de lonque durée. L 
après 6 heures, des diynes de tirailleurs, suivies de 
considérables en ordre compact, surgissent au nord 
vrent les Allemands d’un feu « terrible » et les cult 
(C’est le brave Lapasset qui à ramené en avant une pa 
notre {auche. La Maison-Blanche est reprise ; le 72° se 
dans le ravin de (iorze ou derrière la (tranchée au n 
la lisière ?. 

À l’est du chemin de Gorze à Rezonville, le 3° ba 
du 52° a opéré son mouvement duns des conditions 
ques, en subissant « des pertes extraordinaires », due 
beaucoup à nos mitrailleuses. Néanmoins, joint à de 
tions du 8°, ce bataillon parvient, en cheminant le li 
couvert, à nous enlever (545) un saillant du bo 
Ognons à hauteur de la Maison-Blanche. Il en cons 
possession au moment de notre retour oflensif, d'a 
bientôt arrêté. Le combat reste ensuite stationnaire} 
ce que les défenseurs de cette habitation, pris de fla 
les balles ennemies, l’évacuent de nouveau (6" 20). A 
ment survient le 40° prussien. Entré vers 5" 45 dans 
de Saint-Arnould, il en atteint la lisière vingt minute 
et, dès le début, supporte un feu « extrèmement vic 
qui l’oblige à se déployer en grande partie. Son c 
von Eberstein, est tué, comme celui du 32°, von He 
vient de l'être. Néanmoins, Le 40° gagne du terrain, & 
par le ravin de Gorze5. Vers 6" 30, il donne l'assa 
tranchées-abris au nord de la Maison-Blanche. Elle 
enlevées, mais aussitôt de longues lignes françaises r 


1. Kunz, 135. À ce moment, des fractions du 40e, survenues derric 
ouvrent le feu daas sa direclion. On a peine à faire cesser cette confus 

3. Kunz, 135 ; rapport Lapassel, À. A. 111, 1409, 500; d'apres la. 
1904, 132, il s'agit des 10r el 39 balaillons du 84°, des 1er du 3° grer 
1er du 2° volligeurs. Des six batleries françaises présentes, deux se reti 
ae plus reparaitre, sans que leurs perles justillent cette dispanlion 
du 14%). 

3. Kunz, 142. La 4° compagnie est restée à Ja qerde des ponts de | 
des trente-trois pelntons présents, treize sont laissés en réserve à la lis 
marchent sur la Maison-Blanche, quinze suivent le ravin, 
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raissent sur la croupe 308, ouvrant un feu destructeur ; une 
colonne se montre au nord-est, Le commandant du Bessol 
a fait déployer quatre de ses compagnies ! qui exécutent des 
feux d'ensemble. Toute notre chaîne se reporte en avant. 
Les Prussiens reviennent vers le ravin et regagnent leurs 
positions premières (6! 4o)°. La configuration du sol et le 
décousu de leursattaques expliquent assez leur échec. 

“ependant le commandant de la 32° brigade, colonel von 
Rex, a vu refluer des compagnies du 32° le long du ravin de 
Sainte-Catherine. Il s'aperçoit que, dans l'intervalle des 
deux ravius, la ligne prussienne s’éclaircit toujours davan- 
tage, et demande au’ 11°, arrété jusqu'alors au sud du bois 
Saint-Arnould, d'intervenir en soutien. Au même instant 
survient auprès du colonel von Schæning un officier dr 
l'état-major du X° corps, avec l’ordre exprès « de retourner 
immédiatement au bivouac ». I] ajoule que Manstein désap- 
prouve l'initiative prise par le colonel en marchant au canon. 
Mais Barnekow et le chef d'état-major du VIII: corps, colu- 
nel von W'itzendorf, arrivés sur les entrefaites, réclament 
l'intervention immédiate du régiment ;. elle s'impnse, car le 
combat s'annonce mal pour la brigade Rex. Ainsi placé 
entre un ordre posilif de son chef direct et les nécessilés dr 
l'action, Schœæning a un instant d’hésitation. Il regarde ses 
officiers, puis, sur leur prière muette, il s'écrie: « En avant 
avec Dieu!» 

Le 11° traverse rapidement [e bois de Saint-Arnould et se 
déploie au nord, entre le chemin de Rezonville et le ravin à 
l'ouest (6"45). Après les &°, 72°, 4o°, il va renouveler une 
allaque directe sur la croupe défendue uvec tant d’opinià- 
treté par Lapasset. Un mouvement débordant par le bois 
des Ognons la ferait tomber beaucoup plus sûrement. 


1. Des chasseurs de la Garde; deux ont Eté échelunnées s le loug du ruvin 
(de Sainte-Catherine ?) dans les bois » (Rapport du Bessol, A. H,, 1, 1904, 
423). 

” Pour les détails de ce combat, voir le major Kunz, foc. rit., el le rapport 
du Bessol. Le 4u° perdit 17 oflcicrs et 44 hommes sculesmerxt (Kunz, 161}, ce 
qui n'indique pas beaucoup de mordant, 

3. Kunz, 150 ; Etatemajor prussien, 1, 632; voir supra, fr. 2%, 14. 
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Quoique, à ce moment, notre ligne soit soutenu 
deux batteries seulement’, la nouvelle attaque revêt 
près la physionomie des précédentes *, Dans le rav 
Gorze, le 3° bataillon peut cheminer avec moins de p 
Renforcé de fractions des ho‘ et 32°, il aîtcint une 
carrière située le long du ravin au sud-ouest de la M: 
Blanche, refoule des tirailleurs du 84° (r“ bataillon) e 
qi à très courte portée de compagnies du 3° grene 
établies à l’est du ravin. Nos soldats, « harassés par 
lutte stérile » et interminable, ont nn moment de recu 
officiers font « des efforts désespérés pour ramener 
hommes », sans y parvenir. Le colonel Cousin tombe 
de balles ; le drapeau qu'il avait saisi passe de main en 
et sa hampe est brisée. Enfin le capitaine Morand le 
en arrière, suivi d’un petit groupe de combattants. 

Cette mélée a coûté aux Prussiens de lourdes pi 
parmi lesquelles celle du chevaleresque Schœning. 1 
leurs, à ce moment, une ligne de tirailleurs se dépl 
l'ouest du ravin de (ivrze, couvrant de feux les fraction 
11°, 4o°, 52° aussi bien que les nôtres engagées avec el 
D'autres projectiles viennent d’un chemin creux trave 
le ravin. Enfin de nouvelles troupes apparaissent s 
croupe de la Maison-Blanche 5. Les Prussiens, « fusille 
trois côtés, d’une manière effrayante », se rejettent da 
ravin de (iorze; ils sont sur le point de perdre l’un des 
peaux du 11‘, que menacent quelques-uns de nos sul 
Malgré des actes d'héroïsme individuel, « tout fuit 
arrêt ». À la carrière, le torrent des fuvards se divise. 


1, du n€ et 3€ montée de la Garde (A. 44., IT, 1004, 14ÿ). 

a, 2°, dé, 4° compaguies, à cheval sur le chemun de Rezonville, renf 
ensuite de Ja 5° et d'an peloton de la Ëf; le reste de celle-ci longeant le 
de Sainte-Catherine; 1, 0€, 8% suivant les af, 3°, 4€, cn soulien; q° 
prolongeant leur qauche jusqu'au ravin de Gorze ; of et 1°, d'abord d 
les gf et 12%, ensuite dans ce ravin (Kunz, 151). 

3. Rapport du lieutenant-colonel d'Argenton, 13 août, 8. 44: Konz, 15 

4. Kunz, 154. D'apres la À. 4., il s'agirait du 3° bataillon du 1°t valli 

5, at bataillon du Ge, 1 des zounves de lu Garde et sans doute ai 
du 5it. La 3 batterie du 2° virat de se retirer apres avoir tiré plus de 
projeuUles. 1e reste plus que la 3° montée de la Garde (AR. 4, I, 
192). 
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parlie gravit les pentes à l'oucst du ravin, pour tomber 
sous le feu du 1‘ voltigeurs ; uue autre prend Ia mème 
direction plus au sud; quelques-uns tiennent de nouveau la 
carrière, mais la majeure partie ne s’arrête qu’à 200 mètres 
au sud:. 

Cet échec précède de quelques instants l'attaque des 1°" 
et 2° bataïllons du rr°. Îls entraînent avec eux des fractions 
des 8°, 72°, 40°, en sorte que l’étroit espace compris entre 
les deux ravins cst barré par une épaisse chaîne de tirail- 
leurs, qui continue d'avancer, en dépit de pertes « tout à 
fait effrayantes ». C’est à la: hauteur de [a Maison-Blanche, 
entre le chemin et le ravin de Sainte-Catherine, qu’elle se 
heurte à notre première ligne et La refoule après une mêlée 
acharnée ?. | | 

Mais, comme précédemment, l'intervention de nos ré- 
serves modifie l'aspect du combat. « En face des grenadiers 
vainqueurs, mais déjà écrasés par des pertes terribles, ap- 
paraissent toul à coup des troupes fraîches au pas cadencé, 
dans le plus bel ordre, leurs officiers en avant :. » Les Prus- 
siens ne peuvent lenir devant ce nouvel adversaire. Après 
un feu de quelques instants, ils refluent, partie entre les 
deux ravins, partie sur leurs pentes. 

Suivant le mot du major Kunz, une poursuite énergique 
n'est pas dans les intentions de notre commandement. Tout 
se borne donc à des efforts isolés, bientôt arrêtés par le feu. 
Quant au gros du 11°, il se rallie à la lisière du bois de 
Saint-Arnould, sous la protection de fractions engagées 
avant fuit, C’est le suprême effort de l'ennemi sur cette 
partie du champ de bataille. Le fen y diminue rapidement 


1, Runz, 153-154. Des fractions des 3€, 4°, 116 du at furent mème ramwnées 
à Gorzc. 

2. Kunz, 155. Cette attaque favorise sans doule la retraite du 3% bataillon 
du tif. Ê 

3. Kunz, 156. 11 s’agit des 4° bataillon du Brie, 1° du int et 1er des zouares 
de la Garde (A, H.). 

4. Pertes allemandes : Be, 23 officiers, 523 hommes; 52", 36 officiers, 
&52 hommes; 4o°, 17 officiers, 94 hommes; 119, 41 officiers, 1,119 hommes. 
Le vif perdit 43,89 °;, de son effeclif; lis 1 et 2° bataillons du 34", £N,4 
(Kunz, 161-100 ). 
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d'intensité, sans que les deux adversaires modifient sensi- 
blement leurs positions. u + 

Entre le ravin de Gorze et le chemin de Chambley, le 
combat est presque aussi violent. De Flavigny au bois de 
Vionville, il n'y a pas moins de cent huit pièces allemandes. 
De ces seize batteries, cinq ont récemment renforcé lParuil- 
lerie de Stülpnagel et deux celle de Dreskv, à gauche'. Quant 
aux batteries engagées auparavant, une partie doit être ra- 
menée en arrière pour se reformer ; une autre n’a plus de 
munitions. Les renforts d'infanterie venus des X° et VIil: 
corps se sont répartis sur le front de la 5° division, tandis 
que la 6°, sur la route de Mars-la-Tour, n’en a reçu aucun. 
Il en résulte que le combat revêt rapidement une forme trai- 
nante sur cette chaussée. tandis qu'il est de violence crais- 
sante à la droite. Ce fait contribue sans doute à entretenir 
Bazaine dans l'erreur qui lui coûtera la victoire. 

Nous avons vu qu’un peu avant 5 heures, l’offensive incon- 
sidérée du général von Schwerin avait provoqué une contre- 
attaque ;. 

Les r‘ et 2° bataillons du 2‘ grenadiers doivent être rele- 
vés par d’autres fractions de lu Garde 4. Eu outre le général 
de Marquenat conduit le 26° de ligne à la droite des 2* et 
3° bataillons du 25°, sur la croupe 312. Ce régiment marche 
« sans sourciller, sous une pluie de projectiles... », les batail- 
lons « à quarante pus les uns des autres »f. Le 3° s'arrête 
à l'abri d’une crête el reste en réserve. Quant aux deux 
autres, ils ne lardent pas à être soumis à « un feu de plus 
en plus meurtrier », dû surtout à Partillerice prussienne. 
« Leurs munitions commencent à s'épuiser dans des tirs 





1. Kunz, 1215 Les 5 et 69 lonrdes du X* corps, 5° légere, 59 et Gt lourdes du 
Ville renforcent l'artillerie de la se division; les 3" légere, 3% lourde et 3° à 
cheval du X° corps, celle de Dresky ; celle-ci perd la 3e lourde du Hle corps, 
ce qui la ramène à sept batteries, 

2, À, H, Il, 1004, 196. 

4. Voir suprà, p. 43. 

4. %e du at qrenadiers et 4° du 2° voltiqeurs, 

>. Rapport du colonel Hanrion, 18 août, À. /f., 3, 1404, “kyg. Les 127 etat ba- 
taillons s'arrétent entre le % du 2° grenadiers et le 957, Le yénérat de Mar 
suennt est tué. 
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sans grand eflet, » Les bataillons du 25° sont plus éprouvés 
encore. 

Nous n'avons que trois batteries sur la croupe 312 et 
tontes ont beaucoup souffert. Avec les bataillons de Marque- 
nat, elles doivent se reporter en arrière, non sans de nou- 
velles pertes. Faute d’attelages, il faut ramener à bras six 
pièces des 4° et Ü° batteries montées. Il ne reste plus en 
première ligne que deux bataillons de la Garde, ct une 
large trouée Îles sépare du ravin de Gorze, c’est-à-dire de la 
druite de Lapasset, 

A ce moment, cinq des bataillons de la division Montau- 
don, rappelés de Gravelatie par Bazaine, viennent de s’éta- 
blir sur la croupe 308, à l’est du chemin de Garze à Rezon- 
ville *. Le maréchal juge à propos de les porter dans la brèche 
dont nous avons parlé, ainsi que sur les pentes de la Mai- 
son-Blanche (6 heures environ). Vers la méme heure, Deli- 
gny reçoit l’ordre de diriger « en arrière de Rezonville » les 
cinq bataillons en réserve près de Gravelotte. Quant au gé- 
néral Clinchant, avec trois bataillons et demi, il suivait la 
1 brigade de Montaudon, quand Bazaine lui prescrit d'oc- 
cuper les abords immédiats de Rezonville au nord et à l’est. 

Ainsi le commandant en chef ne trouve pas encore sulfi- 
santes les forces entassées autour de ce village. Le reste de 
l'action lui échappe. A ses yeux toute la bataille se réduit 
à conserver purement et simplement ce point. Pas une mi- 
nute, l’idée de l'offensive ne paraît régler sa conduite, 

Malgré les pertes que leur cause l'artillerie prussienne!, 





1. Voir suprà, p. 296: ÿi, cf et ne bataillons du 62°. 

2. D’après la KR. H., I, 1904, 138, selon les vraisemblances, les 17 el 2° ba- 
laillons du 51e sont portés sur la croupe 312, entre La crète 308-311 et le ravin 
de Gorze, le 3° en deuxieme ligne prés de ce ravin; les ver ct 2e du Gas sont 
déployés immédiatement en avant des batteries de la Maison-Blanche, à hauteur 
de fractions du 3° grenadiers, 

3. 171 26 du g5°, 1/2 3° du qo® et 3e du 81°; ces deux derniers en réserve 
au dehors du village. Les ser du 81e, 1/2 3e du yÿ5° sont restés dans le bois 
tes Ognons ; le + du B1° est sur la croupe au nord, en soulien d'une batterie 
(Ke du 4}; il porte ensuite trois compagnies dans le bois (Rapports Montau+ 
dun, 22 août, et d'Albici [8:e}, À, Æ.,1V, 1903, 445, 460). 

4. « Une énorme batterie placée près de Flavigny s (Rapport Monlaudon, 
22 août). 
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les cinq bataillons de Montaudon atteignent 1 
311-312; une fraction du 51°, jointe à celles de la 
déjà en position, opère une attaque très énerÿiq 
Prussiens, précédemment refoulés dans le pli de ter 
nord-ouest du bois de Vionville, ÿ sont écrasés par 
terrible. Vers 6"15,'ils commencent de se replier 
bois ou à l’ouest?, Une grosse fraction des 1‘ et 2° ba 
du 56°, mêlée de soldats des 12° et 38°, reflue pe: 
derrière l’artillerie de Stülpnagel, en produisant 
autres troupes une « impression démoralisante » 5. 
De notre côté, les bataillons du 51° ne sont pas s: 
seutir l’action puissante des butteries prussiennes. 
reprises, « des paniques » se produisent. Chaque fois, 
reusement secondé par ses officiers, Montaudon par 
rallier ses compagnies. Il reste désormais en posses: 
contestée du mamelon 311-312 +. Devant lui, quelqu: 
tions des 12° et 56° prussiens sont blotties au fond 
de terrain. Îl se produ't une assez longue accalmie. 
Entre le chemin de Chambley et la route de Mars-l 
le combat se réduit à un échange d'obus, dans lequ 
avons le-dessous, malgré l'épuisement des batter 
verses 5, Les nôtres continuent de renoncer à la lutt 
y être aucunement forcées. Deux batteries qui les 
cent se replient presque aussilô à l’est de Rezonvill 
7 heures, l'infanterie engagée au sud et au sud-ou 


r, ae bataillon dn ff, Ge ln af qgreuadiers et 3° du 3% voltiqeurs | 
oui, 141). 

2. Le bataillon de droile, 3e du 39°, se replie sur le bois et ÿ renfu 
(Kunz, 148). 

3. hunz, 118. 

4. Rapport Montaudon, 17 août : c'esl sans doute à ce général que 
sion Kunz, 117, en signalant un officier de rang élevit, «un héros », ; 
avec nne suite nombreuse jusque sur la lhiuyue des tirailleurs. 

5. Restent en position, de gauche à droite: les 117 el #° mont 
Garde; la derniere batterie du x° eorps (3e du 3°) a clé rappelée vers 
par le général Vergé:; pres de la route, la 3° du 49 (division Mont 
purle en avant et tre sur l'infanterie prussienne ; un peu avant 3 heu 
du 4° (inème division} s'établit à hauteur des précédentes, mais pour 
tres limité, Ainsi que la 3° du 4°, elle se reporte ensuite À l'est de Re 
la hauteur de la grande ballerie de la Gurde (A, 22, 11, 190%, 144). 
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donc très mollement soutenue par notre artillerie, mais les 
échecs successifs de l'ennemi l’obligent à une attitude pas- 
sive, sauf à sa droite, comme nous l’avons vu. 

Sur ces entrefaites, Bourbaki croit remarquer que nos 
adversaires réduisent sensiblement leur front, qu'ils parais- 
sent dissimuler leur retraite « en la couvrant par un effort 
vigoureux » vers Ja Maison-Blanche. Il prescrit au général 
Pé de Arros de grouper toutes les pièces à sa portée, lan- 
dis que Deligny portera ses bataillons en avant ‘. Nous for- 
mons ainsi, à l’est de Rezonville, une grande batterie de 
“Inquante-quatre canons qui ouvre un feu à volonté sur 
a l'infanterie prussienne » ?. La distance est telle, d’ailleurs, 
que son aclion passe à peu près inaperçue de l'ennemi. 

Celui-ci apère à ce moment un nouveau mouvement offen- 
sif au nord du bois de Vionville. Vers : heures, lorsque le 
11° attaque la brigade Lapasset, les débris du 56° renouvel- 
lent leur assaut infructueux contre la croupe 312. Ils par- 
viennent à 100 mètres, dit-on, des pièces de la Garde. A 
peu près en même temps, deux nouvelles batieries appar- 
tenant à la division hessoise (IX£ corps) renforcent l’artille- 
rie de Stülpnagel à l’ouest du bois de Vionville +, 

Sur la croupe 312, cette attaque a le même sort que les 
précédentes; jointes au 3° bataillon du 2° grenadiers, des 
fractions de la division Montaudon refoulent, cette fois dé- 
finitivement, les Prussiensf. La retraité du 56° sous un feu 
meurtrier est très coûteuse. Poursuivis par nos tirailleurs, 
ses deux bataillons se rejeltent dans le ravin de Gorze ou 
derrière Fartillerie de Stülpnagel. Ils ont perdu plus de 


1. Rapport Bourbaki, au août, À. /L, 1, igoh, 413. 
2. Happort Pé de Arros, 13 août, A. AH., 1, 1904, 482. D'après la À, 44, la 
3° du 4, les six batteries à cheval de la Garde semblent en avoir fail partie, 
ainsi, peut-èlre, que les g® et 50° du 13° {réserve générale), D'après Dick cle 
Lonlay, LIT, 369, « celte batierie ne rrçoit d'ordres el de directions de personne. 
Chaque officier supérieur ou commandant de batterie suit ses inspirations ou 
ses caprices ». 

3 Kupz, 114. 

&. 17e légère et 1e lourde hessaises. 

3. Le major Kunz, 1319, explique cette relraite par l'intervention des volli- 
qeurs dont nous allons parler. Mais il ressort du rapport Delignv, 19 auut, 
qu'ils n'y furent pour rien. 
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43°}, de leur effectif". En avant de la lisière nord du bois 
de Vionville, le 3° bataillon du 79° est refoulé à peu près en 
même temps. Nos batteries ont préparé l'attaque. De lon- 
gues lignes d’infanterie descendent de la croupe 312 en ti- 
raut vivement et avec des cris très nets de : « Vive l'empe- 
reur ! » Elles arrivent ainsi à portée des défenseurs du bois 
ct, alors seulement, sont forcées de s'arrêter. C’est la fin 
d’un combat acharné? 

L'échec de l’ennemi est déjà complet quand surviennent 
les voltigeurs. Deligny les a formés sur deux lignes: les 1 
et 2° bataillons du 4° régiment, déployés ; derrière eux, le 
1“ voltiqeurs « par bataillons en masse » 3. Dès le début, ils 
rencontrent des fractions du 84° et des grenadicrs de la 
Garde qui refluent vers Rezonville. Le 3° bataillon dun 
1" voltigeurs oblique alors vers le sud ; le reste continue de 
progresser, sous « un feu d'artillerie des plus violents », qui, 
toutefois, ne coûte pas de grandes pertes, les bataillons 
étant déployés et le tir trop haut +. 

Leur intervention est tardive. Peut-être aussi dévie-1-lle 
dans le vide ? Un fait certain est que les résultats sont peu 
sensibles 5, Ces belles troupes, émiettées dans des directions 
divergentes, n’ont nullement joué le rôle décisif auquel leur 
composition les rendait propres. 


1. 4 officiers, 513 hommes ( Kunz). 

2. Ruuë, 147. 

AR. ZE, 11, 1904, 147. D'apres le rapport du colonel Dumont, 17 août, le 
ter bataillon du 1er voltigeurs est déployé la droite à Rezonville; les à° et 3e en 
reserve dernire le village. À 3 heures, lors du mouvement du 4° voltujeurs et 
de deux compagnies de chasseurs de la Garde, Dumont #e porte sans ordre 
derrière le 4° voltigeurs, avec le 1er bataillon seul ; le 3° est allé à l'extrème 
auche de la division pour couvrir une battcrie de mitraifleuses (Ke du 4°?) : le 
:f est en réserve. à 

4. Rapport Deligny, 1g août. D'après la A. 42,, 11, 1904, 148, ke 1° bataillon 
du 4° voltigeurs se déploie « sur la crête Ju8, vers la droile du 51" »; le 2° 
oblique à gauche et vient s'arrêter « sur la crêle du mame'on 311 » ; les 15 et 
n° du rer voltigeurs s'arrêtent sur le revers du plateau en réserve, Maïs les ser 
et 26 du % voltigeurs qui y sout statiounés depuis des heures s'avancent à 
hauteur des deux batleries de la Garde el du 3° du aûf, le 17 jusque sur a 
roule de Mars-la-Tour, 

5. Les pertes des voltiçeurs sont très faibles. Voir aux Annexes. 


XXV 
INTERVENTION DU IX conrs 


Dans Je bois des Ognons. — Intervention du [Xe corps. — Lignilz ét Manstein, — Les 
Hessois dans le bois des tignons. — Échec de leur utlique. — Causes générales, — 
lésultats moranx. 


Cependant, des abords de la ferme Sainte-Catherine, un 
bataillon prussien (2° du 72°) a obliqué au nord-est, à lra- 
vers le massif boisé qui se prolouge au nord par Îr bois des 
Ognons. Vers 5" 30, il atteint une vaste clairière, la plaîne 
de Geai, et s’y heurte à une compagnie française ', qui est 
refoulée avec pertes. Mais cette cscarmouche a mis les Prus- 
siens dans un grand désordre, qu’accroît encore la traversée 
d’un bois très fourré, La majeure partie perd toute direction 
et erre à l'aventure dans les taillis, non sans être atteinte de 
projectiles venant de différentes directions. Le désarroi est 
pareil chez nous. Selon toute apparence, Français et Prus- 
siens se fusillent eux-mêmes à maintes reprises. Sur les 
étroits sentiers qui serpentent à travers les fourrés, on 
distingue à peine la famée des coups de feu ou de vagues 
silhouettes disparaissant dans le feuillage. On dirait d’un 
combat de nuit *. 

A l’extrême droite allemande, d’autres troupes atteignent 
encore plus tardivement le champ de bataille. On sait que 
Frédéric-Charles a fait parvenir au IX° corps l’ordre de pas- 
ser la Moselle le jour même, s’il est possible, et de suivre 
le r7 le II: vers Mars-la-Tour;. 

Dans la journée, après avoir recu les premiers comptes 


1. Sans doute du 2° du 8e (Kunz, 106) [Voir supra, p.314]. 

2. Kunz, 169, 

3. Voir saprà, p. 220, ordre daté de R& heures du matin, parvenu à 11 heures 
sculemeut au quartier géaéral du IX* corps. Manstein croil si peu à une 
hataille pour le 16 qu'il Hxe le départ de son étal-major apres le diner, qui 
doit avoir lieu à 3 heures (Von Widdern, Die Krisis van Vianville, 1, 132). 
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rendus d'Alveusleben, le prince complète et précis 
indications :. 

Porteur de ces nouvelles prescriptions, le capitain 
Liqnitz est à la recherche de Manstein quand il s’ap 
que le pont de Corny à Novéant est encore intac 
deuxième passage suffirait à donner au [X° corps les m 
de passer rapidement la Moselle. Par hasard, une c 
qnie-de pionniers (1° du [TT corps) est au repos pt 
là. Lignitz expose la situation à son capitaine et le dé 
jeter un pont vers Arry*. 

Au même instant, il apprend que Manstein n'est pas 
à Corny, contre son attente. Il lui dépêche aussité 
estafetle, avec l’ordre du prince et les résultats de sa 
naissance. En outre, usant hardiment d'initiative, il 
Joppe la pensée de Frédéric-Charles À ceux qu’il crois 
de Novéant, notamment le colanel von Schäninc 
prince de Hesse, qui commande la 25° division. Le p 
n'hésite qu'un moment, nous l’avons vu. Le second 
le même parti après réflexion (vers 4 heures)t, X 
passage sur le pont suspendu entraîne de longs reta 
5" 15, le prince n’a encore rassemblé sur la rive gaucli 
les quatre bataillons de la brigade Wittich, trois esc: 
et trois batteries. Sans attendre le reste, il ser 
marche sur (iorze, après avoir fait déposer les sacs. I 
de la brigade atteint les abords de cette petite vi 
moment où le 11° en part pour s'engager dans le b 
Chevaux. Les nouvelles du champ de bataille porte 
l'action est acharnée et encore indécise. Le Ille co: 


1. Einselschriften, XVII, 535, ordre daté de midi 30 et parvenu à 
à Nonstein {Voir suprà, p. 13a), Celui-ci partage les illusions de Fréderic 
Fateadant le canon, il s'écrie : « Cela ne peut pas signiler grand'chose 
lehben 8e canonne sans doute avec les forts de Metz « (Von VWiddern, I 

2, Le IXS corps est dispose en deux colonnes, la 3% division mari 
Comv, la 186 et l'artillerie de corps sur Arry. 

+, Commandant le 11° (Voir suprè, p.313), L® commandant de la 18° 
von Wrangel, avait prescrit à Schüning, On ignure pourquoi, de suivr 
sur Corny {a division Barnekow afin de garder le pont de Novéant. 

4, Yon Widdern, 140-158. 

5, if et a6 hessois (à deux balaillons), 1° régiment de cavalerie 
rre légirre, 11e el as lourdes hessoises (Von W'iddern, 159). 
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fortement pressé". Le chef d'état-major du VIH, Witzen- 
dorlf, réclame instamment du secours à la droile. Un officier 
qu’il envoie au prince de Hesse va le conduire à travers bois 
contre notre flanc gauche. 

La marche a été accélérée autant que possible, mais des 
convois de blessés et de prisonniers l’ont ralentie. La bri- 
gade Wittich et une batterie se dirigent de Sainte-Cathe- 
riue vers le nord, à travers le hois des Chevaux. Quant 
aux deux autres batteries, la difficulté de leur marche sur 
un chemin étroit mène à les porter sur la ligne d’artil- 
lerie de Stülpnagel. Elles v sont les bienvenues (7 heures 
environ)?. 

Vers 7" 15, les compagnies de tête atteignent la plaine 
de Geai, au moment où s’y rassemble Le 2° bataïllon du 72°, 
après le court engagement dont nous avons parlé. Wittich 
les porte au nord-ouest, en deux colonnes i. Celle de droite 
est brusquement atleinte par des coups de feu tirés à très 
courte distance. Le désordre s’y met; une partie fuit jus- 
qu'à la plaine de Geai ; d’autres se jettent à terre ; le reste 
cherche à tourner l'adversaire encore invisible. L’épaisseur 
des fourrés et la nuit tombante rendent cette tentative 
inutile. 

De méme, la colonne de gauche est surprise par un feu 
d'infanterie. Néanmoins elle s'empare d’une barricade qui 
coupe le chemin sous bois. Malgré l’entrée en ligac du 
2° régiment, le prince de Hesse ct Manstcin survenus vers 
7" 30 jugent nécessaire d'arrêter le combat. Les Hessois se 
bornent à garder le terrain occupé. Vers 10 heures du soir, 
ils vont bivouaquer dans la plaine de Geai, derrière de forts 
avant-postes très rapprochés. Le reste de Fa division les 


r. Coraples rendus de 6 heures et G6b30, von Widdern, 159, 160. Manstein ne 
sut aucun gré à Lignilz, à Schüning et au prince de Hesse de leur initiative, 
Il adressa mème à Lignitz de violents reproches en arrivant à Corny (ibid. 
163). 

2. Kunz, 172. 

3. La 7° compagnie du sf hessais marche sur Rezonville, suivie des 1°° et 
*; la Ôô se dirige plus à l'oucst, suivie des at et 3° du 12° hessais, du :* hes- 
sis, des 5* el 8e compagnies du 1%. Les 6e et 59 du 2° hessois restent en 
réserve au carrefour nord-oucst. 
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ralliera dans la nuit '. Tardive et opérée avec des forces in- 
sullisantes, leur attaque a complètement échoué. Sur le front 
de la division Stülpnagel, malgré l’énergique intervention 
de renforts, on n’a guère obtenu de résultats plus marqués. 
Les Prussiens ant cru que le meilleur moyen de soutenir la 
droite du II corps était d'attaquer sans aucun retard, Ils 
ont cormmis la même faute que nous à Spicheren, en s'enga- 
geant isolément, sans idée arrêtée. Nous avons ai de même 
depuis le début de l’action, du moins au centre et à gauche. 
Avec la supériorité du nombre, nous nous sommes fait 
battre isolément. Rien d’étonuant qu'il en soit ainsi pour 
l'ennemi, en face de positions fortement occupées. 

Il convient d'ajouter que les attaques énergiques des 56°, 
79", 72°, 40°, 11° régiments, si décousues qu'elles soient, 
sont loin d’être inutiles. Elles nous mènent à croire que des 
masses importantes sont en arrière, Quelle apparence, avec 
nos idées d’alors, que des bataillons isolés se lancent ainsi 
à l’assaut contre des forces supérieures ! L’ennemi conserve 
l'ascendant ‘moral, chose capitale. Il confirme Bazaine 
dans l’idée néfaste que sa gauche est surtout menacée el 
l'empêche de saisir la victoire à sa droite. Dans sa partie 
aventureuse, Alvensleben a ce bonheur inappréciable de 
trouver autour de lui des partenaires, comme Ligniiz et 
Schôning, que l'initiative et les responsabilités n’effraient 
pas. Rien de pareil chez nous. 


1. Kunz, 174. Les perles sont insignifiantes (Voir aux Annexes). La division 
Moataudun a devant les Hessoïs le 1B° bataillon de chasseurs, sur le chemin 
de Ciravelotte à Ars; le 17 du 8it et trois compagnies du 4° du g5® à sa droite, 
sur ua terrain dominani ; le 2° du 814 entre la Maison de poste et les bois, en 
soutien de la 8° batterie du 4, avec trois compagnies sur la lisière prolongeant 
le 127 bataillon ; la 12° du 5° renforce la précédente et tire « an hasard jus- 
qu'à le nuit » (A. 77, 11, 1904, 155). 
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XXVI 
ATTAQUE GÉNÉRALE DES ALLEMANDS 


Aflaque générale prescrile par Frédérir-Charles. — Mouvement de l'arlillerie. — La 
&e division de cavalerie. — La brigade Schmidt. — Fin de l'action, — Emplacements 
des Allemands, — Les nôtres, — Répartiliun géuérale de l'armée. 


Les attaques isolées de la droite allemande sont contraires 
anx vues de Frédéric-Charles. Leur échec, qu'il peut en 
partie conslater de ses yeux, et l’entrée en ligne des Hessois 
l’amènent à une résolution grave : celle de nous prouver, 
par une attaque générale, que les Allemands se considèrent 
comme maîtres du champ de bataille. Vers 7 heures, il pres- 
crit de porter en avant le X° corps, la division Buddenbrock, 
la cavalerie du duc de Mecklembourg et la ligne d'artillerie 
au centre’. C'est une nouvelle application de l'offensive à 
outrance, qui a déjà donné aux Allemands l'avantage 
moral. Mais les circonstances ont changé. La soirée est 
très avancée. Îl serait prudent, suivant le mot de Molike, 
« de ne pas pravoquer, par de nouvelles attaques, l’ennemi 
qui dispose d’une éuorme supériorité numérique ». On va 
risquer de « compromettre le résultat si péniblement acquis », 
alors qu'on ne peut compter sur de nouveaux renforts. 
D'ailleurs les troupes sont épuisées, presque sans muni- 
tions ; les chevaux n’ont pus été dessellés de quinze heures, 
pendant lesquelles ils n’ont rien mangé. Une partie des bat- 
teries ne peut se mouvoir qu'au pas, et le corps le moins 
éloigné à l’ouest de la Moselle, le XII‘, est à plus d’une 
dupe ?. 


1 Æinseischrifien, XVII], 593. 

2. Moltke, La Gnerrs de 187a, traduction Jrgli, 59. Voir, pour l'état de l'ar- 
lillecie, le prince de Hohenlohe, £eitres sur l'artillerie, traduction, 91, 107, 
138. 
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À gauche, depuis l'échec de Schwartzkoppen, le X° corps 
est en Lrop mauvaise posture pour risquer un mouvement 


* 


offensif. Au centre, tout se borne à une démonstration. 
Dresky a reçu de Frédéric-Charles' l'ordre de se porter 
vivement vers Rezonville, tout en évitant de s’exposer à 
notre tir d'infanterie. Une partie seulement de sa ligne peut 
s’y conformer. Encore deux batteries du X* corps, avant 
d'ouvrir le feu, sont-elles accueillies de front et de flanc, 
presque à bout portant, pur la fusillade d'infanterie restée 
inaperçue. Malgré des pertes considérables, elles commen- 
cent de Lirer. Mais la majeure partie de l’artilleric est in- 
capable de se mouvoir, faute d’attelages *. 

L’infanterie essaie de suivre ces batteries. Des fractions 
du 35°, les restes des 1° et 3° bataillons du 20° marchent au 
nord de la route de Mars-la-Tour; un moment les pièces 


3 


prussiennes couronnent les dernières crêtes à l’ouest de 
Rezonville, Muis nous avons là des forces très considéra- 
bles? et, dernière elles, la ligne d'artillerie de Bourbaki. Du 
nord et de l’est, les assaïllants sont accueillis par un feu 
meurtrier, qui les oblige bientôt à se retirer ; quelques-unes 
de leurs batteries sont contraintes de tirer à mitraille +. 


r. Bülow est auprès d'Alvensleben, pour s'entendre au sujet de la retraite de 
l'infanterie, des que la nuit arrèlera le ir de l'artillerie. C'est alors qu'il voit 
plusieurs batteries se porter en avant, contre l'ordre exprès qu'il vient de renou- 
veler (Hans Kheber, cité par la À. Æ., NH, 1904, 160). Alvensleben est dans le 
mème cas (Æinrelschriflen, XV1IE, 5g4). | 

2. Lettre du colonel von Dresky, Hohenlahe, ne. cil., go. D'après l'Étal-ma- 
jor prussien, 1, 536, les balieries ci-après se portent en avant : 170, 2, 3e à 
cheval, Üs légère du Ille corps ; 3° légère, 3°, 5° lourdes du X9. Les 1re légere 
et at lourde hessoises, ln 17e légire du X° corps se portent au nord-ouest du 
hois de Vionville. Vers la route de Mars-la-Tour, la.39 à cheval du X* corps, 
les 4e légère et 4e lourde du Ille corps esquissent également un mouvement en 
uvant, bientôt arrèté par le feu de notre infanterie. La R. 4f., IL, 1904, 160, 
n'est pas d'accord svec l'Elat-major prussien Concernant les numéros de ces 
batteries. 

3. 2 bataillon des zouaves, à cheval sur la roule ; à gauche, les :°r et at dn 
ir grenadiers ; les 3% et 4° voltigeurs mélés à un bataillon du 26, un du 51e, 
uuc fractiun des chasseurs dr la Garde, En arrière, pres de Rezonville, les 48e 
et 50° {brigade Chanaleilles), les 187 et 28 bataillons du 127 voltigeurs ; au nord 
de la route, les qu*, o3e et 44", 3° bataillon du 81e et 85°, Les 118 et a balieries 
montées de la Garde se sont retirées (R, 47., LL, 1904, 161). 

4. Etatnajor prussien, 1, 035 ; Haas Klæber, cité par la A. H., NI, 1904, 
165. 
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Sur les entrefaites, la 6° division a quitté son emplace- 
ment au sud-ouest de Flavigny. La brigade Grüter suit le 
chemin de Buxières pour se porter vers Rezonville, furmée 
en lignes de colonnes, les deux escadrons du 3° ulans en 
première ligne, les autres suivant à 200 mètres. Un régi- 
ment divisionnaire, 12° dragons, tient leur droite. La nuit 
est à peu près complète; on n’a, pour se quider, que la 
lueur des pièces et l'éclair de la fusillade. La brigade tra- 
verse l'artillerie prussienne, mais se heurte bientôt à « de 
fortes masses d'infanterie », dont le feu lui inflige des pertes 
considérables *?. 

Ce semblant de charge a porté sur le 1‘ bataillon du 51° 
qui s’est replié sur le 1° du 1° voltigeurs, au moment où 
celui-ci se portait en avant. Il forme le carré et ouvre un 
feu à courte portée sur deux colonnes de cavalerie, évaluées 
chacune à deux esradrons. Elles prennent la fuite dans le 
plus grand désordre :. 

Les chasseurs de la Garde ont aussi l’occasion de tirer 
« à 100 mètres » sur des ulans de la brigade Grüter qui 
sont mis en déroute+. De même pour le 2° bataillon du 
4° voltigeurs, qui vient de couronner la crête au sud-ouest 
de Rezonville. Les escadrons ennemis se montrent « à 
300 mètres », mais « quelques feux à volonté » les rejettent 
aussitôt 5. Grüter a été mortellement blessé. 

Quant aux hussards de la brigade von Schmidt‘, formés 
éqalément en lignes de colonnes, ils passent au nord de 


1. 32 et 4° escadronus du 32 ulaus, 15° ulans, aff, at, 3e escadrons du { cui- 
rassicrs. 

2. État-major prussien, 1, 638. 

3. Rapport du colonel Dumont, À, Àf., F, 1904, 426, Le rapport du licutenent- 
colonel Bréert, R. 41, IV, 1908, 448, purie mème que Le 51° charye ensuite à 
la bsionnette et s'arrèle « sur le plaleau vis-à-vis de Vionville » (?). 

&. Rapporl du Bessol, A. Æ., 1, 1904, 425. 

5. Historique du 4* valtigeurs, À. Æ., I, 1904, 430. D'après la AR. 47, I], 
1904, 163, après s'êlre heurtée au 1% voiltigeurs, la brigade s’esl redressée 
par un à-gauche pour marc'ier sur une masse d'infanterie aperçue vers Rezon- 
ville. 

6. Colonel remplaçant von Rauch : 3° et 16° hussards, le 16° à droïle, les 
escadrons présents du g° dragons (cavalerie divisianneire) en deuxicme ligne 
(E'at-major prussien, 1, 638). 
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Flavigny et marchent sur Rezonville, leur gauche dépassant 
la route de Mars-la-Tour. À ce moment, la ligne d'infanterie 
prussienne se croit menacée par notre cavalerie! et « tire 
vivement dans Loutes les directions ». Après l'avoir traverste, 
Schmidt conduit sa brigade au nord de la route et prend le 
alop pour charger une masse à peine visible, qui disparaît 
aussitôt à droite. L’instant d’après, les husserds sont au 
milieu de notre infanterie qui les crible de feux, non sans 
désordre. Une partie de la division La Font de Villiers fuit 
vers le bois Pierrot ; le drapeau du gr° est menacé, ainsi que 
le général de Sonnay. « Une véritable avalanche d’hom- 
mes » des g1° et 93° fond sur le 94° ct y met un désordre 
complets. Au 70‘, la panique est générale également +. Une 
fraction de la brigade Schmidt pousse jusqu'à la division 
Valabréque, qui reçoit des projectiles destinés aux cuva- 
hers ennemis. Des sonneries répétées font cesser cette 
méprise ÿ. 

L'obscurité et la fatique des chevaux empèchent les esca- 
drons prussiens de tirer parti d'une confusion dont ils ne 
soupçonnent pas l'étendue. Leur chef a été blessé. Ils se 
rallient au sud de la route. Si tardive qu’elle ait été, si grand 
que soit l'épuisement des chevaux sellés depuis 230 du 
matin, celle charge audacieuse a produit un indéniable 
effet moralf, Elle a su metire à profit l'épuisement d’une 
longue journée de combat et le relâchement qui en résul- 
tait vers le soir. L 

Pendant cet épisode, le X° corps s’est borné à maintenir 
ses positions. Quand, vers 8 heures, le feu redouble du côté 


1. Peut-ëtre Ve 5° mtjiment de chassenrs, qui reçoit de Canrobert l'ordre de 
faire face à une coloune d'infauterie venant de Vionville (vers 3 heures), Ac- 
cueilli par uu feu tres vif, il doit se relirer derricre le 93° (Rapport Valabrique, 
20 août, loc. cit.), 

#. Happort Sonnay, s. d.; Journal du gif, À. 44, [, 1904, 382, 384. 

3. Hupport du commandant Froidevaux, 17 août, À. 4£, 1, 1904, 361 ; rup- 
pori du colonel Ganzia, 18 août, ibid., 387. 

%. Rapport du calanel Henrian-Bertier, 17 août, loc. cit. 

6. Rapport Valabre ue, 20 août. 

6. Voir notamment le Journal du lieutenant de la For#si-Divonne, A. /4., 1, 
190%, 449, et la relation du chef d'escadrons Le Flem, iid., 682. 


REZONVILLE 9 
de Rezonville, Kraatz appuie vers Vionville avec deux ba- 
taillons, une batterie et un escadron : simple démonstration 
sans portée. 

La bataille est terminée, mais des coups de feu s’échan- 
yent encore. Sur certains points, ils retentissent jusqu’à 
10 heures du soir. Les Allemands bivouaquent aux abords 
des positions qu’ils ont défendues au prix de tant de sang. 
Mais le X° corps et la division Rheinbaben ont été ramenés 
fortement en arrière de Tronville, vers Lachausste !, ce qui 
indique un certain affaissement moral. Quant à la liyne des 
avant-postes, elle s'étend à travers le bois des Oquons, le 
long de la lisière nord dun bois de Saint-Arnould et de Vion- 
ville, à l’est de Flavigny et de Vionville, à Îa lisière nord 
des bois de Tronville, à mi-chemin de Tronville à Mars-la- 
Tour ?. Toutefois, il s’en faut que, dès les premières heures, 
ce réseau soit régulièrement établi. Dans la soirée, des 
coups de feu venant de la route de Mars-la-Tonr délogent 
encore Voigts-Rhetz et son état-major de leur bivouac près 
de Tronville:. 

Entre 8 et 9 heures du soir, Alvenslchen se rend auprès 
de Frédéric-Charles, qui le félicite de sa résistance, non 
sans prévoir une nouvelle bataille pour le 15. I demande 
quelle serait la situation du IIT- corps. Le général lui ré- 
pond que toutes les mesures sont prises pour relaire les 
tronpes et surtout les ravitailler en munitions. Sa convic- 
tion est que l'expérience et les pertes du 16 août nous per- 
mettront difficilement de risquer le lendemain malin une 
nouvelle attaque. Rassuré, le prince peut donc partir pour 
Gorze. 

Tout en rendant justice au vigoureux soldat que fut 
Alvensleben, on doit ajouter qu'il envisage la situation d’un 


1. D'après le plan 3 des Æincelschrifien, XVIII, la division hessoise bivouaque 
dans le bois des Ognons ; la brigade Rex el Je 11° au nord de Gorze ; la divi- 
sion Stulpnagel entre (iorze et le chemin de Chambley ; les divisions Rudden- 
bruck et Meckiembourg aux abords de Vionville ; je X® corps entre Puxicux 
el Tronville ; la division Itheinbaben près de Puxieux, à Xooville, à Lachaussée. 

. Plan 3 cité. 

*. Voir le récit du lieutenant von Podbielski, Hænig, Harsfe//ang, 51. 
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œil optimiste. Certes le II: corps bivouaque sur les posi- 
lions conquises, mais l'épuisement de la plupart de ses 
troupes, notamment de l'artillerie, est extrême. Elles au- 
raient peine à reprendre le combat dès le lendemain. Quant 
au X° corps, plus gravement atteint dans son moral, il est 
à la merci de quelques obus atteignant la nuit son bivouac *. 

Dans la soirée, après l'échec de Schwartzkoppen, le 
4° corps s’est reformé au nord du ravin du Bois-Dessus 2. 
Jugeant cette position trop étendue pour sa première ligne, 
Ladmirault croit devoir ramener celle-ci vers Doncourt, en 
pleine nuit, accroïssant ainsi, sans nécessité, la fatigue déjà 
extrême de ses troupes’. Toutefois, le corps d'armée a 
échappé durant tout le jour à l’influcnce dissolvante de 
Bazaine. Il reste bien groupé, dans la main de son chef; 
sa situation matérielle et morale est fort supérieure à celle 
du X° corps qui lui fait face. 

Le 3° corps, moins bien partagé, n’a que deux divisions 
(Nayral et Aymard), sa réserve d'artillerie et la cavalerie de 
Clérembault aux abords de Saint-Marcel et de Villers-aux- 
Bois. A 8*30 du soir, Le Bœuf ignore l'emplacement des 
divisions Montaudon et Metman. Le commandant en chef 
a disposé de l’une sans l’en informer, et l’autre vient d’at- 
teindre le champ de bataille, après d’injustifiables retards +. 


1. Opinion du chef d'état-major Caprivi, reproduite par Hwig, Darstellung, 15. 

2. Division Gissey sur la crèle du Buis-Dessus, entre le chemin de Bruville à 
Mars-la-Tour et la cole 274 ; la plupart des batteries du 4° corps sur cetie 
crête, La brigade Bellecourt derrière elles ; la brigade Pradicr tenant le bois de 
La Velterene, la ferme Greycre et la crète intermédiaire ; La division Legrand 
et le 2" chasseurs d'Afrique au nord de Greyère ; la division Lorencez à hau- 
teur de Bruville ; la brigade de France en marche sur Rezonville (R. 4. IL, 
1904, 166). , 

3. Vers 1130, la division Grenier va pris de Doncourt; puis la division 
Gissey se porte au nord de Butricourt ; In division Legrand et le 30 chasseurs 
d'Afrique près de Doncourt ; les deux batteries de du Barail, laissées sans ordre, 
restent à l’ouest de Bruville. De mème la réserve du 4° corps bivouaque près 
de Bruviile, de Saint-Marcel on de Doncourt ; la division Lorencez reste à 
bauteur de Bruville, sauf le Ü5e qui se repurle au nord-est de Doncourt avec 
une batlerie ; une compagnie du a8t (1tr Lstaillon) continue d'occuper Greyère ; 
le 26 du 389 tient la crête du Bois-Dessus (A. Æ., A1, 1904, 167 ct snis.). 

4. Lettre de Le Bœuf à Buzaine, &h do, A. Æ., (I, 2904, 169. Division Nawyral : 
au sud-est de Saint-Marcci, quelques compagnies des G6gf, got et 4re sur la voie 
romaine ; réserve d'arlillerie derricre Nayral, à l'est du village ; division Clé- 
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Le 6° corps est celui sur lequel semble s’être acharnée la 
fantaisie brouillonne de Bazaine, peut-être avec intention. 
À part la division Tixier, qui continue d'occuper le Lois de 
Saint-Marcel, il est disloqué sur tout le centre et la gauche 
de notre ligne :. 

La Garde est sensiblement moins morcelée. Son gros est 
aux abords de Rezonville’. Quant au 2° corps, il est ras- 
semblé près de Gravelatte, moins la brigade Lapasset répar- 
üie entre Rezonville et la croupe de la Maison-Blanche. Le 


rembault su nord-ouest, Division Aymard : Got, 1° et 2€ bataillons du 44°, 
artillerie divisionnaire à l'ouest de Villers-aux-Bois ; 39 du 44° aux aveut-posles 
dans la troute des bois ; au sud de ceux-ci, le 83e et, derrière lui, le 112 ches 
seurs sur le revers est de la croupe 312 ; le 8u° au sud de Villers avec quatre 
compagnies des 1% el 3t bataillons à la lisiere sud du bois Pierrot. Division 
Montaudon : les 51% et 62°, restés à l'ouest Jde Rezonville jusqu'à 1 heure du 
matin, reviennent ensuite près de Gravelolte ; deux bataillons et demi du g5t à 
l'entrée (2) du village; 3% du 81° à la gauche du 85e (division Aymard) ; 
18e chusseurs surveillant le chemin d’Ars à Gravelolle ; 1e et 2e bolmllous du 
Bit et 1/2 3° du 95® à la lisière nord du bois des Cignons ; deux balteries à 
l'est de ezonville, une au nord du bois. Dinisron Metinan : arrivée vers 8 heures 
du soir à CGravelotte (A. H., Il, 1g04, 190 et suiv.). 

1. Dioisiun Tivier : 10° de ligne, 1 et 3% bataillons du 100t le long de lu 
voie roinaine ; 2 du 100% à Rezonville; g° chasseurs a l'ouest du bois die 
Saint-Marcel ; 4° el 12° au sud-est de Saint-Marcel ; deux balteries pres de la 
Maison de poste, une pres de Villers-aux-Hois ; une près de Saint-Mercel. Diw:- 
sion La Font de Villiers : 75t, fraclions des 939 et y4*, artillerie à mi-cheinin 
entre Rezonville et Gravelotte ; gi, fractions des g5® el 44" au nord de Itezun- 
ville. ZHvision Bisson : g* de ligne, deux bataillons à l'est de ltezonville, un 
bataillon près de Gravelotte. Division Levassor : 25° vers la Maison «le pasie ; 
artillerie, fraclions du 5o, 1er et 2° balaïllons du 20° au nord-est de Rezenville ; 
fraclions du 7o* au nord-uuest, 28° dans Rezonville ; 2° régiment de chasseurs au 
uord de Rezonville, sauf le 1° escadron à la Maison de poste {R. ZZ., 1j, 1904, 
172 el suiv.) On remarquera que celte énumération est incomplète, 

3. Division Deligny, au sud de Rezoaville, sauf le 3° Lataillon du 4e volu- 
geurs, prés de Gravelotte. Division Picard : brigade Jeanningros à l'ouest de 
Rezonville ; 2° grenadiers au nord-esl ; + grenadiers près de Ciravelaite, Aé- 
serve d'arlillerie et batteries de la division Picard à l'est de Rezonviile. Divi- 
sion Desvaux : brigade léyère répartie eutre les divisions d'infanterie ; brigade 
du Preuil pres de la Maison de poste ; brigade de France vers 1vt 30 du soir à 
Gravelotte, puis à la Maison de poste (A. 41., 11, 1904, 134). 

3. Réserve d'artillerie, pres de Gravelotte, moins la 5° du 13° qui rejoint le 
matin du 17. Division Fauvart-Hasioul, au sud du village. Duvisiun Verge, 
plus à l’ouest, sauf des frachons du 4 batailloa du :6° restées sur la croupe 
de la Maison-Blanche, Zrigads Lapasset : #4" e4 4° halaïllon du 97 sur la 
méme croupe, puis, très avant dans la nuil, à Rezonville (7); «tr et 4° du 
y7° à Rezopville ; 7€ batlerie du 29 à Gravcloite ; :# lanciers à l'ouest de Re. 
zonville, Division Valabreque : 4° chasseurs au sud de Saint-Marcel ; 5* chas- 
seurs, 7° el 12% dragons, 7° batterie du 1754 entre les hais Leprince el Pierrut 
(A. A, U, 1904, 155). 
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gros de la division Valabrèque est resté entre les bois Le- 
prince et Pierrot. La division Farton et ses deux batteries 
sont éqalement à l’ouest de Gravelatte, près de la réserve 
énérale d'artillerie *. 

Si l’on cherche à se rendre compte de cette répartition, 
provoquée par les circonstances plus que par les intentions 
du commandement, on observe que nus troupes forment 
trois groupes, dont un seul, celui du 4° corps à Doncourt, 
posstde de la cohésion. Aux abords de Saint-Marcel, deux 
divisions du 3° corps, sa cavalcrie et sa réserve d'artillerie 
sont mélées à une division du 6°. La masse de beaucoup la 
plus considérable est bivouaquée vers Rezonville et Grave- 
lotte. Là, le long de la route, entre les bois des Ognons, de 
Suint-Arnould, de Vionville et Leprince, « dans un rec- 
tangle d’environ 4 kilomètres de longueur sur 2 de large », 
c'est un prodigieux entassement : « neuf divisions d’infan- 
lerie, trois divisions de cavalerie, deux réserves d'artille- 
rie... et la réserve générale * »! Tel est le résultat le plus 
clair de l'intervention de Bazaine dans la journée du 16 août, 
de ses craintes vaines jrour nos communications avec Metz. 
I a si bien dirigé tous les renforts disponibles à sa qauche, 
que celle-ci serail incapable de manœuvrer et même de se 
déployer pour combattre. On dirait qu’il a eu en vue d’x 
oraniser la panique : parmi ces masses confuses, elle au- 
rait une puissance irrésistible. 

Les mesures de sécurité prises le soir du 16 août sont ce 
qu'on peut attendre de notre négligence habituelle et de cet 
immense désordre. Quand on établit des avant-postes, c’est 
par régiment, au gré des initiatives individuelles et, le plus 
souvent, à des distances ridiculement faibles ÿ, Parfois ceux 


1. Neuf balleries : trois batteries du 13° (5e, G9, &) sont encore au fort Mo- 
selle, employées à l'armement de Metz ; la 5°, relevée au fort Bellecroix par 
une batterie de Laveaucaupel, rejaint Graveloite dans la soirée ; les g° el 109 
ont été affectées à la division Bisson ; les 7° et 87 du 18° à la division Levassor 
(A, A, TE, 1904, 177). 

2. À. H., I, 1qu4, 174, 

3. D'après le colonel de Courson, 55, à partir de à heures du soir, le 43% éta- 
Liirait des avant-postrs à hit où dér jias du régiment. 
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de deux corps se doublent sans nécessité’. Ailleurs, de 
vastes trouées existent dans les liqnes très irrégulières des 
petits postes et des qrand’gardes *. Sans le complet épuise- 
ment de l'ennemi, ces négligences comporteraient les plus 
grands risques. 


1, Voir, pour les 8of et 85°, À, A., 11, 1904, 130, 180. 

+. La division Deligny a des avant-postes au sud-ouest de Rezonville ; le 85° 
à l'ouest, des petits posles face à Vionville ; le 80°, quatre compagnies sur la 
lisiere sud du buis Pierrot, à 4oo ou 500 mètres derriere le 85e ; un bataillon 
du 44°, des compagaies des 41°, Gg°, go relient le 8of au 10°, qui esl sur la 
vole romaine, avec grand'garde sur le chemin de Flarigny. Un bataillon du 
100° et trois compagnies du gt chasseurs font face à la lisisre nord du bois de 
Trmville, sans aucune liaison avec le bataillon du 93° laissé au Bois-Dessus et 
avec la compagnie du g8° à Greyère (A, H., IL, 1904, 180). 
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S'il est un fait hors de conteste, c'est que nous disposons, 
le 16 août, d’une supériorité numérique d’abord écrasante, 
el qui est encore très sensible à la fin du jour. L’acharne- 
ment du combat explique l'importance des pertes; elles 
sont très considérables, surtout pour les Allemands : 511 offi- 
ciers et 15,079 hommes de troupe?, contre 834 officiers et 
12,927 hommes. Des deux côtés, elles sont fort inégale- 
ment réparlies. À peu près égales pour les divisions Stülp- 
nael, Buddenbrock et Schwartzkoppen, elles sont très 


1,8 À. 4, n'a pas reproduit de tablraux d'eMfectifs pour le 16 août, sauf en 
ce qui touche certaines fractions (2° corps, artillerie et génie de la division 
Metman, ÎE 1909, 431, 654), Nous en sommes dont réduils aux chiffres de 
M. le général Derrécagaix (11, 431-233) : 


+ corps, moins da division Larenuconpet. . . +5,400 hommes 
3° corps, inoins la division Metman , , . . . 43,300 - 
4® corps, moins la division Lorencez.  , ,., ue,300  — 
MOOCOPNS 2e doi de de te doi e 2e w mm AU == 
DATE cu ven & este 2 te om ee sos DENT se 
are division de cauvalerte . 0, . .., KO  — 
3e division de cavalerie, 0. , 2,700  — 


Torar, ans la réserve quuérale l'artillerie 136,900 homines 
avec Ji pirers et 65 mitraillenses, 


L'Etal-majur prassien (1, Annexes, aïe) donne pour l'effectif alleman] au 
1 aoûl : 64,240 huonomes, 14,154 chevaux, 446 pirees ; 

Les Eincelschriften, XÙ : 9,100 fusils, 14,300 sabrrs, 4NG pieces (Français) 
contre 5,000 fusils, ta,ono sabres, 288 pieces {Allemands}, D'apres elles, 
prennent part à l'aclion décisive : Ki,600 fusils, 8,von sabres, 43a pièces, con. 
tre 47,tou fusils, 8,400 subres, 227 pièces. 

2. Élal-major prussirn, \nnexes, 140. Voir notre Annexe +. 

3. A, JL, I, ape mi. Var notre Annexe 1, 
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sensiblement inférieures pour celle du général von Kraatz!, 
sans parler des fractions des VITE et IX° corps, beaucoup 
moins engagées. 

De même à l'Armée du Rhin. Trois de ses divisions d’in- 
fanterie perdent du quart au cinquième de leur effectif? ; 
quatre et la brigade Lapasset du cinquième an dixième ; 
quatre ont été à peine éprouvées et quatre sont intactes, ou 
peu s'en faut +. Pour aucun de nos régiments, aucune de nos 
batteries, les pertes ne sont comparables à celles de certaines 
unités allemandes, surtout si lon tient compte des morts et 
blessés seulement i. Toutelois, les chiffres des pertes, tels 
qu'ils résultent des documents les plus sérieux, ne sau- 
raient donner un aperçu exact de notre état après la bataille. 
Surtout dans l'infanterie des 2° et 6° corps, un très grand 
nombre d'hommes ont quitté leurs drapeaux plus ou moins 
volontairement. C'est dans leur foule que commencent plu- 
sieurs paniques‘. Vers 7* 30 du soir, le régiment des chas- 
seurs de la Garde est avec celui des guides près de Rezon- 
ville, attendant l'occasion de charger. « Tout à coup, nous 
voyons sortir du village nne masse d'infanterie marchant au 





1. 1h officiers, 4,107 hommes (Stälpnagel) : 
1 —  A,4ir — (Buddenbrock): 
183 — 43,544 —  (Schwartzkoppen); 
63  — 1,188 —  (kraalz)[£'at-majur prusxsien, 
2. Division Bataille. . , . . . . 25,5 vo: 
— La Font de Villiers, . 24  — 
— Picard , ,, - - . . . #1 — (AH OU, 1454, son). 
3. Brigade Lapasset . , . . . . 13,3 9 4: 
Division Levassor-Surval,. . . 13  — 
— Hissoi , , . 4  « DO — 


mm. OISREY sers sonue 210 (A. H.). 
h. Division Monlaudem , , , . 4 7 a: 

— Deligny.. . .... 7 

—  Tixiers. .. ,... 1,5 — 


— AEEBNEr ses de pes À = 

Les divisions Noyral, Melman, Avymard, Lorrncez sont à pen pres indermnes 
(Ht. H1., 1, 1904, 200). 

5. Allemands : 5n°: 50 officiers, 1,102 hommes ; 4° : 45 officiers, 1,049 hoin- 
mes ; 74e: 36 officiers, 854 hommes; vi°t 41 oMiciers, 1,139 hommes ; 16°: 
4e officiers, 1,740 hommes (£lulk-mayor prussien). 

Français : (7° : 26 officiers, 750 boinmes ; 9% : «9 officiers, G44 hommes 
a" : 2% officiers, 486 honunes ; à" grenuders : 25 QfMviers, 3%ù hommes ; 
3" greuadiers : nô olMiciers, 457 hommes (/t. H,, lue, cit. ), 

Gi. A. 14, 11, 1904, 182. 
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pas, sans désordre apparent, mais composée d'un pêle-mèle 
d’un grand nombre de réyiments, les officiers confondus 
dans la masse, » Le maréchal Canrobert survient, parle au 
colonel avec une vive émotion du triste spectacle qu’ils ont 
sous les veux et le prie, si dans quelques minutes il n’a pas 
reçu d'ordres ou juge impossible de charger, d’envoyer 
deux escadrons au bas de la côte, pour arrêter « cette masse 
sourde et aveugle à force de découragement ». Sa recom- 
mandation est suivie, mais l'encombrement de la route est 
tel que les chasseurs ne peuvent remplir leur mission avant 
la nuit ‘. 

Vers 10 heures du soir, Bazaine retournait à Gravelotte. 
Sur la route venant de Rezonville, il rencontra une foule « de 
soldats d'infanterie, appartenant à divers régiments, qui 
n'étaient nullement blessés et suivaient la direction opposée 
à celle de l'ennemi, cherchant évidemment où se reposer 
sans danger. Cette multitude devint plus épaisse À mesure 
que nous approchions de Gravelotte et, 1à, le maréchal ne 
put avancer qu’en sc faisant ouvrir un passage par des 
cavaliers de son escorte. Je n'avais, pour ma part, jamais 
rien vu de pareil, et je crois fort qu'il en était de même du 
maréchal, si j'en juge par les exclamations que lui arrachait 
ce triste spectacle *..... ». Parmi cette cohue, la fatique, la 
faim, l'isolement provoquent aisément la colère et l’on peut 
entendre les plus violents propos. Des officiers envoyés 
pour y remettre l’ordre sont impuissants, à 

Dans ces conditions, rien d'étonnant à ce que, du moins 
à la gauche où est groupée la majeure partie de l’armée, 
nombre d'opinions pessimistes se fassent jour ‘+. On y est 
tenté d’exagérer singulièrement les difficultés très réelles 


1. Rapport du colonel des chasseurs de la Garde, extrait reprodui' par LBa- 
raine, Épisodes, 301. Voir supré, p. 203, 337, 

+, Général Jarras, 111. 

à. Colonel Fix, Lecture du 18 mars 1890, 295; Trois Mois à l'urmee de 
Meir, 83. 

4. 1e général Bourbaki su général Jarras, À. H., 111, 1903, 664 ; rapport du 
16 au 37 de la division Hataille, rbid., 685 ; le général Tixier au maréchal Can- 
soberl, 1, 1904, 405. 
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du ravitaillement et nous verrons quel parti en tirera Bazaine 
pour pallier sa conduite. La vérité est que les munitions et 
les vivres sont loin de faire défant. Sans doute, Partillerie 
du 2° corps a consommé une très forte proportion des pre- 
mières ‘. Mais elle a commencé de se ravitailler dès laprès- 
midi du 16; elle dispose de moitié environ de son approvi- 
sionnement total”. Les baiteries des autres corps d’armée 
sant dans une situation beaucoup plus favorable :. 

En ce qui concerne les vivres, il parait démontré que les 
ressources disponibles à portée du champ de bataille per- 
mettraient d'assurer les besoins immédiats. La grande 
masse de l’armée est apte à combattre dès le matin du 17; 
le reste peut être rendu tel à bref délai . 


1. Su °/a (batteries de 4): 95 (batteries de 12); 26 (milraillcuses) {A. H., 
1, 1904, +02, ct |, 1905, 197]. 

3, 47 °:0 de coups de 4 ; 49 de 12; 88 de hoïtes à balles (A. /7.). 

3. La Garde a consommé 28 »/, des coups de £; 27 de mitrailleuses ; ses bat- 
irries sont recomplétées la nuit même. Consommation du 6° corps : 42 %/a (4) 
et 20 (12). I dispose, apres avoir reçu quelques oaissons sur le chanip de La+ 
taille, de 67 °/ (4) et 80 (1:) de l'approvisionnement normal des baticries. Le 
F corps n'a consommé que 28 °/, de 4; 63 de 12; 19 de mitrailleuses; Île 
matin du 17, ses batlerics possèdent 85 0j, (4), 62 (12), 84 (imitrailleuses) de 
l'approvisionnement normal, Le 4 corps a consommé 27°/c (4), 64 (12), 10 
(mitrailleuses) ; le malin du 17, ses batteries ont g3 2}, de 4, 88 (12), 99 (mi- 
trailleuses) [A. A., IE, 1904, 202 et suiv. ; 1, 1905, 199 el suiv.]. 

&. 2° corps : un grand nombre de sacs ont été perdus el une disiribntion est 
indispensable le soir du 16, mais On dispose pour cela : 1° des deux ürrs des 
voiturrs de subsistance du convoi auxilisire du corps d'armée (un jour de biscuit, 
trois au quatre jours de vivres de campagne, quelques têtes de bétail) ; 2° du ranvui 
auxiliaire du grand quartier général (un jour el demi de vivres pain, lrois ou 
quatre jours de vivres de campagne, un troupeau de bétail, pour loule l'arméc). 

Garde : Au moins deux jours de vivres du sac et le convoi régulier (trenie 
fourgons) sont à Gravelolte. 

6 corps : Par suite du gaspillage des vivres du sac, une distribution s’im- 
pose pour le matin du «7. 1! faudrait recourir au convoi du grand quarlier yé- 
néral, Le 69 corps n'ayant pas été rejoint par le sien. 

# corps : Le mème motif fail qu'une distribution est nécessaire pour le 18; 
le convoi réquiier est à Saint-Marcel (cinquante fourgons). 

# corps : Les vivres du sac assurent les besoins au moins jusqu'au 18 inclus 
CR. H., 1, 19084, 202 et suiv. ; 1, 1905, 173 et suiv.). 

5. D'apres la 4. /£., Il, 1904, 206, on peut considérer comme immédiatement 
disponibles au matin du 17 sept divisions d'infanterie (Navral, Metman, Ay- 
nard, Cissey, Grenier, Lorencez, Deliqny)} et l'artillerie de trois corps d'armée 
(3, 4°, Garde); le 2€ corps, les divisions Tixier et Picard pourraient ètre dis- 
ponibles à bref délai ; les divisions Montaudon, Bisson (un régiment}, La Font 
de Villiers ct Levassor auraient besoin d'un rassemblement préliminaire et d'un 
ravitaillement de leurs balleries, 
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D'ailleurs, en dépit des défaillances que nous avons si- 
ynalées, l’état moral est bon dans l’ensemble, particulière- 
ment à la droite. (On s'imagine avoir combattu avec l’in- 
fériorité dn nombre, tant l’audace de l'ennemi nous en a 
imposé’. On est heureux d'avoir pu, du moins sur une 
partie du champ de bataille, conserver ses positions, et l’on 
voit un réel succès dans ce mince avantage’. « l’endant la 
marche, perte Historique de la division Metman, on avait 
appris la nouvelle d'un succès... et pas un homme n'était 
resté en arrières... » Aussi est-ce en toulie sincérité que 
Le Bœuf adresse ses félicitations à Bazaine +. Il ne tardera 
pas à en rabattre. Le résultat stratégique nous est évidem- 
ment défavorable. Notre nbjectil essentiel depuis le 14 est 
la Meuse, La journée du 16 à compromis, sinon rendu 
impossible, cette retraite. Des trois routes de Metz à Ver- 
dun, l’une nous est interdite : celle de Mars-la-Tour. Les 
routes d’Étain et de Briey nous restent ouvertes, il est vrai, 
et nous pourrions en faire usage la nuit du 16 au 17 et le 
jour suivant. Mais, devant un ennemi menaçant notre flanc. 
celte retraite exigerait des sacrifices en hommes et en ma- 
tériel. Aisément, elle dégénérerait en déroute. 

Ainsi le 16 août est un succès stratégique pour les Alle- 
mands. En dépit d'affirmations contraires ÿ, c'est aussi un 
succès lactique. Nous avons perdu la plupart de nos points 
d'appui du début : Flaviqny, Vionville, les bois de Tron- 


1. Sonvenirs inédits du général Garnier, /Æ. 414, Il, 1404, 203 ; rapports Ga- 
gucur et Ganrobert, À, 41, IV, 1903, 413 ; I, 1904, 221. Le Journal de la bri- 
gade Lajaille (rbid., 1, 104, 658) mentionne avant 1 heure « de grandes 
masses de cavalerie » en avant de Mars-la-Tour, puis « une brigade de dragons 
prussiens s. I| s'agit du 13° dragons. 

3. Souvenirs du général Garnier; notes du général Saussier, s. d., Zi. 44. 
IV, 1903, 438. 

3. Historique du 5° de liqne, A. 47, IV, 1904, 464. 

4. « Je vous félicite du succes de ce jour. Les prisonniers m'assurent que 
nous avons eu affaire à seize divisions (!) Malgré ce brillant succès, il faut, j" 
crois, nous atiendre À uns affaire lorsque le Prince royal aura fait sa jonction 
uvec le prince Frédéric-Charles.. # (8h30 du soir, R, A, IL, 1903, 664). 

3, « Cette lutte de dix heures fut un succés incontestable pour notre armée » 
{Genéral Frossard, 45); x La bataille étail gaquee, le terrain resia aux Fran- 
quis » (Crénéral Lewal, Le flan de combat, 26); « La bataille de Rezonvilie 
él une grande victoire pour nos armes... »s (Général Fay, 86). 
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ville. Sauf devant le front du 4° corps, tous nos ellorts se 
sont brisés à l’attaque des positions occupées par l'ennemi. 
Insuccès d'autant plus grave que nous avons la supériorité 
du nombre. 

On a déjà fait ressortir le rôlé d’Alvensleben dans la jour- 
née du 16 août. Placé, contre l'attente de Moltke et de Fré- 
déric-Charles, à prosunité de notre ligne de retraite, 1l 
décide de la couper et de nous rejeter vers le nord, suivant 
l'idée maîtresse qui quide les Alleinands pendant tout le 
début de la campagne. Ses forces sont insuffisantes, il s’en 
rend compte bien vite. I va nous tromper à force d’audace. 
De là des attaques incessantes, jusqu’à la nuit, C’est ainsi 
que nos adversaires arrivent à prendre sur nous la supériorité 
morale, à défaut de celle du nombre. Leur calcul n’est pas 
déjoué, ca effet, et quantité de documents montrent que 
l'énergie de leur offensive nous fait illusion sur leurs forces ‘. 
M. le général Cardot a vu l'attaque de la brigade Wedell, 
la charge d’Auerswald, tous les épisodes à notre droite : 
« J'ai gardé l’impression, écrit-il, que tous ces actes émincm- 
ment agressifs étaient faits pour refroidir et ont refroidi, 
hélas ! l'ardeur du 4° corps français qui fut... à tout le 
moins étonné et qui hésita :. » 

On à parlois avancé qu'il eût été plus avantageux pour 
les Allemands de mener un combat traînant le 16, quitte à 
livrer bataille le 17 ou le 18. C'est faire hon marché de Pas- 
cendant conquis par Alvensleben, ne pas tenir compte de 
l'effet indéniable exercé par ses altaques sur le commuande- 
ment françus. 

Si l’offensive à ontrance des 111: et X° curps est justifiable, 
les charges de la cavalerie allemande ne le sont pas moins, 
en dépit des fautes d'exécution. Celle de la brigade Bredow 
a exercé sur notre centre une action morale et matérielle 
des plus marquées. De même pour la charge d'Auerswald, 
qui brise l’élan de la division Gissey et sauve les débris dr 


r. Voir suprà, p. 112. 
a. « Les leçons du 16 août », Fenrue de Canalerie, octobre 1900, (3, 
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Wedell. Même celles de la 6° division à la nuit, si tardives, 
n'en donnent pas moins des résultats positifs, nous l’avons 
vu’. En ces circonstances, la cavalerie allemande sait se 
sacrifier pour les armes sœurs, de la façon la plus oppor- 
tune. La charge de nos cuirassiers de la Garde, opérée avec 
une vigueur sans égale, est moins avantageuse pour nos 
troupes parce que moins bien conduite. 

Certes, le 16 août comme pendant tout le début de la 
campugue, Ja fortune favorise les Allemands. Leurs erreurs 
se compensent d'elles-mêmes, « grâce à d’heureuses cir- 
conslances et à la mollesse du commandement adverse: ». 
Mais il cuuvient d'en reporter aussi le mérite aux généraux, 
aux chefs d'unités inférieures intervenus aux côtés d’Al- 
vensleben. Is poussent « aux limites les plus extrêmes, les 
conséquences du principe de la solidarité ». Ils considèrent 
« les ordres même les plus fermes comme de simples indi- 
cations répondant à des circonstances déterminées ? ». Ils 
affirment en toute circonstance la camaraderie de combat, 
la volonté de vaincre à tout prix. 

Il n’en faut pas moins pour pallier les fautes de leur 
commandement suprême. Nous avons fait ressortir l'in- 
fluence sur ses opérations de cette idée préconçue : l’adver- 
saire est en pleine retraite sur la Meuse. De là les disposi- 
tions prises par Moltke et Frédéric-Charles, beaucoup plus 
en vue d’une poursuite que d’une bataille. De là aussi cette 
conséquence qu'avec leur très forte supériorilé numérique, 
les Allemands risquent une défaite le 16 et redoutent notre 
offensive pour le 15. Ils ont plus d’un million d'hommes en 
France devant moins de 500,000, mal conduits, déjà éprou- 
vés par la défaite, Leurs forces ont été organisées, leurs 
opérations préparées avec un soin que nous sommes loin 
d'avoir imité. « Dès lors, tout être raisonnable fera ses 
réserves au sujet d'une stratéyie qui, disposant d'avantages 


1. Prince de Hoheniohe, Lettres sur lu cauulerie, traduction, 22, 27. 

2. « La Journée du 16 août 1830 », Aeoue mililauire des armées élrangéres, 
n° 837, 242 (Capitaine Hallouin)}, 

3. Capitaine Hallouin, 244 et suiv. 
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aussi inappréciables, a trouvé moyen de s'enchevètrer dans 
une situation comme celle du 16 août. » Les ]"° et [I armées 
comptent 280,000 combattants; elles ne peuvent en jeter 
que 60,000 contre Bazaine. « Jamais capitaine ne s’est 
trouvé dans des conditions plus merveilleuses... pour 
confondre les opérations dites concentriques et... inculquer 
à un adversaire imprudent..….. la notion de la ligne inté- 
rieure !. » 

Malheureusement, le commandant en chef est loin de 
comprendre la nature et l’étendue de son rôle. Il sc rabaisse 
à d’infimes détails, plaçant personnellement des batteries, 
des bataillons, risquant d’être enlevé par les cavaliers prus- 
sieus comme un sous-lieutenant. Îl témoigne pour ses com- 
munications avec Metz des inquiétudes incompréhensibles 
et ne s'occupe en rien de conserver celles avec Verdun, son 
objectif apparent. Sa qauche l’occupe à tel point qu'il dé- 
daigne entièrement sa droite, où la victoire s'offre à lui. Son 
incapacité à exercer un grand commandement est évidente 
et il paraît s’en rendre compte. 

La plupart de ses commandants dé corps d'armée ont 
le rôle le plus effacé, soil infériorité personnelle comme 
Frossard, soit parce que l’immixtion de Bazaine dans leur 
commandement les prive des moyens de l'exercer. Les 
maréchaux Canrobert et Le Bœuf, le général Bourbaki sont 
dans ce cas, toutes réserves faites sur leur valeur mili- 
taire. Quant à Ladmirault, le seul, en dehors de Frossard, 
qui dispose du gros de son corps d'armée, nous avons dit 
combien 11 manque d'initiative et d'élan. Il laisse échapper 
l’occasion d’écraser la qauche allemande * et, cette occasion 
perdue, nous ne la retrouverons jamais plus. 

À côté de ces causes primordiales de notre échec, d’autres 
sont intervenues. Ce sont celles que nous avons signalées 


1. Karl Bleibtreu, loc, cél., 15, 19. 

2. Dans ses humoristiques « Leçons du 16 août o, M. le général Cardot réfute 
éuergiquement le lieutenant-colonel Rousset approuvant l'inaction de Ladimi- 
rault apres l'échec de Wedell : « C'eût été plus que de l'imprudence ; c'eul vlë 
de Ja folie 1 » L'opinion est singuliere, pour ne pas dire plus (fîrune de Cava- 
lerie, octobre 1400, 92). 
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pour les combats des premiers jours d’août : vicieuse dis- 
position de l'infanterie, qui ne sait pas ntiliser le terrain el 
se forme régulièrement sur deux lignes‘, sans tenir compte 
des circonstances variables par essence ; emploi permanent 
de formations denses sous le feu ; constant gaspillage des 
cartouches, résultant d’une mauvaise instruction et du 
défaut de discipline du feu. 

L'artillerie continue de combattre par fractions isolées. 
Son seul {roupement sérieux est la grande batterie de Bour- 
baki à la fin du jour. Outre qu'elle est tardivement cons- 
tituée, elle n’a ni commandement unique, ni objectif précis, 

Autre cause qui paralvse notre artillerie : elle affiche la 
préoccupation d'éviter la perte de ses pièces, contre la pra- 
tique des Allemands. Très souvent elle se retire du feu 
hätivement, privant ainsi l'infanterie d’un appui nécessaire. 
La tactique du champ de hataille lui est étrangère. Elle ne 
pratique pas assez la camaraderie de combat. 

Enfin elle prête au matériel allemand une supériorité 
exagérée, de nature à lui interdire la lutte. Elle permet 
ainsi à l'ennemi de conquérir l’ascendant moral, tout infé- 
rieur qu'il soit en nombre. La proportion des pertes qu’elle 
lui inflige est très au-dessous de celle que nous cause le 
canon prussien *. 

(Quant à notre cavalerie, elle trahit les mûmes causes de 
faiblesse qu’à Fræschwiller. De son rôle à la qnerre, elle ne 
sait que se faire luer hrasement. 





1. Général d’'Andlan, 55. : 
#. Sur 14,459 blessures d'origine conaut, “gr proviennent d'abus (Bazaine, 


Æpisodes, 34, d'après Leclère, Tubleuuzx des pertes nilennndes en 1970- 
IN7E). 
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. LA RETRAITE EST DÉCIDÉE 


Préiniers ordres de Buzaine. — levirement. — La retruile prescrite. — Motifs alléqués, 
— Lrur réalité. — Les lignes de Vigneulles-Lessy 61 Ilozérientles-Saint-Privat. —- 
Partis à prendre. — La retraite sur Briey. — Le & corps à Yernéville, 


Bazaine est resté à Rezonville jusqu’à la nuit noire. Au 
maréchal Canrobert, aux généraux Frossard et Bourbaki, 
il prescrit simplement de reprendre « leurs anciens cam- 
pements, en les resserrant ». Il adresse la même communi- 
catian aux 4° et 4° corps'. D’après Jarras, l'impression do- 
minante est celle d’un succès. Il n’y a pas une voix contre. 
Nous avons « qagné une bataille décisive * ». Pourtant, 
parmi les personnalités compétentes, très peu demandent 
la continuation de la marche sur Verdun et aucune la re- 
traite sous Metz. Le sentiment de beaucoup le plus répandu 
est qu’il convient d'éviter une nonvelle rencontre et pour 
ceta conduire l’armée vers le nord, par Briey et Lonqguyon’, 


1. Le maréchal aux commandants de corps d'armée, misuit %o, H. 7/4, LE, 
1, 666 ; général d'Andiau, 56, 

2, Souvenil's, 131-116, 

3, Celte thèse est conlredite par le général Fay (go) : r Je rrois que nous 
ne pouvions pas continuer notre mouvement. Nous aurions réussi à passer le 16 
au soir, mème le :7 au malin... mais, apres avoir forcément sacrifié tons nus 
bagages, nous aurions éprouvé un grave échec Les jours suivants. » Le général 
d'Andlau (36) pense à peu pres de mème. Le colonel d'Ornant croit possible la 
marche sur Bricy. Mais peut-être aurait-il été préférable de livrer une deuxieme 
bataille (Lettre du 22 juin 1852, 4. /f., [1l, 1903, 663), Le général Hourhaki 
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Aucun document n'autorise à s'inscrire en faux contre 
ces affirmations. Quoi qu’il en soit, le commandant en chef, 
lui aussi, paraît être sous l'impression d’un succès. Lors- 
qu'il a quitté Rezonville, « il reprend silencieusement la 
route de (Gravelotte et installe son quartier général dans 
l'auberge où avait couché l'empereur. Il fait appeler l’in- 
tendant en chef... et lui prescrit de se rendre de suite à 
Metz... pour y chercher un convoi de vivres et Pen rame- 
ner à la pointe du jour. Si cette mesure ne présageail rien 
des projets à veuir, elle indiquait du moins nellement l’in- 
tention de se maintenir dans les positions actuelles jusqu’au 
ravitaillement des troupes: ». 

Quelques instants se passent et un revirement complet se 
manifeste dans les intentions du maréchal. Est-ce la suite 
des renseignements de nature inquiétante qu’il reçoit à ce 
moment? ? Rien ne permet de l'affirmer. Toutefois il semble 
que ces données nouvelles l’amènent à prévoir une bataille 
pour le lendemain : il ne s’y sent guère préparé. 

En arrivant à Gravelotte vers 10 heures, son chef d’état- 
major lui a demandé quels ordres il devait transmettre aux 
troupes. Bazaine répond qu’il le fera prévenir dès que ses 





estüne qu'on aurait pu rejoindre la Meuse par la route de Briey ( Déposition 
au procès Bazaine). Le maréchal Le Rœuf a émis à cc sujet des opinions 
contradictoires (Dépositions au proces Bazaine el au conseil d'enquète sur les 
capitulations, Æ. 47., 1, 1904, a1a). Sa deposition à ce proces, celles de Can- 
robert ct de Ladmirault sont peu affirmatives (Compte rendu sténographique 
quolidien, 178, 124, 125). 

1. Genvral d'Andiau, 77. 1 s'agit de l'intendant de Préval, qui remplace l'in- 
tendant général Wolf parti pour Chäluns, D'après sa déposition à l'iastruclion 
du procès Bazaine, c'est lui qui propose à Bazaine d'aller chercher une colonne 
de voitures et de l'amener sur le plateau le matin du 13 (A. A.). 

3, Le Bœuf lui écrit (8h30) qu'il a eu affaire à seize divisions et qu'il Faut 
s'attendre à une nouvelle bataille (Voir suprà, p. 344). Rourbaki prévient Jar- 
ras, Sans doule avant 10 heures, que les Prussiens ont reçu du renfort et qu'ils 
r commenceront demain (À. 41, HI, 1904, 6f4). À 1obïña, Desvaux se rent 
aupres de Hazaine et lui rend compte que, d'après les habitants, « de nombreuses 
colonnes prussiennes auraient traversé la Moselle pendant touie La soirte » 
(A. AL, 1, c90f, 200). Vers la mème heure, le chef d'etat-major du général 
Salcille lui remet des renseignements inquiétants sur nos ressources en muni- 
Uvns (L'Arntée du Rhin, Da). Enfin une dépèche du commandant supérieur de 
Verdun, apportée, à une heure inconnue, par un émissaire, porle que les res- 
sources en munitions sont insignifiantes dans cette place. Elle contient quatre 
jours de vivres pour loute Farmée (AR. 47, EU, 1903, 655). 
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résolutions seront arrêtées. Une heure après, Jarras et le 
capitaine Fix vont chez le maréchal. Ils le trouvent dans 
une petite pièce, mal éclairée par une seule bougie. Il n’y a 
là, autour d’une table ronde, que les deux neveux de Bazaine 
et un officier qui écrit sous sa dictée. Le maréchal parle 
d'une voix un peu sourde, s’interrompant pour consulter la 
carte ou faire relire, Malgré sa vigueur physique, il est visi- 
blement fatigué et porté à s’assoupir, en sorte que Jarras 
murmure entre ses dents : « [l dort ! » 

A son arrivée, le chef d'état-major général est loin de 
s’altendre à voir l’armée revenir sur ses pas. Il] éprouve un 
sentiment pénible en entrevoyant les conséquences de cette 
décision. Mais l'affirmation relative au manque de vivres et 
de muaitions l'amène à refouler ses objections. Quand le 
maréchal a terminé, il lève la tête et dit: « Voilà! si quel 
qu’un juge qu'il y a mieux à faire, qu'il parle. » Un silence 
respectueux 5e fait. Puis Bazaine reprend : « D'ailleurs, il faut 
sauver l’armée et pour cela retourner sur Metz'. » De nou- 
veau, aucun des assistants ne risque une objection. Les des- 
lins de notre pays sont pourtant en jeu et la retraite sous 
Metz est bien près de les sceller irrévocablement ! 

Voici la dépêche adressée aux commandants de corps 
d'armée : « Ainsi que nous en sommes convenus, vous Avez 
dù, à 10 heures, reprendre vos anciens campements en les 
resserrant. 

« La grande consommation qui a été faite dans la jour- 
née. de munitions d'artillerie et d'infanterie, ainsi que le 
manque de vivres pour plusieurs jours, ne nous permettent 
pas de continuer la marche qui avait été tracée. Nous allons 
donc nous porter sur le plateau de Plappeville. Le 2° corps 
occupera la position comprise entre le Point-du-lour et 
Rozérieulles. Le 3° corps sc placera à droitc, à la hauteur 
de Châtel-Saint-iermain, qu'il laissera en arrière. Le 4° 
sur la droite du 3‘, vers Montigny-la-Grange et Aman- 
villers. La (rarde à Lessy ct à Plappeville, où sera le grand 


1, Général Jarras, 111-115; colonel Fix, 261-162, 
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quartier général. Le 6° corps... à Vernéville. La division du 
Barail suivra le mouvement du 6° corps à Vernéville et la 
division de Furton s'élablira avec le 2° corps. Le mouve- 
ment devra commencer le 17 à 4 heures du matin et sera 
convert par la division Metman, qui tiendra la position de 
Gravelotte et ira ensuite rallier son corps en passant par 
l'auberge de Saint-Iubert et prenant à la cote 338, sur 
l’ancienne voie romaine, Île chemin de grande communica- 
tion qui, passant en avant de Châtel-Saint-Giermain et la 
ferme de Moscou à gauche, conduit à Montigny-la-Girange. 
Le rénéral de Forton marchera avec le 2° corps. 

« Dans le cas où l'ennemi entreprendrait une attaque sur 
une des directions à parcourir, le mieux serait d'indiquer 
comme point de ralliement le plateau qui est au-dessus de 
Rozérieulles, entre Saint-Hubert et le Point-dudJour. De là 
on pourra se porter sur les campements indiqués plus haut. 

a P.-5", — Dans le cas où les Iroupes qui sont en position 
depuis la bataille y seraient encore, vous les rappelleriez à 
présent, si la sécurité de vos campements ne s’y oppose 
pas *. » 

Ainsi le maréchal explique sa décision par « la grande 
consommation » de munitions, par « le manque de vivres 
pour plusieurs jours ». Nous avons vu ce qu'il convient d'en 
penser? Toutefois il convient d’ajouter que certains des 


1. Minuit 30 (A. /7., UT, 1903, G mi). 

+. Voir saprä, p.%4r. Dans une dépêche à l'empereur dntée de 11 heures du 
suir, Bazaine alicque les mêmes molifs : « . La difficulté aujourd'hui it prin- 
cipalement dans la diminution dr nos pures de réserve, el nous aurions peine 
à supporter unc journee comme celle du 16 aver cv qui nous resie dans aus 
caissons. D'un autre coté, les vivres sont eussi rares que les munitions el je suis 
ubligé de me reporter sur la ligne de Vigneulles à Lesay, pour me ravitailler… » 
Le texte de rette dépéclie diffcre sensiblement dans l'Enquéfe, déposilions, IV, 
Bazaine, 1865 clans V'lrmnée du Rhin, Ga; dans la AR. 4, D, 1904, 665, et Il, 
gui, 212. La ff. 47. menl'onne la ligne de Ruzériculles à Saiat-Privat au lieu 
de celle Viqneulles-Lesss. Le texte hu au proces Bazmwe, interrogaloire du 10 oc- 
tobre, porte bien Vigneulles-Lessy avec ve 225,7; a La cencentralion des 3° el 
4° corps n'élait pas compirle quend l'allaque à commencé, Le n'est que dans 
l'apres-midhi que le marechal Le Bœuf ct le Jéneral de Latdmirault ont pu arrivér 
sur Jo térram de l'action, en opérant, par mes ordres, un mouvement lournant 
sur la gauche de l'ennemi qui n été oblige de se replier sur la gauc'e (sie). v 
Bazaine expliqua la mention Viqueulles-Lessy par nav erreur de copiste { f:ampte 
rendt sténvyraphique qautilien, 63, 063 abid., Réaquisitoire, 483}. 
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renseignements fournis au commandant en chef après la 
bataille sont de nature à l’égarer. Ainsi le général Soleille 
li envoie son chef d'état-major, colonel Vasse-Saint-Ouen, 
avec mission de rendre compte que la consommation en 
munitions à été considérable, qu’on peut l'apprécier au 
tiers où, au quart de l’approvisionnement total et qu'il est 
urgent de les recompléter :. 

Tout exagérées qu’elles soient, ces affirmations agissent 
sur l'esprit de Bazaine. S’adressant à un oflicier près de lui, 
il dit : « Notre situation n'est pas brillante? ! » 

De même pour les vivres. Dès le matin du 16, le maré- 
chal sait que certaines tronpes ont consommé leurs vivres 
du suc. L’intendance lui transmet, au sujet des 2° et 6° 
corps, des renseignements au moins exagérés et qui parais- 
sent peser sur sa décisiont. Non seulement les convois 
arrivés sur le plateau portent plus de vivres qu'il ne serait 
nécessaire pour les deux journées des 17 et 18 mai, mais 
d'autres ressources sont à proximité, soit sous Metz, soit à 
Verdun. Si l'armée combattait le 17 ou si elle se dérobait 
vers Ja Meuse, sa subsistance serait pleimement ussurée, à une 
condition toutefois : c’est que des ordres fussent donnés 
pour le ravitaillement. Le maréchal s'en tient à des mdica- 


1, Justruclion du procès Bazsine, déposition Vusse-Saiut-Ouen, Æ. 74, H, 
104, 213, Le Journal du général Solcille, ébid., 1, 1904, 689, montre que te:les 
sont bien ses idées. 1] écrit que la consommation a èté « trés considérable n, 
Dans une pitce trouvée à Tignaumont, chez le général (AR. H., LE, 1904, 224), 
on bi : « Les consommations de la journée du 16 ont été enormes ; l'armec est 
dans une pénurie de munitions inquiélante. » Voir les Épisodes, 94. 

a. Dépasition Vasse-Saint-Onen. Voir uussi la déposilion de Bazaine à l'en. 
quête sur les capitulations, loc. cil. 

3. 11 en avise l'intendant de Préval et l'invite à prendre des mesares en const- 
quence (Déposition Préval à l'instruction du proces Bazaince, /t. J7., IL, 1904, 14), 

4. Note, A. 1, LI, 104, 658, C'est celle que vise le général Fay dans son 
Jourual, 41, el qui l'amène à partager l'opinion du maréchal sur la nécessité 
'use relraite (ibid., 86). On peut voir par une note du sous-intendant de Bois- 
Brunet (A. 24, I, 1904, 661) que le convoi du grand quartier général, à proxi. 
raité de Gravelotc, porte plus de deux journées de vivres (pain, biscuit, farine, 
sel, café, sucre) jour toute l'armée. 

3. En ce qui touche les approvisionuements réunis à Verdun, voir un tülr- 
gramme du commandant supérieur de 5k4a du malin, une dépèche s. h., un 
télegramme du ministre de Ja querre à l'intendant en chef dr l'armée, 2h05 du 
sur, nne lettre du sous-intendant Kichard,  seplembre 1850 (4. 44, U, rat, 
553-6537). 
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lions vagues, et la centralisation qui nous éloulfe empéche 
ses subordonnés d’y suppléer par leur initiative", 

De ce qui précède, il est permis de conclure que Bazaine, 
dans fa soirée du 16, ne laisse voir à aucun moment l’inten- 
tion arrêtée, soit de reprendre lPoffensive le 17, soit de se 
dérober par la route de Briey. Après avoir paru un instant 
disposé à attendre sur place les événements, il se hâte de 
saisir le prétexte que lui fournissent l'artillerie et l'inten- 
dance pour prescrire la retraite, Tout le jour, son unique 
préoccupation a été de ne pas perdre ses communications 
avec Metz. Les difficultés qu'il entrevoit à continuer la 
marche, la conscience qu'il a peut-être de son insuffisance 
et aussi son « ardent désir de se rendre indépendant de 
l’empereur? » le décident à se rapprocher de cette place. Au 
lieu d’en faire venir des munitions et des vivres, il décide 
que l’armée entière ira les ÿ chercher. Singulière prépara- 
tion à la marche qu'il projette, assure-1l avec duplicité, 
« sur Verdun par le nord; » ! 

D'ailleurs, ce n’est pas même sur la ligne Rozérieulles- 
Saint-Privat qu'il veut établir l’armée, c’est sur un front 
beaucoup moins étendu, sous le canon même de Metz, de 
Vigneulles à Lessy, comme il l'écrit à l’empereur. Un fait 
montrera que telles sont bien ses intentions. Nous verrons 
que, le matin du 18, avant la bataille, le colonel Lewal va, 
par son ordre, reconnaltre des emplacements en vue d’une 
nouvelle retraite. Or ce mouvement rétrograde, à lui seul, 
serait incompatible avec la marche sur Briey que Bazainc 
prétend avoir projetée #, 


1. Dépèche au général Cofbnitres, 10 heures du soir ; dépèche au mème, s, h., 
annonçant l'envoi du capitaine Fix (A. Æ., 111, 1903, 662}. À a heures du 
matin, cet officier élait à Metz. Coffinières apprit la retraite avec un calme 
surprenant et invita Fix à revenir pour 7; heures, Dans la conférence qui suivit, 
tout se borna à un échange de renseignements, Ancune disposition ne fut arrè ce 
(Colonel Fix, 162-264 ). 

2. Colonel Fix, Zeclure du 18 mars 189, 2153 voir aussi (énéral d'Andiau, 
passtm el suprà, p. 98. 

3. Dépèche à l'empereur, de 11 heures du soir (Voir suprà, p. 150). 

4. Voir, au sujet des intentions de Bazaine, les documents cités par La A. H., 
il, 104, 645. 
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Les opinions les plus diverses ont été émises au sujet 
de ce qu’aurait dà faire l’armée le 17 août. Mais, en 
général, les témoins s’accordent à penser que toute antre 
combinaison eût été préférable à celle adoptée par Bazaine. 
Le général Frossard éroit qu’il aurait été difficile de conti- 
nuer sur Verdun. « Mieux valait... tenter encore une fois 
le sort des armes sur place el poursuivre sa marche en cas 
de succès". » La grande masse des troupes est à même 
de reprendre l’offensive dès le lendemain, et l'attitude de 
l'ennemi montrera, assez ses craintes à cel égard. Mais 
admettons un instant que la solution la plus énergique, 
c'est-à-dire l'offensive sur les têtes de colonne allemandes, 
soit impossible. Pourquoi, au lieu du changement de front 
en arrière que nous allons faire sur notre gauche, ne pas 
cffectuer un mouvement identique sur notre droite? Nous 
verrons que le premier sera effectué sans aucune difficulté, 
malgré l’absence de préparation et grâce à l’inaction de 
l'ennemi. La retraite au nord-ouest ne serail pas génée 
davantage *. Elle présenterait même ce côté favorable de 
nous conduire derrière une ligne de défense sérieuse, 
l'Orne. Il faudrait faire filer nos contois la nuit ou mieux 
nous en débarrasser sur Metz. Les troupes suivraient en com- 
mençaut par les 2° el 6° corps, qui marchcruient sur Au- 
boué et Moineville, la Garde masquant leur retraite. Quant 
au 3° corps, il se porterait sur Hatr&e par Doncourt-en- 
Jarnisy, couvert par la division Metman. Le 4°, formant 
arrière-garde générale avec une forte proportion de cava- 
lerie, se retirerait le dernier sur Conflans. Le 18, l’armée 
üiendrait derrière lOrne au continuerait sa retraite jus- 


1. Général Frossard, loc, cil,, 101; général Montaudon, El, 108, Le jour de 
la reddilion de Metz, un colonel de la Liarde causa quelque temps avec Fré- 
déric-Charles. Le prince demsnda quel motif avait eu Bazaine de ne pas 
reprendre l'attaque le 13 et avoua qu'il l'avait craint toute la matinée (Général 
d'Andiau, 75). Voir aussi le prince de IMohenlohe, Lettres sur [a gfralégie, \rn- 
duction, 11, 379, et Lettres sur la cavalerie, {raduction, 49, Voir supra, ji, 347. 

a. W. (général de Waildner-Freundstein), Mesonuille, 113: général Jarras, 
3535: Karl Bleibtreu, Lor. cit, 4; lieutenant-colonel Rousset, Le 5e Corps, 104. 

3. Le lieutenant-colonel Rousset, Le #4: Corps, 143, développe un projet diffe- 
rout légérement de celui-ci. 
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qu'aux Côtes de Meuse. Les Allemands, obligés déjà par la 
bataille du. 16 à un changement de front perpendiculaire, 
seraient dans de mauvaises conditions pour en effectuer un 
second, il est vrai de moindre amplitude, en nous poursui- 
vant. | 

Ainsi mieux vaudrait reprendre l'offensive sur place ou 
continuer la retraile sur Briey. Mais en admettant que l’ar- 
mée soit contrainte, pour se ravitailler, de se rapprocher de 
Metz, il serait au moins nécessaire de prendre les disposi- 
ons voulues, et l’ordre de minuit 30 est fort insuflisant. 
Bazaine, qui l'a établi en dehors de l’état-major général, 
s’est borné à indiquer de la façon la plus vague, dans les 
termes les plus impropres, les emplacements des grandes 
unités, non sans omettre la réserve générale d’artillerie’. I] 
ne donne aucune prescription concernant Îles itinéraires, 
oubli de nature à provoquer un désordre inextricable. Il ne 
s’occupe pas des convois qui ralentiront fatalement notre 
marche. Il se contente d’une division d'infanterie pour cou- 
vrir la retraite de 140,000 hommes, au contact immédiat de 
l'ennemi. Enlin il prétend arrêter le 6° corps, le plus incom- 
pilet de l’armée, l’un des plus éprouvés par la journée du 
16, dans une sorte de position d’arrière-garde, à Vernéville, 
et cela en vue de protéger la retraite du 4° corps’, qui en a 
besoin moins que tout autre. Mais il suffit d’un coup d'œil 
pour se rendre comtpte que Vernéville est tout à fait en 
flèche par rapport à notre future ligne de bataille. Y laisser 
un corps d'armée serait le vouer à l’enveloppement, sans 
doute à un désastre. N'y at-il pas là une arrière-pensée 
de la part de Bazaine, un indice de malveillance à l'égard 
d'un collègue beaucoup plus ancien, plus aimé et qui pour- 
rait, dans certaines éventualités, gêner ses projets ? 

A l’en croire, il veut renforcer par des travaux de cam- 


1. Jarras dut remarquer cette omission, car il envoya au général Canu un 
ordre, de minuit 3o également, portant que Ja réserve suivrail le myuveinent de 
la Garde, et qu'elle prendrait position entre Lessy et Plappeville (R, 44., 11, 
104, 347). 

2. Dépèche de Dazaine, reçue vers 3 heures par Canrobert, À. 4, 11, 1904, 
Ayo ; Episodes, WE-04. 
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pagne re qu’il appellera ensuite ambitiensement « les lignes 
d'Amanvillers »; ilentend y attirer l'ennemi. En y livrant 
une ou deux batailles défensives « dans des positions inex- 
pagaables », il usera les forces de ses adversaires et les 
sbligera sans autre forme à lui livrer passage‘. Tout cet 
échafaudage s'écroule brusquement devant ce seul Fait : la 
retraite préparée sur Vigneulles—Lessy. Elle montre ce 
qu’il faut penser de la marche sur Briey, puis sur la ligne des 
Ardennes, dont Bazaine hernera l'armée, l'empereur et le 
maréchal de Mac-Mahon. 

De la discussion qui précède nous conclurons que l’ordre 
de minuit 30 trahit de la part du commandant en chef une 
totale insuffisance technique, aggravée par une nou moindre 
‘bsence de sens moral. 





1. Enguéte parlementaire, dépositians, ÊV, Bazaine, 187; Épisodes, 93. 
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Absener de dispositions indispensables. -— Sur lu route de Melz.- Les convois. — La 
Hiurde, -- Le ae corps. — Le % rorps, — Le 6° corps. — Le 4° rorps. — Mouvement 
du 6 corps. — Évacualion de Fernéville.— Déploiement de Metman. 


L'ordre du maréchal Bazaine parte que le mouvement de 
retraite doit « commencer... à 4 heures du matin ». Il 
parvient aux corps d'armée entre 1 heure et 2 heures , à 
part le 4° corps qui le reçoit beaucoup plus tard, après le 
début du mouvement?. Le général Jarras a envoyé auprès 
de chaque commandant de corps d'armée un officier chargé 
d'indiquer l'itinéraire à suivre. Toutefois, il ne subsiste 
aucune trace positive du travail préparatoire établi à cette 
occasion 3, et les détails de la retraite montrent la légèreté 
qui y préside. Pour marcher au nord-est, l’armée dispose 
d'un assez grand nombre de chemins de toute nature ; la 
nature du sol et sa configuration font que les mouvements à 
travers champs sont possibles en général. Enfin les dis- 
tances à parcourir sont très faibles, surtout à notre gauche. 
Mulgré tout, la lenteur du déplacement est extrême, les 
arrêts, les croisements de colonnes très fréquents; la 
fatique des troupes en est infiniment accrue. 

La route de Gravelotte à Metz dait être suivie par une 
rande partie de l’armée : des convois, des parcs, des am- 
bulances, deux corps d'armée, la réserve générale d’ar- 


1. A. ZE, I, 1g04, 448, d'apres la déposition du culonel Fuy au prucis 
Bazaine. 

2. La A. 77. porte même « vers q heures », mais il semble résulter des détails 
donnés par Le lieutenant-colonel Rousset (Ze 4° Corps, 19h) que ret ordre urrive 
sensiblement plus tot. 

3. « Etude dont on ne retrouve aucune rrlaliou écrite egmplète » (A. /4., H, 
104, EXT A 
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lillerie et une division de cavalerie". Aucun ordre logique 
n'ayant été déterminé pour cette immense colonne, son 
mouvement s'opère dans un désordre inexprimable. Le 
colonel Fay a mis en route de très grand matin les convois 
et les parcs groupés autour de Gravelotte. Ils sont suivis de 
la division Deligny, partie de Rezonville à 4 heures, mais 
leur marche est extrémement lente, en sorte que les volti- 
geurs atteignent le plateau du Point-du-Jour à 8 heures 
seulement. À 10 heures, la division reprend son mouvement 
sur Plappeville, Châtel-Saint-Germain et Lessy. La réserve 
d'artillerie de la Garde, qui suit les voltigeurs, met à profit 
leur halte pour continuer sur la route de Metz et gagner le 
mont Saint-Quentin par Longeau. 

Le reste de la (iarde devrait suivre la réserve. Mais au 
moment où la division Picard atteint Gravelotte, la réserve 
générale s’est déjà mise en marche vers Metz. Pour diminuer 
l'encombrement, les renadiers et la division Desvaux sont 
dirigés vers le uord, par Malmaison. (est l'itinéraire que 
devront suivre les fraclions des 3° et G* corps stationnées 
entre Gravelotte et Rezonville, Au nord de Malmaison, il est 
suivi également par un autre courant venant de Bagneux et 
marchant vers la ferme de Chantrenne. On devine quels 
arrêts incessants résnlteront de l’afflux simultané de troupes 
appartenant à trois corps d'armée sur le même chemin. 

La cavalerie du général Desvaux devance les grenadicrs 
sur le chemin de Malmaison. Après avoir atteint Vernéville, 
où vont bientôt affluer les 4° et 6° corps, Desvaux « prend 
un quide », pour gagner, à travers champs, Amanvillers, 
puis Lessy et le moulin de Longeau. Il a consacré plus de 


1, Convois du qraud quartier général et du 1° corps, parcs d'artillerie de Ia 
Garde et du 2° corps, ambulances (?}, Garde, a° corps. reserve générale d'ar- 
tillerie, division Forton (A. H., IL, 1904, 3% et suiv.). 

3. À. 11, Il, 1g04, 339. Il s'ayil de fractions des divisions Montaudon, Levas- 
sor et La Font de Villiers. 

3. Journal de La division, A. A., 11, 1904, 458 ; ibid, 341. D'après le À, 47. 
la division suit le chemin d'Amanvillers à Châtel, remonte à la ferme Saint-Vin- 
cent, ÿ fait nnc longue halte et arrive à 4 heures au pinteau de Plappeville, d'où 
un nouvel ordre La conduit par Lessy au moulin de Longean, après qu'elle a 
croisé à Lessy des trains de la Garde. 
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douze heures à se rendre de Gravelotte à Longean'. Quant 
à la division Picard, elle suit le même itinéraire jusqu'au 
uord du bois des Genivaux, se porte à travers champs sur 
Chantrenne, Leipzig et Châtel. Vers 1 heure, elle atteint 
son bivouac de Plappeville?. 

Lui aussi, le 2° corps doit suivre la route de Metz. Il a 
pris les armes avant 4 heures du matin, mais il doit attendre 
le défilé d’une partie de la Garde, puis de la réserve géné- 
rale d'artillerie. Celle-ci a pris la queue de la réserve de Ia 
(iarde sur la même route. Vers 1" 30, elle atteint lc mont 
Saint-Quentin 3. Tandis que Le 2° corps attend que Îles 
troupes précédentes se soient écoulées sur la route de Metz, 
le général Fauvart-Bastoul + croit possible d’aller reprendre 
les sacs restés au bivouac de la veille. Il a déjà porté ses 
régiments sur la croupe au snd-ouest de Rezonville, quand 
un ordre de Frossard le rappelle $. Finalement le corps d’ar- 
mée se met en mouvement, la division Fauvart-Bastoul en 
tête‘. Après une marche très lente, elle atteint le Point-du- 
Jour vers 10 heures. 

La division Valabrèque a passé la nuit au nord-ouest de 
Rezonville, à l’écart du 2° corps. Partie à 4 30 du matin, 
elle traverse Lu bois Leprinee el vient se heurter près de 
Malmaison aux colonnes de la Garde débouchant de Grave- 
lotte. Elle coupe néanmoins leur ligne de marche et gagne 
Chantrenne à travers le hois des (renivaux. De là elle atteint 


1. 6 kilomètres par la route; l’ilinéraire suivi est beaucoup plus long. 

2. Après une grand’halle au sortir de Lessy (A. H., El, 1904, 342), 

3. À. H., Il, 1904, 44a. Elle y est ralliée por les dernières balleries restées 
n Metz (56, 6e, Be du 1°); la 59 à rallié la réserve générale le suir du 16. Le 
général Soleille avait réclamé ces quatre batteries au général Coflnierrs le 
mème soir (/1. £L., ibid. 865). 

&. Remplace à la 2° division le général Bataille, blessé le 16. 

5. À. H., HW, 190%, 343, d'après les Souvenirs de M. le général Drvaureix, 
les Historiques des 8e et6-e de ligne (non reproduits), Ce mouvement contribue 
à tromper l'ennemi, qui ÿ voit le début de notre offensive. 

G. Puis la division Vergé el la brigade Lapasset. On ignore si la réserve 
d'artillerie marche en Lète ou entre les divisions Bastoul el Vergé (H. /1., 11, 
190%, 343). Vers 11 heures, la division Bastoul bivouaque le long et au nord de 
la voie romaine, près des bois de Châtel; la division Verge à l'est du Pointu- 
Jour ; la réserve d'artillerie au milieu de la division Rastoul, La brigade Lajras- 
set sur léperon au nord-ouest de Rozérirulles (vers midi). 
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par La Folie le ravin de Châtel où elle s'arrête vers r1"30, 
entre ce village et Longeau, « les chevaux étant sellés et 
n'ayant pas bu depuis trente heures : ». 

La division Forton doit suivre le 2° corps. Elle monte à 
cheval à 6" 30, mais l'encombrement de Gravelotte est tel 
que l’on renonce à y pénétrer ; la colonne contourne ce vil- 
lage au sud, longe la route et vient passer le ravin près de 
la ferme de Saint-Hubert. Vers 10! 30, elle est sur le plateau 
du Point-du-Jour: II lui a fallu près de quatre heures pour 
franchir 3 kilomètres. Après une halte, le bivouac est établi 
près de Rozérieulles, fort avant dans l'après-midi :. 

Le mouvement du 3° corps n’est pas moins pénible. La 
division Montaudon a reçu de son chef l’ordre de se ras- 
sembler à la ferme de Bagneux, pour y reprendre les sacs 
laissés la veillei. Celle du général. Aymard s’est elle-même 
rassemblée au nord de Villers-aux-Bois et a pris ensuite la 
route de Bagneux. Formées en une seule colonne, ces deux 
divisions gagnent le plateau de La Folie et le sud de la ferme 
de Moscou où elles bivouaquent +. 

La division Nayral, suivie de la réserve d'artillerie du 
3° corps, a quitté vers 6 heures les abords de Saint-Marcel. 
Par la ferme de Caulre et Vernérville, elle se dirige sur 
Chantrenne. Mais là, elle se heurte à la division Aymard 
venant de Bagneux, à celle de Levassor qui vient de 


1. Journal de la division, Z?. {1., 11, 14,04, 345. Le 4° chasseurs, venu du sud- 
ouest de Saint-Marcel, suit la route de Rezonville au Point-du-Jour, puis gagne 
le ravin de Châtel, 

a. Relation Le Flem, AR, Z., I, 1904, 463; ibid., 344. On utilise cette halte 
pour distribner des vivres pris sur un convoi marchant vers Metz. 

3. La brigade Plombin, les 1°r et 26 hataillons du 81°, cinq compagnies du 
3e du 9° restées au nord du bois des Ognons, les 5° et 7° batteries du #° suivent 
la Garde sur la route de Gravelotte à Malmaison el obliquent ensuile vers 
Bagoeux ; La 8° du 8° venant de Saint-Marcel suit un itinéraire inconnu. Le 
reste du 95° et le 3° bataillon du 81e rallient la division pres de Bayneux en 
venant de Rezonville (A. H., 1, 1904, 347). Le Journal du 4° corps reproduit 
ibit., 4ag, parait ètre altéré par l'interpolatian d'un autre document (Voir sa 
viagl-quatrieme ligne). 

4. linéraire : Malmaison, chemin de Veruéville, Chontrenne, plaleau de La 
Folie, Leipzig et Moscou, La division Montaudon bivouaque à 8 heures du matin 
près de La Folie, la division Aymard à 2 heures au sud de Moscon (A. 47., Il, 
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Rezonville. A la suite d'un long arrêt, elle atteint la ferme 
de Leipzig vers 1 heure '. 

Quant à la réserve d'artillerie, partie en queue de la divi- 
sion Nayral, elle arrive au même point vers midi?. 

Clérembault a reçu de Le Bœuf l’ordre de couvrir la 
retraite des fractions rassemblées autour de Saint-Marcel. 
Après avoir traversé le ravin qui descend de ce village à 
Bruville, sa division s'arrête sur les crêtes qui dominent au 
nord les bois de Tronville, Vers 7 heures, elle aperçoil « des 
colonnes ennemies » — dans la réalité quelques escadrons 
— en avant de Mars-la-Tour. À ce moment, le général de 
Berckheim, se trouvant sans soutien avec sa réserve, obtient 
ile Clérembault deux escadrons du 2° dragons et lui donne 
en échange deux batteries à cheval (5° et 6° du 17°). 

L’enuemi étant resté inactif, la division suit le mouvement 
général, par Bagneux ei Vernéville où elle s'arrête une heure 
et demie. Elle gagne enfin Leipzig, par Chantrenne :. 

Le 6° corps est réparti en deux masses. Les divisions 
Bisson, La Font de Villiers et Levassor, rassemblées aux 
abords de Rezonville, se portent péniblement à Vernéville, 
après avoir longlemps attendu que les autres troupes atent 
dégagé le chemin qui y conduit par Malmaison +. 


1. À, H., U, 1904, 3. 

# À, 11,, Il, 104, 352. 

3. D'après le Journal de La division, #. 47, 11, 1904, 436, la fin de cel itiné- 
raire esi bizarrement tracte : elle va sur Moscou, d'où un ordre de Le Hœuf ia 
ramène au nord. Finalement elle s'établit # cn avant du ravin du bois des 
Kappes et de Châtel, son front parallèle au chenin de. Leipzig à Amanvil- 
lers », 

4. Division Bisson (9° de ligne) : la fraction au nord de Rezonville part à 
5830; celle auprés de la Maison de paste à 8h 3a, derrière le division La Font 
de Villiers. Vers 10 heures, le régiment est groupé au sud-ouest de Vernéville. 
inéraires inconnus, 

Division Levassor (sauf le 25°), part de bonne heure vers le nord él s'éta- 
blit entre Q heures el 10 heures au sud de Vernéville. Itinéraire par Villers et 
Hagueux ; inconnn pour le 25°. 

Ditnsion La Font de Villiers, partie du sud du bois Leprince, se porte vers 
Mogador el Malmaison, puis continue à travers champs'sur Vernéville. A 
11 heures, elle bivouaque près du Télégraphe, face au sud-ouest. 

Le 2° régiment de chasseurs, venant de Rezonville, va aussi à l’ouest de 
Vernéville par le buis Leprince et Malmaison (10 30). Il est ensuite rallié par 
le o° chasseurs d'Afrique, destiné à former dorénavant brigade avec lui. Jtiné- 
raire : Doncourt, {iaulre, Verneville (42. 47., 11, 1904, 349-362). 
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Quant à la division Tixier, qui a bivouaqué vers la voie 
romaine, au nord-ouest de Rezonville, elle a reçu de Canro- 
bert l'ordre de couvrir la retraite du corps d'armée. Elle 
prend position autour de Saint-Mareel, où est encore une 
partie du 3° corps, et se retire ensuite au sud-ouest de Ver- 
néville *, 

L'ordre de minuit 30 arrive à Doncourt tardivement et en 
l'absence de Ladmirault, parti pour voir ses bivouacs. L’of- 
ficier de service croit devoir le communiquer aussitôt aux 
troupes, ce qui les oblige à « renverser leurs marmiles ». A 
sa rentrée, le général en témoigne « très vivement » son 
mécontentement. Avec tristesse, il fait part de ces disposi- 
tions à ses chefs de service, qu'il avait convoqués pour 
9 heures. « Le maréchal possède sans doute des renseigne- 
ments d’ensemble dont la portée ct les conséquences nous 
échappent. Obéissons:! » 

Pour linstant il se borne à faire filer les bagages et les 
convois ; le départ des troupes est fixé à midi. Mais des 
renseignements singulièrement exagérés amènent bientôt à 
l’avancer d’une heure. 

Dès le point du jour, le 2° hussards a reconnu les direc- 
tions de Vionville et de Mars-la-Tour. À 6 heures, trois 
régiments et deux batteries de la division Lorencez se sont 
établis à hauteur de Bruville, couvrant le reste du corps 
d’armée 3. Après plusieurs heures d’attente, le divisionnaire 
les envoie reprendre leurs sacs au nord de Doncourt. Le 54° 
exécutait cette opération, quand, à 10 heures, une recon- 
naissance du 2° hussards annonce l’approche d’une « masse 
considérable de cavalerie »!. Aussitôt la brigade Berger, x 


1. Journal de la division, À, /7., LL, 1904, 486; deux balteries (8° el ra du 
Ne) étaient près de Saint-Marcel; deux (5° et 7° du 8%) à Gravelotte. Elles se 
rassemblent à 8 heures à Vernéville. Les g9 et 10° du 136, affectées la veille à 
la division Bisson, leur sont ratlachées, on ignore pourquoi. 

a. Licutrnant-colonel Rousset, Le #° Corps, 196. 

3, 54e (at brigade) à l'ouest du village, face à l'ouest; st brigude, Ke rt 
* batteries du 11 sur la croupe entre Bruvilke el Saint-Marcel (/f, H., 11, 1904, 
353). Le 65° est resté au nord de Doncourt. 

4. Rapport du général Berger, 17 août, A. 77, 11, 1974, 442. El s'aqil de 
trois escadrons du 11° husssrds prnssien marchant vers Jarnx. 
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compris le 65°, revient prendre position au nord-ou 
Bruville et la 10° batterie du 1° rejoint les deux au 
l'est. 

Peu après, se croyant menacé vers l’ouest, l: q 
Berger fait occuper « fortement » Jarny dans cette 
tion. Puis le reste de la brigade fait demi-tour et e: 
une marche en bataille qui l'amène entre Jarny et Don 
Sur les entrefaites, Lorencez a reçu l’ordre portant « 
division fera l’arrière-arde. Il ramène sa 1°° brigade 
artillerie entre Doncourt et Bruville (vers 11 heure: 
division Grenier, qui bivouaquait au sud de Doncourt 
rassemblée au nord-ouest !, 

Bien que la « masse de cavalerie ennemie » n'ait 
sur aucun point de l'horizon, cette fausse alerte déte 
Ladmirault à hâter sa retraite. A 11 heures, le 4° co 
met en marche, la division Cissey en tête. Seul de 
l'armée, il opère son mouvement dans un ordre rela 
division Grenier met à profit une halte prescrite par 
pour prendre les devants. Vers 4 heures, elle s'établit 
Amanvillers et Montiqnx-la-Grange, face à l’ouest. Q: 
la division Cissey, elle atteint Amanvillers vers 5 h 
Chose incompréhensible, elle reçoit de Ladmiraull 1 
de s'établir la gauche à Saint-Privat et la droite à Am 
lers, le dos à nos adversaires 3. De faux renseignemen 
amené le commandant du 4° corps à croire que les h 
Fèves el de Saulny, à l’est, sont occupés « par des 
leurs ennemis ». Sans qu’on prenne la peine de le ve 


1. À. He, M, 1408, 454, d'apres le rapport Berger, 17 août, et le Jour: 
division Grenier, 

2. Par Anoux-la-Grange et le sud d'Hahonville. Puis viennent les « 
ürenier ct Lorencez ; la brigade de hussards flanque la colonne à ga 
3° drugons à droite; le 11° dragons fait l'arrière-qarde et flanque la « 
Lorenvez ; les 51€ et 126 Lalieries du 1° (réserve), élablies au word-est 
court, laissent filer la colonne el marchent en queue jusqu'à Amanvill 
of el 6€ du 11€, 68 et 4° du 8e vont de Saint-Marcel et de Hruville su 
villers par Gaulre, Malmaison et Vernéville (A. A., Il, 1904, 365). 

3. Dans ses Souvenirs, A. 44, 1, 1904, 440, Gissey écrit « In droite 
Privat el la gauche à Amanvillers, face à Metz », ce qui est évidem 
lapsus. D'apres le colonel Ilousset, Le 4° Corps, 199, la division doi 
crorhet défensif au nord-est, 
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la division s'établit sur l'emplacement indiqué, le 73° tenant 
la gauche à Saint-Privat, Puis, comme nous le verrons, le 
6° corps arrivant lui-même en ce point, Cissey ramène sa 
2° brigade et son artillerie derrière la 1", mais toujours face 
à est. 

La division Lorencez w’alteint Amanvillers que vers 
6 heures du soir. Un ordre non moins bizarre de Ladmi- 
rault l’envoie bivouaquer sur le plateau de la ferme Saint- 
Vincent, face au sud-est :, c’est-à-dire à angle droit de notre 
ligne générale de bataille. 

Si le mouvement du 4° corps s’est accompli dans un 
ordre relatif, il n'en a pas moins gêné de la façon la plus 
fâcheuse celui que le 6° corps opère vers la fin du jour. 

Dès son installation autour de Vernéville, le maréchal 
Caurobert n’a pas tardé à se rendre compte du danger de 
cet emplacement. Vers midi, il rencontre le colonel Lamy, 
de l'état-major général, et le prie de faire observer au com- 
mandant en chef que la position du 6° corps est « très en 
l'air », qu'elle paraît « difficile à défendre par suite de la 
présence des bois? ». Peu après, « un dragon », que voit le 
maréchal, lui dit qu'il est envoyé pour prévenir les comman- 
dants de corps d’armée d’avoir à se tenir prêts à reprendre 
le jour même les positions conservées par nous la veille, 
Si absurde que soit cette communication, Canrobert la 
prend au sérieux et se déclare prêt à exécuter l’ordre pré- 
tendu. Toutefois il prie Bazaine « de ne pas oublier » qu'il 
n'a « plus de cartouches, plus de munitions d'artillerie », 
plus de vivres en dehors de la viande achetée sur place. Il 
fait suivre sa lettre de renseignements très contradictoires 
sur l'ennemi’. D’après les uns, son armée « est restée en 


1. Journaux du 49 corps et de la division Lorencez, À. A., 11, 1904, 440, 
&41. L'emplacement choisi était d'abord entre Montiqny et Amanvillers ; il fut 
changé, faute d'eau, 

2, Déposition Canrobert au conseil d'enquète, /4. F7, Il, 1904, 358. La A. /1., 
ibid., 357, émet à ce propos une opinion qui paraîtra sans doule singalire : 
«“ La situation du 6° corps n'eût sans doule pas puru pénilleuse, s'il eût etc 
conforme aux errements d'alors de faire Lenir solidement les débouchés exté- 
rieurs des bois par quelques arrière-gardes. » 

3. Uetle lettre arrive à 3 heures à Plappeville (Note du suus-lieutenant Tho- 
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position à Vionville, compacte et résolue »; d'après les 
autres, des fuyards et des blessés ont traversé Vaux pour 
passer la Moselle à Novéant. 

Sur les entrefaites, Bazaine fait parvenir sa réponse au 
commandant du 6° corps, vers 3 heures". Elle vaut d’être 
reproduite : « D’après les observations qui m'ont été trans- 
mises par le colonel Lamy au sujet de votre position à Ver- 
néville, je vous autorise à quitler cette position et à aller 
vous établir sur le prolongement de la crête occupée par les 
autres corps. Vous pourriez occuper Saint-Privat-la-Mon- 
tagne et vous relier par votre gauche au 4° corps établi à 
Amanvillers. Je vous prie de me faire connaître la détermi- 
nation à laquelle vous vous serez arrêté et de me dire, en 
même temps, le point choisi pour votre quartier général, 
afin qu’il n’y ait pas de retard dans notre correspondance. 

« PAS. — Cette position de Vernéville avait été indiquée 
pour protéger la retraite du général de Ladmiraull, qui est 
encore à Doncourt, » 

Au reçu de ce singulier document, Canrobert réunit ses 
divisionnaires, lenr donne les ordres de départ et rend 
compte à Bazaine (4 30)*. 

Ses quatre divisions doivent partir à la même heure et 
se porter sur Saint-Privat, à travers champs, les deux ré- 
junents du général du Barail et un bataillon (3° du 100) 
formant une arrière-garde trés insuffisante pour le corps 
d'armée. 


mas, A. H1., 1, 304, 451). Le Llexte publié 6bid., 450, differe légèrement de 
celui de l'Armée du Rhin, 83, et des Episodes, 98. Celui-ci porte Vionville au 
lieu de Tronville. Quond Razaine reçut ectte lettre il dit au sous-lientenant 
Thomas : * Votre maréchal est un halluciné ! » Puis, apres avoir indiqué sur 
une varie les nouvenux emplacements du 6f corps, il remit. à l'oflirier sa réponse 
avec ces mots : r Vous direz au maréchal Canrobert qu'il sera probablement 
altaqué demain matin et qu'il organise immédiatement des tranchées, » Tho- 
mas en rendit compte vers 8 heures du soir, à Saint-lrivat. 

1. Instruction da proces Bazaine, déposition Canrobert, À, H., 11, 1994, 359 : 
Episodes, w5. Dans FArmee du fihin, 2984, Bazaine écrit « à 4 heures »; le 
maréchal Canrobert dit # 1h30 » an cunscil d'enquête sur les capitulations. 

3. Voir ce compte rendu, A. 44, 11, 1904, 360, 452; ibid., 853, la réponse 
portée par le sons-lieutenant Thomas, Elle confirme l'autorisation donnée et 
annonce que des orders sont donnes pour le ravitaillement, 
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Les divisions Levassor et Tixier marchent sur Amanvil- 
lers, celle de La Font de Villers à l’est d'Habonville:, vers 
Saint-Privat. Or, par suite du retard apporté à sa mise en 
route, le 4° corps est loin d’avoir terminé son mouvement. 
Quand les divisions Levassor et Tixier arrivent à l’ouest 
d’'Amanvillers, elles se heurtent à celle du général de Loren- 
cez. La première doit faire une halte de deux heures envi- 
ron ; puis elle traverse la ligne ferrée de Metz à Verdun et 
va s'établir au sud de Saint-Privat (entre 8 heures et 
g heures du soir)?. Quant à la division Tixier, qui la suit, 
elle est bientôt séparée de son artillerie, placée pourtant 
entre ses deux brigades. Celle-ci s’égare et va, « au bruit 
du clairon français, bivouaquer, à 10 heures du soir, à 
Saint-Privat »5. L'infanterie s'établit vers la même heure 
entre ce village et la forêt de Jaumont, sauf un régiment 
fourvoyé dans la division Levassor, le r00°+. 

La division La Font de Villiers a d'abord marché à l’est 
d’Ilabonville, puis obliqué au nord-est vers Saint-Privat. 
Vers 7 30, elle bivouaque entre ce village et Roucourt, sans 
avoir été relardée par le 4° corps, 

Quant à la cavalerie de du Barail, qui fait l’arrière-garde, 
sa marche est fort ralentie jar les bagages au passage de la 
voie ferrée. Entre 11 heures et minuit seulement, elle arrive 
à l'ouest de Saint-Privatf. Le bruit de ses chevaux y cause 
une sorte de panique. On crie : « Aux armes ! » et peu s’en 
faut qu’elle ne soit accueillie par une décharge générale. 

C’est à la division Melman, seule, que revient de couvrir 
la retraite. Vers 6 heures, la brigade Potier, renforcée d'une 
batterie de mitrailleuses (5° du 11°), se porte vers Rezon- 





1. À. IL, WU, \go4, 360. L'itinéraire de la division Bisson est inconnu. 

a, À. H., I, 1904, 361. Avant de quitter Vernéville, vers 1 heure, sur le bruit 
que Gravelotte est attaqué, Ganrobert détache à Malmaison le £* escadron du 
ne chasseurs ct le 1er bataillon du 28°. L'alerte étant fausse, les chasseurs reu- 
trent au bivouac, mais le 28° reste à Malmaison jusque daus la nuit, 

3. Journal du lieulenuni<olonel de Montluisant (AR, /7., [l, 1904, 446). 

4. Eutre les ait et 280, au sud de Saint-Privat (2. //., LL, 1904, %6t). 

5. Le g* de ligne bivouaque vers 9 heures au sud de Roncourt (#7. 44, VE, 
1004, 3%). 

6. Elle bivouaque face au sud-ouest, presque au sud. 
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ville, la droite au bois Leprince, précédée dn 6° escadron du 
10° chasseurs, tandis que la brigade Arnaudeau surveille le 
bois des Ognons et la direction d’Ars. A l’extrême ganche, 
le 7° bataillon de chasseurs tient le ravin de la Mance , le 
énie organise la défense de Gravelotte. 

Pendant l'écoulement des convois et des troupes, qui 
se prolonge jusque vers 11 heures du matin, la division 
demeure en position. Elle observe des mouvements de 
l'ennemi à courte distance, mais évite par ordre d’ouvrir 
le feu !. 

Lorsque nos colonnes ont traversé le ravin de la Mance, 
laissant derrière elles, en flammes, les mouceaux de vivres 
et d'effets entassés autour de Gravelotte, la division Met- 
man opère à son tour une retraite « par échelons et en ordre 
parfait ». Tout se borne à quelques coups de feu et à deux 
décharges de mitrailleuse sur des groupes apparus vers le 
sud *. La division va ensuite bivouaquer au nord de Moscou. 

C’est ainsi que l'Armée du Rhin opère sa retraite. Bien 
que les distances soient très faibles, l’omission des disposi- 
tions les plus indispensables a compliqué outre mesure un 
mouvement que le mélange de plusieurs corps d’armée 
aurait déjà rendu fort pénible. On a peine à s’imaginer le 
désordre qui en résulte. Sur la route de Gravelotte, c’est un 
pèle-mêle indescriptible de troupes, de voitures de toute 
sorte. En cas d’attaque, la panique serait affreuse et la 
déroute peut-être inévitable *. La lenteur est extrème, 
comme la fatique des hommes et des chevaux. La division 
Forton, à cheval depuis 4 heures du matin, n'a encore par- 
couru à 10!30 que 3 kilomètres, « Un régiment du 
4° corps mit toute la journée, de 5 heures du matin à 


1. D'après l'Histurique du capitaine Mignot (5° du 129, À, #., 11, 1904, 435}, 
sa batterte voit ninsi défller, à 1,800 mètres, onze bataillons en colonne. [+ 
Journal de la division et le Rapport Metman, 23 aoû, porteut sept bataillons. 

2. Rapport Meiman ; il s'agit de deux compagnies du 71% (Ville corps). Le 
3° chasseurs eut deux blessés, le 21° français deux luës. 

4. Général Fay, 90. 

4. HR. 41, HI, 1004, 44, 1643 leitre du général Gagneur, tôid,, 428; voir 
suprà, p. 457 PE SUix. x 
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6 heures du soir, pour parcourir la distance de Bruville à 
Montigny-la-Grange. » 12 kilomètres en treize heures! 
Non seulement nous perdons quantité d’approvisionne- 
ments, qui bientôt nous feront cruellement défaut, mais 
une parüe du reste es{ gaspillée sans profit, quand elle n’est 
pas détournée de sa destination ?. 


1. Le 642 (?}, Cours de l'École de guerre, général Maillard, 55. 
a, Journal de l'adjoint à l'intendance Bouteiller; Rapport Montaudon, À, 4., 
(1, 1904, 4a5, 43r. ï 


III 
BAZAINE ET L'EMPEREUR 


Nes emplacements. — Avant-postes. — Élat des troupes. — Le ravitaillement. 
Bazuine et l'empereur. 


L'armée occupe une ligne de hauteurs à l’ouest des bois 
qui bordent la rive gauche de la Moselle. Le terrain, en 
général découvert devant la partie nord de ses positions. 
se couvre toujours davantage à mesure qu’on descend vers 
le sud. 

Le 2° corps Lient la gauche, sur la croupe eutre Saint- 
Hubert et Rozérieulles, au nord du ravin qui remonte de ce 
village vers la ferme du Point-du-Jour. Son front, qui me- 
sure 2 kilomètres environ, fait face au sud-ouest et forme 
par suite flanc défensif pour natre ligne de bataille. I] est 
masqué vers l’ouest par les mouvements de terrain et par 
les bois qui longent la berge est du ravin de la Mance. 

À droite, la division Vergé esl formée au sud de la voic 
romaine, son front couvert par le Point-du-Jour'. La divi- 
sion Bataille est derrière la division Vergé ; la réserve d'ar- 
tilleric entre ses deux brigades *. La briyade Lapasset tient 
l'extrémité de la croupe, au-dessus de Rozérieulles5. Les 
divisions Valabrèque, Forton et Desvaux sont derrière la 
qauche du 2° corps, dans le ravin de Châtel, sans qu’il v 





1. Ou Bellevue. Division Vergé, le lung et au sud de la voie romaine, Îa 
droite au coude du Point-du-Jour, 32° et 55e en première ligne, 30° et 57° en 
deuxisine ; 12° batterie du 3° entre les deux brigades; 5° et 6 du 5e derriere 
des épanlements de chaque côté du Point-du-Jour; 3° bataillon de chasseurs 
dans cette Ferme que le génie a uüse en état de défense (A, 4, 1, 1084, 
174), 

is Pivision Bataiile au nord de ls voie romaine, les &° et »30 le long de rette 
chaussée, à l'est et à l'ouest du mamelon 346, sur lequel sont les baticries ; Les 
ob et 0", en arrière, le long du bois de Chatel ; le 1a° chasseurs et Îa réseme 
d'artillerie cntre les deux brigades (A. 1. 1, 190$, 374). 

3. Dix NAS et 47° sur la croupe, la 56 batterie du 2° dans leur intervalle, le 
äe lanciers an nord-est de Rusericulles (4. 44, 11, 1004, 354). 
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ail, pour le choix de cet emplacement, d'autres raisons que 
l'abondance de l’eau. | 

Le 3° corps tient l’espace entre la voie romaine et la ferme 
de La Folie, 3,200 mètres environ. Adossé aux bois qui 
bordent le ravin de Châtel, il occupe les hauteurs à l’ouest, 
face aux massifs des Genivaux et de La Charmoise, qui le 
masquent en partie’. $es quatre divisions d'infanterie, dé- 
ployées, tiennent déjà leurs positions du lendemain. Une 
fraction de leur longue ligne est en avant des crêles, plei- 
nement exposée aux vues de l’ouest, Comme devant le 
2° corps, les approches de l'ennemi seront favorisées par le 
ravin et les bois de la Mauce. Des travaux de campagne sont 
ébauchés sur le front de ces deux corps d’armée. 

Le 4° corps accupe une partie de l’espace entre La Folie 
et le nord d'Amanvillers, à mi-chemin de ce village au 
hameau de Jérusalem. Comme nous l'avons dit, ses élé- 
ments font face au moins à trois directions différentes, dont 
deux opposées. Il n’est pas possible de déméler une idée 
dans ce dispositif:. 


1. Division Montaudon entre La Folie et Leipzu: of et 81" en première 
ligne ; 18° chasseurs, 519 et Ga en deuxième ; uue batterie près de La Folie: 
deux pr's de Leipzig. 

Division Nayral eutre Leipzig et l'Arbre mort : 19°, 13" chasseurs, 41° en 
premuere Ligne ; by°, Bot en deuxième lique; l'artillere près de l'Arbre inort. 

Division Metman eutre l'Arbre mort et Moscou : 72 chasseurs, 5°, 2ÿ", But 
en premiere ligne ; 16f et 2° bataillans du 51", artillerie en deuxiérne ; 3e du 51° 
à Moscou. 

Division Aymard entre Moscou et le coude de la route de Verdun, vers le 
Point-du-Jour : 80° et 85 sur trois lignes, près de La route, avce le x du 8ot, 
8 Saint-Hubert (1° des 80° et 85€ en première ligne ; a€ du 85% et 3e du Bar en 
deuxicme; 36 du 85* en troisieme). En arrière, leur droite à 300 mülres est de 
Moscou, les 11° chasseurs, Got et 44°; l'artillerie derriere cette brigade. 

division Cléremhault el réserve d'artillerie, derrière la division Nayral (A. 
11, LL, iguñ, 3535 et suiv.). 

a. Division Lorencet, à cheval sur le chemin de Lorry, face au sud-est, 54° et 
fit en première ligne; 4° chasseurs, 34°, 19% eu deuxième ; artillerie en troisieme. 

Division Cissey, face à l'est, au nord d'Amanrillers et à l'est du élwimin de 
ce village à Saint-Privat : 19€ el Gr en premicre ligne ; 34° et ñ7 en deuxiiimne ; 
2ot chasseurs el arlillerñie eu iruisiéme. 

Division Gondrecourt (remplaçant Legrand, tué le 16), fauve au sud-ouest, 
entre Amanvillers et la vaie ferrée. 

Liviston Grenier, face au sud-ouest également, la droite à Amanvillers, la 
gauche vers Montigny (36 chasseurs, 149, 436, G4c, g89, cului-c1 face au sud); 
eu deuxième ligne, l'artillerie et la réserve d'artillerie (A. 44, Il, 1404, 350 j. 
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Devant son front (2,800 mètres environ), les pentes des- 
cendent insensiblement vers le sud-ouest ; seuls les bois de 
La Cusse en rompent la monotonie. Aucun travail n’a été 
ébauché pour renforcer nos positions, d'ailleurs très fortes 
naturellement. 

Le 6° corps tient l’extréme droite jusqu’à Roncourt, face 
au sud-ouest, à l’ouest et au nord-ouest, Son installation se 
ressent de l'heure tardive, Par contre, le terrain devant lui 
est plus découvert encore que pour le 4° corps. Ses longues 
et molles ondulations fourniront à notre infanterie un excel- 
lent champ de tir'. 

La Garde, moins la cavalerie bivouaquée près de Lon- 
qeau, est tout entière réunie entre le fort de Plappeville et 
le mont Saint-Quentin, derrière notre extrême gauche, à 
une distance aussi grande que possible de notre droite, 
l'aile la plus laible et la plus menacée ?, 

Les conditions de notre installation expliquent assez 
toutes ces incohérences. Presque partout les troupes occu- 
pent leurs positions du Iendemain ; leur déploiement est à 
peu près effectué et leurs lignes de tranchées-abris indiquent 
nettement nos emplacements à l'adversaire 5. Si Les abords 
de ceux des 4° et 6° corps favorisent leur défense, il n'en va 


1. Division La Font de Villiers, face à l'ouest, entre Saint-lrivat 1 Hoo- 
court, 758 étui en premitre Ligne, g% et o4° en deuxieme ; l'artillerie entre les 
deux ; 

Division Bisson (n° de line} à la droite, face à Roncourt (nord-ouest) et à 
oo mètres de ce village; 

Diuision Leunrssor, face au sud-ouest, au sud de Srinl-Prvat, s5e el nô en 
premiere ligne ; 70" et 28° en deuxieme: artillerie entre les deux ; 

Hivision Trxrer, A 106 et taf à l'est de Saint-Privat, face à l'ours : 42 chas- 
sturs à l'est de Jérusalem ; 100" face au su:touest entre les 26° el 28° (division 
Levassor), 

Brigade La Jaille, face au sud, le long de la roule de Sainte-Marir-aux- 
Clhènics à Saint-Prival (42. 1, 11, 1904, 381). 

>. Sa droite esl à 8 kilometres à vol d'oiscan de Saint-Privat : durision Deli- 
anm sur les pentes nord du Saint-Quenlin, fuce au sud sur deux lignes; wini- 
sion Picard + at el % qrenadicrs an col de Lessy derriere Deligny, sur une 
ligne: zouaves, 2° grenadiers, artillerie, quides au plateau de Plappeville, face 
u d'est; 

léserue générale d'artillerie et réserve de la Garde sur le plateau dn Saint- 
Quentin, face au sud, à In quuche des volligeurs (/?. ZZ,, 11, 1Go04, 354). 

4. Verdy du Vernis, nt grousson Hauptquartier, 8), 
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pas de mème pour ceux des 2° et 3°, précédés de bois et 
d'accidents de terrain où l'ennemi peut s’abriter. En dépit 
de l’ordre de Bazainc, l’arrivée tardive de la plupart des 
troupes et aussi notre habituelle insouciance ne nous ont 
permis d'entreprendre qu’un nombre limité de travaux 
défensifs. La droite en est dépourvue, ainsi qu’une partie 
du centre. 

Malgré l’étendue de notre front (11 à 12 kilomètres), nous 
sommes enlassés outre mesure sur certains points ; nos 
échelons sont si rapprochés que toute manœuvre leur est 
interdite ; 1ls seront engagés à peu près simultanément sur 
lout le front. Si les réserves partielles font défaut, notre 
réserve générale est placée de telle sorte que son rôle en 
sera aussi difficile que possible. De même pour le qros de 
la cavalerie, trois divisions entassées dans un ravin derrière 
uolre gauche, à l’aile où la configuration du sol les empé- 
chera de rendre le moindre service. 

Nous n’avons même pas d’avant-postes sérieux. Le maré- 
chal Bazaine s’est abstenu de toute indication à cet égard, et 
ses commandants de corps d’armée manquent à tel point 
d'initiative que les quelques grand’gardes établies le sont 
au gré d’impressions individuelles, sans nulle relation entre 
elles. La plupart sont très rapprochées des troupes, 

Le a° corps fait exception dans une certaine mesure. Le 
yénéral Lapasset à porté ses avant-postes à hauteur de 
Sainte-lRuffine et de Jussy, vers la Moselle, à 1,500 mètres 
environ de son bivouac, de façon à tenir les débouchés de 
la vallée’. Le 57° (division Vergé) a détaché des grand”- 
qardes (3° bataillon) le long de la route de Verdun et dans 
les carrières du Point-du-Jour. Mais le 23° (division Ba- 
taille) installe les siennes en arrière de cette ligne de sé- 
eurité2. Le ravin et les bois de la Mance restent inobservés. 

Au 3° corps, nos dispositions sonl moins ruisonnécs 





1. Trois compagnies du 2€ Lbaliullon du 479 entre Suinte-Rufline v; Jussy ; 
trois compaguies du 84e (6° du 1er, 3e du 2°, 4e du 3°) sur la croupe à l'ouvst 
de Jussy (A. A, LE, 1904, 354). 

2. À, H., El, 1904, 333. 
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encore. La division Aymard détache un bataillon (2° du 
Ko°) à Saint-Hubert, à 600 mètres en avant de aotre front. 

A l’ouest, une compagnie d’un autre bataillon (6° du 3°) sur- 
veille la route vers Graveloite ; enfin le 3* bataillon du 6o° 
a été poussé dans la partie sud du bois des Genivaux, mesure 
tout à fait insuflisante. Par contre, Le Bœuf prescrit à la 
division Montaudon de « défendre les bois de Vigneulles » 
vers l'est ; elle « devra observer la route de Briey et le vil- 
lage de Saulnyÿ, éclairer et yarder la route qui vient d’Aman- 
villers » *. 

Au 4° corps, la division Greuicr place des grand'qardes 
qui font, elles aussi, face aux directions les plus opposées ?, 
Quant à la division Cissey, les siennes regardent vers Metz. 
comme elle. Un témoin dit même qu'elles tirent toute la 
nuil?, sans adversaires, 

H est presque inutile d’ajonter que le 6° corps, arrivé si 
tard au bivouac, n'établit aucun service de sécurité digne 
de ce nom #, 

On voit à quoi se bornent les mesures en vue de protéger 
l'armée, Comme l'infanterie, la cavalerie reste presque par- 
tout inactive. I n’v a aucune trace de ses reconnaissances, 
en dehors de celles que la division Desvaux détache vers 
Ars-sur-Moselle $. Bourbaki prescrit au général Picard d'en 
envoyer le 18 avant le jour jusqu’au delà d’Amanrillers et 
Saulnx $, mais ces directions montrent assez qu’elles seront 


inutiles. 


. Réponse au rapport du 17 août, division Montaudon, À, Z1,, 11, 1904, 434. 
Les prescriptions dérivent sans doute de ceiles dr Bazsine (Letire-ireulaire da 
13 soul, dal. #18): 1 les corps devront exécuter les travaux de défense 
nécessures pour s'établir solilement, y aura licu aussi de reconnaitre lex 
commuonicntions cn ardere à travers les bois et de faire occuper certains points, » 

2, Au 1%, deux grand'yardes, l'une à la ferme Clhampenois (3° du 2€), l'autre 
un peu au nord; le d4" 4 une romagnie sur le chemin de La Folie à Sairt- 
Maric-anux-Chèues, a 5oo smitres de suu front; le 98° une compaquic sur le 
chemin d'Asnanvillecs à Châtel, derriure san flanc gauche, face à l'esi, et unc 
autre sur le nucuelon 943 ace a la division Montaudon (A. 4, 1, sgué, 38o). 

& Licnenant=olouel Patrs, 1. 

4. Duumains ln A, 44 el ies doruments à l'appui u'eu fout aucnne mention. 

Voir une lettre de Hosrbado à Desvaux el la réponse, À. 47, U, 1904, 460 

6. Le géneral Bonrbaki au général Ieard, 2, 42, 11, 1904, 460. 
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Les ordres pour {a retraile ont provoqué dans nos ranys 
une vive surprise qui canfine à la colère et fait naître des 
germes d’indiscipline. La tristesse est générale‘. Toutefois 
si, dans la masse, officiers et soldats pensent ainsi, la plu- 
part des commandants de corps d'armée semblent accepter 
volontiers la solution choisie par Bazaine ?. Comme la veille, 
l’action du maréchal Le Bœuf est pour paralyser les idées 
d'offensive que pourrait avoir le commandant en chef. À 
deux repnises, il insiste sur le manque de vivres, trop réel, 
alors que nous venons de détruire les approvisionnements 
entassés autour de Gravelotte :. Canrobert fait entendre les 
mêmes plaintes. 

I y a si peu d'initiative chez nous, même dans les rarrys 
les plus élevés, nos habitudes de ceutralisation sont si invé- 
térées, que les lieutenants de Bazaine comptent uniquement 
sur lui pour remédier à celte situation. Ils ne font aucun 
effort pour utiliser les res ources, pourtant considérables. 
qu'ils trouveraient à portée de leurs bivouacs. Quant au 
commandant en chef, il prend des mesures qui resteront 
inefficaces. Nos services administratifs sout trop routinicrs 
pour répondre uniformément aux besoïns de troupes placées 
dans des situations très différentes. D'autre part, Farrivée 
au bivouac d’une forte proportion de l’armée est si tardive 
qu’elle ne peut se ravitailler le soir même. 

L'objectif du maréchal serait de pourvoir chaque homme 
des quatre jours de vivres du sac, de compléter ses muni- 
lions, ses effets de campeinent. Il invite les corps d’armée 
à envoyer au Ban-Saint-Martin les voitures nécessaires pour 
leur ravitaillement, « les convois d'administration n'ayant 
pu monter jusqu’à Plappeville » 1. Il se met ainsi en con- 


1. Général Fay, 49: colonel Fix, 287; lieutenant-colonel Patry, 41; général 
d'Andisu, 82; général Montaudon, I, 105; notrs de M. le général Saussier, 
A. H., LV, 190%, 458. 

2. Sauf les généraux Bourbaki (d'Eichthal, 55) et de Ladmirault (Voir 
suprà, p. 301). 

3. Lettres au maréchal Bazaine, ab 30 et 4h30 du soir, A. H., 11, 1404, do. 

&. Le maréchal Bazzine aux commandants de corps d'armée, 15 août, A. H., 
IE, 1904, 218. Cette lettrs est une of!7 podrida de toutes sortes de recomman- 
dalinns avant rail aux sujets les plus variés. 
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tradiction avec les dispositions arrêtées par l’intendant en 
caef. Vers 8 heures du matin, celui-ci avait conduit 450 voi- 
tures à l’ouest de Moulins, sur la route de Verdun. Un or- 
dre du général Coflinières fait rétrograder ce convoi sur 
Plappeville, où il arrive dans la matinée. Oa compte le frac- 
tionner entre les corps d'armée !. Peu après, nouvelles 
dispositions, contraires aux précédentes. C’est aux cam- 
maudants de corps d'armée qu’il appartiendra d'envoyer 
prendre un jour de vivres au plateau de Plappeville *. 

De divers côtés on s’efforce de réparer le temps perdu, 
en accumulant vivres et munitions à Metz, à Verdun, à Lon- 
quyon 3. On cherche à donner toute l'extension passible à 
la fabrication du biscuit dans Metz +, On recannait, un peu 
tard, que cette grande place dispose d’une très faible quan- 
tité de munitions. En dehors de 836,765 cartouches, de 
794 coups de 12, 3,840 de 4, 4,350 de mitrailleuses qu’elle 
pourra distribuer à Parmée le matin du 18, elle n’aura plus 
de munitions disponibles, On ne peut compter sur la fabri- 
cation locale, faute de certains éléments que l’on réclame 
au ministère de la querre le 17 août ‘et qui ne parviendront 
naturellement plus à Metz. 

En dépit de notre inaction, nous sommes assez bien in- 
formés sur l'ennemi. Les habitants, l'observatoire de la ca- 
thédrale et les forts sont unanimes à signaler des mouve- 
ments de troupes presque ininterrompus au sud de la ville. 





1, L'intendant de Préval au maréchnl Bazaine, 17 août, s. h., R. H,, 1 
190$, 219. 

2. Noie du maréchal Bazaine, s. h.; le chef d'état-major général à tous les 
commandants de corps d'armée et chefs de service, s. h., À. #., 1[, 1qu4, 
219. 

Ÿ Le ministre de la querre au maréchal Razaine, d, t ch., 5h5 du soir ; l’in- 
tendaut général aux suus-inlendants et commandants de place de Scdan, 
Loujwy et Montinédy, À. Æ., 11, 1404, 229 et suiv. 

4. L'intendant qénéra! Wolf à l'inteodant militaire de la 5° division, 13 août, 
À. A4, 1, 1gu4, 222. 

5, Note du ‘rand quartier général, 17 août, À, 147., IL, 1904, 229. Les chiffres 
des distributions réelles different de ceux-ci (ibid., 224). Les renseignements 
contenus dans celle nole sont en contradiction avec le Journal du général Cof- 
nee (ibid, 48}, au sujet de la fabrication des cartouches. 

Les données développées par Bazaine lui ant été fonrnies par le général 50- 
leille (Enquétr, deposilions, LV, Bazaine, 147 ; Épisodes, uw). 
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Elles traversent la Moselle en amont afin de gagner le pla- 
teau de Gravelotte'. Pourtant, « pas un avis n’est envoyé 
aux commandants de corps, pas un ordre n’est donné, pas 
une disposition n’est prise pour le cas d’une attaque de l’en- 
nemi; on se repose sur les instructions générales de la 
veille. » 4. Tout l'effort de Bazaine semble se borner à une 
correspondance très active avec l’empereur, le ministre de 
la guerre et même le maréchal de Mac-Mahon. 

Napoléon II est parti de Gravelotte affectant une con- 
fance entière : « L'armée est réunie et pleine d’ardeur. » — 
« Tout va de mieux en mieux ?. » L'absence de nouvelles ne 
larde pas à modifier ces impressions, si elles sont sincères. 
Le 17, dans la matinée, l’empereur réclame des renseigne- 
ments au maire d’Étain+. Un peu plus tard, nouvelle de- 
mande, adressée cette fois au général Coffinières, presque 
dans les mêmes termes ; ; la réponse n’est pas rassurante : 
« Hier 16, il y a eu une affaire très sérieuse du côté de Gra- 
velotte. Nous avons eu l’avantage dans le combat, mais nos 
pertes sont grandes. Le maréchal s’est concentré sur Metz 
et campe sur les hauteurs de Plappeville. Nous demandons 
du biseuit et de la poudre. Metz est à peu près bloqué 6. » 

Ce télégramme laconique, où de cruelles vérités semblent 


1. Général Jarras, 119. Voir les télégrammes adressés à Coffnières par les 
commandants de Queuleu, du Saint-Quentin, de Plappeville et par l'observatoire 
de la cathédrale de 1b5 à 5h25 du soir (A. A., El, 1904, 454-477). 

2. Général d'Andlau, 84. Une note établie au grand quartier général (A. #., 
IE, r904, 473) montre que nous ignorons encore l'ordre de bataille de l'ennemi. 
Des modifications apportées depuis le 15 juillet dans la composition de ses corps 
d'armée nous amènent à des conclusions fort erronées. Nous suppasons sinsi 
que la 11e armée est celle de Steinmetz, Frédéric-Charles commandant la IIIe 
ou La Irv. 

3. L'empereur à l'impératrice, 16 août, d. t., 8. h. ; le prince impérial 4 l'im- 
pérairice, 16 août, d. L., s. h., Papiers el Correspondance, 1, 4aï. 

4. D. t,, 10! 28 du matin, Papiers et Correspondance, 1, &ar. 

5. D. L., 295 du soir, À Æ.,, Il, 1gof, 240. 

6. Le maréchal commandant supérieur (sic) à l'empereur, d. L., 3k15 du soir. 
On n'a pu fixer l'origine exacic de ce télegramme au procès Bazaine, audience 
du 31 octobre (R. H., 11, 1904, 226). Il semble qu'il émane de Coffinières. Un 
télégrammme du maréchal aa ministre de la querre, 380 (L'Armée du fhin, 
293), est beaucoup moins pessimiste. Un autre, de 4 heures (Journal officiel, 
14 août, 1447), l'est moins encore. On peut voir (Général de Palikso, L'a Afi- 
nisière de la guerre de vingt-quatre jours, 7a) les conséquences rassurantes 
qui en sont tirées. 
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être mal dissimulées, ne satisfait pas l'empereur. H réclame 
plus de détails’, Avant mème d'avoir reçu cette demande, 
Bazaine rompt avec son mutisme. À 4* 30, il adresse à Na- 
poléon TI ce télégramme chilfré : « J’ai eu l'honneur d'écrire 
à V. M. hier soir pour l'informer de la bataille soutenue, 
de 4 heures du matin à g heures du soir, contre l’armée 
prussieunc qui nous attaquait dans nos positions de Don- 
court à Vionville, L'ennemi a été repoussé et nous avons 
passé la nuit sur les positions conquises. La grande con- 
sommation qui a été faite de munitions d'artillerie et d’in- 
fanterie, la seule journée de vivres qui restait aux hommes 
m'ont obligé à me rapprocher de Metz, pour réapprovision- 
ncr le plus vite possible nos parcs et nos convois. 

« J'ai établi l'Armée du Rhin sur les positions comprises 
entre Saint-Privat-la-Montagne et Rozérieulles. Je pense 
pouvoir me remettre en marche après-demain, en prenant 
une direction plus au nord, de façon à venir déboucher sur 
la gauche de la position d'Haudiomont, dans le cas où l'en- 
nemi l’occuperait en force pour nous barrer ja route de 
Verdun et pour éviter les combats, inuliles qui retardent 
notre marche. — Le chemin de fer des Ardennes est toujours 
libre jusqu'à Metz, ce qui indique que l'ennemi a pour oh- 
jecüif Châlons et Paris. On parle toujours de la jonction des 
armées des deux princes, Nous avons devant nous le prince 
Frédéric-Charles et le général Steinmetz?. » 

On voit que le maréchal s'elforce d’expliquer de son mieux 
la retraite de l’armée après un succès. Il fait intervenir les 
motifs déjà donnés à ss coinmandants de corps d'armée, 
« la grande consommation de munitions » et le défaut de 
vivres. I annonce l’inteution de se remettre en marche le 
19, plus au nord. Mais comment peut-il songer à se fraver 
passage dans celte direction, si l’ennemi, renforcé les 1% et 


1. D, L., 4613 du soir, À, 47., I, 1904, 225. 

x. L'Armée du Rhin, GA ; Episudes, 98. Ce texte n'est pas rigoureusement 
conforme à celui de la Zi, ,, 11, 1g04, 225. Le lélégramme en question est 
confirme par ane dépèche à l'empereur cl au ministre de la quecre (L'Armée du 
Hhin, Vo). 
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18, doit chercher à l'arrêter, alors que le 16, avant d’avoir 
reçu ces renforts, les Allemands lui ont interdit la route de 
Mars-la-Tour ? Que signifie cette mention de la « position 
d’Haudiomont », qui barre en effet cette dernière voie à 
hauteur des côtes de Meuse ? Aucun renseignement n’y in- 
dique la présence de l'ennemi, que l’on sait au contraire 
dans le voisinage immédiat de Parmée. La prétendue inten- 
tion de marcher le 19 vers le nord cadre mal, en vérité, avec 
celle, à peine dissimulée, de se replier sous Metz à la même 
date". 

Il semble donc que, dans cette dépêche comme dans ses 
communications aux commandants de corps d'armée, Ba- 
zaine cache ses véritables intentions. Soit qu'il se croie in- 
capable de reprendre son mouvement vers la Meuse, soit 
que Ja perspective de retomber sous x tutelle de l'empe- 
reur l’effraye, il a l’idée arrêtée de se replier sous Metz. La 
bataille défensive qu’il va livrer, et dont il escompte l'insuc- 
cès, lui permettra de justifier ce mouvement, comme le pré- 
tendu manque de vivres et de munitions le soir du 16 août. 

Le télégramme du maréchal n’est pas encore parvenu à 
l'empereur qu’une nouvelle demande de renseignements esl 
envoyée du camp de Châlons : « Dites-moi la vérité sur votre 
situation afin de régler ma conduite ici. Répondez-moi en 
chilfres. *» Au lieu de se conformer à cet ordre, Bazaine 
prend une échappatoire. Il écrit à l'empereur une longue dé- 
pêche contenant des renseignements, parfois fantaisistes, 
sur l’ennemi et prétant à une démonstration qu'il fait alors 
vers le fort de Queuleu une importance tout à fait dispro- 
portionnée. Puis le maréchal insiste sur notre manque de 
vivres et de munitions, non sans l’exagérer ; il confirme son 
intention de reprendre la marche « dans deux jours, si cela 
est possible », et de suivre « la route de Briey. Nous ne 
perdrons pas de lemps, à moins que de nouveaux combals 
ne déjouent nos combinaisons i ». 





1, Voir suprà, p. 350, 3532. 
+. L'empereur au maréchal Bazaine, d. t. ch., 510 du soir. 
3. Le maréchal Bazaine 4 l'empereur, 17 août (écrit apres Cho, pendant la 
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Il semble que Bazaine s’étudie à rendre plus sensibles 
encore les difficultés signalées dans son télégramme de 
4" 30 et qui s'opposent à la reprise de sa marche. À bien lire 
ces deux documents, elle devient de moins en moins pro- 
bable. 

Au lieu de confier au télégraphe cette dernière communi- 
cation, le maréchal la remet à l’un de ses officiers, le com- 
mandant Magnan, avec mission de la porter à l’empereur 
ainsi que des détails complémentaires‘. N'est-ce pas une 
manière de gagner du temps, d'éviter un ordre précis, diffi- 
cile à éluder? 

Quoi qu’il en soit, cet échange de correspondance se ter- 
mine le 17 août par les félicitations, bien peu méritées, que 
Napoléon IT adresse à Bazaine pour son « succès » du 16*. 


canonnade de Queulcu), À. Æ., Il, 1904, 228. Sont jointes à cetle dépèche la 
nolc du général Soleille concernent les ressources de Metz (Voir suprà, p. 354) 
et la copie de la dépêche du 16 à 11 heures du soir. Le texte publié par la 
R. Ji. difitre tres sensihlement de celui de L'Armée du Rhin, 65. Ce dernier 
est visiblement altcre. 

1. Voir deux téégrammes, Le dernier chiffré (8. h. et 8h14 du soir), adressés 
par Bazainc à l'empereur pour lui annoncer le départ du commandant Magnan 
(A. H., Il, 1904, 224, 22). Cet oficier est chargé de réclamer le remplacement 
de Jarras par Cissey et celui de Frossard par Deligny (Mémoire rédigé par le 
commandant Maguan cn 1893 [7] tbid., 350). Qn verra dans un autre rolume 
conment il remplit sa mission. 

2. D,t., g heures du soir, À. H., Il, 1904, 229. 
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DISPOSITIONS DE FRÉDÉRIC-CHARLES 


Multke et Frédéric-Charles, — Letire de Sliehle. — Divergences de vues. — Ordrés # 
Steiomsiz. — MNispositions de Frédéric-Charles. — Le XII corps. — La Garde. — 
Nouveaux ordres à Steinmetz. 


Cest vers midi, à Herny, que le quartier général du roi 
Guillaume reçoit les premières nouvelles de la bataille du 
16 août. Le licutenant-colonel von Bronsart, qui a été déta- 
ché pour observer les événements à l’ouest de la Meuse, 
s’est Joint au II: corps et rend compte vers 9" 30, de Buxiè- 
res, que l’on se dispose à attaquer un camp français près de 
Rezonville. Un télégramme envoyé de Pont-à-Mousson 
(1145) par lPétal-major de la IT° armée contient le même 
renseignement. À son arrivée dans cette ville, Moltke trouve 
une lettre du général von Stichle, chef d'état-major de Fré- 
déric-Charles, complétant les données envoyées jusqu'alors 
et reflétant les idées du prince sur lu situation au moment 
où il sc portait vers le champ de bataille": « .… Le compte 
rendu du TI corps daté de Vionville à r0 heures du matin 
permet de conclure qu’une forte fraction ennemie a élé cou- 
pév (abgedraängt) et se retire sur Thionville. Le III: corps 
est invité à poursuivre directement l'adversaire en avançant 
Vaile gauche, afin de le refouler dans Thionville ou vers la 
frontière belge. Comme ces éventualités étaient à prévoir, 
l’ordre d’arméc de ce jour accorde une certaine indépen- 
dance à la droite de la Il armée (X°, ILE, IX£ corps) en la 
mettant à la disposition du général von Voigts-Rhetz pour 
le cas où Son Altesse Royale ne serait pas elle-même sur 
place. 

« Je crois qu'il y a lieu de laisser les quatre autres curps 


1. Étut-major prussien, 1, 651, 
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de la TE armée continaer trauquillement vers la Meuse; de 
Bannoncourt à Commercy, d: façon à être demain maitres 
des passages. Mais il faudra bien alors nous arrûter plu- 
sieurs jours afin de ne pas déboucher, avec des têtes de 
colonnes isolées, de l'Argonne dans la plaine de Cham 
pagne...?» 

L'état-major de la T° armée persiste visiblement dans 
cette idée qu'il s’aqit-là, uniquement, d'une rencontre avre 
une fraclion notable de l’armée française. Il se propose de 
la refouler au moyen de sa droite, tandis que la gauche con- 
(inuera vers la Meuse. 

Moltke ne partage pas cette manière de voir. Il attache 
plus d'importance aux renseignements venus de Rezonville 
et croit qu'ils indiquent un « Lournant » des événements. 
Pour assurer un reufort le 13 avût aux corps engagés contre 
nous, il envoie le soir même au prince royal de Saxe l’ordre 
de metire le XII corps en marche par Thiaucourt sur 
Mars-la-Tour, sa cavalerie le précédant vers la route de 
Verdun ?, 

En outre, le chef d'état-major du roi fait connaitre ses 
vues à Stichle "en ces termes : « D’après les idées admises 
ici, la décision de la campagne exige de rejeter vers le nord 
la masse de l'ennemi qui se retire de Metz. Plus le IlI° corps 
a d’adversaires devant lui, plus grand sera le succès de- 
main, lorsque Les X°, HEl*, IXe, VIHS, VII corps, peut-être 
aussi le XII°, seront disponibles contre eux. 

« C’est seulement quand ce but capital aura été alteint 
que les I'< et II armées se déploieront en vue de continuer 
vers l’ouest. Les corps d’armée non intéressés de la Il° ar- 
mée peuvent dès maintenant s'arrêter. 

« L'intérêt d'atteindre rapidement la Meuse paraît secon- 
daire; celui de s'emparer de Toul est de haute importance. 


1. Moltkes Korrespondens, 1, 11, 1, 23r, Un post-scriplum, également de 
a lirures du soir, porte que, d'upres un compte rendu du général von Kraalz, 
date de 14 heures du matin à Thiaucourt, n ke JE corps est enyagé à Rezon- 
ville contre de fortes amasses ennemies... ». La 20€ division est en marche pour 
le sevourir, la 15° a été invitée à suivre. 

a, Étaternuer prusstea, |, Ha, 
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Il n'y a aucune nécessité en ce moment de détacher trois 
des corps de a Il‘ armée *, » 

On voit quelles divergences essentielles présentent les 
conceptions de Moltke et de Frédéric-Charles, Le chef d’é- 
lat-major du roi voit plus nettement la situation, mais ses 
vues ne sont pas exemptes d'illusions. En outre, coniment 
expliquer la faculté laissée à Frédéric-Charles d’arrêter 
« dès maintenant » les « corps non intéressés » de la IT ar- 
mée ? Sans insister sur le vague de ces termes, on doit ob- 
server que la concentration de toutes les forces allemandes 
s'impose pour en finir avec nos troupes de la Moselle. 

Dés laprès-midi du 16, lorsque sout parvenues les pre- 
mières nouvelles, Moltke a envoyé un oflicier à Steinmetz, 
avec l'ordre verbal de tenir le 19 les VII et VII corps à 
Corny et à Arry, prêts à franchir la Moselle immédiatement 
derrière le IX®. Ces instructions sont complétées ensuite par 
une dépêche =. Cette fo's, Moltke fait allusion à la possibi- 
lié de couper Bazaine de Châlons et de Paris ; il parait ad- 
meltre que les II, Xe, IXe, VIS et VIII corps suftiront à 
cette tâche. 

Lorsque, vers 8 heures, Steinmetz reçoit la commumi- 
cation de Moltke, les dispositions nécessaires ont déjà été 
prises. En se rendant à Coin-sur-Seille, le général a été 
avisé par Gœæben de la hataille engagée par la IF armée 
« aux environs de Gorze ». Aussitôt les VIT: et VII corps 


1. Moltles Korrespundens, 8 lieures du soir, 1, EN, À, 236. 

2. # L'ennoini ea retraite de Metz à été allaqué aujourd’hui à Rezontille par 
le [lle corps veuant de Gorze, Le Xe corps y n été appelé de l'ouest. Pour 
couper l'ennemi de Chälons et de Paris en le refoulant vers le uord, et vu l'im- 
portance de ses forces, S. M. le rai prescrit que les deux corps disponibles de 
la 1re armée passern 1 la Moselle immédiatement derricre les troupes du 
IXe corps. Les trams des rois corp devront rester sur la rive droite jusqu'à 
ve qu le passage des troupes soit teruiiné. 

“ Le comuriandement de l'armée diriera ensuite les VIIIe et VITE corps uui- 
quement en vue de les amener rapidement devant l'ennerni. 

« Les mesures à prendre afin de déployer à nouveau cs deux armées juur la 
reprise de leur marche vers l'oucsl sont résrrrées 4 (Molthes Korrespondenz, 
1. T1, {, 5 heures du soir, 330). Une dépêche à la Le armée, heures du suir, 
thid., est dans le mème sens. Molike autorise de nouveau « le reste de la IEe ur- 
mée à s'arrûler, en se Lornant à occuper Les passages de ln Meuse par des 
avanl-yardes poussées au loin +, 
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ont eu l’ordre de pousser leurs équipages de ponts en avant 
et de jeter chacun au moins un passage sur la Moselle, 
l’un à Corny, l’autre à Arry. 

Après avoir reçu les instructions de Moltke, Steinmetz 
prescrit au VII‘ corps et à la 1° division de cavalerie de se 
tenir prêts à passer la rivière à Corny ; au VIII de faire de 
même à Arry. La 3° division de cavalerie s’établira entre 
Pouilly et Marly pour couvrir cette opération et protéger 
les trains des deux corps !. 

Le soir du 56, Frédéric-Charles a établi son quartier gé- 
nérul à Gorze. Selon toute probabilité, nos masses, de beau- 
coup supérieures en nombre, reprendront l'offensive dans 
la matinée suivante, afin de s'ouvrir un passage vers l'ouest. 
L'épuisement des corps engagés exige l’arrivée aussi mati- 
nale que possible de troupes fraîches pour résister à cette 
nouvelle attaque. Par suite, dès que le prince a pris les 
mesures voulues afin de ravitailler l’armée en munitions, il 
donne, entre 10 heures et 11 heures des ordres en vue d'at- 
ürer à lui toutes les fractions disponibles. Contre l'opinion 
deux fois émise par Moltke, il ne s’en tient pas à sa droite. 
Seuls les I° et IV corps, qui, à Buchy et aux Saizerais, 
sont à deux fortes étapes du champ de bataille, ne peuvent 
l’atleindre le 17 août. On maintient pour eux les disposi- 
tions précédentes?. Le IT corps poussera jusqu’à Pont-- 
Mousson, le IV aux environs de Boucq. 

Le XIE corps et la Garde sont à des distances moindres, 
mais encore considérables (30 à 37**,5). Ainsi que le IX°, 
beaucoup plus rapproché, ils sont avisés des événements du 
jour et reçoivent les prescriptions suivates : le IX* corps, 
dont le quartier général est à Gorze, se rassemblera au point 
du jour sur les hauteurs au nord. Le XI se mettra en 


Le État-major prussien, E, 653. La nuit même, les pontonniers des VII* et 
IX# corps jetleut pres du pont suspendu de Corny trois nouveaux ponts de 
batcaux et de chevalet. A Arry, le Vifle établit un deuxième pont à côté de 
celui jeté par le Jfls corps. Dans l'intervalle, le capitaine Baumann, de l'utat- 
major de la 1e armée, s'efforce de dégager les routes couvertes des lrains du 
IXe corps ; il y parvient avant le jaur. 

2, Voir supré, p. 29. 
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marche la nuit même pour gagner par Thiaucourt les envi- 
rons de Mars-la-Tour et y prendre position derrière le X°. 
Enfin la Garde marchera sans retard, elle aussi, par Beney 
et Chambley sur Mars-la-Tour, pour s'y établir à la gauche 
des Saxons, tandis que sa cavalerie continuera vers la 
Meuse". 

Les fractions les plus éloignées du IX° corps n'ont pas 
15 kilomètres à parcourir pour atteindre le point de rasseun- 
blement. On peut à peu près compter qu'il arrivera derrière 
la droite allemande aux premières heures de la matinée. 
Quant au XII corps et à la Garde, leur intervention paraît 
beaucoup moins assurée. Mais Finitiative de leurs chefs la 
rend plus facile. 

À la suite de Fordre direct reçu du grand quartier géné- 
ral, le commandant du XII corps a prescrit à sa division de 
cavalerie de se rassembler à Vigneulles le 17 à 4 heures du 
malin et de rompre aussitôt sur Harville. Au cas où elle n’y 
rencontrerait pas l’ennemi, elle pousserail jusqu’à la route 
d'Étain, « afin de reconnaître aussi exactement que possible 
la situation de l'adversaire, en cherchant à couper des trou- 
pes et des convois * ». 

D'autre part, un officier de la 23° division (saxonne) avait 
été chargé d'établir la liaison avec la cavalerie de Rheinba- 
ben. Après 10 heures du soir, il arrive au quartier général 
de Regniéville-en-Haye, ayant vu la bataille au X° corps et 
rapportant une communication de Voigts-Rhetz, approuvée 
par Frédéric-Charles : les Saxons sont invités à marcher sur 
Tronville, où 1l est urgent que des forces considérables arri- 
vent aussitôt que possible. Le divisionnaire, prince Georges 
de Saxe, fait sans retard prendre les armes et dirige ses 
troupes sur Thiaucourt. Les commandants des XIT° corps et 
de la Garde en sont informés. 

Lorsque, un peu avant minuit, le prince Auquste de 


1. État-major prussien, 1, 664. 

2. L'État-major prussien (1, 655) y voit l'inteutiun d'atteindre aussi vite et 
aussi loin que possible nos lignes de communication avec l’onest, 1 sembi: que 
ce soil exagérer quelque pru. 
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Wurtemberg reçoit ce renseignement, il décide de.suspen- 
dre la marche vers la Meuse qui lui avait été prescrite pour 
le 13. En attendant les ordres de Frédéric-Charles, il porte 
mème vers le nord, à Flirey et à Richecourt, ses deux divi- 
sions d'infanterie et son artillerie de corps, à Hendicourt sa 
brigade de cuirassiers‘. Ainsi l’initiative opportune de ces 
sous-ordres assure dans de meilléures conditions l'exécution 
des prescriptions du prince, si tardives qu'elles soient. 

A 5 heures du matin, la Garde se met en mouvement sur 
Beney ; la brigade de ulans reste à Saint-Mihiel pour obser- 
ver vers l’ouest de la Meuse ?. 

Le compte rendu envoyé de Gorze à 11 heures du soir par 
Frédéric-Charles est arrivé après minuit au grand quartier 
général de Pont-à-Mousson. Vers la même heure, le licute- 
nint-colonel von Bronsart revient avec des renseignements 
verbaux. « On sait maintenant que deux corps prussiens ont 
soutenu un combat acharné contre des forces supérieures et 
qu'il s'agit, avant tout, de les renforcer en 1emps opportun 
sur les positions qu'ils ont défendues, » Le « sérieux de lu 
situation » devient à chaque moment plus sensible, et le roi 
Guillaume décide de se rendre dès le matin du r7 sur le 
champ de bataille 5. Moltke en avise Steinmetz, l'invitant à 
faire passer immédiatement la Moselle aux deux corps dis- 
pouibles de Ja 1° armée+. Chose singulière, il n’arrète au- 
cune disposition à l'égard de la IT; pourtant, il s’est borné 
jusqu'ici à diriger le XIE corps vers le champ de bataille, 
en autorisant la gauche de Frédéric-Charles à s'arrêter. 
C'est le prince qui prend, nous Pavons vu, Pinitiative des 
modifirations indispensables, sans nulle intervention de ce 
qénéralissime trop vanté. 


1. Étut-mafur prussten, À, 656. 

Les ne et 4e compagnies du repiment Reine-Bbsabeth restent également à 
Soint-Mihiel pour y queder uue buulaoierie de campagne, fort aventurte, cumne 
on vil. 

3, Etalsnaper prussien, 1, 665, 

he Les Hi ot Xe corps ont ler matnkenu leur position. Mais il est nbsolu- 
aient urgent qu'ils suient renfoccés aussitôt que possiée, dés la pointe du jour 
{vie}.  (Modtke à Sicimnetz, 17 août, a heures du malin, AMoûkes Korres- 
pundene, EL, I, 1, u'2) 
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Steinmetz a reçu vers 4 heures du matin, à Coin-sur- 
Seille, la dépêche de Moltke, Les préparatifs du passage de 
la Moselle sont terminés. On peut y procéder immédiale- 
ment. La 15° division et l'artillerie de corps (VII corps) 
ont aticint la veille les environs de Lorry. À 5 heures, ils 
commencent de passer la rivière À Arry, tandis que le com- 
mandant du corps d'armée, Gœben, court vers le champ de 
bataille. À 6 heures seulement, Zastrow fait prendre les ar- 
mes au VIT corps ; 1l le dirige ensuite de Silleguy et Pom- 
mérieux sur Corny. La 1° division de cavalerie se rassemble 


à Fey :. 


1. État-major prussien, 1, 655. Sleinmetz se rend à Corny, d'où il comple 
diriger le VII® corps sur Gravelotle. 
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V 
COMBAT DU BOIS DE VAUX 


La matince du 17 uoût, — Guillaume au sud de Fluvigny. — Mupports contradictoires. 
— Combat du hais de Vaux. — Ordre du roi pour le 28. — La [er arinçe. — Démons- 
tration vers Queuleu. — Nuit du 13 au 18. 


A 4"30, Frédéric-Charles a repris son poste d’observa- 
tion de Flavigny. Partont la nuit s'est passée tranquille- 
ment, mais au petit jour les avant-postes allemands enten- 
dent nos sonneries et distinguent bientôt nos grand’gardes, 
des hauteurs de Bruville à Rezonville. Un moment, en avant 
de ce dernier village, on croit voir des lignes de tirailleurs 
présageant l'attaque attendue". 

Elle scrait fort inopportune pour nos adversaires. La 
journée du 16 les a fortement éprouvés. Certaines unités 
ne comptent plus qu’un très petit nombre d'officiers ; hom- 
mes et chevaux sont épuisés ; la plupart n’ont pris aucune 
nourrilure la veille ; enfin les munitions manquent encore à 
certaines troupes et, chose plus grave encore, on remarque 
dans l’ensemble le relâchement ordinaire après une extrême 
surexcitation?. 

Mais les craintes des Allemands ne se confirment pas. Un 
escadron (3° du 15° ulans) établi aux avant-postes sur le 
front du H° corps est resté en contact avec nous. Une frac- 
tion d'infanterie débouchant à l'est de Rezonville, il la dis- 
perse en faisant 30 prisonniers’. Puis lon voit peu à peu 
nos bivouacs se vider et des colonnes se retirer vers Grave- 
latte. Toutefois nous continuons de tenir Rezonville ; à plu- 


1. Étul-mujur prussien, 1, 653. 

2. Von der Goliz, Lie Uperationen der Il. Armee, cilé par La A. H., 11, 
199%, ga. 

3. Étal-mujor prussten, |, 655. Les documents frauçais ne contiennent aucune 
lonnée sur ce fait. 
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sicurs reprises les patrouilles en sont éloignées par des 
coups de feu: 

Vers 6 heures du matin, le roi Guillaume et son état-ma- 
jor apparaissent sur la hauteur au sud de Flavigny. Déjà 
tout le IX corps est en ligne à droite de la division Stülp- 
nagel. Néanmoins les Allemands demeurent sur une pru- 
dente réserve, sans chercher à éclaircir une situation que 
des renseignements souvent contradictoires rendent encore 
confuse. 

On signale en effet des colonnes françaises marchant à 
Pouest sur Jarny, mais aussi des lignes de tirailleurs sur les 
hauteurs du bois de Vaux, de l'artillerie se retirant vers 
Metz par la route, de l'infanterie en mouvement sur Verné- 
ville *. À 6530, les avant-postes font savoir que nous nous 
massons autour de Gravelotte?, A 8 heures, d'après une pa- 
trouille du 16° hussards, des troupes françaises se rassem- 
blent à l’ouest de ce village, à cheval sur la route d'Étain ; 
des fractions de toutes armes affluent constamment dans 
cette direction, surtout à Vernéville où s’est éqalement for- 
mée uue brigade de cavalerie. L'impression du chef de pu- 
trouille est que nous avons rassemblé un corps frais pour 
reprendre l'attaque. Le major von Hæseler est chargé de 
contrôler ces dires. À 11"50 seulement, il envoie un rapport 
en montrant linanité, Jusqu'à 1: heures, Rezonville est 
resté occupé par nous. 

A la gauche, au contraire, le contact avec nos troupes de- 
vient toujours moins étroil, jusqu'à ce qu'il disparaisse en- 
fiu. C’est que, « dans les premières heures du matin, du 
côté prussien on attend notre offensive et que, en thèse gé- 
nérale, les dispositions prises visent à ÿ parer+ ». 

Le 11° hussards, qui, à 5° 45, a porté un escadron de Mars- 
la-Tour vers Doncourt, rend compte que des troupes frun- 
caises sont à Bruville, où un vaste bivouac est en vue. Il 





1. Etat-mujor prussien, 1, 658. 

a. À. H., L, tooû, 394, d'après von der Goltz, op. cit. 

3, Vou der Goltz, foc. cit., cité par la At. Æ., Il, cyu4, 39%. 
4. État-major prassien, 1, 659. 
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prétend même avoir observé des colonnes en marche de 
Sunt-Marcel sur Verdun. Mais un autre escadron, envoyé 
vers Jarny entre 10 et 11 heures, remarque des nuages de 
poussière entre Doncourt et Jouaville. De leur direction on 
conclut à un mouvement « au nord-est vers Metz! ». 

On voit combien res renseignements sont contradictaires. 
Les Allemands, le soir du 16 au contact immédiat d'une ar- 
imée de 130,006 hommes, ignorent, le soir du 17, les empla- 
cements ct les intentions de son centre et de sa droite. On 
comprend que les pertes et Les fatiques de la veille les em- 
péchent de risquer une poursuite, mais rien ne s’appaserait 
à ce que leur cavalerie qardât le contact. Des patrouilles 
-uffiraient, et nos escadrons ne feraient même pas mine de 
s'y opposer. 

L'ordre parvenu le soir dn 16 à Steinmetz lui laisse le 
soin de déterminer la direction à suivre au delà de la Mo- 
selle?, Par suite, le colonel comte Wartensleben est détaché 
pour reconnaître nos emplacements. Ayant vu Moltke à son 
observatoire de Flavigny, il adresse à Steinmetlz de nou- 
velles iustructions : « La plus grande partie des troupes 
adverses se replie sur Metz, tout en occupant encore Re- 
zonville et Gravelotte. Après avoir passé (la rivière) à 
Corny, le VII corps, marchera par Ars sur Gravelotte et 
occupera le bois de Vaux sur son flanc droit; le VIII corps. 
laissant Gurze à qauche, preudra la direction de Rezon- 
ville 3... » 

Par suite, Steinmetz prescrit (8° 45) la reprise de la mar- 
che pour les VIF et VIT corps; la tête de la 1° division de 
cavalerie poussera jusqu’à Corny. Puis, après un rapport 
verbal de Wartensleben, il ordonne à Manteuffel d'effectuer 
avec son artillerie une démonstration sur la rive droite de la 
Moselle, On compte ainsi détourner notre attention des 


1. Étatanaier prussies, L, Giy, Ces deux termes s'exchient pourtant. 

2. Voir supré, p. 381. Le colonel Wartenxlebea est Oberganrtiermeister de 
la Dre armee, 

3. Étitniijor prassien, 1, 661, ordre apporté à Novéant, où etait Steinmetz, 
à Wu, Iles iuexaclemint traduit par La A1 22, D, 1904. y, 
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mouvements, d’une bien autre importance, qui se déroulent 
à l’ouest de la rivière. 

Sur lesentrefaites (9 heures}, l'avant-garde du VIT corps" 
s'est mise en marche de Novéant vers Ars. Son escadron de 
pointe arrive au moulin Fayon, dans le ravin de la Mancec. 
Là 1l est arrêté par des coups de feu’. Steinmetz survient et 
donne l’ordre d'attaquer les bois. Les 1 et 2° bataillons du 
37° se forment en ligne de colonnes de comparnie et cher- 
chent À gagner la lisière face à Gravelotte. Le 3° du 53° suit 
en réserve ; les 1% et 2° pénètrent duns le bois de Vaux, le 
2° suivant un chemin étroit qui conduit du moulin vers 
Rozérieulles, le 1° à sa droite, au travers de fourrés qui 
ralentissent beaucoup son mouvement. Les fractions de la 
division Metman opposées au 53° se retirent en entretenant 
un feu vif’. 

Vers 1 heure, le 37° est en possession de lu Hisière nord- 
est du bois des Ognons, après avoir perdu trois officiers et 
une vingtaiue d'hommes. Le 53° x également refoulé notre 
avant-ligne. 

Metman n'avait d'autre but que de couvrir l'évacuation 
de Gravelotte. Il opère lentement sa retraite, évitant de 
compromettre ses troupes, dont les pertes sont très faibles +. 
À 3 heures seulement, il abandonne Graveloite, sans que 
les Prussiens aient fait mine de presser son mouvement. Au 
cours de cette escarmouche, Sleinmelz a reçu des instruc- 
tions verbales du grand quartier général ; il doit rompre le 
combat, qui n'entre pas dans les vues du roi pour le 17. De 
même, Gœben a été invité par Moltke à arréter son mouve- 
meul sur Rezonville, 

Pour se renseigner sur nos emplacements, Stcinmetz, 


1. 28* brigade d'infanterie, 2€ escadron du 1% hussarnds, 179 léjère, moins le 
3 bataillon du 77° à l'escorte de l'artillerie de corps (État-major prussien, 1, 
hat. 

2. Provenant du 58 balaillon de chasseurs et du gi (division Mctman) {Voir 
sur, P- 65]. 

3. Etat-major prussien, 1, Ga. Le Gefechtsberieht de la 28° briqnde porte 
même que des fractions du 2* grenadiers de la Garde furent eugagets en ce 
point, ce qui paraît faux. 

h. Voir supra, p. 366. 
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Zastrow et Kameke gravissent avec leurs états-majors les 
peutes douces qui montent vers Gravelotte. Par-dessus le 
bois de Vaux, ils voient des bivouacs très étendus se des- 
siner nettement sur les plateaux de Moscou et du Point-dn- 
Jour. On aperçoil même des épaulements et des tranchées 
abris en construction. L'animation cest qrande dans nos 
camps. Il n’y a plus de doute : les Allemands sont au con- 
tact d’une très notable fraction de nos forces. L'apparition 
de ce nombreux état-major provoque un feu vif et bien di- 
rigé des mitraïlleuses du Point-du-Jour; leurs balles tom- 
bent dans le voisinage immédiat des généraux prussiens. 

Le général von Woyna a poussé également jusqu’à Gra- 
velotte et découvert un bivouac de cavalerie aux environs 
de Vernéville. Son intention est de le faire canonner. Mais 
Steinmetz use d’une prudence qui ne lui est pas ordinaire. 
Craignant que cette canonnade n’entraîne un combat, ainsi 
que les 14 et 16 août, il interdit absolument à Wovna de 
réaliser son projet ct fait même ramener en arrière une bat- 
terie qui va déboucher du ravin d’Ars:. 

Cependant le roi Guillaume, Moltke et leur entaurage 
n'ont pas quitté leur observatoire de Flaviqny. Les rapports 
parvenus jusqu'alors ne permeltent pas de se rendre nette- 
ment compte de nos intentions. On peut simplement en con- 
clure qu'une attaque de notre part n’est plus à prévoir pour 
le 17. Les observations personnelles du roi et de ses affi- 
ciers confirment cette conclusion. Mais ils ignorent la di- 
rection exacte de nos mouvements rétragrades., Ils ne sa- 
vent même pas « si toute l’armée s’est rapprochée de Metz 
ou si elle a, du moins en partie, repris vers la Meuse, par la 
route du nord, la marche interrompue le 16 ». Les comptes 
rendus recueillis laissent place à ces deux hypothèses :. 

On sait. qu'à l’est, dans la direction de Metz, les troupes 
de Ja IF urmée sont au contact immédiat des nôtres. Muis 


2 Etat-najor prussien, 1, 663-664. 

3. État-majer prussien, 1, 65. Le deuxième rapport du 11° hussards n'est 
pas parvenu au graud quartier général, Le relation officicile n'en donne pas les 
raisons (Voir suprà, p. 3RX). 
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ont-elles en face d’elles tonte l’armée française ou une partie 
seulement, tandis que le reste se dérobe vers la Meuse ? Ou 
espère que la cavalerie saxonne éclaircira ce problème, mais 
elle à plus de 30 kilomètres à parcourir avant d’atteindre la 
route d’Étain et l'incertitude en est prolongée d’autant. Du 
moins telles sont les raisons mises en avant par l’État-major 
prussien. Il semble qu’elles ne soient pas péremptaires. A 
défaut de la 12° division, trop éloignée, qui empêcherait 
d'utiliser les 5° et 6°, restées, depuis le 16, à proximité du 
champ de hataille ? On pourrait aussi tirer parti de la cava- 
lerie divisionuaire. Si l'état-major du roi est mal renscigné 
le 17, c’est que ni lui, ni les énéraux sous ses ordres nr 
savent employer les nombreux escadrons disponibles. 

Dans l'intervalle, Guillaume a parcouru les bivouacs des 
troupes engagées la veille, en les remerciant de leurs efforts. 
L'ordre a été rétabli ; on a fondu ensemble certaines unités, 
les plus atteintes. Les colonnes de munitions vidées pour le 
ravitaillement sont mises en marche sur Herny, afin de se 
recompléter au parc de réserve de la II° armée, Les vivres 
ne manquent pas, mais l’eau est si peu abondante que, vers 
midi, les bivouacs des divisions du IE: corps sont reportés 
vers Chambley et Buxières. 

On apprend aussi l'approche du XITF corps et de la Garde. 
La tête du premier était à 9" 30 à Xonville. Après une heure 
de repos, il a repris sa marche sur Mars-la-l'our. Quant à 
la Garde, on reçoit vers 1 heure avis qu'elle va atteindre 
Hagéville au sud-ouest de Chambley. 

En résumé, au milieu du jour, les Allemands disposent 
de cinq corps d'armée et de deux divisions de cavalerie‘. 
Le XIT° corps, la Garde et la 12° division de cavalerie sont 
à même d'intervenir dans le courant de l'après-midi ou de 
la soirée, après avair, il est vrai, parcouru une forte étape. 
Les conséquences des erreurs précédentes sout à peu près 
réparées. 

D'ailleurs, rien n’indique la reprise de notre offensive ; au 


1. Île, Xe, [Xe, VIls, VIlls corps, 5e et 1° divisions. 
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contraire, la retraite de l'Armée du Rhin permet aux Alle- 
mans de préparer uue action décisive, dans laquelle inter- 
viendront leurs deux armées. Il est décidé qu'elle sera livrée 
le 18 août", Ordre est envoyé à Steinmetz, comme nous 
l'avons vu, de surscuir à (out mouvement pouvant amener 
un engagement prématuré. Puis Moltke fait parvenir anx 
commandants d'armée une courte dépêche qui contient dans 
son germe tonte la bataille prochaine : « La 11° armée rom- 
pra demain matin 18 à 5 heures et marchera par échelons, 
l1 gauche en avant, entre l’Yron et le ruisseau de Gorze [en 
général (sé), entre Ville-sur-Yron et Rezonville]. Le 
VITE corps devra participer à ce mouvement à la droite de 
la Fe armée. Le VII aura d’abord mission de couvrir cette 
dernière des entreprises venant de Metz. Les ordres ulté- 
rieurs de S. M. le roi dépendront des dispositions de l’en- 
em *... » 

Pour apprécier sainement cet ordre célèbre, il fant se sou- 
venir que l'ignorance où est Moltke de nos emplacements 
exacts l'oblige d'admettre deux hypothèses. « Afin de parer 
à l’une et à l’autre, a-1-il écrit, il fallait que l’aile gauche se 
portät en avant dans la direction du nord », vers la route la 
plus prache que les Français pussent encore suivre, « celle 
qui passe par Doncourt. Si l'on trouvait l'adversaire en train 
de battre en retraite, il fallait l’attaquer immédiatement, 
«fin de le retenir, tandis que l'aile droite suivrait pour sou- 
tenir la gauche. ; 

« Si, au contraire, on constatait que l'ennemi restail sous 
Metz, l’uile gauche ferait un quart de conversion dans la 


1. Étut-major prasxien, 1, 666. On envisage un instant l'éventualité d'une 
offensive immédiate, mais Frédérie-Charles argue de la fatigue des roues 
et de l'heure tardive {Von der Goltz, Die Operationen der IL. Armée, cité par 
la À. 74, 1, 1904, 41}. D'aprés Verdy du Vernois, {nm grossen Hauplquartier, 
Ro, c'est le désir ardent de Moltke de reprendre l'action le 17. 

a. Étatsnajor prussien, 1, 6üg. Ce texte differe quelque peu de celui repro- 
duit par la Moltkes Korresnondens, 1, IT, I, 242, et daté de 1445. 11 ressort 
de cette dernivre que l'ordre de in 11e armée différait de celui de la [re par la 
suppression des mots # vom linken Flügel » (la gauche en avant}, parce que 
l'entente avait pu se faire vorbalunent à Flaviqny, entre l'élat-major du rot el 
eclui de Fréléric-Charies. 
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direction de lest, afin de tourner la posilion française de- 
puis le nord (sé), tandis que l’aile droite engagerait un 
combat traînant, en attendant que l’action de l'aile gauche 
se lit sentir. Dans cette seconde hypothèse, il était à pré- 
voir, vu le grand circuit qu'aurait à faire une partie de l’ar- 
mée, que la bataille ne se déciderait que fort tard dans la 
journée. Il se présentait en outre ce cas fort rare que les 
deux partis adverses combatiraient sur un front interverti, 
et renonceraient pour l'instant à leurs lignes de communi- 
cations. Dès lors, les conséquences de la victoire ou de lu 
défaite auraient une portée considérablement plus grande, 
les Français ayant cet avantage sur les Prussiens d’avoir 
pour base une grande place de querre, avec les immenses 
ressources qu'elle offrait"... » 

Après avoir expédié cet ordre, le roi et Moltke retournent 
à Pont-à-Mousson, sans attendre les renseignements qui se- 
ron{ nécessairement recueillis avant la fin du jour et dont 
l'absence les a conduits, eux aussi, à l’adoption de ces dis- 
positions « à deux fins ». Quelle nécessité, autre que celle 
d'assurer au vieux souverain un abri plus confortable, de 
retourner aussi loin du champ de bataille? N’est<e pus 
compliquer inutilement la tâche ? Pourquoi donner avant 
2 heures du soir un ordre dont la transmission n’offrira au- 
cune difficulté et qui gagnerait à être établi en meilleure 
connaissance de cause ? 

Moltke envisage deux hypothèses seulement. 11 prétend 
nous enfermer dans un dilemme. Mais n’y a-t-il pas d’autres 
solutions qu’un adversaire moins inerte pourrait saisir ? 
Cette marche en échelons suivie d’une conversion vers l’est 
de toute une armée suppose comme condition première 
l’immobilité complaisante de l'ennemi. limuginous chez Ba- 
zaine un éclair d'initiative et d'énergie. Au lieu de rester 
figé sur ses positions, il opère un mouvement offensif par sa 
droite. La marche en échelons de Ia IE armée ne court-elle 
pas le risque d’être singulièrement tronblée, avec toutes les 


1. Mémoires du maréchal de Moltke, La Guerre de 1870, traduction Jæglé, 63. 
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canséquences qui résultent de la multiplicité et de l’enche- 
vêtrement d’anssi longues colonnes : ? 

En outre, Moltke, bien qu'il ait inauguré la « querre d’ar- 
mées », ne fait aucune mention de Ja I", mais bien des VII: 
et VITE corps, omission qui provoque chez Steinmetz un 
mécontentement justifié:. Il n'indique pas non plus jus- 
qu'où devra se porter la [TS armée; il ne fait aucune place à 
la cavalerie, qui, certes, aurait un rôle à jouer le 18. IH ne 
mentionne pas l'ennemi, pour des raisons majeures. 

Toutes ces raisons font que l’on ne saurait souscrire aux 
jugements des critiques français et étrangers qui voient 
dans cet ordre « un chef-d'œuvre » :. 

Le long échange d'idées qui s'est produit dans la matinée 
entre l’état-major du roi el celui de la Ilf armée permet à 
Frédérie-Charles d'arrêter dès r heure, avec Fapprobation 
du généralissime, ses dispositions pour la soirée et le lende- 
main. Le IX° corps forme la droite de l’armée sur le plateau 
à l’ouest du bois de Vionville; puis vient, à gauche, la 6° di- 
vision d'infanterie (HI* corps) à Flavigny et Vionville ; der- 
rière clle, La 6° division de cavalerie; plus en arrière, la 
5° division d’infanterie, à Buxières. Le X° corps, la 5° divi- 
sion de cavalerie et la brigade des dragons de la Garde sont 
restés dans leurs emplacements de Tronville. À leur gauche, 
la 23° division (XIT° corps) bivouaque près de Mars-la-Tour, 
suivant un ordre du grand quartier général; la 24° division 
et l'artillerie de corps, dans la région de Puxieux et de Ma- 
riaville. Les IX, Is et XII corps établissent des avant-pos- 
tes et reconnaissent le terrain en avant, 


1. Nous négliyrons d'autres hypothèses éqalement admissibles : L'armée du 
Lin, se courrant d'un masque, peut de nouveau traverser la Moselle el écra- 
ser le ler corps avant qu'il soil srcouru. Moltke en admet si bien la possibilite, 
qu'il adresse à Manteuffel (14 heures du soir, Afolikes Korrespondenz, 1, 111, 
1, ##%) un ordre en vue d'une retraite éventuelle sur Remilly, On peut aussi 
admettre le cus où le gros de l'armée se serait retire derritre l'Orne, laissant 
un masque à l'ouest de Meiz. 

a. Hoœnig, Fingl-guatre heures de stratégie de Moltke, traduction, 72. 

3. Hænig, 68. La A. /1., 1, 1904, 413 et suiv., est à peine moins louangeuse, 
malgré certaines réserves. 

4. Cette ligne d'uvant-pustes sc reliait par sa droite à ceux de la 30° briqude 
(lee armée) dans le bois de Saint-Arnould ; elle uilait par Rezonville à Ja 
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Quant à la Garde, elle devait s'établir derrière Île 
XI corps à Puxieux. Muis cet ordre lui parvient tardive- 
ment (6 heures du soir); déjà elle est bivouaquée entre La 
Tour-en-Woëvre et Hannonville, à 11 qanche des Saxons. 
Elle y reste. 

Aucune rencontre avec nos troupes ne se produit le 17 sur 
le front de la Il armée; les Saxons trouvent à la ferme 
Greyère nombre de blessés françuis ; leurs patrouilles pous- 
sées jusque vers Jarny n'y voient aucun adversaire. 

Depuis le matin, la 12° division de cavalerie (saxoune) 
opère au nord-ouest de la Garde. Arrivée à 7! 30 au nord de 
Saint-Hilaire, à Harville, elle rend compte que la route de 
Verdun par Mars-la-Tour est libre. Puis elle pousse vers 
celle d’Étain, qu’elle atteint à g heures à Saint-Jean-lès-Buzy. 
Nulle part les patrouilles envoyées dans toutes les directions 
n'ont rencontré nos troupes. Quelques solduts égarés sont à 
Jeandelize et se rendent après un échange de coups de feu. 

C’est à 3 heures seulement, plus d'une heure après l'envoi 
de l’ordre de Moltke, que le commandant de la 12° division, 
comte Lippe, transmet ce compte rendu au XIE corps, ajou- 
tant que ses escadrons bivouaqueront à Parfondrupt, au 
sud de la route d’Étain, et la surveilleront *. Plus tard en- 
core, ses patrouilles rapportent que cette dernière ville est 
inoccupée et que la route à l'est est libre jusqu’à l'Orne. 
Elles apprennent en outre le passage à Saint-Jean-lès-Buzy 
de Napoléon NT allant vers l'ouest. 

Frédéric-Charles a porté son quartier général à Buxières. 
H invite les commandants des X°, XIT° corps et de la Garde 
à se réunir le 18 à 5 heures du matin à Mars-li-Tour pour 
recevoir ses instructions verbales, Ceux des IIT° et IXS corps 
feront de même à Vionville une demi-heure après*. 


ee 


lisière nord des bois de Tronville, pnis le Jong du ravin du Bois-Drssus iusqu'à 
l'Yron (État-major prussien, 1, 671). 
1. Ce rapport esi Iransmis dans la soirée à l'élat-major de la Ile arméc ( Etui- 
major prussien, E, 673). I ne semble pas qu'il l'ail élé à l'état-major du rui. 
a, Le Ils corps, Le 17, à Pont-à-Mousson, a reçu l'ordre de marcher le 18 à 
4 heures du malin sur Rnxieres ; le IVe corps, resté seul en marche vers la 
Meuse, atleint le 17 les environs de Boucy (£fat-majur prussien, V, 653), Le 
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Si le cuntact a cessé entre la 11° armée et nos troupes, il 
n'en va pas de même pour celles de Steinmetz. Les 1° et 
2° bataillons du 53° (VIE: corps) ont pris pied à la lisière est 
du bois de Vaux, en face du Point-du-lour. Jusque dans la 
soirée, Us entretiennent une fusillade presque interrompue 
avec nos birailleurs et provoquent même parfois le tir ile 
batteries du 2° corps. 

Vers Gravelatte, les 1°" et 2° du 77° tiennent la lisière nord 
du bois des Ognous, où ils se relient aux avant-postes du 
MIE corps, lui-même autour de Gorze. 

Steinmetz a établi son quartier général à Ars (4 heures 
environ). I y prend quelques dispositions pour compléter 
son système d'avant-postes. Ceux de la 26° brigade sont 
poussés d’Ars vers Vaux, dans la vallée de ja Moselle, Un 
nouveau bataillon (3° chasseurs) renforce la droïte de ceux 
qui gardent le bois de Faux. 

Le VITE corps, à Gorze, est séparé d’Ars par une large 
zone de bois presque infranchissables. 11 continue de rece- 
voir les ordres dirvets du grand quartier général, au vif dé- 
plaisir de Steinmetz, ainsi dépouillé de presque tout com- 
mandement. Ce n’est pas sans protestation. À 5° 30, il fait 
remarquer que ce corps d'armée n’est pas à portée de sou- 
tenir le VIE, qui, lui-même, aurait peine à tenir devant des 
forces supéricures. Déjà la situation des avant-postes du 
bois de Vaux lui paraît très compromise:. 

À Pest de la Moselle, la colonne Gneisenau a atteint Arr 


16, il a dirigé contre Toul nne altaque brusquéc (14° brigade d'infanterie, 
5 dragons, trais batteries, une compagnie de piouniers, général-major van 
Æychlinski), Elle échoue avce drs pertes sensibles : 6 offlciers tués, 11 blessés ; 
44 homanes tais, r29 blessés, 4 disparus (ihid., I, 650). 

1, Le 3e du à4e est en ruserve sur le chemin d'Ars à Gravelotie, à la hsière 
égalrment. Le reste de la 14° division cst au point aù reltc route contmence à 
s'élever du fund de Ja vallée, le gros dn Ville corps autour d'Ars (Æfat-majer 
grussien, [, 633). Sicinmetz s'est réservé la disposition de la 26° brigade d'in- 
fanlerie, qui occupe Ars avec la 5e légire et le 4° escadron du 8° hussards. $es 
aant-posles sont vers Vaux, le long de la Moselle. 

3. Major von Schell, Die Oprrationen der 1, Armee, lraduction, 552; Étut- 
major prussren, 1, 0:55, Les deux divisions du VHS corps sont au nord-est de 
Gurse ; l'artillerie de corps au sud-est. Les avant-postes de la Jo* brigade (67°, 
2 batterie légère el un escadron de hussards) sont dans le hais de Sainl-Ar- 
nvnbd (£Étai-major prussien, 1, 674). 
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après sa tentative manquée contre Thionville, La 17° divi- 
sion de cavalerie est restée en position d'attente près de 
Corny, la 3° vers Coin-lès-Cuvry‘. Le If corps d’armée a 
esquissé la démonstration vers Me{z prescrite par létat-ma- 
jor du roi. Son artillerie s’est portée à Laquenexy, Mercy-le- 
Haut, an sud-ouest de Peltre. Vers 5 heures, elle ousre un 
feu vif d’une heure et demie contre le fort Queulcu et la 
place de Metz. Les autres troupes du corps d’armér se sont 
déployées pour la couvrir*. 

Tout se borne à un échange inoffensif de projectiles. Ceux 
du fort Queuleu, 1rop longs, restent sans ellet. Quant aux 
pièces allemandes, en uue heure et demie, elles atteignent 
cinq hommes >. Bieu que le gouverneur Coffinières attribue 
une grande importance à cette canonnade, elle reste sans 
influence sur les intentions du maréchal Bazaine. 

Cependant Steimmetz a reçu les « directives » de Moltke 
datées de 1°45. Il les transmet à la F* armée (6! 30) et pres- 
crit au VIT- corps de se tenir prêt à combattre le 18 à 5 heures 
du matin : il défendrait jusqu’à la dernière extrémité les 
positions destinées à servir de pivot aux Allemands, 

Nous avons vu que le général croit le VII corps compro- 
mis, séparé qu'il est du VIII: par une zone sans routes. 
Dans la matinée du 18 seulement (6" 30), il reçoit de Moltke 
une réponse à ses observations. Rien n’est changé au com- 
mandement de la [°° armée, mais il faut s'attendre à ce que 
le roi donne eucore des ordres directs à ces corps d'armée. 
« Le VII devra d’abord garder une attitude défensive ; la 
liaison avec le VIII ne pourra être cherchée qu’en avant. 
S'il était démontré que l'adversaire se retire vers Metz, les 





1, Voir pour Thionville notre Loine IV, 217. Le 89 cuirassicrs est à Fey, nn 
escadron à Jouy-aux-Arthes, un autre À Augny (Ætat-majnr prussieu, 1, 
554). 

2. L'artillerie de corps et le 1e groupe monté à Laquenexy et Mercy-le- 
Haut ; le 3° groupe sur les hauteurs au sud-ouest de l’eltre. 

3. Journal de la division Liveaucoupet ; rapport du commandant ci Journal 
de siège de Queuleu ; le géneral Guflinitres au maréchal Bazaine, 59 45 cu soir ; 
le commandant de Queuleu au général Coflinieres, 545 du soir, #, 44., 11, 1994. 
hz2, A69, 474 ; £la!-major p 'ussien, 1, 675. Oueuleu tira sta obus de 24 et 1 
de 12. 
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autres troupes allemandes opéreraient une conversion à 
droite. S'il est nécessaire, la deuxième ligne de la II° armée 
soutiendra directement la Fr',» Ce n'est pas, sans doute, ce 
qu'attendait Stceinmetz. Ï n'a plus à sa disposition qu’un 
seul de ses corps d'armée sur trois, et la perspective d’être 
soutenu au besoin par les troupes de Frédéric-Charles n’est 
pas pour lui sourire. Le VII corps, en cherchant la liaison 
avec le VIIE, restera exposé aux attaques d’un ennemi en 
forces supérieures, suivant loutes les apparences. 

Des lors, Sleinmetz juge nécessaire de lui assurer un sou- 
lien moins hypothétique. À 7 heures du inatin, il adresse à 
Manteuflel les instructions suivantes : 

«Le VII corps est desliné à constituer le pivot de l’ar- 
mée en marche par échelons, la gauche en avant. Dans cette 
situation, dangereuse par essence, il aura probablement à 
supporter le premier choc et devra être soutenu de la rive 
droite. Le général von Manteulfel pourra donc pousser dans 
la direction de Vaux, en dehors de la zone d'action de la 
place, une brigade d'infanterie et quelques batteries, de 
facon à prendre en flanc une attaque éventuelle de l’adver- 
saire vers Ars. La 3° division de cavalerie, à Augay et à 
Marly, assurerait la sécurité de cette brigade vers Metz. » 

Quant à la 1° divisiun de cavalerie, elle a été avisée, au 
cas où une bataille s’engagerait le 18, de se tenir au courant 
des événements et d'intervenir selon les circonstances. On 
lui désigne même le chemin de Corny à Gorze comme le 
plus propre à la conduire sur le plateau de Rezonville?. 

Le soir du 17 août, les Allemands ont rassemblé sepi 
corps d'armée et trois divisions de cavalerie sur un front de 
18 kilomètres environ, d’Ars à Hannonville, En avant de la 
qauche, à Parfondrupt, la cavalerie saxonne; derrière la 
droite, le IL corps à Pont-à-Moussan et la: 1"° division de 
“avalerie à Corny. Quant au [Ve corps, il est trop loin pour 





1. Moltkes Korresponden:, &, LL, 1, 233, { heures du matin, Comme nous 
l'avons plusieurs fois observe, le texte de l'État-major prussien, |, 676, n'es pas 
conforme à celni de la Correspoudance, H y à tout lieu de s'en étonacr. 

2, Alal-majur prssien, 1, GED, 
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intervenir en temps voulu; le [* cst en observation à l’est 
de Metz. Nos adversaires n’en possèdent pas moins une très 
grande supériorité numérique, encore accrue par leur forte 
proportion d'artillerie, 

Le désordre des mouvements du 17, l'absence de tout 
système rationnel d’avant-postes provoquent dans notre 
armée une tension nerveuse qui se traduit dans la nuit du 
17 au 18 par de fréquentes alertes'. Des tratnards du 
6° corps viennent butter dans les tentes du 4° et y occasion- 
nent une vive émotion qui va se réperculant de la droite à 
la gauche, sur presque tout notre front. « D'abord lointain, 
confus et faible, le cri « Aux armes! », parti d'Amanvil- 
lers », se rapproche du Point-du-Jour où il arrive à être 
formidable. Les hommes se précipitent sur leurs faisceaux, 
à demi vêtus. Quelques coups de feu se font entendre; puis, 
peu à peu, le calme se rétablit ; les soldats replacent leurs 
armes et gagnent les tentes un instant désertées ;. 


1. Voir suprä, p. 365. 

2. Vers : heure (Lieutenant-colonel Rousset, Le #* Corps, 1ga). 

3. W, (général de Waldner-Freundstein), Saint-Privat, 2. Voir, au sujet de 
ces alecles, Trois Mois à l'armée de Mets, 86, el Dick de Lonlay, IV, 68. La 
plupart des documents officiels sont muels À cet égard. 
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LA MATINÉE CHEZ LES ALLEMANDS 


La Îre armée. — Escarmonches. — La [le armée, — Ordre de Frédeeic-Charles. 
Crusement des Saxons ét de La Gurde, — Mouvement de la {fe armée. 


La nuit s’est passée tranquillement aux avant-postes de 
la 1° armée. À 6 heures du matin, le chef d’état-major du 
VEES corps, colonel von Unger, envoie à Steinmetz le rap- 
port suivant : « L’ennemi occupe, en général, ses positions 
d'hier. Au Point-du-Jour et à Saint-Hubert, il a de fortes 
batteries et des masses d'infanterie. Le camp aperçu entre 
les fermes de Moscou et de Leipzig existe encore ; on y voit 
beaucoup de mouvement ; on entend les tambours, les clai- 
rons, la musique. » 

Ge rapport parvient à Steinmetz vers 7 heures. Joint à la 
réponse de Moltke, il contribue à lui dicter ses ordres à 
Manteuffel et à [a 1° division de cavalerie *, Vers 8 heures, 
il se porte sur le plateau au sud de Gravelotte. 

Devant le VII corps, les patrouilles ont engagé dès la 
pointe du jour une vive fusillade contre les nôtres. À plu- 
sieurs reprises, des lignes de tirailleurs frauçuis s'avancent 


t. Élat-major prussien, 1, 680; von Schell, 155. 
2. Voir suprä, p. 39%. 
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vers le bois de VYaux'. Bien que ces mouvements soient de 
courte enverqure el qu'ils ne répondent à aucune idée 
offensive, les Prussiens renforcent leurs avant-postes d’un 
bataillon * et bordent une partie de la lisière au sud-est des 
carrières du Point-du-Jour. Leur situation est danyereuse ; 
nous tenons encare le bois au nord et le terrain vers l’est. 
Mais nous qardons une attitude passive ; malgré un feu vif 
d'infanterie et d'artillerie, leurs pertes sout faibles 3. 

Devant Ja gauche du VII corps, à l’est de Gravelotte, le 
général von Woyna remarque des corvées sans armes se 
dirigeant vers ce village, « sans doute pour v chercher de 
l'eau »! Il les fait mettre en fuite par un peloton, tandis 
qu'un bataillon prend pied dans les taillis qui bordent là 
Mance au sud-oucst de Gravelotte. En arrière, le gros de 
la 14° division est rassemblé au nord du bois des Ognons, à 
l’abri des vues du Point-du-Jour. La 26° brigade est encore 
vers Ars; le reste du VII: corps se rapproche peu à peu du 
plateau. 

Quant au VIII, qui est encore, comme on l'a vu, à la dis- 
position du généralissime, à 6 heures, il s'est mis eil marche 
de Gorze sur Rezonville. À 8 heures, Gœben rend campte à 
Sleinmetz, faisant connaître que son avant-garde a con- 
tinué sur Villers-aux-Bois, en se reliant par sa gauche au 
EX° corps. De l’ouest, il n’a reçu aucune nouvelle, perçu 
aucun bruit, en sorte que le gros du corps d’armé$ va 
provisoirement s’arrêter à Rezonville, prêt à rompre vers la 
droite ou vers la gauche, selon les circonstances. C’est d'ail- 
leurs ce que Frédéric-Charles a prévu pour la II° arniée, 





1. Suivant l'Étatmajor prussien, 11, 680, il s'agirait de fractions du 12° chas 
seurs. D'apres la A. 44, H, 1g04, 553, les fractions engagées le matin por le 
4 corps sont les avant-postes des 0e ct 55, en particulier la grand'qarde des 
carrières du Point-dudour, 2° compagnie du ‘ge bataillon du 599. Le 127 du 3%, 
déploye dans les fosses de [a route vers cc même point, porte deux compagnies 
au delà du ravin de la Mance ; le 17 du 556 établit sa 3° compagnie dans les 
saulieres au nord-onest des carrières, - 

:, À l'extrème droite, le 3% chasseurs est porté de la réserve en première 
liyne, avec trois compagnies à La lisière nord-est du bois de Vaux; il a à sa 
gauche le 1er bataillon, puis le 2° du 53, ce dernier à cheval sur le chemin qui 
va de la sortie nord-ouest d'Ars aux carrières (Etat-major prussien, Il, 6%o). 

&, Étul-major pr usaien, 11, GA, 
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sur laquelle le VITE corps doit régler son mouvement. Par 
suite, Steinmetz, avec lé VIF, a également à yarder pour 
l'instant une attitude expectante *. 

Pour compléter sou ordre de la veille, Frédéric-Charles a 
donné des instructions verbales à ses commandants de 
corps d'armée? : « La IT° armée continuera aujourd’hui son 
mouvement en avaut, avec la mème mission : couper l’ad- 
versaire de Verdun et de Châlons, l'attaquer où elle le trou- 
vera. À cette fin, le XII corps va se mettre immédiatement 
en marche, formant l'extrême gauche ; à droite et en arrière, 
la Garde, puis le IX° corps échelonné de même. Le XI corps 
se dirigera sur Jurny, la Garde sur Doncourt, le IX° entre 
Vionville et Rezonville, laissant ensuite Saint-Marcel à sa 
gauche. Le IIIe corps suivra le IK°, entre ce dernier et la 
Gurde. La 6° division de cavalerie recevra les ordres du 
commandant du I: corps; l'artillerie de corps de ce dernier 
restera en réserve... à la disposition du commandant de 
l'armée. Le X° corps, auquel la 5‘ division de cavalerie est 
rattachée, suivra le XIT°, de manière à passer entre l’itiné- 
raire de ce dernier et celui de la Garde. 

« L'ennemi paraissait être hier soir en retraite sur Con- 
flans. Les trois divisions observées hier au bivouac près de 
Graveloite se sont aussi repliées, sans doute. S'il en était 
autrement, le général von Steinmetz les attaquerait et le 
1X° corps pourrait être appelé à s’engager tout d’abord. On 
ne peut encore décider s’il résultera de tout cela pour la 
1: armée une conversion à droite ou à yauche. En ce mo- 
ment, il s’agit seulement de marcher moins d’un mille. Ce 
mouvement s'opérera uon en colonnes de marche, longues 
et minces, mais par divisions en masse, l'artillerie de corps 
entre celles de chaque corps d'armée » +, 





1. État-major prassien, 1, 68. 

a. 11 les réunit à Mars-la-Tour et à Vionville (Voir suprà, p. 395). D'ajres 
le prince Hohenlohe, Lettres sur la stratégie, traduction, I, 284, à Mers-la-Tour 
la réunion ne dura pas un quart d'heure. 

3. Littéralement » un petit mülle » (54,500). 

&. Étal-major prussien, WU, 682. Comme le fait remarquer la At. 41, Il, 1904, 
8:5, ce texte dilfere de celui reproduit par von der Goltiz, luc. cif., Ü20. Ce 
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A titre de renseignement, le prinre ajoute que « le 
VIII corps marchera à droite et en arrière du FX, le VIT: 
encore plus à droite vers Metz. On doit prévoir pour l’après- 
midi l’entrée en ligne du II< corps. La force de l’ennenni est 
évaluée à 100,000 ou 120,000 hommes ». 

Ainsi, pour Frédéric-Charles, notre retraite sur Conflans 
paraît certaine. La forte arrière-garrle laissée autour de 
Gravelotte à dû suivre ce mouvement. Sinon, Steinmetz 
l'attaquerait avec le concours du IX® corps. Quant au gros 
de nos forces, il semble que le prince ait peu d’espoir de 
l'attemdre, au moins le 18 août, tant il est mal orienté sur 
nos emplacements du 15. Comment, dans ces conditions, 
expliquer l'emploi qu'il fait de sa cavalerie ? Il dispose de 
quatre divisions. De deux, celles de li Garde et du XIT° corps, 
il ne fait pas même mention. I] laisse la 6° au IT: corps et 
la 5° au X°, deux corps de deuxième ligne qui n’en auront 
que faire. 

Dans l'ignorance à peine croyable où les Allemands sont 
de nos emplacements, la première décision à prendre serail 
de jeter au nord-est ces quatre divisions, de façon à couvrir 
la marche de l’armée et surtout à recueillir les données 
indispensables sur ladversaire. On dirait que Frédéric- 
Charles s'attache à marcher un bandeau sur les yeux. De- 
vant un Bazaine, il court peu de risques, En serait-il de 
même avec un autre ennemi! ? 

Quant à la formalion des corps de la I armée, elle s'im- 


dérnicr sc termine ainsi : « On fera repos cet aprésanidi :, plirase qui montre 
combien mal Frédéric-Charles apprécie lu situation. 11 esl fort probable que, sui- 
vant son habitude, le graud Etat-major ne s'est pas fait scrupule de mutiler et 
ame de modiler le texte original. 

1. « …Gelte nuuche de 14 1e armée... comple parmi les choses les plus 
curieuses de l'histoire mililaire, avec ses corps d'armée marchant en masse el se 
croisant... avec les divisions de cavalerie en arriere, le tout à une distance de 
l'ennemi qui n'alteigail quère que 3 kilometres, distanc: infine lorsqu'il s'ayit 
de pareils érénements et de pareilles masses, Toul cela se passa par un 1eups 
absolument clair; les chemins étaient secs, la vue s'étendait au loin. Qu'on 
'hnagine an général ennemi loimnbant eu milicu de ces masses qu'on ne pou- 
vait coancæuvrer, pur exemple vers X heures, au moment où avait licu le croi- 
sement du XIE corps et de Ia Garde | » (Honiq, Fingt-quatre hettres de la 


Stratégie de Moitike, aduction, ru). 
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pose pour un déplacement aussi court, sur un terrain favo- 
rable. Tout au plus peut-on dire qu'après avoir été l’objet 
de critiques exagérées, elle a suscité des admirutions qui ne 
le sont pas moins ‘. La IT armée opère une marche de flanc 
à proximité immédiate de notre front, qu'elle ignore. Quels 
que soient les avantages de son dispositif en échelons par 
la gauche, ils ne sauraient la garantir d’une attaque sur son 
flanc droit, alors que ses masses si denses seraient d'un 
maniement des plus difficiles et que les distances restreintrs 
rendraient les croisements inévitables. 

D'ailleurs l’ordre même de Frédéric-Charles implique un 
enchevêtrement de la Garde et du XII corps. Nous avons 
vu? comment la première, au lieu de bivouxquer le 17 à 
Puxieux, derrière les Saxons, s'établit près d'Hauuonville, 
à leur gauche. Pour éviter aux {roupes nn nouvel effort, 
Frédéric-Charles les laisse dans cet emplacement, tout er 
décidant, comme nous l’avons vu, que le XIE corps, et non 
la Garde, tiendra la gauche de l’armée. On lui fait inutile- 
ment remarquer le danger d’un croisement. Il considère que 
la tâche du corps de gauche exige plus d'indépendance et 
d'initiative : le prince royal de Saxe, qui a fait ses preuves 
en 1866, lui paraît plus apte à ce rôle qu'Auquste de Wur- 
temberg, qui commande la Garde:. Îl croit que, de par sa 
composition même, ce dernier corps doit de préférence 
rester massé vers le centre de la ligne de bataille+. Enfin 
la formation de marche permettra de parer aux dangers 
d'un croisement. Sans doute, mais le XII° corps, nous allons 
le voir, ne se conforme point anx ordres donnés ; il en 


1, Suivant von der Gultz, La Nation armée, traduction, 361, ce mouvement 
fut déclaré impraticable par un grand nombre de voix le matin du 18; il fut 
aussi criliqué après la guerre. Le lieutenant-colonel Rousset ( Histoire géncrale 
de la guerre de 1870, W, 82) cile au contraire ces dispositions comme tres 
habiles : elles permettent d'agir dans toutes les directions. La plupart de nos 
écrivains militaires jugent de mème. 

2. Voir suprä, p. 409. 

3. Kunz, X, 146. 

4. Élat-major prussien, M, 683. D'après certains auleurs allemands, d'autres 
motifs interviendraient. Le prince nourrit peu de sympathies pour Augusie de 
Wurtemberg et mème pour la Garde. De là à ne pas vouloir leur réserver le 
mouvement décisif, il n'y a qu'un pas. 
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résultera du désordre et des retards qui auraient pu être 
évilés. 

Frédéric-Charles se propose de porter tout d'abord la 
Ie armée le long de la route d'Étain, sur laquelle la division 
de cavalerie saxonne est stationnée depuis la veille. Quand 
ses trois corps de première ligne la borderont de Caulre à 
Jarny, il donnera de nouveaux ordres, selon les circons- 
tances *. 

Dès 5 heures du matin, les troupes étaient prêtes à mar- 
cher; les mouvements prescrits peuvent donc commencer 
sans retard. À 5" 45, les Saxons se metlent en marche. La 
23° division, bivouaquée au sud de Mars-la-Tour, se forme 
en colonne pour traverser ce village, contre l'ordre de Fré- 
déric-Charles’. Elle dirige vers Jarny unc avant-garde !, 
tandis que le reste de la division se rassemble par brigade 
de chaque côté de la route, l'artillerie de corps derrière la 
46° brigade. Le tout, ainsi massé, suivra l'avant-garde à une 
demi-heure de distance, Quant à la 24° division, qui était à 
Puxieux, elle a l’ordre de venir immédiatement s'établir au 
nord de Mars-la-Tour, dans la même formation que la 23;, 
puis de suivre cetle dernière. Enfin la 12° division de cava- 
lerie doit se porter de Parfondrupt vers l’est, sur Puxe, un 
régiment restant à l’ouest pour continuer de surveiller les 
routes d’Etain et de Briey. 

Les mouvements préparatoires sont si lents que, à 7 heures 
seulement, la 23° division entame sa marche. Il faut deux 
autres heures pour que la 24° ait traversé Mars-la-Tour, elle 
aussi en colonne de route. Cependant l'avant-garde est 
arrivée à Jarny (8* 30), pour continuer sur Valleroy par les 
deux rives de l'Orne. Mais, de Labry, le capitaine von Trei- 
tschke, qui a été envoyé en reconnaissance sur Briey, fait 
connaître (8* 45) qu'il croit vair de l'infanterie et de l’ar- 


1. État-major prussien, I, 684. 

2. En raison de la configuration du sol à l'est et à l'oucst de Mars-la-Tour 
(Etat-major prussien). La À, 4,11, 1904, 553, rappelle avec raison que, le 16, 
de nombreuses troupes avaient fraversi ce terrain dans tous les sens. 

3. 597 fieiter, vo8t, ae balierie légère, 2° compagnie de pionniers, 17 déla- 
chement sanitaire (£tat-major prussien), 
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tillerie françaises à l’ouest de Valleroy; d’autres colonnes 
d'infanterie seraient au nord de Doncourt '. Le comman- 
dant de l’avant-garde, général von Craushaar, croit devoir 
s'arrêter aussilôt. 11 occupe Conflans et Labry, tandis que 
le gros de la 23° division se rassemble à Jarny, en se cou- 
vrant vers Doncourt. 

Sur ces entrefaites, Treitschke a poussé jusqu'à Valleroy, 
où il n’a trouvé qu'une patrouille ?, et a rectifié son rapport 
en conséquence. Tout le pays est vide jusqu’à Briey; rien 
ne suppose à la marche du XII corps. Mais le prince royal 
de Saxe s'en tient à l'ordre de Frédéric-Charles. Il ne croit 
pas devoir, jusqu’à nouvel avis, dépasser la route d’Étain  ; 
le mouvement d'ensemble en est encore retardé. 

La Garde a quitté à 5! 30 ses bivouacs d'Hannonville 
et de Mars-la-Tour ; il lui faut attendre de longues heures 
avant que la 24° division ait achevé de franchir la route de 
Verdun. C’est après g heures seulement qu'elle dépasse 
Mars-la-Tour pour marcher sur Doncourt + Le X° corps, 
qui la suit, ne peut quitter Tronville que vers 10 heures. 
La 5° division de cavalerie se met en marche derriire lui. 

À la droite de l’armée, les avant-postes du IX° corps 
croient voir de grand matin des patrouilles françaises dans 
le bois au nord de Rezonville ; ils prétendent même observer 
des mouvements vers le nord-ouest. Aussi Manstein détache- 
t-il au nord la brigade de cavalerie hessoise avec sa batterie. 
Derrière elle, le corps d'armée se rassemble an sud-ouest 


r. État-major prussies, 1, 685, Ces renseignements semblent inexncts, aucune 
troupe d'infanterie française n'ayant depassé le 18 les aburds ouest de Suinte- 
Marie-aux-Chènes. 

a. Sans doute de la division du Baruil, 

3. État-major prussien, Il, 685, À 9 heures du matin, ke XIIe corps est 
échelonné de Labry à Mars-la-Tour sur une profondeur de g kilomètres, La 
queue de la 24e division n'alteint qu'à 11 heures le rassemblement (AR. 77, N, 
1904, 580). On voit ce qu'il subsiste de la « formation massée » de Frédéric 
Charles. 

4. Ordre de marche : Avand-garde, régiment des hussards ; régiment des fnsi- 
liers, 17 légére, bataillon de chasseurs. — Gros de la uft division, artillerie de 
corps ; 2° division; aire brigade de cavalerie (lourde), renforcée ensuite de ln 
îe (dragons) venant du Xe corps ; la € (ulans) est depuis le 17 sur lu Meuse 
(£tat-major prussien). 
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de Rezonville, Vers 7 heures, il se met en marche sur 
Caulre que sa tête atteint à 8" 43. 11 s’x rassemble. 

Quant au HS corps et à la 6° division de cavalerie, ils sont 
restés dans leurs bivouacs de Vionville et de Buxières ; un 
ordre de Frédéric-Charles les destine à servir de réserve 
éventuelle à la Ir armée, suivant la promesse de Moltke à 
Steinmetz'. 

On voit que l'ensemble de ce mouvement ne répond quère 
aux intentions du prince. Le XI corps a pris tardivement 
la formation prescrite; les trois corps de première ligne ne 
sont nullement échelonnés la gauche en avant, le IX°, corps 
de droite, étant parti à la même heure que le XTT° qui forme 
la quuche =. Il en résulte que le IX® corps, le plus rapproché 
de notre ligne, pourra étre entrainé dans une action bien 
avant que les deux autres corps saient en situation d’y par- 
ticiper. 


1. Etat-major prussien, VI, 680. 
2, Depart du XIe de Mars-la-Tour, 3 houres ; de la Garde (Mars-la-Tour). 


a heures ; du X6 corps (Trouville), 30 épais "du 1 IX9 corps (sud-ouest de 
Rezonville}, 3 heures. 
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MOLTKE ET FRÉDÉRIU-CHANLES 


Prermiére idée de Moltke. — Mouvement de la [re armée. — Aouxelles dispositions de 
Moltke. — Les idées dé Frédéric-Charles, — Mouvement dé la lle arinée. 


Le vieux roi a quitté Pont-à-Mousson à 4 heures du matin, 
cu voiture. À Gorze, il monte à cheval et se rend à Fla- 
viguy où il va rester jusqu’à midi, avec son état-major'. Les 
renseignements reçus jusqu'alors mènent Moltke à croire, 
avec un degré croissant de cerlilude, que le gros de nos 
forces s’est reiiré sur Melz et que notre droite doit être vers 
Amauvillers’. La première de ces conclusions est d'accord 
avec les données recueillies, mais la deuxième est une pure 
hypothèse. Si notre armée dépasse 100,000 hommes, comme 
Padmet Frédéric-Charles, le front du Point-duJour à Aman- 
villers (6 kilomètres) serait trop restreint pour elle. Ce 
prince a pris 8es dispositions sous l'influence d’une idée 
préconçue, celle de notre retraite sur Conflans ; Moltke fait 
de même en limitant étroitement notre front vers le nord. 

Quoi qu’il en soit, il estime que, dans ces conditions, le 
mouvement de la gauche allemande ne doit pas être poussé 
aussi loin, Vers 8 heures, il envoie à Frédéric-Charles Je 
lieutenant-colonel von Verdy pour lui en faire part. Si cette 
impression 8e confirmait par la suite, la r° armée attaquerail 
notre front et le IX° corps notre droite, les autres corps de- 
meurant tont d’abord en réserve ÿ, Des huit corps d'armée à 
l'ouest de la Moselle, trais seulement agiraient, les cinq 





1. Oncken, Unser Jieldenkaiser, 141. 

2. Etat-maÿjor prussien, Il, 686. 

3. Etat-major prussien, TU, 646. D'après von der Gols, La Nation armée, 
traduction, 112, la supposition que notre droile s'étend jusqu'à Amanvillers est 
logique ; mais d’une hypothèse, on fait bientôt une cerltnde. l'ordre à la 
Ile armée (1030) semble affirmer que nus positions vont du Poiut-du-Juur à 
Montigny. Frédéric-Charles accepte cette douuée et base sur elle loules ses 
décisions. 
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autres reslant inaclifs, On trouvera sans doute la propor- 
lion exagérée. 

Cette communication n’en décide pas moins Frédéric- 
Charles à donner aux corps de première ligne l’ordre de 
s'arrêter le long de la route d'Étain. Il invite le commandant 
du IX® corps, Manstein, à pousser des pointes de cavalerie 
vers Leipzig et Saint-Privat, en établissant la liaison avec la 
Garde, Les renseignements recueillis seront aussitôt envoyés 
à l'état-major de la IT: armée et à Moltke ". 

En somme, Frédérie-Churles ne modifie pas 1e sens de 
ses premiers ordres ; il arrête sa première ligne au plutôt 
lui fixe les points qu'elle ne devra pas dépasser. Il ne fait 
rien pour diminuer l'amplitude de sa conversion et n’in- 
dique pas au IX* corps qu'il doil attaquer « la droite de 
l'adversaire ». Peut-être n’admet-il pas encore pleinement 
l’exactitude des renseignements reçus par Molike quant à 
nos emplacements ? Ils lui semblent en contradiction avec 
ceux qu'il a recueillis, si peu positifs qu'ils soient ?. 

Faute d’avoir pris les dispositions voulues, il persiste à 
croire en retraite sur Verdun une armée de 150,000 hommes 
bivouaquée à quelques kilomètres sur sa droite. 

Cependant le VITE corps s’esi mis en marche de Gorze 
sur Villers-aux-Bois dès 6 heures du matin, c'est-à-dire une 
heure plus tôt que les corps les plus avancés de la [T° armée, 
qu'il devrait suivre. Les deux escadrons d’avant-qarde, 


1. État-mujur prussien, 1, 685. Voir dans la BR. FH, 11, 1904, 543, le texte 
de cet ordre au IX corps (8b45), reprodait d'aprés von der Golz, fie Opera- 
l'onen der Il. Armée. Le XIe corps doit s'arrêter À Jarny, la Garde À Don- 
court, le IX corps à ftruville ; Je DTe restera en place. 

2. Cu rapport de grand'qarde (4h30 du matin) porte que natre furce « esl 
d'environ six à huil divisions d'infanterie v, presque sans ariillérie. « Tout 
donne l'impression d'une retraite précipitée vers Melz, mais il y a encore G,uou 
au 8,006 buimmes à l'est de Gravelotlé. + À 515, la 18° division signale de 
inouvements « vers le nord-ouest » ct la presence de patrouilles dans le Lois au 
nor de Rezonvile. Un officier envoy: vers Graveloile adresse (Ühäo) un gre- 
nier rapport d'apres lequel notre retraite au nord ct au nord-est dut être con- 
sideree coma certaine, Un sec incl rapport (arrivé à 8h15) établit le contraire : 
notre camp est loujonrs là ; aucuns retraite n'a eu lieu. Enfin un deruier cornpie 
rend (arrive à 8h40), venant de la cavalerie, porte qne nouus avuns quitté Don- 
Comet le 15 6 vers g heures », pour marcher dans uue direction inconnue, Ver- 
duu, Bries vu Mir. 
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poussés vers Gravelotte, s'y relient à la cavalerie des deux 
corps voisins (vers 8° 30) et détachent des patrouilles sur 
Saint-Hubert. Elles sont accueillies par des coups de feu 
venant des bois de la Mance. Toutefois, le colonel du 7° hus- 
sards peut observer nos positions à l’est du ravin. Il évalue 
même nos forces à plus d’un corps d'armée". 

Informé, Gœben porte le 28° de Rezonville sur Bagneux, 
avec mission d'occuper les bois au sud de cette ferme, en 
couvrant la droite de son avant-qarde. Le 8° chasseurs va 
jusqu’à Bagneux, lundis que le reste de l’avant-garde con- 
tiuue vers Villers-aux-Bois. 

Sur les entrefaites, le général a décidé d'attendre les 
événements ; il prescrit au gros du VIII: corps de se rassem- 
bler près de Rezonville, face au nord-ouest =. Vers 4 heures, 
la situation d'ensemble est la suivante : le VII: corps 
se rassemble au sud de Gravelotte, avec ses avant-postes à 
la lisière est du bois de Vaux, au contact immédiat des 
nôtres. Le VIII est à Villers-aux-Bois et Rezonville, le 
IX: à Caulre; leurs avant-gardes ont été poussées vers le 
bois des Genivaux et Vernéville. La Garde atteint Mars-la- 
Tour pour continuer sur Doncourt; le XII° corps se ras- 
semble à Jarny. Le III° est encore à Vionsille; le X° se 
prépare à quitter Tronville. Les 5° et 6° divisions de cava- 
lerie stationnent aussi à Tronville et Vionville; la 12° est 
sur la route d’Étain, à l’ouest de Jarny. Devant le front des 
deux armées, des fractions de la cavalerie divisionnaire 
s’acquittent tant bien que mal du service d'exploration et 
relient les corps de première ligne. | 

Depuis 8 heures, les avant-postes de la |‘ armée cons- 
tatent des « mouvements surprenants » dans nos bivouacs. 
« Les tentes disparaissent peu à peu; des colonnes de 
troupes et de voitures se forment face au nord et au nord- 





1. Un corps ct demi ou deux corps (Étal-mujor prassien, A1, 68K); deux 
corps d'après la À. H., H, rgo4, 590. 

+. Les fractions poussées sur Villers y sont arrêtées ; la 13° division se porte 
au sud ; l'arbllerie de corps est à l'est de Kezunville; La 169 division au sud 
(Etat-major prussien, 11, 688). 

4. État-major prussien, M, 680. 
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st, puis semblent partir dans cette direction. En d’autres 

endroits, on voit de l'infanterie descendre du plateau vers 
le bois des Genivaux; les deux adversaires entretiennent 
sur leur front un feu lent. » 

En réalité, les 2° et 34° corps se préparent à l'attaque pré- 
vue et ces mouvements sont considérés par l'ennemi comme 
des indices d’une retraite partielle. À plusieurs reprises, les 
avant-postes des VII et VIII corps envoient des comptes 
rendus reflétant cette idée ; ils vont jusqu’à admettre notre 
entière disparition. Les hasta même des généraux 
stationnés à Gravelotte confirment ces hypothèses, tant est 
puissante une idée préconçue, et Steinmetz écrit dans ce 
sens au grand quartier général. 

Déjà Moltke a reçu vers q heures des renéiqemedis 
d'où il conclut que, sans doute, nous occupons encore nos 
positions à l’est de la Mance, mais qu’une vive agitation 
règne dans nos bivouacs el que nos forces y décroissent 
visiblement. De nouveau le chef d'état-major modifie lidée 
qu'il avait de la situation. A 8 heures, il nous croyait prêts 
à combattre de Montigny au Point-du-Jour. Une heure 
après, il admet comme probable notre retraite sur Brie. 
Par suite, la [° armée n'aurait devant elle qu’une arrière 
garde’. Dans ces deux cus, et surtout dans le second, ses 
conclusions sont erronées. Nouvelle preuve qu’il a pris pour 
étre renseigné des dispositions insuffisantes. 

Sa dernière hypothèse est évidemment en contradiction 
avec les ordres que vient de donner Frédéric-Gharles et 
dont il a été informé. Un arrêt de la TI: armée au sud de la 
route d’Étain est inconciliable avec notre retraite sur Bricy. 
Dès lors, l'intervention de Maltke s’imposerait pour orienter 
la 11° armée dans une nouvelle direction, s'il conduisait 
réellement sa bataille. Mais il n'en est rien. 


5. Moltke au commandement de 1x Le armée, gh 20 : « Sur l'aile droite du 
VIS corps, combat de lirailleurs sans importance. Les troupes visibles sur la 
hauteur vers Metz semblent se mouvoir au nord, c'est-à-dire vers Briey. N ne 
paraît pas que la 1re armér ail lesoin d'autre soutien que le 11ie corps venant 
de Vionville ou de ce Marcel n (Éfut-majur prassien, K, 691; Moltkes Kor- 

respondent, 1, 111, 1, 239). 
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La conception qu'il s'est forgée à 9° 30 ue larde pas, d’ail- 
leurs, à se modilier de nouveau. Le major von Holleben 
avait été détaché du grand quartier général à létat-major 
de la Fr armée, Il survient un peu avant 10 heures et rend 
comple de ses observations personnelles. A l’encontre de 
Steuunetz, il nous croit encore en force au bois des Geni- 
vaux. Nous semblons résolus à accepter la lutte. Le chef 
d'état-major de Ja 1 armée, général von Sperling, qui 
arrive un peu plus tard à Flavigny, s'exprime dans le même 
sens”. Cette fois, c'est la confirmation pure et simple de 
l'hypothèse admise à 8 heures. Les hésitations de Moltke 
sont linies ; il arrête des dispositions qui vont donner à ses 
deux armées une allure noins hésilante, sans répandre 
encore à une situation qu’il connaît imparfaitement. À 10"30, 
il envoie les « directives » suivantes à Frédéric-Charles : 

« D’après les renseignements parvenus, on peut admettre 
que l’enuemi veut tenir entre le Point-du-Jour et Montigny- 
la-Grange. Quatre bataillons français sont entrés dans le 
bois des Genivaux. $. M. est d'avis qu'il serait opportun de 
mettre le XIT° corps et la Garde en marche vers Baully : au 
cas où l'ennemi se retirerait sur Briey, on l'atteindrait à 
Sainte-Marie-aux-Chênes; s’il restait sur les hauteurs, on 
l'attaquerait par Amanvillers. L'attaque devrait étre menée 
simultanément par la ["° armée, du bois de Vaux cet de Gra- 
velotte; par le IX® corps sur le bois des Genivaux et Ver- 
néville ; par la gauche de la [f armée venant du nord. » 

Sicinmetlz est avisé de ces dispositions. On linforme, eu 
outre, que la I" armée devra attaquer seulement lorsque 
la T° « aura qagné du terrtiu à sa gauche et sera prête à 
coopérer à san action 5. » Le vaque de ces instructions n’a 
pas besoin d’être souliqné. 





1. État-major prussien, U, (gr. 

x. Moltkes Korrespondens, 1, A, 1, +34. Corte lettre à êté reproduite, avec 
quelques différences, par l'État-major prussien, 1, 6g1. La /t, 4, 1], 1904, fi, 
traduit « von Ainanvillers her » par « à Amanvillers ». 

4, Le général von Sperling part de Flavigny à 11 heures avec es ummu- 
nicalions et rejuiut Stciumelz vers 11h30 (£at-mujur prrussten, LL, Gr; Schell, 
op, Céles 179). 
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Ainsi Moltke, tout en admettant encure la possibilité 
d'une retraite vers Briey, prévoit une attaque doublement 
enveloppante, au cas où nos posilions seraient comprises, 
comme il le croit, entre Montigny et le Point-duJour. 

Avant même que ces dispositions fussent connues de Fré- 
déric-Cbarles, ses idées se sont également modifiées sous 
l'impression de nouveaux renseignements. Il vient d'arrêter 
sa première ligne le long de la route d'Étain, quand il reçoit 
de Pofficier qu'il avait euvoyé vers Gravelotte un troisième 
compte rendu daté de 8° 45 : « Grande animation daus le 
camp ennemi; il semble que linfanterie se concentre plus 
en arrière; l'artillerie occupe encore la crête. Les mouve- 
ments de cette nuit étaient causés par l’arrivée de réserves; 
de nouveaux feux de bivouac ont été allumés; actuellement, 
la fusillade diminue d'intensité aux avant-postes”. » 

Cette fois il ne parait plus possible de douter : nous accu- 
ons encore en force le Point-du-Jour. Mais, peu après, sur- 
vient un premier rapport du XHII° corps, annonçant la pré- 
sence de nos troupes « à l'ouest de Valleroy et au nord de 
Doncourt? ». Puis, à g"30, le prince royal de Saxe fait savoir 
que Valleroy est inoccupé. On en conclut, tout d’abord, que 
des colonnes françaises ont pu se montrer vers ce point, 
mais qu'elles ont disparu à l'ouest, manière de voir que 
confirme le rapport de Manstein sur l'absence de nos troupes 
devant son front. I ne resterait qu’une fraction de nos forces, 
peut-être une arrière-garde, entre le Point-du-Jour et La 
Folie, le reste avant déjà opéré sa retraite sur Briev 3. 


1. À. 4, El, ngu£, 396, d'après von der Gollz, Dis OQperafionen der 
11, Armee. 

3. Voir suprü, p. 4oû, Pen après l'arrivée de ce compte rendu, survient la 
communication de Moltke (gfau) purtaul que des mouvements ont lieu vers 
Bricy (Élut-major prussien, 11, Gy3). 

4. A. A, 1, 1904, 5g7, d'après von der Goltz, op. cit, L'État-major prussien 
(I, Gy3}) admet au contraire que, pour le prince, « les masses principales de 
uos forces « sont encore à l'ouest de Metz, La version de von der Goz nous 
parait plus logique. D'ailleurs les crreurs plus où moins volontaires de la rela- 
lion oflicielle allemande ne se comptent plus pour le 18 août, Suivant le mot 
de Ixniy (Vingt-quatr: heures de stratégie de Moltice, 101), elle cherche « à 
rendre noir ce qui était blone et cela de telle manière que le lecteur candide 
suie réellement auir te qui était et restera blauc «. 
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Vers 10 heures, le prince considère cette hypothèse 
comme suffisamment assise pour qu’il puisse donner des 
ordres en conséquence, Il invite le IX corps à se mettre en 
marche sur Vernéville et La Folie. « Si l'ennemi y a sa 
droite, on entamera l'action en déplovant d’abord une nom- 
breuse artillerie. » Quant à la Garde, elle continuera par 
Doncourt jusqu'à Vernéville, où elle se formera en soutien 
du IX corps. «..... Il est à désirer qu'on éclaire à gauche 
vèrs Amanvillers el Saint-Privat-la-Montagne et qu'on 
envoie rapidement des rapports'. » La recommandation est 
opporlune, mais bien tardive. 

Quant au [T° corps, remis à su disposition par Moltke, le 
prince a l'intention de le porter à Caulre ; le XII doit rester 
à Jarny, « en prévision du cas où il serait encore nécessaire 
de faire des délachements vers le nord ou le nord-ouest ? ». 
En somme, l’un des corps de la II* armée va se porter sur 
notre droite prétendue, avec un autre en soutien. Un troi- 
sième demeurera en observation au nord et au nord-ouest ; 
un quatrième s'arrêtera sur la route d’Étain à hauteur du 
centre. C’est tirer un médiocre parti d'une écrasante supé- 
riorité numérique. 

Compte rendu de ces nouvelles dispositions est envoyé à 
Moltke par le lieutenant-colonel von Brandenstein. Il atteint 
Flavigny un peu après 10" 30, dès l’envoï des directives 
dont nous avons parlé. Celles-ci parviennent à Frédéric- 
Charles vers 11 heures. Déjà de nouveaux renseignements 
semblent confirmer lhypothèse du prince. Un quatrième 
rapport du capitaine von Bergen établit que nous avons 
réellement occupé une position de combat au Point-du-Jour. 
Le feu est devenu très vif aux avant-postes ï. De son côté, la 





1. Ordres daiés de 10 heures et 10215, A. 4J., 11, 1904, 693, Gg4, d'apres 
von der Goltz. L'Etat-major prussien, V1, 693, se borne à les analyser. 

2. À. 41, H, 1904, Goo, d'après von der Gullz. Gelte recommandation, passée 
sous silence par l'État-major prussien, confirme la version de von der Goltz, 
contrairement à la sienne. — Moltke a remis le 11[e corps à la disposition de 
Frédéric-Charles, des qu'il a considéré romme certain que nous ne prendrions 
pas l'offensive contre le VIlr corps. C'est le Ile qui servira de réserve à la 
lre armée ( État-major prussien, 11, 693). 

3. État-major prussien, 11, 684, Ce comple rendu, daté de 10h 10 el reproduit 
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tarde rend compte qu’elle est arrivée à Doncourt; des 
patrouilles jetées vers Sainte-Marie-aux-Chênes et Brier 
“ont observé aucune trace de colonnes cn marche. Le 
X° corps a recueilli des blessés restés à Doncourt ; ils décla- 
rent que le 17, vers midi, nos troupes se sont retirées en 
grande hâte sur Metz”. 

De cet ensemble il résulte avec certitude que la masse de 
nas forces est encore à l’est de cette place, contre lhypo- 
thèse de Frédéric-Charles. Néanmoins, et bien que l’idée 
énérale de sa manœuvre ne concorde pas avec celle de 
Moltke, il ne croit pas devoir modifier ses ordres. Pourtant il 
ignore jusqu'où s'étend notre droite. C’est une simple sup- 
position qui lui fait admettre qu'elle s’arrête à La Folie. Ïl 
va bientôt être détrompé : avant-postes et patrouilles du 
IX° corps envoient des rapports qui lui parviennent peu après 
11 heures : Jouaville a été trouvé imoccupé; d’après les ha- 
bitants, des troupes françaises doivent être au nord. Enfin, 
à 10° 25, un lieutenant hessois, von Scholl, écrit de Batillv 
que des patrouilles adverses se montrent entre Amanvillers 
et Sainte-Marie-aux-Chênes ; des colonnes suivent [a route : 
un Ccainp est en vuc à Saint-Privat-lu-Montagne ?. 

Si grande que soit la signification de ces faits, rapprochés 
des précédents, Frédéric-Charles n'est pas encore assuré 
que notre droite s'étend jusqu’à Saint-Privat. Il admet qu'il 
pourrait s'agir d’un détachement, notre front réel ne dé- 
passant pas Amanvillers3. ]] est donc possible, simon pro- 
bable, que les nonveaux ordres envoyés par le prince vers 
11% 30 soient les conséquences des directives de Moltke 


par la A. Z1., UN, 194, bos, d'aprés vou der Golz, est moins posilif que ne 
l'adeuct la relation officielle, 11 signale une relraite de « la majorité des troupes 
fransaises par ls deux flancs » dans des dirertions inconnues, et des x ruu- 
vemeuts imporlants o vers le nord, double fait de pure fantaisie. 

. État-mujor prussien, 11, 694. 

9. Étatmajur prussien, V. 699; voir le texle daus la À. JZ, LE, 1904, God, 
d'apres von der Goltz. Cr rapport arrive un pen apres midi au grand quartier 
yénéral. 

3. Voa der Goltz, cité par la À. 4,, 11, 190%, 603. Cettc hésitation est passér 
sous silence par l'État-major prussien, mais elle est confirmée par le lexte mème 
de lurdre au IX® corps (11h 40). 
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(10° 30), plutôt que des renseignements recueillis par le 
IXE corps:. 

Cette fois, Frédéric-Charles admet, sans en paraître cer- 
(ain, que notre front s'étend dn bois de Vaux au delà de 
Leipzig. Au cas où il déborderait celui du IX* corps vers 
le nord, ce dernier aurait à éviler toul cugagement sérieux 
jusqu’à ce que la Garde pût intervenir par Amanvillers. 
Quant à celle-cr, on devra hâter son mouvement par Verné- 
ville sur ce village, de façon qu’elle attaque la droite fran- 
çaise en se reliant au IX° corps. Le XII‘ se portera sur 
Sainte-Marie-aux-Chênes, sa cavalerie assurant la sécurité 
vers l’ouest, en même temps qu’elle tentera de pousser jus- 
qu'à la Moselle, pour couper la voiv ferrée et le télégraphe 
entre Metz et Thionville. En deuxième ligne, le X° corps 
suivra sur Saint-Ail, le I° sur Vernéville. Le Il° corps, en 
marche de Pont-à-Mousson sur Buxières, se portera en ré- 
serve de la droite à Rezonville?. 

On voit que, dans la pensée de Frédéric-Charles, la 
« manœuvre de Saint-Privat » n’est encore qu'ébauchée. H 
réscrve à la Garde une attaque enveloppante « par Aman- 
villers », qu'elle serait bien en peine d'effectuer. Il dessine 
peu nettement le rôle du IX* corps, ouvrant la porte à 
une dangereuse confusion. 11 entend laisser en réserve le 
XII corps, saus doute dans l'hypothèse où nous aurions des 
forces sérieuses vers Brieyÿ et Conflans. Enfin il paraît de- 
voir attaquer avec deux corps d'armée, soutenus par trois 
autres en deuxième ligne. Les circonstances ne justifient 
quère un tel abus des réserves. 

D'ailleurs, tout cet échafandage de combinaisons, basées 
sur des renseignements insuffisants, ne tarde pas à crouler. 





1. À. H,, 1, 1904, Lu. 

2. Élat-mmujor prussien, IE, Annexes, 183. L'analyse reproduite ébid., 6y3, 
n'est pas rigoureusæuent exacte. 11 semble mème jue le lexte officiel ait lé 
écourté pour le IX corps, la Garde et surtout le 11e corps. Le prince autorisait 
les IXe et Lie corps à fuire le café avant d'entrer en lignc (Vun der Gollz, cité 
par la À. 4, 11, 1904, 6%). Les ordres du 1Xe carps et de la Garde sont de 
11430; celui du XIIe corps, de 116 45 ; celni du X°, de midi; l'heure de Furdre 
du 11° n'est pas indiquée. Le JL revoit un ordre verual apres midi So. Vuir 
ces ordres à nos Annexes, 
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Les ordres cn question ne sont pas encore complètement 
rédigés, que retentissent les premiers coups de canon (vers 
midi). La canonnade croît rapidement en intensité, et Fré- 
déric-Charles court de Vionville vers Saint-Marcel. 

Le roi est encore sur la hauteur de Flavigny. Croyant 
que le canon du IX corps est le signal de l'entrée en ligne 
de la 11° armée, et craignant que Steinmetz n’en sait con- 
duit à intervenir avant l'heure, Moltke lui adresse un ordre 
destiné à refréner son ardenr (midi): 

« Le combat qu’on entend en ce moment n'est qu’un 
engagement partiel devant Vernéville et n’entraîne pas l’at- 
taque générale de la © armée. Elle ne doil pas montrer de 
fortes masses, mais, en cas de besoin, senlement de Partil- 
lerie pour préparer l'offensive ultérieure ?, » 

Tandis que le IX° corps s'engage à l'est de Vernéville, 
suivant l'ordre reçu de Frédéric-Charles (10 heures), mais 
contrairement à celui qu'il va en recevoir (r1rt 30), les coin- 
mandants du XIT° corps et de la Garde prennent l'initiative 
de mouvements plus conformes aux intentions du prince, 
qu'ils ne connaissent pas davantage. 

On sait que Le XIE corps s’est rassemblé à Jarny. Il est 
couvert au nord-est et vers Briey par le 1°° ferter. Vers 
11 heures, un peloton rencontre près de Batilly de lin- 
fanterie et de la cavalerie françaises, qui se retirent devant 
lui’. Un autre se heurte à des patrouilles vers Coinville. 
Partout ailleurs, le pays est vide. 

Il est 11° 30 environ quand ce renseignement parvient an 
prince royal de Saxe ; à peu près en même temps, il apprend 
que la Garde est arrivée à Doncourt, d’où elle doit repartir 
après un court repos. D’autre part, il à reçu Îles ordres 
donnés par Frédéric-Charles de 10 heures à ro" 15, d’après 
lesquels le XII corps restera à Jarny, en observation au 


mme tu + + me 


1. Mobhes Korrexpondens, V, WI, 1, 235, Ce texte n'est pas conforme à celui 
de l'Étatemajor prussien, 11, Gb. 

». État-major prussten, 1, fnz. I semble pourtant qu'aucune fraction de 
notre snfanterir n'ait poussé aussi loin vers l'ouest. 1 s'agit peul-être de recom- 
naussarces de la division du larail. 
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nord et au nord-oucst, pendant que la (rarde et le IX corps 
se rabatiront vers l’est. Malgré tout, le prince décide de 
marcher au nord-est". Son intention est d'atteindre d’abord 
la région entre Sainte-Marie-aux-Chênes et Vallerov, où se 
sont montrées les premières traces de l'adversaire. Il prévoit 
que des masses sont derrière ce rideau et que l’on pourra 
les rencontrer. En outre, on coupera la dernière route nous 
conduisant vers l’ouest, celle de Briey2. 

Sur les entrefaites, le canon retentit vers Vernéville. 
Puis surviennent les nauveaux ordres de Frédéric-Charles. 
Le gros du XII corps a déjà reçu pour direction Sainte- 
Marie-aux-Chênes ; il suflit de quelques indications pour 
mettre les dispositions prises en concordance avec celles 
du prince. La 46° brigade est invitée à suivre la 45° vers 
le bois de Ponty. La cavalerie, encure à Puxe3, va prendre 
la même direction, tout en détachant un régiment sur 
Valleroy. | 

Vers 1 heure, le XIT corps est ainsi réparti : à gauche, le 
long de FOrne, l'avant-garde du général von Cranshaar, 
marchant par Labry sur Valleroy et Moineville ; en arrière 
et à droite, la 45° brigade, suivie de la 46°, allant de 
Jarny vers le bois de lP’onty; à droite, la 24° division se 
dirigeant sur Sainte-Marie-aux-Chênes et, derrière elle, 
l'artillerie de corps sur Giraumont. Deux régiments de ca- 
valerie et une batterie à cheval sont en marche sur le bois 


1. 11h30 : « L'avanl-garde marchera par les deux rives de l'Orne sur Valle- 
ruy et Moineville. La 23€ division portera la 45° brigade sur Tichémont et 
ourupera le bois de Ponty. La 46€ brigade demeurera à Jarny, à la d'sposition 
du comunandant de corps d'armée. La 24° division ira par le château de Mon- 
cel, Jouarille et Batilly sur Saintc-Marie-aux-Chènes. L'artillerie de corps 
gagnera Giraumont-en-Jarnisy « (ÆÉtat-major prussien, 11, 597). 

2. Etai-major prussien ; Compte rendu du prince à Frédéric-Charles, 11h45 
du matin, Æ. Æ,, 11, 1904, Go, d'apres von Schimpff, Das XII. Corps im 
Ariege 1870-1871, 

3. La s2 division est parlic à 9 heures du maliu de ses bivouacs (l'arfon- 
drupt et Saint-Jean-lès-Buzy) pour marcher sur Conflans. En effet « des fumées » 
donnent à penser qu'un combat sc livre vers l'est, Le 17° ulans continue de 
surveiller la direction de Verdun. Vers 11 heures, les trois autres régunents 
arrivent à l’uxe, apres une marche tres lente (AR. A, 11, 1004, 608, d'eprés von 
SchimpE el Les Aa/rrichnangen über das K. Süchsische Ulanen Rey. Nr. 17). 
C'est le 18% ulans qui est détaché vers Briey. 
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de Ponty; deux autres surveillent les routes allant vers la 
Meuse *. 

Cependant la Garde a continué sur Doncourt. Sa 1° di- 
vision s’y rassemble, suivie du reste des troupes, quand, 
versii heures, survient l’ordre de Frédéric-Charles appe- 
lant le corps d'armée à Vernéville, pour s’y tenir prêt à 
soutenir le IX° corps. 

Déjà le prince de Wurtemberg a reçu un rapport indi- 
quant qu'il y a de l’infantere française dans Sainte-Marie et 
que des troupes nombreuses sont groupées à Saint-Privat :. 
Ilen résulte que nos positions s'étendent au nord d’Aman- 
villers, contre les suppositions de Frédéric-Charles. Pour se 
conformer à ses ordres, tout en tenant compte d'uue silua- 
lion nouvelle, le prince n'hésite pas à modilicr, fui aussi, 
la direction qui lui est assignée. Il étendra son mouvement 
jusqu’à Habonville au lieu de Vernéville, Comme le prince 
royal de Saxe, il se conforme à l'esprit et non à la lettre de 
ses instructions. La 2° division, dont la tête atteint Bruville, 
va se porter par Saint-Marcel sur Vernéville, La 1°, Partil- 
lerie de corps et la division de cavalerie iront de Doncourt 
par Jouaville sur Habonville. 

Ces dispositions viennent d’être arrêtées, quand survien- 
nent de nouveaux renseignements : de l'infanterie et de la 
cavalerie marchent de Saint-Privat sur Sainte-Marie; des 
compagnies el des escadrons formés en petits groupes se 
portent sur Sainte-Marie, Sxint-Ail et Habonville. Un camp 
établi entre les deux premiers villages vient d’être levé, 
semble-t-il +, 

Le commandant de la 1° division, von Pape, a déjà dirigé 
trois escadrons de hussards sur Habonville et Saini-Ail. 
Vers 1130, l'infanterie de l'avant-garde prend la même 


1. État-major prussien, W, 60g. 

». Cc rapport parvient un peu après 11 heures à Frédiric-Charles (A. 4., 11, 
1904, Gui, d'après von der Galtz). Il provient d’un escadron de hussards déta- 
ché vers Batilly. 

4, Voir son cump'e rendu, À, Z7., W, 1904, 612, d'apres von der Goltz. 

h. Etat-majur prussien, I, Gag. Ikenscignements provenant de l'escadron 
dirigé sur Batilly. 
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direction, Lorsque, peu après, le canon retentit à Verné- 
ville, toute la division se met en mouvement, avec l’ordre 
de faire hâte‘. 

De mème, la 2° division, en marche sur Yernéville, s’est 
fait précéder du 2° ulans vers le bois Doseuillons *. Elle dé- 
file ainsi devant le front du X° corps, qui débouche juste- 
ment au nord-est de Bruville, tandis que le canon retentit 
vers Vernérville, 

Peu après midi, le prince de Wurtemberg reçoit le 
second ordre de Frédéric-Charles (daté de 11530). Tout 
en différant légèrement de ses dispositions, celles prises 
par la Garde répondent à la situation’, et rien n'y est 
changé. 

Les rapports concernant la présence de nombreuses 
troupes près de Saint-Privat, ainsi que les mouvements 
observés sur Sainte-Marie et Habonville parviennent à Fré- 
déric-Charles vers 1 heure, entre Saint-Marcel et Verné- 
ville. Cette extension de notre front lui parait impliquer un 
renforcement de sa gauche, qui pourrait ainsi opérer l’en- 
veloppement prévu. Par suite, la 2° division de la Garde, 
qui arrive à Saint-Marcel, reçoit, comme la 1°, l’ordre de 
marcher sur Habonville par Caulre +. 


1, dvant-garde, colonel von Eckert : hussards, fusiliers de la Garde, 1r0 lé- 
gére, bataillon de chasseurs. Gros : trois balierics du re groupe monté, 2° Lri- 
gade, ire brigade, 1e compagnie de piunniers, à groupe monté ct 2° à cheval 
(Elal-major prussien), ; 

2. Puis vient un bataillon du régiment Reine-Augusla (4° qrenadiers) ; l'ar- 
üllerie et le reste de l'infanterie suivent immédiatement les denx autres. 

3. La À. A., IL, 1904, 614, estime, contrairement à l'Élut-majur prusxien, NT, 
701, que les disposilions prises ne répondent pas aux ordres du prince, parce 
que, si Auguste de Wurtemberg a orienté une partie de ses troupes sur Verné- 
ville, il en a dirigé la masse principale sur Habonville, € dans une direction 
relativement très excentrique à celle qu'envisageail Frédéric-Charles à 11840 », 
il suffira de rappeler que, d'après l'urdre de 11b30, la Garde « doit häler son 
mouvement par Vernéville, l'étendre jusqu'à Amanvillers.… elle peul, autant 
qu'il est encore possible, marcher par Habonville sur Amanvillers » (Voir nos 
Annexes). 

4. Etat-major prussien, IL, 501. A 9b 30, la Lète de la 2° division atteint Ia hau- 
teur à l'ouest d'Habonville, près du bois d'Anoux-la-Grange (A. H., 11, 1904, 
3, d'apres les Historiques des 3° ct 4e qrenadiers). 

Le X° corps, parti de Tronville À 30 heures, se forme vers 2530 à l'ouest de 
Batilly, La division Rheinbaben, partie de Tronville derriere le X° corps, se 
porte prés de Sponville ct entre Ilannonville et Mars-la-Tour. Ælfd y fait br 
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Cependant, tout indique un combat toujours plus vif à 
l'est de Vernéville. Ce que l’on sait de nos positions fait 
supposer que Manstein s'est heurté contre elles, sans 
atteindre notre droite. Frédéric-Charles court aussitôt près 
du IX corps, où se passent de graves événements. 


soupe, Vers 1 heure, nn officier lui apporte l'ordre de marcher sur Batilly. Entre 
3 h'ures el Li heures du soir, elle s'y masse à La droite du X° corps (A. 44, 
d'épres divers Histuriques ). 
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III 
LA MATINÉE A L'ARMÉE DU RHIN 


Le zr corps. — Le 3 corps. — Préparalifs de défense. — Le bois des Gemivaux. — Le 
4 corps. — Quiétuie des troupes. — Le Ge corps. — J'remières nouvelles de l'ennemi 
— Situalon vers midi 


On sait que, dès la pointe du jour, la fusillade reprend 
aux avant-postes du 2° corps, le long du ravin de la Mance. 
En outre, des mouvements que l'ennemi ne prend pas la 
pcine de cacher indiquent aux moins avertis qu’une bataille 
est proche. Des colonnes défilent sur le plateau de Gra- 
velotte, des batteries ÿ prennent une formation de rassem- 
blement en vue de nos positions’. On aperçoit des épaule- 
ments sur la crête au sud de ce village, le long du chemin 
conduisant au bois des Ogynans. Sur [a foi de renscigne- 
ments inexacts, le général Vergé croit même que, dès le 
soir du 17, l'ennemi a » réuni des troupes et porté cles bat- 
teries à (ravelotie «, ainsi que dans le ravin de 1x Mance. 
1} s'attend à une attaque * et prend des dispositions en con- 
séquence. 

Ses batteries ? s’établissent le long de la route, à droile et 
à gauche du Point-du-—Jour. Celles de la division Fauvart- 
Bastoul + s'installent derrière la voie romaine, au sud de la 
cote 346, de façon à surveiller les débouchés du bois de 


1. Journal de la division Verge; Historiques du 3, des batieries du 5° régi- 
ment, A. ÆH., LI, 1904, 876, 685, 712; W. (général de Waldner-Freundstein), 
Saïint-Privat, Le Pointdu-Jour, 5. 

+. Historique de Ia division et rapport du général, 21 août, A. /£., 11, 1gu4, 
570, 618. 

3. 5°, 66, ra du 5e, Le Poinl-du-Jour est occupé depuis le 17 par le 3° chas- 
scurs et par deux compagnies du 8or {ire et ne du rer bataillon, 4€ vorps, divi- 
sion Aymard) 

4. 7°, &, g° du 5%, La 7° est en position des le 17 au soir { Rapporl du com- 
mancdant Collangeties, 21 août, À. ., 11, 1904, Gyà). 
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Vaux. Deux baiteries de 12' prennent position à qauche 
des précédentes. 

En même temps, le 1% bataillon du 32° garnit au nord- 
ouest du Point-du-Jour une tranchée-abri le long de la 
route; les 2° et 3° se reportent en arrière, à l'abri de la 
crête”, Le reste de la division demeure dans ses bivouacs au 
sud de [a voie romaine. 

Quant à la brigade Lapasset, qui tient notre extrême 
gauche au nord-ouest de Rozérieulles, elle renforce d'un 
bataillon (3° du 97°) envoyé à Sainte-Rufline les six compa- 
gnies échelonnées du bois de Vaux à ce village. 

Vers 10 heures, les indices d’une attaque prochaine se 
multiplient : « Une grande action était imminente ; elle ne 
pouvail faire doute pour qui voulait voir et réfléchir +, » Le 
95° prend les armes et déploie ses 1° et 2° bataillons au sud 
du Point-du-Jour, le long de la ronte; le 3° demeure en ré- 
serve 5, De même, trois bataillons de la 2° brigade bordent 
la route à gauche du 55*; trois autres sont en réserve 6. 

Ces mouvements sont aperçus de l’ennemi, qui ne se rend 
pas compte de leur nature et les explique, en général, par 
une nouvelle retraite au nord ou à l’est. Néanmoins, il reste 





1. to et 11 du 3° (réserve), auf vers la cote 33% sur la croupe de Rozt- 
rieulles, 114 à La gauche des batteries de Vergé. La 10° observe entre Ia route 
et le bois de Vaux; la 11% bat les pentes vers Gravelotie (Rapport Gagneur, 
s. d, R. J7., Il, 1904, 508). 

2. Deux compagnies du 32° sont en grand'gerde au sud de la route, dans Les 
bois de la Mance ; elles se relient (A, #., 11, 1904, 618) à la grand’garde du 
80" sur Ja route (Ge du 4 bataillon) et à celle du 55e (3° du 1°) dans la 
sabliere du Point-du-Jour. Cette liaison parait problématique, à en juger par le 
croquis n° 3, 18 août, de Ja R. JL. 

3. Rapport Lapasset, s, d,, A. 47., T1, 1904, 301. Voir suprà, p. 331. 

4. Général de W'aldner, doc, rit, 

», Journal de la division, D'apres le général d: Weldner, le 55° n garnil de 
ses {iraïlleurs la Sablière, les Irauchôvs-abris de sa grand'qardo, ainsi que les 
deux fossés de ln route dans la partie qui longe les crêtes du mouvement de 
terrain 5. 11 a à neuf compagnies; trois sont en réserve derriere lc centre, Un 
croquis du genéral(p. 3) montre que Jes tranchées en question vont des Carricres 
à lu Sablierr, puis font un retour vers la vieille route de Verdun. Tl semble 
qu'une confusion se soit produite dans son esprit entre les Carrières et la 
Sablicre, 

5. Le long de la roule, 197 du 508, 1èr et a9 du 557; en réserve, 2° et 39 du 
70", 4° du 334, celui-ci ayant été rappelé des avanl-posies (7. 4, 11, 1904, 
519). 
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d'abord inactif, selon les instructions de Moltke. Le général 
Frossard croit la situation si peu tendue, qu’il passe toute 
la matinée à Châtel-Saint-Germain et n'apparaît sur le pla- 
teau que vers 11 heures’. Déjà, on s'en souvient, il a fait 
de même à Spicheren. 

Quant aux trois divisions de cavalerie bivouaquées dans 
le ravin de Châtel, derrière le 2° corps, à part des recon- 
naissances sans intérêt vers Jussy, Sainte-Rufline, même 
Saulny et Amanvillers à l’intérieur de nos lignes, elles de- 
meurent inactives ?. 

Au 3° corps, sous l'influence d’un commandement moins 
inerte, Ja division Clérembault fait montre d'un peu plus 
d'activité. Dès 5 heures du matin, ses tentes sont abatines, 
les voitures chargées et les troupes prêtes à marcher 3. Déjà 
les pelotons d’éclaireurs ont été envoyés en reconnaissance +. 
Fs « signalent sur tonte la ligne un mouvement de l'ennemi 
se formant » devant notre front. De nos posilions même, on 
se rend compte de limminence d’une attaque. « Un peu 
avant 6 heures du matin, on aperçut..... du plateau de 
l’Arbre mort..... des troupes prussiennes marchant dé- 
ployées..…. en arrière de (iravelotte, et se dirigeant de 
gauche à droite, vers un point qui paraissait... être à hau- 
teur de Doncourt. 

« Ces troupes marchaïent obliquement par rapport à 
nous, comme si elles eussent décrit un grand mouvement 
de conversion dans lequel nous eussions été au pivot... On 
apcrcevail distinctement les officiers prussiens marchant enr 
avant de leurs hommes 5... » 


A, 41, HA, 14, Gr, d'apres le rapport du général, 20 août, el le Journal 
du »° corps, qui le reproduit (ibid., 653 et suiv. ), 

2. A. H,, UE, 1904, Gao à: divisions Valabreque, Drsvuux el Forto. 

3. Jourmal de la division, À. 44, LE, 1904, 207. 

4. # Dés à heures du maün » (Historique manuscrit du 8° dragons, H, 41, 
WT, 1464, 203). Des reconnaissanres faites la veille avaient signalé des furces 
« assez sérieuses » dans les buis entre Gravelotte et Veruéville, Des nuages de 
poussière avaient indiqué la marche de colunnes ennemies filant de notre droic 
vers notre gauche (Le maréchat Le Hœuf à liazaine, 18 août, s. h., A1. 17, 
11, 1904, 232). Ces observations étaient inexartes. 

5. Note de l'état-major du 4" corps, s. d., R. /£, 11, 140, 234, contirimér 
par des notes s, d, du maréchal Le Bœuf, ibid, 154. L'heure indiquée est trop peu 
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Aussitôt avisé, Le Bœuf informe le 2° corps de ce fait el 
envoie ua officier en reudre compte à Bazaine (6 45). Celui- 
ci se borne à lui faire dire « de s'établir solidement dans sa 
position et de la conserver à lout prix' #. Le maréchal n'a 
pas attendn ces recommandations. « Dès la pointe du 
jour », le commandant du génie du 3° corps fait mettre en 
état de défense les fermes de Moscou, de Leipzig et de La 
Folie, qui jalonuent notre front, On creuse des tranchées- 
abris destinées à couvrir la première ligne d'infanterie, 
tandis que les réserves scrant défilées des feux sur les 
pentes du ravin de Châtel. Enfin, des épaulements sont 
construits dans des emplacements désignés par le com- 
mandant de l'artillerie *, 

Ces travaux sont en exécution, quand, de plusieurs côtés, 
surviennent de nouveaux renseignements, confirmant Îles 
premiers, Les éclaireurs de la division Clérembault au- 
noncent un « changement de front oblique à gauche » de 
l'ennemi, Les « forces principales semblent se diriger sur 
Saint-Marcel et au sud... De nouvelles têtes de colonne sor- 
tent du bois d’Ars (bois de Saint-Arnould) se dirigeant 
également sur les hauteurs à l'ouest de Rezonville déjà 
fortement occupéess ». Ces renseignements sont ausshat 
transmis au commandant en chef. Quelques instants après, 


avancés, le mouvement de la 1° armée ne pouvant ètre ru qu'apris ; heures. — 
Une partie des {roupes ne veut pas croire à l'approche des Allemands, Lant sa 
sécurité est complete, On croit que « c’est Mac-Mahon qui arrive ! C'est Can- 
robert qui se met cn mouvement. Ce n'est certes pas l'eooemi.… >» (Historique 
du Buë, ibid, 165). 

1. Nute de l'état-major du 4% corps; déposition Le Hœuf devant le conseil 
d'enquète sur les capitulations, H Jf., Il, 1904, tar. Voir ausst la lettrs du 
yénéral Zurlinden, a février toi (hé, 410); les Souvenirs du général Mon- 
taudon (IE, 11%) et ceux du général Gustex (IE, 51); ceux d'un officier du ño* 
(gencral de Tissonniere), « Saint-[ubert ct le Point-du-Jour », fevue du cercle 
miltiaire, 1, 190%, BG. 

2, Journal du 3° corps, À. 4, NT, 1404, 1463 Jouranl du génie du 3° rorps, 
ibid, 303 True Mois à l'arméc de Mets, par on officier du génie du 
4" corps. 

4. Compte rendu transmis au maréchal Bazaine par Le B:euf (8ha5), A. 4. 
I, 1404, 234, IE confirure d'autres renseignements déjà recueillis (Raport Mon 
taudon, 20 août; Journal de la division Montaudon:; Note du général Suussier, 
# juin 1901; Journal de la division Avmard ; Iistorique du Got : Journal de la 
réserve d'artillerie du 4° corps, did. 101, 195%, 173, 383, 19%, 08, etc. ). 
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Le Bœuf lui adresse une nouvelle note, plus explicite en- 
care: « Des forces ennemies considérables (infanterie et 
cavalerie) s’avancent vers (iravelotte sur un front assez 
étendu et parallèle au front de bandière des 2° et 3° corps. 
11 me semble qu’une alfaire se prépare pour aujourd'hui". » 

Devant l'imminence d'une attaque, le maréchal juge 
nécessaire de renforcer les grand’qardes du hois des Geni- 
vaux. 1] prescrit aux divisions Montaudon, Nayral et Met- 
man ? de le faire Lenmir solidement en avant de leur front; 
elles qarniront les tranchées-abris en arrière, landis que Îles 
réserves seront repurtées à l’abri de la crèle. Quant à la di- 
vision Aymard, à leur gauche, elle tiendra de même le bois 
qui garnit le ravin de la Mancei. 

Vers 10 heures, le 3° corps occupe à peu près ses empla- 
cements de combat entre Saint-Hubert et La Folie. La 
Jivision Aymard garnit l'espace de Saint-Hubert à Moscou. 
Elle a déjà déployé six bataillons et trois batteries, tant 
dans le bois de la Mance que pour yarder les iranchées et 
les fermes en arrière, Avant même l'ouverture du feu, elle 
n'a plus que six bataillons disponibles. 

La division Metman a pris une formation analoque , avec 


1. Note envoyée € prulablement vers 8h30 et cerlainement avant y heures » 
(A. F., 11, 1904, 623), « Un peu avant 9 heures », elle est communiquée au 
ténérel Bourbaki par une lettre du colonel Boyer, aide de camp de Bazainc, 
confiée au capitaine de Mornay-Sonll (ibid., 649). 

a. À. if., EH, 1904, 623. Le texte de cel ordre n'est pas reproduit par la À. 47. ; 
le Journal du 3° corps et les autres documents provenant du maréchal Le Rœuf 
ou de son élat-major n'en font pas mention; trrais le sens résulle des Journaux 
ou des rapports concernent ces divisions, 1 dut être donne vers 4 heures (ibid., 
G24). | 
3. Elle y a depuis la veille le 3° Lataillon du Got et la 6° compagnie du 3° du 
8o° (A. H.). 

4. Quatre compagnies du Bor {äe, 4e, 5°, Ge du 1°7 bataillon), 1er bataillon du 
85°, quatre compagnies dn 12° du 44° dans les tranchées entre Moscon et le 
coude de La route au nord du Poiat-du-Jour ; 2° du 8of das Saint-Hubert; 3" 
du 44° dans Moscou, avec le 2° du Got et des fractions de Metiman ; six bataillons 
e: deux compagnies en réscrve derrire la crète; g® batterie du 11€ près ct au 
sud de Moscou; 8e du 11° derrière le centre de la division; 10° du rit près du 
coudr de la ronte. Leurs épaulemenis ne sont pas terminés lors de l'ouverture 
du feu { A. Æ., I], 1904, G24). 

3. Le St tient d'abord Moscou rt Îles tranchées vaisines; puis il évarue la 
ferme dont Ia défense esi confiée seulement à deux bataillons d'Avmard (3° du 
14", 2° du 6of). À droite, le 1°f du 23" esl dans les tranchées, avec le :° en ré 
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deux bataillons et demi dans le bois des Genivaux, cinq 
dans les tranchées à hauteur de Moscou; les réserves en 
arrière sont considérables (cinq bataillons et demi). L’ar- 
tillerie est au nord de Moscou. 

De même pour la division Nayral', répartie à peu près 
également en trois groupes. Enfin Montaudon tient l’espace 
entre Leipzig et le mamelon au nord-ouest de La Folie. 
Mais il a toute une brigade dans les bois des Genivaux et 
de La Charmoise*, Le général Clinchant a l’ordre de dé- 
fendre ce dernier massif}, presque partout entouré d’un 
fossé qui permet une sérieuse résistance, Un bataillon 
l’accupe ; un autre garnit l’espace entre La Charmoise et le 
bois des Geuivaux, ce dernier beaucoup plus étendu, et 
dessinant un saillant très marqué vers l’ouest ; un troisième 
occupe le secteur entre Chantrenne et La Charmoise. Tro's. 
compagnies relient ce bois au mamelon au nord-ouest de 
La Folie. Le reste de la brigade est en réserve. 


serve ; puis Le ace du 5°, dans unr tranchée; les 2° et 3° du 5e sont en réserve 
pres de l'Arbre mort, Le 71°, moins trois compagnies, est en arritre de la crète, 
prés du mème point. La 5° batterie du 11° (mitraïlleuses), an nord de Moscou, 
sera bientôt renforcée des 0° ct 7° du vif (4), Le reste de la divisiun cst dans 
le bais des Genivaux (A, Z1., 11, ry04, 626). 

r. Trois compagnies du 19° (3° bataillon) dans Leipzig; 1° et 2° ba- 
taillons dans les tranchées au nord de l’Arbre mort; trois compagnies (3°) 
en arrière, en suulien d'artillerie ; 2€ du Gyc À la lisière sud-ouest du petit bois 
de la ferme de Leipzig ; deux compagnies {3° et 4° du 1er) dans cette ferme ; 
15° bataillon de chasseurs et 41° en réserve derrière la Crèle ; l'artillerie au 
nvrd-est de l’Arbre mort; le reste dans Je bois des Genivaux (R, 1, II, 1904, 
G23;), 

: Dans La Folie, trois compagnies du 31° (ne bataillon) et un du génie (ô 
du 16 régiment); trois du 3te (ac bataillon) et r°t bataillon en réserve au sud- 
est: le 82° à leur gauche et le 18° chasseurs à leur draite. Le 36 du 5i* au sw 
de La Folie, avec deux compagnies sur la crête descendant vers La Charmoisc ; 
ü" rt 8° balteries dn {4° sur le mamelon 343; 5° du 4" au nord-est de Leipziq 
(A. H,, U, 1904, Bz8). 

3. « La portion du bois des (renivaux depuis la pointe nord du bois jusqu'au 
chemin de Chantrenne à Leipzig » (Rayrporl Montaudon, 10 août, A. A, Ill, 
104, 135}. 

4. Rapport Clinchant, s. d., À. 11, ME, 1904, 162 : are, 3°, 5e compagnies du 
ser du 81e le long de la lisière nord-ouest; le reste du bataillon dans le bois ; 
le 5° du 8tr* entre La Charmoise et Les Crenivaux:; le 197 du 819 en réserve à 
l'est de La Charmoise ; le ‘" du 45" dans Les Genivaux, au sud-ouest de La Char- 
moise ; {rois compagnies {17 du 4") reliant ce bois au 51e vers le mamclon 
343 ; neuf compagnies (ir et 9 du 95°) entre Fa Folie et La Charmoise { À. 4. 
IT, i90f, Car. 
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Dans le bois des Genivaux, elle se relie à une importante 
fraction de la division Nayral, cinq hataillons qui ant poussé 
jusqu’au ruisseau de Chantrenne, vers le centre de ce mas- 
sift. L’un d’eux le traverse et atteint le saïllant nord-ouest 
face à Vernéville ; il y est tout à fait isolé. 

Des bataillons de Metman viennent aussi s'établir dans 
Les Genivaux, uon sans uu fâchcux mélange avec les précé- 
dents’. Aucune vue d'ensemble ne présidera donc à la dé- 
fense de ce massif, gardé de la façon la plus irrégulière par 
sept bataillons environ, détachés de trois divisions. Nous 
w’occupons pas Chantrenne, qui avoisine sa lisière nord. Il 
est aisé de prévoir que nous ne pourrons en interdire l’accès 
à l'ennemi. 

Quant à la posilion principale du 3° corps, jalonnée sur 
3 500 mètres environ par une série de fermes que relient 
des tranchées et des épaulements, elle est fortement cons- 
tituée. Les pentes qui en descendent vers l’ouest sont pres- 
que partout battues par nos feux, mais Les Genivaux, La 
Charmoise et les taillis qui longent la Mance forment un 
masque très étendu permettant à l'ennemi de se rassembler 
avant attaque. Une occupation rationnelle des Genivaux 
nous aurait conduits sans doute à y porter un elfectif plus 
considérable, sous un commandement unique. Il eût alors 
été possible de gêner loffensive allemande au nord et au 
sud par des contre-aitaques courtes et énergiques. Mais 
nous avons dit combien nos troupes répugnent aux combats 


de bois :. 


1. at, 2e, 3e balaillons du go, 1° et 3e du ôyt, moins les 1re et à° com- 
pagaies du 1° restées à Leipzig. Les compagnies du °° du Gyf* passent le 
ruisséau, contournent Les taillis par Chantreane ei! alteignent le sailiuut nord- 
ouest du hois. Le 3° du Gi" est en réserve entre Les Genivaux et La Char-. 
noise. 

2. Le 3° chasseurs pousse ses 5e et 6" compagnies sur la rive droile du ruis- 
seau; elles doivent être soutenues par deux compagnies du got (3° el 4° du 1°”), 
mais celles-ci ne dépassent pes le ruisseau ; Ie a° du 23°, trois compagnies du 
ae du qe (are, 36, 5e), uu du 7° (6e du 1e) sont repartis dans Ja partie sud 
du bois (A. H., Il, 1904, 631). 

3. D'après les Historiques des 4re et go (A. /1., IT, 1904, 172 et suiv.), nous 
avons l'idée bizarre d'iuceudier le bais des Genivaux et des tentatives sont faites 
dans ce sens. . 
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Si, au 3° corps, les préparatifs indispensables ont été 
faits, encore que lardivement pour certaines troupes’, il 
n'en va pas de même au 4°. Dans la matinée, Ladmirault 
envoie les voitures régimentaires et celles du parc se ravi- 
tailler en vivres et en munitions’. Quelques patrouilles de 
cavalerie poussent au delà de Vernéville; une reconnais- 
sance du 7° hussards va même vers (iraveloties, devant les 
avant-postes du 2° corps. Mais la sécurité des troupes reste 
entière, Partout on nettoie les effets et les armes ; on passe 
des revues ; an fait la cuisine; des isolés vont même laver 
leur linge ou acheter du 1abac à Vernéville +, On dirait plu- 
tôt d'un camp d'instruction que d’un bivouac au matin 
d’une bataille. Ce n’est pas que les avertissements nous 
manquent. Vers Q heures, Montaudon, voyant Ie calme du 
{4° corps, envoie un officier à la division Grenier. Nul ne 
bouge. Il en détache un second. « On n’a pas l’air de prendre 
la chose au séricux. » Un troisième avertissement trouve le 
« chef d'état-major et ses officiers se préparant à se mettre 
à table... ». Il est environ ro* 305, 

D'ailleurs, les troupes elles-mêmes signalent l'approche 
des Allemands. On prévient Ladmirault « que des colonnes 
prussiennes apparaissent du côté de Vernéville 5 ». La 
grand’qarde du 64° en rend compte. Des isolés sont près 
d'être enlevés par des cavaliers allemands, dans ce village. 
On en fait prévenir le général (Pradier?), qui répond : 


1. D'après les Sonvenirs du général Montaudon, 11, 11%, il est pres de 
10 heures quind la division Nayral prend les armes, apres avoir élé aviser par 
lui de l'umminence d'une attaque. Le Journal de la division (AR, Z7,, IF, 1ou4, 
16g) porte au contraire qu’elle en reçut l'ordre à g heures. 

+, Journal du 4e corps, R. 44, IT, 1904, 440. Cet ordre, communiqué tar- 
divement, ne fui pas exécuté par Inutes les troupes (Voir le Journal de la divi- 
sion Gisscy, chid., 4:13). 

3. A 4, Hi, 160, 643, d'apres les Souvenirs de Cissey ct l'Historique dn 
7° hussurds (ébid., 1, 190%, 41 et 500). À 

4. Liculenant-calonel Rousset, Le £$° Corps, 216; Hisloriques du 64°, des 20° 
et %° chasseurs, du 34%, 22. 4, LS, 1904, 463, 482, 492, 697 ; colonel de Uour- 
son, Re; lieutenant-calemiel Patry, 65, ete, 

à, Genéral Montaudon, DE, 1192310. 

#5, Notice da général Osmont, chef d'état-major du 4° corps, 4 septerabre, 
A, HE LI, 1964, 4925 Historique de l'artillerie de la division Lorencez, ibid., 
703. 
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« Vous voyez des Prussiens partout: !... » De mime, les- 
cadron envoyé vers Gravelotte « signale, au retour, un mou- 
vement de troupes considérable: ». 

Chose à peine croyable, Ladmirault ne croit devoir pren- 
dre aucune disposition défensive. Pas une tranchée n'est 
creusée, pas un épaulement n’est élevé ; les troupes, insou- 
ciantes ct qaies, continuent de vaquer à leurs occupations 
habituelles. Le général défend même de les troubler. Il se 
borne à prévenir ses divisionnaires, vers 11 heures, que 
l'on a signalé l'ennemi à petite distance, el que « nous 
allons vraisemblablement être atiaqués 3 ». 

Pourtant il vient de recevoir du maréchal Bazaine, entre 
10 et 11 heures, une note lui commuuiquant les graves 
nouvelles reçues de Le Bœuf et lui recommandant de sur- 
veiller les routes débouchant sur ses derrières à Norroy-le- 
Bourg+. Mais le commandant en chef ne fait pas mystère 
de son intention d'opérer une nouvelle retraite, et il sc peut 
que cette perspective contribue à l’inaction de Ladmiraultÿ. 
Quoi qu’il en soit, le général se borne à insérer dans une 
note concernant l'administration quelques recommandations 
d'un vaque extrême : « Dans leur nouvelle position, les 
corps devront exécuter les travaux de défense nécessaires 
pour s’y installer solidement. 

« H y aura lieu aussi de reconnaître les communications 
en arrière, à travers les bois, et de faire occuper certains 
poin(sé.….. » Sinqulier langage dans la houche d’un comman- 
dant de corps d'armée, à proximité immédiate de l’ennemi! 


t. Historique du 64, 2, H., LI, 1904, gt: Journal du lieutensnl F'alle, 
ébid., 7x5. 

a. Historiqne du 7° hossards, A. #., LIT, 1904, 509. 

3. Juurnal de la division Cissey, À, Æ,, 11, 1904, 456, D'après le colonel de 
Courson, 8r, le général Bellecourt aurait été prévenu vers 8 Heures. 

4. À. H., Il, 1904, 634. Cette note n'existe pas aux Archives historiques, 
mais la 2, Ff, déduit sou existence et sa teneur d'une lettre de Hazaine à Cun- 
robert, datée de 10 heares dn malin (ibid., IV, 11404, 188). 

5. {1 semble résuiter de deux picces reproduites par Ja À. #7, 1V, vqu4, 150, 
que Ledmirsult-connail cette intenlion de Bazaine ct que l'ordre de retraite vrrs 
le Sansonnet est réelicment donné au 4° corps avant la bataïlle. 

6, Le général de Ladmirault aux généraux de division et chefs de service, ff. 
H., 1V, 1q0f, 137. 
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Le résultat ne peut qu'être nul. Une partie de Partillerie 
«le réserve seule attelle ses pièces"; l'infanterie est réuuie 
pour « l'appel de 11 heures », quand retentit Le premier 
coup de canon. Le (énie n’a pas encore donné un coup de 
pioche autour de Montiquy et d’Amanvillers*. La surprise 
du 4° corps va être complète, par la faute même de son chef. 

On sait dans quelles conditions le 6° corps a pu s’installer 
au bivouac le soir du 173. Il lui manque plusieurs de ses 
éléments essentiels, la cavalerie, les réserves d'artillerie et 
du génie, une division presque cntière d'infanterie. Les 
autres troupes ont êté fortement éprouvées le 16; elles ne 
se sont ravitaillées ni en vivres, ni en munitions+. Il est 
difficile d’être moins préparé à subir le principal effort 
d’une armée victorieuse. 

Caurobert n'a pourtant pas imilé l'exemple de Ladmirault. 
A 5 heures du matin, il fait appeler le général du Baraiïl et 
lui recommande de « pousser des reconnaissances à droite 
el en avant, le plus loin possible ». Il le charge, en outre, 
de recueillir tous les renseignements que pourront fournir 
les habitants. 

Quelques instants après, survient un petit détachement 
du 3° chasseurs d'Afrique, qui apporte à du Barail une lettre 
du général Marguerittef. Puis c’est l’aumônier de la divi- 
sion qui a passé la journée et la nuit précédentes à Gorze, 
près de nos blessés. Il est fraîchement renscigné ct assure 
à Canrobert, auquel du Barail Fa conduit, « que toute l’ar- 


1. Trois batteries {Jouraal- du lieutenant Palle, A, /7., II, 1904, 525). Encore 
est-ce pour un changemen! de position, conlre ce qu'udmet la ZX, 41, 11, 1404, 
Dai. 

+ Rapport sur les opéralions du génie du 4° corps, s. d.; rapport du cani- 
laine commandant la 4" compagnie de mineurs du 2° régiment, 11 aoûl, À. 2. 
EL, nyju4, 536, 785. 

3. Voir supra, p. 363. 

4. Le major Kunz écrit pouriant, au vujel du 6° corps : « Die Fransosen 
dugeyen toaren vüllig frisch » (X, 5). 

ï, 1 disuose depuis le 16 du «* chassenrs d'Afrique rt du 2e chasseurs. On 
leur rattache Le reste d: la hriqaide légere de la division Clérembault (3e chas- 
surs qui rejoint de 14, 10° chasseurs qui rejoint !e 14) [Journal de l'Armée du 
Rhin, /, 24, 11, 1604, D56;. 

5. Annuonçant que sa brigade rst apyelée au camp de Chälons (Géneral du 
Barail, Mes Souvenirs, EL, 144). 
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imée ennemie csl en mouvement et qu'une atlaque est im- 
minente ! ». 

Sur les entrefaites, le maréchal a fait rectifier les positions 
occupées par ses divisions d'infanterie. Celle de La Font de 
Villiers, bivouaquée à l’est du chemin de Roncourt, et la 
division Bisson, à la droite de la précédente, face à Roncourt, 
conservent leurs emplacements. Au contraire, les troupes 
du général Tixier se forment au nord-est de Saint-Privat, 
la gauche à Roncourt, face à la forêt de Jaumont*. Quant à 
la division Levassor, elle est disposée de même, sur deux 
lignes, au sud de la route de Briey, face à Saint-Ail, sa 
droite en avant du hameau de Jérusalem. 

Comme Ladmirault, Canrobert a prescrit d'envoyer sur 
le plateau de Plappeville, pour y chercher des vivres, les 
voitures régimentaires du 6° corps. Elles seront réunies à 
8 heures, auprès de Jérusalem. Dans sa note aux division- 
naires, il ajoute : chaque fois que les corps occuperont de 
nouveaux emplacements, ils devront y « exécuter les moyens 
de défense nécessaires pour s'établir solidement + ». Cette 
recommandation essentielle reste à peu près inexécutée. On 
se borne à quelques iranchées-abris creusées au sud, à 
l’ouest et au nord de Saint-Privat, ainsi qu’à Roncourt. Des 
travaux sont cutrepris également, à dater de r heure, dans 
la partie sud-ouest de Saint-Privat, mais le canon ennemi 
les interrompt bientôt. 

Le général du Baraïl a envoyé trois séries de reconnais- 





1. Du Barail. 

a. Journaux du 6° corps et de la division Tixier, 4. 4Z., IV, 190%, 184, 107. 
Nous ne savons sur quoi se fonde la À? 7, 1], 1go4, 637, pour indiquer une 
autre formalion. 

3. R. H,, Il, 1904, 637. Les deux régiments de du Barail sont près et à 
l'ouest de Saint-Privat, face au sud-ouest, ses deux balleries au nord du village. 

4. À. H., MI, 1904, 638. 

ñ. ]l est inexacl que le Ô" curps n'ait exécuté aucun travail de défense, comme 
l'écrit la À. Æ,, IL, 1604, 638, d'apres la déposition du maréchal devanL le con- 
seil d'enquête sur les capitulations. le génie de la division Tixier creuse des 
tranchées-abris aux abords ouest et nord de Saint-Privat, ainsi qu'à Roncourt 
{Journal du génie divisionaaire, À. Æ., 1V, 1gu4, 109). D'autres travaux sont 
exécutés au saillant sud-ouest de Saint-Privat el le long de la route de Brier, 
par le génie de la division La Font de Villiers (tbid., 249). 


GUERRE DE 1850. — y. 23 


434 LA GUERRE DE 1830 


sances au nord et à l’ouest’. Vers 9 heures, plusieurs ren- 
trent sans avoir recueilli aucun renseignement. Toutefois, le 
maréchal est inquiet et fait diriyer sur Auboué une nou- 
velle reconnaissance, plus fortc*. Elle vient de partir quand, 
vers Q? 30, arrive le capitaine Campionnet, de l’état-major 
général, avec mission de réclamer des « renseignements sur 
l'ennemi ». Jusqu'alors les reconnaïssances et les gens du 
pays envoyés en éclaireurs n’ont rien signalé. 

C'est vers 10 heures que parvient le premier compte 
rendu positif. Un officier en reconnaissance à Auboué fait 
savoir que « des troupes ennemies » sont à Valleroy ; d’au- 
tres marchent « le long de la rive qauche de lOrne* ». Des 
patrouilles signalent aussi des cavaliers allemands vers 
Auboué et Saint-Ail. Quant au 2° chasseurs, il passe au 
nord de Sainte-Maric-aux-Chènes, traverse la route de Briey 
et se Jette dans le ravin descendant d’'Habonville à Auboué. 
De là deux pelotons vont, Fun sur Coinville, l’autre sur un 
petit bois à 1 kilomètre au sud-est de Moineville; le gros 
s'arrête au sud de Coinville. Des habitants annoncent que 
Moineville et, au nord-est, Serry sont occupés par l'ennemi. 
Puis des éclaireurs rapportent que « des masses prussicnnes 
avec de Partillerie » s’avancent du « câté de Batillys », 

Sans autre vérification, les chasseurs retournent à Saint- 
Privat par Sainte-Marie, où 1ls constatent déjà la présence 
de quelques cavaliers allemands. Avisé, vers 11 heures, des 
importantes données ainsi recueillies, Canrohert envoie 
l'un de ses officiers en recannaissance vers Baüillr. Il n'est 
pas renlré que le canon retentit au sud, 


1. Entre le réveil el & heures environ (AR. /4, [l, 1904, 636 et suiv.). 

2. Truis escadrons du #" chasseurs (le 3° escadron escoric les voilures réqi- 
mentaires envoyées à Pluppeville). L'Historique du «#° chasseurs porte leur 
départ à 1} heures environ (4. 44, EN, 1404, 40). 

3. Note du maréchal Canrohert, 4, 44, 1V, 1q04, 185: thid., Il, 1004, 
d'apres ses dépositians an conseil d'enquête et à l'instruction du procès Bazaine. 

4. Transmis à 10h 15 au wmwréchal Hazaine par lettre de Canrabert (A. 44. IV, 
106, 475). 

à. Ibstorique du 2° cliasseurs, À. 1, IV, 1404, 660. 

ü. Relation du général Tenrs, chef d'étatanajor dn 6 corps, Zt JL, IV, 1004, 
188, Ce document à été rédigé plusieurs années aurrs lo quérre, cé qui explique 
ses inraactituurs, 
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Les renseignements déjà recueillis suffisent à faire pré- 
voir une attaque prochaine’. Malgré tout, le maréchal ne 
prend aucune disposition nouvelle. Les troupes restent au 
bivouac, étalant pour la plupart leurs tentes aux vues de 
l'ennemi. Des avant-postes placés à très courte distance les 
couvreut fort malz, Les travaux de défense que uous avons 
signalés ne sont entamés qu'après le début de l’action, et 
ils seront loin de suffire. Sans doute le matériel du 6° corps 
est incomplet, mais il serait aisé de requérir des outils dans 
le voisinage. 





1. À 10 heures, Bazainc envoie à Canrohert communication des rensriqne- 
ments provenant de Le Rœuf, Cette lettre ne serait parvenue au maréchal que 
vers midi 30 (A. Æ., EV, 1904, 148, note 2), à 1h15 (A. 47, IN, 1004, G4i, 
nole 1), où mème vers 1*30 (A. Æ., 111, rgo4, 4oa), ce qui parait invraisem- 
blable. 

a. D'apres le croquis n° à de la À. /4., Ü n'y aurait sur le front du 6° corps 
que deux compagnies du 35° en grand'garde. Mais il résulte d'une lettre incdîte 
{5 octobre 1g00) du colonel Donau, en 1850 sous-lientenant à la 4° compsgnie 
du 3° bataillon du 25°, que cette unté était « en grand'garde face à l'ouest, à 
cheval sur La route de Saint-Privat à Sainte-Marie-aux-Chènes, à environ yo0 mi:- 
tres de Saint-Privat, au point précis où la route est légèrement en déblai 3. 

IL est inexact que les premiers coups de canon trouvent n le 67 corps en entier 
sous les armes », comme l'écrit le général du Barail, II, 194. 11 résulte de 
divers Historiques (notamment ceux des 4°, 10°, 93", 94") que l’on prit les 
armes après Je début de la canonnade. 


IV 
BAZAINE DANS LA MATINÉE 


Renseignements énvoyéapar Le Boœnf.— Attitude de Bazaine_ — Sartre à Canroben. 
— Ses inquiétudes pour sa ganche.— Mission Guioth. -- Inscussion des mouifs de 
Buznine, 


Nous avons vu que, dés le 13 août, l'intention avouée de 
Bazaine est de continuer sa retraite vers Metz'. Dans Ja 
matinée du 18, il passe aux mesures d'exécution, envoyant 
le colonel Lewal reconnaître les futurs emplacements de 
l'armée. À 10 heures, les sous-chels d'état-major de corps 
d'armée et lui doivent se réunir à Châtel-Saint-(Gicrmain 
dans ec but?, Vis-à-vis de ses lieutenants, il tente de justi- 
fier cette décision si grave par les plus singuliers prétextes;. 

La reconnaissance a lieu, mais des relards se produisent ; 
elle ne peut commencer qu'à 1130. Déjà Lewal a indiqué 
les emplacements réservés aux corps d'armée. La canonnade 
ayant commencé peu après, les sons-chefs d'état-major re- 
joignent leur poste, et Lewal continue seul jusqu'à Woipyr. 
Vers 5 heures, il rejoint le maréchal au mont Saint-Quentin. 

Quoi qu'on en ait dit, il paraît certain que des ordres de 
retraite pour le 1g sont envoyés duns la journée du 18. 


1. Voir sara, p. 330; dépositions du colonel Lewal et du capitaine Yunq au 
proces lazaine, Comyrte rendu sténographique quotidien, 135. D'après le géné- 
ral Jarras (123), il semblecait que le maréchal ait arrèté sa décision le matin 
du 18 seulement pour la reconnaissance Lewal. e 

2. Géncral Jarras, 129. L'ex-maréchal reconnaît d'ailleurs le fait, tout en alle- 
quant qu'il s'rst vonformé au Service en campagne (litre X1I[), en ce qui con- 
cerne la ligne de retraite (Æp'sodes, 10%). Son ordre au général de Ladmirault, 
18 auût (A2. 44, DV, ayo4, 17u), porte que Lewal « a pour missio7 de recon- 
nailre.… les pmsitions que l'armée devra occuper ullérieurement +, quaod l'ordre 
eu sera donné. Ainsi le projet de retraite est bien réellement arrèlé ; il ne s'agit 
pas d'une sinple “ventuulité, 

4 0 ..,Si ce mouvement s'exécute, Ce ne sera que pour rendre les ravitaile- 
mouts plus faciles, dooner une plus grande quantité d'enn aux anunaux et prer- 
mettre aux hommes de se laver. » (Lettre ax maréchal Canrobert, d& heures, 
RH, UN, 1004, 189). 

h. Général Jarras, aus A. /4, M, 1004, Ba, 
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peut-être par l'intermédiaire des sous-chefs d'état-major”. 
l’armée va se reporter sous le canon des forts, renonçant 
ainsi non séulement à se retirer vers l’ouest, mais même à 
retarder son investissement. 

Dès les premiers moments, le maréchal Bazaine est irr- 
formé de l'approche de l'ennemi. À 6" 45, Le Bœuf le fait 
prévenir qu’il marche vers Doncourt. Nous avons vu quelle 
réponse lui est adressée’. Vers 9"30, le commandant en 
chef travaille avec Jarras, quand survient un autre officier 
du 3° corps, porteur d'un rapport de 8*25, signalant la 
marche du gros de l'ennemi sur Saint-Marcel et le débouché 
de nouvelles colonnes du bois de Saint-Arnould 5, Bazaine 
se borne encore à répondre que le 3° corps occupe une 
position très forte et que, s’il était attaqué, la résistance Hi 
serait facile, Au surplus, Le Bœuf doit compléter autant que 
possible les travaux de défense prescrits la veille +, 

Vis-à-vis de Jarras, il affecte de n'éprouver aucune in- 
quiétude, exprimant à plusieurs reprises « l’avis que la po- 
sition défensive occupée par son armée » le rassure « rom- 
plètement sur une attaque de l'ennemi ». Il répète qu'il ne 
creil pas, de sa part, à une offensive sérieuse et surtout 
profitable. « La coufiance du maréchal ne pouvait être 
ébranlée et, en ma présence, il répondit X d’autres émis- 
saires envoyés par les commandants de corps d'armée dans 
des termes qui ne peuvent me laisser aucun doutes... » 


1. Dans la note citée, le général Henry écril : # Pendant que cette bataille se 
livrait, le maréchal rerevait la lettre ci-dessous... » Cctle lettre preserit la 
retraite à exécuter le 19; elle ne peut, d'après son texte, avoir été rédigée dans 
la soirée du 18 et ne se confond done pas avec les ordres donnés après la 
bataille : # Les urdres de retraite furent ensuite expédiés vers 8 heures on 
#h3o du soir... » (A. 4, 11, 1904, G46). Plus loin, la ZE //. suppose que ces 
ordres avaient êté préalablement communiqués aux sous-chefs d'etat-major et que 
les commandanis de curps d'armée en eurent verbalermant connaissanre dans 
l'après-midi. Le général Jarras {127-124} expose une version analogue à celle 
de la A. #. Quant à Bazaine ( £pisades, 105), il allègque que ses a instmetions » 
pour la retraite ne sont que des « prévisions », Sa lettre mème de 10 heures au 
maréchal Canrobert répond à cette allégalion, 

a. Voir aupra, p. 496. 

3. Notes du maréchal Le Bœuf, £, 47,, 11], 1904, 194,233; général Jarras, 114-113. 

4. Genéral Jarras, loc. cit. 

3. Général Jarras. 
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. À 10 heures, il adresse à Canrobert la lettre que nous 
avons déjà mentionnée. Elle vaut d'être reproduite, tant 
elle explique son attitude en cette journée : 

« M. le maréchal Le Bœuf n'informe que des forces enne- 
mies, qui paraissent considérables, semblent marcher vers 
lui; mais, à l'instant où je vous écris, il m'envoie l’extrait 
ci-joint du rapport de ses reconnaissances. 

« Quoi qu'il en soit, installez-vous le plus solidement 
possible sur vos positions. Reliez-vous bien avec la droite 
du 4° curps ; que les troupes soient bien campées sur deux 
lignes et sur un front aussi restreint que possible. Vous 
ferez également bien de faire reconnaître les routes qui, de 
Marange, viennent déboucher sur votre extrème droite, ct 
je prescris à M. le général de Ladmiraull d'en faire autant, 
si possible, par rapport au village de Norrox-le-Veneur. Si, 
par cas, l'ennemi, se prolongeant sur votre front, semblait 
vouloir attaquer sérieusement Saint-Privat-la-Montagne. 
prenez toutes les dispositions de défense nécessaires pour + 
tenir et permettre à toute l’aile droite de l'armée de faire un 
changement de front pour occuper les positions en arrière, 
si c'était nécessaire, positions qu'on est en train de recon- 
naître. x 

« Je ne voudrais pus y être forcé par l’ennemi et, si re 
mouvement s’exécule, ce ne sera que pour rendre les ravi- 
taillements plus faciles, donner une plus grande quantité 
d'eau aux animaux et permetlre aux hommes de se laver. 

« Votre nouvelle position doit vous rendre vos ravitaille- 
ments plus faciles par la route de Woippy. 

« Profitez du moment de calme pour demunder ou faire 
veuir lout ce qui vous est nécessaire... » 

Ainsi, Bazaine ne semble tenir aucun compte des graves 
nouvelles que Le Bœuf lui a communiquées à deux reprises 
an moins. Il affecte des inquiétudes inadmissibles pour ses 
derriéres, suffisamment couverts par Metz, la Moselle et 


DR EU, tuuf, 665. Ce texte et crlui figurant dans la Relation du général 
Henry (4, 44., AV, 1004, 188) présentent certaines différenves n'affcctant pas le 
sens général. Mèrné observation pour L'Armée du Rhin, Gi. 
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Thionville, Il avoue, tout en l’enveloppant de réticences et 
en invoquant des prétextes invraisemblables, son projet de 
retraite à l’est. Il assigne au 6° corps, dans cette hypothèse, 
un rôle qui paraît destiné à assurer l'écrasement de ces 
troupes !. Sa duplicité profonde et aussi son incapacilé éclu- 
tent à toutes les lignes de ce singulier document. 

En réalité, Bazaine prête beaucoup plus d'attention qu’il 
ne veut bien le dire aux mouvements signalés par Le Bœuf. 
Un peu avant 9 heures, le capitaine de Mornay-Soult remet 
à Bourbaki une lettre du colonel Boyer, aide de camp du 
maréchal’. Le commandant en chef « recommande » au 
général de rappracher une de ses briyades des 2" et 3° corps. 
Encore cet ordre si peu positif est-il bientôt atténué par 
une rote complémentaire . 

Sur les entrefaites, Bazaine reçoit de nouveaux renscigne- 
ments, cette fois de la Garde. On se rappelle qu’elle a dé- 
taché des reconnaissances le long de la Moselle et vers le 
front Sauiny-Amanvillers. Après leur rentrée, le général 
Desvaux «dresse à Bourbaki un rapport que, dès 10 heures, 
celui-ci transmet au maréchal, en l’écourtant+, Si insignifiants 
qu'ils soient en réalité, ces renseignements fixent l'attention 
de Bazaine, beaucoup plus que ceux relatifs au mouvement 


1. Voir suprà, p. 363, pour le 17 août. 

a. « Le maréchal vous envoie cette note du maréchal Le Hœuf (Voir suprà, 
p. 427), en vous recommandant de faire diriger de suite une brigade de la Garde 
par le bois qui vous sépare des a° et 3e corps. Voire brigade occuperait La 
position qui vous a déjà été indiquée hicr et se tiendrait eu relalion avec vous, 
lout en étant prète à occuper notre druile si elle élait compromise, » Ordre 
transmis à 10 heures au général Deligny, avec ce pusi-scriplum : « Cette bri- 
gade ne se laissera engager, ni surtout placer en premiere ligne sans un ordre 
de vous où de moi, » La brigade Brincourt ne se met en marche que vers midi, 
pour aller occuper l'éperon 313 an nord-ouest de Châtel (A. Æ., Il, 1904, 64u). 

3. « ...Vous pourrez, selon les convenances, ou la rappeler ou la laisser (la 
brigade). Failes ce que vous croirez utile pour faciliter les distributions et le 
remplacement des cartouches... » (Note lransmise à Deligny par Hourbaki, 7. 
., 11, 1904, 650). 

4. « Le village d'Ars-sur-Moselle est occupé ca force par les Prussiens. Leurs 
avant-posles dépassent le village de Vaux. 

s Une reconnaissance de cavalerie de la Garde (lanciers) a coustalé ce main 
qu'un escadron de ulans se trouvait entre Vaux «1 Sainte-Ruffine… Un escadron 
de chasseurs français est en avant de Suinte-Ruffine, observant les mouvements 
des ulans. » La phrase suivante terminait le rapport Desvaux : # [es Prussiens 
occupent les deux rives de la Moselle » (A. H., 11, 1904, 31). 
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de Frédéric-Charles. Il y voit sans doute une menace pour 
ses communications avec Metz, qui lui tiennent tant à cœur. 
Après avoir interdit à Bourbaki d'envoyer d’autres recon- 
naissances vers Vaux, « la cavalerie de ligne, placée en 
avant de la Garde, devant être naturellement chargée de ce 
service », 1] l'invite à faire garder « sans délai » la route de 
Moulins à Longeville, afin que nos convois ne soient pas 
inquiétés dans leurs mouvements vers Metz. De même, « trois 
plantons » seront envoyés « de suite » au fort du Saint-Quen- 
tin. « [ls observeront ce qui se passe, notamment du côté 
du Fort de Queuleu », et préviendront directement le maré- 
chal « au fur et à mesure de leurs observations? ». C’est à 
de pareilles minuties que descend ce commandant d’une 
armée de 150,000 hommes, gaspillant ainsi des heures dont 
la perte sera irréparahle ! 

Quant à Bourbaki, afin de garder la route de Moulins, il 
invite le général Deligny à « organiser le mont Saint-Quen- 
Un », avec le 4° voltigeurs, le bataillon de chasseurs et ses 
trois batteries divisionnaires. Mais les mesures d’exéculion 
se bornent, semble-t-il, à l’envoi de deux compagnies dans 
chacune des directions de Moulins, Maison-Neuve et Sainte- 
Rufline ?. 

D'ailleurs, Bazaine continue de recevoir des nouvelles 
alarmantes de sa première ligne. Le commandant Guioth, de 
l'état-major général, a été envoyé dès g heures aux 2° et 
3° corps, pour savoir si leur ravitaillement est terminé. I se 
présente d’abord à Le Bœuf, qui le charge de prévenie le 
maréchal qu’il fait occuper le bois des Genivaux et que l'en- 
nemi se déploie devant lui, « en s'étendant vers notre droite ». 
Au retour, Guioth voit le général Frossard à Châtel-Saint- 
Germain. À son ordinaire, le commandant du 2° corps est 
peu encourageant. Ses troupes, fait-il dire à Bazaine, ont 
beaucoup souffert le 16: la position qu’il occupe est très 
difficile à défendre; enfin, chuse toute naturelle, il sou- 





LP. HU, 1094, 655. Ordre donné à 16 heures du matin au général Pé de 
Arros (Note du colonel Melchior, Baznine, Episudes, 103), 
2. À. 11, 1, 1604, Güa, 
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haite que le ravin de Châtel soit évacué par la cavalerie 
qui l’encombre. Quand Guioth rend compte au maréchal, 
celui-ci répète que nos positions « sont très honnes » et que 
Erossard n’a pas « à se plaindre de la sienne : ». 

En résumé, Bazaine reçoit de divers côtés, dans la ma- 
linée du 18, des renseignements annonçant l'approche de 
l'ennemi sur un front très étendu. Il sait que les Allemands 
opèrent un mouvement du sud au nord, dont le but ne peut 
être douteux : le couper de ses communications avec la 
Meuse. Néanmoins il ne paraît attacher aucune importance 
à ces faits si graves. S'il sort un instant de sa sérénité, c'est 
pour faire garder la route de Moulins à Metz, déjà battue par 
les forts et que l'ennemi ne peut sérieusement menacer. {l a 
déjà l'idée, arrêtée depuis le soir du 16 août, de reporter 
l’armée sous Metz. Dès lors, comment expliquer la tranquil- 
lité avec laquelle il attend les événements ? A-t-il réellement 
dans ses posilions la confiance qu'il affecte en toute occa- 
sion * ? Cette foi en la résistance de ses troupes exclurait, 
semble-t-il, la pensée d’une nouvelle retraite. Le général 
Jarras y voit une preuve du défaut de logique, qu'il a sou- 
vent remarqué dans les actes et les paroles du maréchal. 
« Était-ce de sa part défaut de mémoire, calcul ou indiffé- 
rence ? Je l’ignore et il m'importe peu de le savoir. Mais com- 
bien de fois ne m'’a-t-il pas été donné de surprendre les di- 
vergences qui existaient entre son langage et sa conduite ! 
Approuver ou blämer le lendemain ce qu’il avait blémé ou 
approuvé la veille, négliger l’observance d’un principe qu’il 
avait invoqué naguère, c'étaient des inconséquences en quel- 
que sorte naturelles chez lui et pour lesquelles il n'avait 
aucun scrupule 5... » Ce que nous avons dit de son carac- 
tère + permet de croire que le calcul, beaucoup plus que le 
défaut de mémoire ou l'indifférence, a sa part dans ces con- 
tradictions. En ce qui touche la journée du 18 août, il suffil 


10445 (A, A, WU, 1904, 653, sans indication de sourer). 
. Général Jarras, 129 ei sniv. 

Général Jarras, loc. cit. 

. Tome IV, p. 150. 
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à les expliquer. Sans doute, Bazaine est décidé à chercher 
sous le canon de Metz un abri qui lui permettra d'attendre 
les événements, d'éviter de compromettre en rase campagne 
une situation qu'il sait au-dessus de sa valeur propre, 
enfin de yarder son indépendance en restant éloigné de 
l’empereur. Mais il se rend comple que ni ce souverain, m 
l’armée ne comprendraient une retraite immédiate, sans un 
nouveau combat. Dès lurs 1 décide de recevoir la bataille 
qui lui est offerte. Si, comme il paraît s’y attendre, nous 
sommes encore contraints à la retraite, nous opérerons dans 
la journée du 18 le mouvement décidé pour le matin du 19°. 
Si, au contraire, l'armée est victorieuse, il sera temps 
d’aviser à une situation imprévue, et ses inférieurs s’en 
chargeront peut-être ÿ. « N'ayant pas su arrèter un plan de 
conduite, il n'avait pas un but net ct précis; il (âtonnait ct 
ne voulait rien compromettre, en attendant que les événc- 
ments lui ouvrissent des horizons nouveaux, dont il espt- 
rait, au moyen d’expédients plus ou moins équivoques, par- 
venir à dégager sinon son armée, au moins sa personnalité 
et ses intérêtst. » La Fortune n’a-t-clle pas favorisé jus- 
qu'alors, au delà même de ses espérances, ce soldat d’aven- 
ture parvenu en quelques années au sommet de la hiérarchie, 
sans qu'il le justifie en rien, ni par son savoir, ni par sou 
coup d'œil, ni surtout par son caractère 5 ? 





t. Général Jarras, loc. cit. : « Je crois auasi bien fermement que, quoi qu'il 
fit, il sentait dans son for intéricur que le gituatiun et les événements éta:ent 
au-dessus de ses forces. Il succombait sons le poids de cette vérité acvablante. r 

1. Procès Bazaine, Comple rendu sfénograph'que quotidien, 169, dépasition 

Calarel. 

4 Dans son interroyatoire, le maréchal a reconnu qu'il n'avail pas l'intention 
de suivre la route d'Élain ou celle de Briey, Ilcomptait arrêter les Allemands 
et permetire la réunion d'une nouvelle armée à Châlons (Procès Bazaine, Come 
rendu sénographique quulidien, Gi). 

4. Léuéral Jarras, cité par la A. 42, IT, nd 654 ; général d'Andlau, qu. 

5. trienéral Jarras, 123-141; général Montaudon, 11, 131: général d'Andlau, 
y8. Pour expliquer l'inaction ‘de Hazaine le 18 août, M. le général Zurlinden 
mel en ovant (Lettre du x février 1401, 2 34, WE, 1904, 211) la courbature 
qu'il n dû eprauvee » à la suite de ses fatiques du 14 et surtout du 16. 11 était 
qrus, un peu lourd... ». Ce motif parail inadmissible, La * courbalure » du ma- 
richal ne l'eit pas empêché de se rendre au pas ou en voiture derriere le centre 
de son armée, 
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ATTAQUE DU IX° corps 


Engagement de la 18 division, — L'artillerie de corps. — Combat de Chantrenne, — 
Déploiement du 4° corps. — La division Muntaud.n. — Déploigurnt de Cisses. — 
Silualian du 1Xe corps. 


C'est le canon du IX corps qui entame l'action. Nous 
avons vu que Manstein l'a rassemblé près de Caulre, la 
18° division au nord de la route d’Étain, La 25° au sud. Ces 
troupes y fout la soupe, couvertes par une avant-qarde 
poussée vers Vernéville ?. 

En traversant le bois Doseuillons, cette dernière n'aper- 
çoil que des cavalicrs isolés ; de même, à Vernéville, il n'v a 
que des traînards, Toutelois, à l’est on voit de l'infanterie 
ut de la cavalerie françaises. Vers 10 heures, l'avant-garde 
établit des avant-postes entre les bois Doseuillons et des 
Genivaux, en occupant sur son front Vernéville, A ses rap- 
ports, Manstein répond qu'elle doit demeurer en placr, 
sans sc laisser entraîner dans un combat. 

Vers 10° 45, l’ordre de Frédéric-Charles daté de 10 heures 
parvient au LX corps *. Manstein le traduit ainsi pour l’avant- 
garde de la 18° division: « s'avancer dans la direction de 
La Folie, occuper le bois (de La Charmoise) et La ferme, 
sans dépasser ces points pour l’instanti ». C’est aller au 
delà des prescriptions du prince. En prescrivant à cette 
avant-qarde d'occuper « le bois et la ferme », le général 
l'oblige à faire entrer son infanteric en ligne, au lieu « d'une 
nombreuse artillerie ». Ainsi le IX° corps va être engagé 
beaucoup plus qu'il ne conviendrait à la sitnation générale, 


1. (Général von Blumenthal : 6 dragons, 36°, 4° chaiscurs, 11° lourde (État- 
major prussien, , 502). 

a, Voir suor, p, 415. 

3. Etat-major prussien, Îl, sun. 
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En outre, Manstein sait qu'un camp français a été vu à 
Saint-Privat. Dès lors notre droite s'étend très probable- 
ment au nord de La Folie, ce qui exclurait l'attaque prévue 
par Frédéric-Charles. La décision prise est donc en contra 
diction avec l'ensemble de l'opération aussi bien qu'avec 
les ordres du prince. 

Cependant l'avant-qarde s'est remise en mouvement. Avec 
deux bataillons du 36° et trois compagnies du 9° chasseurs, 
Blumenthal, laissant Vernéville au nord, se porte vers 
Chantrenne. Mais avant d'atteindre cette ferme, il se heurte 
à une vive résistauce', qu'il n'est pas en état de vaimere. 
Déjà l’axe de l'attaque a été reporté vers le nord et le reste 
de l'avant-garde à reçu une autre destination. 

Eu effet, sur les entrefaites, le qros du IX° corps a rompu 
de Caulre et de Saint-Marcel, la 18° division en tête, suivie 
de l'artillerie de corps et de la 25° division. Quant à Man- 
stein, il a pris les devants, De la hauteur à l’ouest de Ver- 
néville, il voit vers Amanvillers un camp aperçu depuis 
longtemps par ses patrouilles, IL ÿ règne « une insouciante 
quiétude ». Les bois de La Cusse masquent le nord du 
champ de bataille, c'est-à-dire les masses groupées auprès 
de Saint-Privat. Dans ces conditions, malgré les renscigne- 
ments récents, Manstein croit avoir devant lui notre droite ?, 
Mais, surtout, il est poussé par le désir de mettre notre 
surprise à profit. Il décide d'attaquer sans retard. 

Ayant maintenu à Vernéville les fractions de l’avant- 
garde qui n'avaient pas encore marché sur Chantrenne, il 
prescrit au commandant de lPartillerie de porter les bat- 
leries de la 18° division et l'artillerie de corps face aux 
positions d’Amanvillers et de Montiqny-la-Grange; elles 
cntameront énerciquement le combat. 

Tout d'ubord le général von Puttkamer dispose seule- 
ment de la batterie d'avant-garde. Vers 11445, elle ouvre 
le feu, de l’est de Vernéville, contre la gauche du général 


1, Sans doute des quatre compagnies du Gy° (if bataillon) au saillant oues! 
de Gonivaux. : 
2. État-majur prussien, W, 304; ce fuit parait mvraisemblable. 
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Grenier. Ses premiers obus sont dirigés aussi bien sur nos 
tentes que sur plusieurs bataillons qui semblaient se porter 
en avant". En réalité, ces troupes se forment pour l'appel 
de 15 heures et leur surprise est complète *:. D'ailleurs la 
distance paraît bientôt trop considérable et Manstein établit 
les autres batteries de la 18° division sur la lonque croupe 
descendant d’'Amanvillers à Vernéville. L’artillerie de corps 
arrive à son tour et prolonge cette ligne vers le nord; sa 
batterie de qauche est établie sur un petit mouvement de 
terrain touchant aux bois de La Cusse:. 

Eu raison de la confiquration du sol, le front de ces neuf 
batteries est dirigé vers le sud-est; la batterie à cheval, 
seule, fait face à l’est. Au bout d’un temps très court, elles 
sont vivement engagées. Toute notre ligne a pris ses dispo- 
sitions de combat « avec une grande rapidité + ». Les pièces 
allemandes ont peine à tenir sous notre feu. Nos batte- 
ries de droite peuvent presque prendre à revers celles de 
gauche de lennemi. Ses emplacements sont bientôt cou- 
verts d’obus et de balles de mitrailleuses. La précision de 
notre tir est fort inférieure à celle des Allemands. Néan- 
moins, la pluie des projectiles est si drue, que le personnel 
de leurs batteries est mis à une dure épreuve, vaillamment 
supportée. 

Le feu toujours plus violent de notre infanterie exerce 
une action plus marquée encore que celui de nos pièces. 
Dés le début de l'action, le commandant de l'artillerie de 
corps, colonel von Jagemann, a ëté grièvement blessé. 
Toutes les batteries, surtout celles de qauche, subissent 
des pertes considérables et leur situation devient rapide- 


1. État-major prussien, Îl, 504. 

+. Historiques des 5° et 20° bataillons de chasseurs; rapprt du commandant 
de Chénsey, elc., À. 47., 111, 1004, 463, 484, 488 ; colonel de Coursun, 81. 

3. La léte de l'artillerie de corps alteint Verneville à midi 1%: disposition dex 
battenivs de droite à gauche: 28° division : ar lourde, 2° ct 1 Mie 
at Jourde ; arlillerie de vorps : 4" lourde, 3° et 4° légéres, at à chrval, 4° lourde 
{Etatmajor prussien, 11, 504). 

4. État-major prussien, 1, 505. D'après cette Relation, on reconnail pendant 
le combat que la constraction d'épaulements est » inexécutable eu raison de la 
durelé du s0! », observalion que ne relève aucun document français. 
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ment des plus dangereuses devant les contre-attaques de 
uotre infanterie, si peu coordonnées qu'elles soient. 

Malyré tout, la batterie à cheval reste en place et bat 
mème, « avec un suceès indéniable », plusicurs des nôtres 
moins abritées que les autres. Mais quand la 4° lourde enire 
en ligne à lextrème gauche (midi 30 environ), c'est sous 
un feu de flanc si vif qu’elle doit changer d'emplacement en 
s'éloignant quelque peu :. 

Au début, la protection des neuf batteries ainsi aven- 
turées est uniquement confiée à deux escadrons du 6° dra- 
qons placés derrière leur gauche. Mais les obus français 
tombent sans arrût dans ce pli de terrain et nos balles le 
balaient dans toute sa longueur. Les dragons doivent se 
replier sur Vernéville, au moment où deux compagnies 
prussiennes surviennent dans les bois de La Cusse. 

C'est à ce faible effectif que sc réduit pour l'instant le 
soutien de ces neuf batteries. Le général von Wrangel les à 
prélevées sur le 1° bataillon du 36°, maintenu {out d’abord 
à Vernéville. Dans le mème but, il détache les deux autres 
compagnies vers la ferme de L’Envie ?, que le 4° corps a laissé 
inoccupée, bien qu’elle doive être, de toute nécessilé, com- 
prise dans notre réseau d’avant-postes. Les Prussiens sont 
d'abord vivement fusillés par notre infanterie, qui vient 
de horder le chemin planté de peupliers à l’ouest de Monti- 
guy. Îls atteignent néanmoins un pli de terrain au sud- 
ouest de la lerme, puis se jettent dans celle-ci, sans coup 
férir (midi 30). Elle est aussitôt mise en élat de défense et 
leur fournira désormais un indispensable point d'appui. 

Quant aux deux premières compagnies, elles se sont 
dirigées vers les hais de La Cusse, assemblage de parcelles 
de diverses dimensions, garnies d’un épais sous-bois qni les 
rend pen praticables. En longeant le pli de terrain au snd- 


1. État-najor prussien, NM, 307. 

2. L'Étetanuper prussien, TL 27, écrit à Lort que cette ferme est occupée rar 
une faible garnison française qui se replic drvant les deux compagnies prus- 
sienness il mentionne également plusieurs retours offensifs sur L'Envie qui sem 
bent de pure Fantaisie (A. 4, LIT, 1004, 72 et suiv.} 
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ouest, elles sont bientôt alleintes par nos projectiles el 
appuient au nord. Finalement, après avoir traversé plu- 
sieurs boqueteaux, elles arrivent au point où le remblai du 
chemin de fer' coupe le plus éloigné vers le nord-est. De 
là elles ne peuvent être d'aucune utilité à l'artillerie de 
Mansiein. Par contre, elles sont vivement engagées contre 
les tirailleurs de la division Cissey. 

Sur les entrefaites, le gros de la 18° division a atteint 
Vernéville (midi 15} et le commandant du IX° corps pent 
jeter dans les bois de La (usse deux nouveaux bataillons 
(ir et 3° du 84°). Formés sur deux lignes de colonnes de 
compagnie, ils s'engagent dans le pli de terrain plusieurs fois 
mentionné au sud. Ils y sont atteints de projectiles tirés sur 
leur flanc gauche*. L'un d'eux (3°) se jette dans les taillis, 
l’autre (1°) suit la direction première. Dès le premier 
moment, tous deux subissent des pertes sensibles. Vers 
1 heure, le 3° dépasse le remblai au nord-est, harde la lisière 
face à Saint-Privat et se relie aux denx compagnies du 36° 
déjà engagées eu re point. Plusieurs attaques de nos tirail- 
leurs échouent, dit-on, devant leurs feux rapides. Néanmoins 
nous restons embusqués à bonne portée, couvraul les Prus- 
siens d’une pluie de projectiles qui leur font subir des pertes 
de plus en plus sensibles 5, Quant au 1° bataillon du 84°, il 
occupe les lisières sud et est de la parcelle est, d'où il s’en- 
qage contre l'infanterie de la division (irenier. 

Au sud, une autre fraction du IX corps mène un combat 
tout à fait distinct. Le 3° bataillon du 36° vient d'arriver à 
hauteur du château de Vernéville, quaud il est soumis à un 
feu vif provenant des quatre compagnies de notre 69° jetées 
dans le bois des Genivaux et qui viennent d'en border la 
lisière nord-ouest. Aussitôt le général von Blumenthaf di- 
rige deux compagnies (9° et 12°) au pas de course sur Chan- 
trenne, que nous avons laissée vide, comme la ferme de 
L'Envie. Elle aussi est occupée et va servir de point d'appui 


1. Line en construction de Metz à Verdun. 
a. Ælat-mnayor prussren, H, 5on. 
3. Etat-major prussien, W, z01, 
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à l'ennemi. Quant aux ro et 11°, elles se portent également 
vers Chantrenne, suivies du 2° bataillon du 36° et de trois 
compaguies du 9° chasseurs. 

À la vue de ces forces, très supérieures aux siennes, le 
colonel Le Tourneur reporte vers l’est les compagnies du 
Gg°. Il se replie à travers bois jusqu’à la ferme de Leipziy. 
où il retrouve le gros du régiment. 

Les Prussiens n'ont donc aucune difficulté à pénétrer 
dans le bois des Genivaux, où ils cheminent lentement à 
travers un épais sous-bois. Le 2° bataillon du 36°, obliquant 
au nord, vient enfin border la lisière au sud de Chantrenne, 
sans pouvoir lu dépasser sous le feu venant de la partie 
est du bois. À plusieurs reprises, nous menaçons même de 
déborder sa droite, sans passer à une attaque véritable *. 

Pas plus que dans Les Genivaux, l'ennemi ne peut pour- 
suivre son offensive à Chantrenne. Deux de ses compagnies 
ont progressé sur la croupe au nord-est, mais le feu des 
Genivaux et de La Charmoise, ainsi que des hauteurs au 
nord, bat entièrement le terrain en avant d'elles. En outre, 
plusieurs batteries ont pris position entre La Folie et Mon- 
tigny-la-Grange ; des mitrailleuses, surtout, battent la lisière 
nord-ouest des (ienivaux t. 

Nos troupes ont, en effet, rapidement pris leur formation 
de combat. Pendant que l'infanterie du général Grenier se 
forme en avant de ses bivouacs, de façon & battre les pentes 
descendant vers Vernéville, la réserve d'artillerie garml 
très vite la crôte entre Montigny et Amanvillers. Les hat- 
teries de Grenier prennent ensuite position à sa hauteur *. 


1. JA, 11. M, tauf, 73, sens indication de source. L'Historique du ff et le 
rapport du général Nayral ne mentionnent pas cet incident (ibid., 164, 156). 

nv. Etat-major prussien, VW, 311. 

3. £lat-major prussien, UN, $ir, T s'agit sans doute de la 8° du 4° (division 
Montaudon}, Le Relation prussienne mentionne une autre batterie qui, » du sail- 
lant sud € de La Charmuise, aurait battu la clairicre entre ce bois et Les Geni- 
vaux, D'apres la A, 24, croquis 3, aucune de nos batteries n'aurait occupe cet 
emplacement. . 

f. Les Get g" du 8" sont à la cote 27, au sud-est d'Amanvillers : la ri 
du sf (12) à midistnce entre Amanvillers et Montigny ; la 12° du 9 (12) 
prés rt à hauteur de cette derniere ferme : Ju 5° du 17° (à cheval) entre lex 
deux batieries de 4 el à la qauche de la 3 du 2° (mitrailleuses, division (ire- 
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Quatre de ces neuf batteries bordent au sud-est d’Aman- 
villers le chemin qui, du plateau, se dirige vers Sainte- 
Marie-aux-Chênes ; les autres sont plus à l’est, en avant de 
Montigny. Après avoir tiré sur l'avant-garde qui débouche 
de Vernéville, elles prennent pour objectif les batteries du 
IX: corps établies en face d’elles, suivant une direction tout 
à fait oblique. Les distances sont faibles (800 à 1,500 mètres), 
ét par suile en notre faveur. 

Quant à l'infanterie de Grenier, elle s’est presque entià- 
rement déployée sur une lonque ligne’. De ses treize ba- 
taillons, un seul reste en réserve dès le début de l’action, 
alors que l’ennemi n’a devant nous qu’une faible avant- 
garde puissamment renforcée d'artillerie. Malgré notre 
supériorité numérique, nous allons qarder presque partout 
une attitude passive, nous bornant à rectifier sur quelques 
points des emplacements hâtivement occupés. 

D'ailleurs, notre front, à peu près rectiligne, ne se plie 
pas aux sinuosités du terrain; il en résulte que ce dernier 
est incomplètement battu par nos feux, ce qui facilitera 
plus tard les progrès de l'ennemi ?. 

On se rappelle que le 3° corps a pris ses dispasilions de 
combat avant le commencement de l’action, Quand la 
canonnade commence à hauteur de Vernéville, rien n’est 
changé à ce dispositif, De la sorte, les quatre divisions de: 
Le Bœuf restent déployées de La Folie au Point-du-Jour, 


nier); la 6° du 15° (à cheval) au sud de Montigny. Les deux autres batteries 
de Grenier (69 et 7° du ie) sont à la droite des 6° et gf du #e (A, Z7., IN, 
1904, 175). 

1. Le 5° chasseurs, à droite, a quatre compagnies cn soutien des balterics divi- 
sionuaires ; les deux autres appuient à droite, derrière une haie à mi-distance 
entre Amanvillers et le bois de La Gusse ; les 139 et 439, sur une ligne, sont en 
arriere des batteries de droite, la gauche à peu près à hauteur de La 50 du 2er ; 
de nombreux tirailleurs burdent le chemin de Sainte-Marie au platcau. 

A la brigade Pradier, le 64 dépasse un peu ce chemin, eu se couvrant des 
ae et 3° compagnies du 4€ bataillon poussées vers Champenois. Le 98° a deux 
bataillons (1° ct 2°) déployés sur un rang le long du chemin, le 3° en réserve 
au sud-ouest de Montigny (A. /2., LI, 1904, 36 et suiv.). D'après l'Historique 
du gêe et le rapport du général Pradier (ibid., 490 et suiv.), le 48° aurait sun 
2% balaillon en première ligne et les deux autres en reserve, maïs celte version 
est démentie par une lettre du lieutensnt-colonel Lecat, 16 janvier 1902 (266., 59). 

2. À. H., IN, 1gof, 50. 
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couvertes par les bataillons détachés dans le bois des Geni- 
vaux. Celle de droite, division Montaudon, est masquée au 
nord-ouest par une longue crête qui lui cache L'Envie et 
Champenuis. Elle n'exercera qu’une action restreinte sur le 
combat du 4° corps, du moins au début, 

Vers r1" 30, nos patrouilles * préviennent Montaudon que 
l'enneini entre dans Vernéville et parait marcher vers les 
bois de La Cusse. Le général vient d’appeler à sa droite 
deux batteries. Il les établit sur le mamelon au sud de 
Montigny * et leur fait ouvrir le feu au moment où l'avant- 
garde prussienne débouche de Vernéville 3. Puis un ba- 
tuillon vient border les tranchées à droite et à gauche de 
cette artillerie +. 

Cependant Blumenthal reconnait « très vite l'impossibi- 
lité d'une attaque sur La Folie ». I s'attache d'autant plus 
à la possession de Chantrenne et y appelle le 2° bataillon 
du 36° de la partie ouest du bois des Genivaux, mouve- 
ment qui est opéré au pas de course, sous le feu croisé 
du gù°$, 

Les Prussiens sont donc arriètés derrière la crête à l’est 
de Chantrenne, le 2° du 36° à qauche. La ferme a été orga- 
nisée pour la défense et occupée par une compagnie (r'° du 
9° chasseurs), Deux autres (2° et 4°) restent en réserve dans 
la partie nord-ouest du bois des Genivaux, La partie n’est 





r. Fomenies jar le 1°* escadron du 3% chasseurs {Rapport Montaudon, 20 août, 
RP. 41. LH, 1904, 143}. 

3, 80 el 9 du fe, la 8" à balles, avec deux compagnies du 18 chasseurs eu 
soulien (Historique du 13° chasseurs), 

4. Rapport Montaudan. 11 semble donc que le premier coup de canon aurait 
été tiré par Montandon ct non par le LX° corps. Cerlaims documents français 
confrment cette bypotbéese, autamnent l'Historique maauscrit du ü4e, 

4. 1er du Gie (Rapport du colonel Delebecque, À. 4/., HI, 1904, 160). II est 
prolonge à gauche par le 3 du iv, puis par le 1er du gô°, La 5e batterie du 
4° reste tout le jour en réserve à l'est de Leipzig. 

5. E'atunajor prussien, U, 511. Les sr, de, 4e Compagnies du 3° bataiilon du 
nu ticonent la lisivre des Genivaux, face à Chaulrenne ; les 2°, ä°, G*, In clai- 
ricre entre ve lois et La Charmeise; des 2, 4, 66 du tr, déployées d'abord 
sur Le prolongement de la face ouest de La Charmoist, ont cunversé à gauche «l 
se sunt embusquées derrière une haie bordaat le chemin de L'Envie et balavant 
le pli de terrain suivi par le chemin de Chantrenne (A. 47, WT, 1904, #4). 

D, État-mayjur prussien, V, qua. La 4° occupe Vernéville. 
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pas égale pour les assaillants, exposés sans &bri à nos pro- 
jectiles, tandis que la plupart de nos tirailleurs sont à la 
lisière du bois ou derrière une haie. Leurs pertes devien- 
nent considérables, C’est surtout la gauche du Q5° qui est 
génaute pour eux. Son feu les atteint de flanc à courte dis- 
tance. Deux de leurs compagnies (11° et 12°) tentent inuti- 
lement d’enlever le saïllant très marqué que le bois dessine 
vers Chantrenne. Elles y prennent pied, sans pouvoir s’y 
maintenir. Vers 1 heure, Blumenthal renforce sa gauche 
d’une compagnie de chasseurs; de notre côté, nous ne cher- 
chons pas à mettre sa faiblesse à profit, Tout se borne à une 
fusillade persistante, et pourtant les circonstances nous fa- 
vorisent singulièrement. | 

Quoique Cissey ait reçu de Ladmiraull, l'avis « quäl 
devait s'attendre à être attaqué », sa division est surprise 
au bivouac comme le reste du 4° corps’. Luissant sucs et 
tentes en place, elle prend les armes et se porte vers la 
crête d’Amanvillers à Saint-Privat. Le général a fait deman- 
der les instructions de Ladmirault, qui lui répond de « can- 
sidérer Saint-Privat et Amanvillers comme deux bastions 
dont sa division scrait lu courtine* ». En réalité, il occupe 
un front beaucoup plus restreint. 

La 2° brigade, obliquant à droite, se forme en deçà de la 
crête ÿ, au moment même où l'artillerie du IX corps s’éta- 
blit au nord-est de Vernéville. Peu après, les batteries divi- 
sionnatres prennent position au nord du chemin de fer et en 
avant de la brigade. Quant aux régiments du général de 


1, Souvenirs du général ; Historiques des corps, A. 44, HI, 1904, 461 ct 
sois. La À. H., ES, 1904, 85, cerit le contraire, d'apres le rapport du général, 
23 août, ‘bid., 40. 

2. Souvenirs de Cissey : à kilomètres environ eutre ces deux points. 

3. Le 53° à hanteur des deux mares siluces à 3uu mètres au nord de fx voic 
urrée, le 332 à sa gauche, son 3° bataillon dans la tranchée voisine de la cote 
325, avec des tiraillewrs vers les bois de Lu Cusse (A. Z1., IL, 1904, 85). 

4. sa" du 15° (mürailleuses) pres de La grande mare, qe du 15% au senire, 
5° du 55° pres de la voie ferrée sur le nuuneclon 328, D'après l'Histurique (le 
res batteries (A, H., LEE, 1904, 454), elles sont restées aticlées depuis l'alerte cle 
la nuit précedente, Elles ont ronune soutien les 1%, a°, 3° campaqnies du 
20* chasseurs (batterie de qauchr), les 48 et 39 (à droite), La 06 n'est pas en- 
core revenue de Metz où elle conduisit des prisonniers. 
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Giolberg, après avoir fait demi-tour ', ils se portent dans 
le pli de terrain remontant d'Amanvillers à Saint-Privat et 
s’établissent derrière les 57° et 73°, la gauche à la voie fer- 
rée *. La division conserve un moment ce dispositif, n’enga- 
Gant tout d’abord que les tirailleurs du 3° bataillon du 53:. 
Hs fusillent la batterie de gauche du IX corps, puis les 
compagnies entrées dans les bois de La Cusse. Quant à l'ar- 
tllerie, elle ouvre le feu contre les batteries et l’infanterie 
prussiennes ?. 

L'artillerie du IX: corps est alors dans «la plus triste si- 
tuation. » Des mitrailleuses * établies au sud-ouest d’Aman- 
villers battent son extrême gauche « de la façon la plus 
efficace ». La 4° lourde, qui a déjà supporté de grosses 
pertes du fait de notre infanterie, est écrasée en quelques 
minutes : 3 officiers, 44 hummes dont 5 chefs de pièce et 
presque tous les chevaux sont hors de combat. 

Jusqu’alors nos tirailleurs, masqués par la courbure du 
terrain, sont restés inaperçus des artilleurs prussiens. Peu 
après avoir dû interrompre son tir, le capitaine les voit 
tout à coup surgir à très courte distance. Îl se hâte de 
ramener vers les bois les deux seules pièces qu’il peut 
alleler 

L'un des bataillons de Grenier (3° du 14°) s'est porté en 
avant, de sa propre initiative, au moment où [a butterie 
Werner arrêtait son tir. Le lieutenant Parent entraîne sa 
section sur les pièces désemparées et en ramène bientôt 
deux dans nos lignes. Les autres restent à l'abandon jus- 


1. À. H., UI, 190%, 85. L'Historique du 6" de ligne (ibid, 468} applique ce 
détail à toute la division, ce qui donne à croire qu'elle fail encore face à l'est 
comme La veille. Yoir le licutenant<olonel Patry, 95. 

2, sûr de ligne derriere le 55°, 6 derriere le 53e (Historique du 33e, H. JL. 
HE, 1904, 470). 

3. Le rapport du lieutcnant-colonel de Karp et l'Historique des batteries (R. 
SL, LL, 1904, 451, 472) se contredisent en re qui concurhe leurs objectifs. 

4. 8e du 197, division Lorencez (Historique des balteries, A. /4., I1E, 1904, 
503). Vers 12h45, elle prend position entre les O9 et ge du rer; la 10% du 1° 
s'établit au sad de Montigny entre les 17° du 19° et 6° du 179 (ibid., 88). 

5. État-major prussien, I, 513: À. H., I, 1904, 80. d'après l'Historique du 
99 d'artillerie prussien. En arrivant aux bois, ces attelages tomberent sons nos 
balles, et l'infanterie dut trainer les picces pour les mettre en sûreté. 
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qu'au soir, moment où les Prussiens rentreront en leur pos- 
session :. 

Sur les entrefaites, un nouveau bataillon ennemi (1° du 
84°) atteint les bois. Pour donner de l’air à l'artillerie st 
gravement menacéc, le général von Puttkammer fait porter 
la 1° compagnie au sud-est. Muis déjà les pièces prussiennes 
ont été enlevées ; elle subit des perles considérables qui 
l'obligent à regagner la lisière. La 2°, qui la remplace, par- 
vient à se maintenir malgré un feu violent. | 

D'ailleurs, l'offensive du 13° de ligne reste isolée, Au- 
cun-eort sérieux n'est fait pour porter un coup décisif au 
IX° corps. La situation de son artillerie n'en est pas moins 
toujours plus précaire. À la 2° batterie à cheval, qui forme 
sa gauche depuis l’écrasement de la 4° [ourde, les pertes 
s'accroissent d’une façon inquiétante ; ses voisines ne souf- 
frent quère moins; le lieutenant-colonel Darapsky, qui a 
remplacé le colonel von Jagemann, est blessé comme lui. 
Néanmoins elles continuent le feu avec une admirable téna- 
cité. Mais leur situation rend leur ravitaillement difficile ; 
vers 2 heures, l'artillerie de corps est à peine en état de 
combattre ;. 


1. Étui-major prassien ; R. If, loc. rit. ; rapport du géneral Bellerourt, 
14 août ; Historique du 5° chasseurs ; rapports du capitaine Masson, 19 soût ; 
du Heuwtenant Parent, 23 août ; du capitaine Massou, 20 août, ete., À. 4,, II, 
1904, 79, 482, 725, et EV, 190$, 380 et suiv. 

2. D'apres le colonel de Courson, 83, le 43° ne demande qu'a s'élancer en 
mème Lemps que le 13°. Le liculenant-colonel Verdeil envoie prendre les ordres 
du général Bellecourt, maïs on ne peul le 1rouver et Le 43€ reste immobile, 

4. État-major prussien, 1, 514. 
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ÉCHEC DE L'ARTILLERIE DU IX: corprs 


Stunies du EXe corps, — Lu 2%e division et l'avant-garde Lyncker. = L'artillerie du 
IXr corps. = Combat sur le run de Grenier, — Déploiement dé Lorencez, — He 
Waite des batteries dé Cissrs. — Sur le front de Grenier. .- Retraite de l'artillerie de 
vorps du IXe corps. 


\ ce moment, la situation de la 18 division est difficile. 
Les balteries échelonnées au snd des bois s’y maintiennent 
avec peine. Sur leur front, L’Envie est occupée par Pinfan- 
terie prussienne ; la ferme de Champenois ne l’est pas encore. 
Ï n'y a que six bataillons engagés’ du nord des bois à 
Chantrenne, mais le reste de la division vient d'atteindre 
Vernéville et le 3° bataillon du 85° a reçu l’ordre d’entrer 
en ligne. 

Les Hessois (29° division) sont au feu depuis un cer- 
tain temps. Leur infanterie a d’abord pris la direction de 
Vernéville, derrière la 18° division. Quant à la cavalerie 
(25° brigade), elle à couvert leur flanc qauche en contour- 
nant au nord le bois Doseuillons. Au sud-est d’'Habonville, 
elle débouche en terrain battu par le fusil et le canon fran- 
ais; elle s'arrête donc à l’ouest des bois de La Cusse. Sa 
batterie à cheval va prendre position immédiatement à l'es! 
de Vernéville et y subit des pertes sensibles. 

Sur les entrefaites, Manstein a reçu l’ordre de Frédéric- 
Charles daté de 11" 302, Pour le cas où notre front s’éten- 
drait plus au nord, il est invité à différer son attaque sur La 


1. ee el 4" du Nô*, deux compagnies du 4 dans les bois de La Cusse ; deux 
copiques du dùe à L'Envie; deux batailluns du 467 ct le gros du gt chasseurs 
vers Chantronnrs ; nc compagnie de chassrurs à Vernéville, où vient d'arriver 
ke reste de La 18° division (2" hataillon du 84e, 8e, a° et 3 bataillons du 1° 
[le 16 est au tram, 2° eumpagnie de pionniers) ; le G* dragons au sud-est de 
Verrsille (£tatsujor prussen, NW, çà) 

2. Voir supré, pr. qu. 
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Folie, jusqu’à ce que la Garde prenne l'offensive par Aman- 
villers. Manstein a déjà’ constaté que notre draite dépasse 
de beaucoup ce dernier point. Dès lors, il ne songe plus 
qu'à s'étendre vers le nord autant que le permettront les 
circonstances. C’est jouer gros jeu, évidemment; les dix 
batteries engagées au sud des bois et la 18° division vont 
être laissées à elles-mêmes, sur un front déjà très étendu. 
Mais notre passivité légitime toutes les audaces. 

Quoi qu'il en soit, le prince Louis de Ilesse, qui a pré- 
cédé la 25° division, reçoit de Manstein l’ordre de la ras- 
sembler au saillant nord-ouest des bois. Elle ÿ attendra 
l'entrée en ligne de la Garde, pour participer à son offen- 
sive. En même temps, le colonel von Lyncker, arrivé à 
midi 30 à l’ouest de Vernéville avec l'avant-garde hessoise, 
esi invité à marcher par Anoux-la-Grange dans la direction 
indiquée :. | 

Lyncker oblique à l’ouest, entre les bois Doseuillons et de 
La Cusse. Puis il se porte au saillant de ces derniers situé 
au sud d’Habonville ; ses deux batteries prennent position 
sur les pentes à l’ouest, pour combattre l'artillerie apparue 
vers Saint-Privat* (1 heure environ). Dès le début, elles 
résistent avec peine à notre feu; une de leurs pièces est 
mise hors de combat. Les trois autres batteries hessoises 
ont immédiatement suivi l’avant-garde. Manstein prescrit 
de porter cette artillerie sur une croupe à 1,000 mètres en- 
viron à l’est d'Habonville’, Son apparition attire sur elle, 
outre le feu des batteries de Cissey, celui d’une partie de 
l'artillerie du 6° corps. Mais celte dernière ne tarde pas à 
être aux prises avec les batteries de la Garde ; elle est forcée 
de leur faire face. 

D'épais nuages de fumée rendent d’abord difficile le 


1. État-major prussien, Il, 916 ; avant-qarde composée du 2° chasseurs, du 
4* régiment, des 1re légère et 1re lourde hessoises. 

2. Sans doute l'artillerie de la division Cissey. 

3. Etat-major prussien, 1], 717 : au sud de La voie ferrée, les 1re lourde et 
re légère ; au nord, une section de la 2° légère, la 2° lourde, deux sections 
d': ln 2° légère, la 4e légère. La ire légere se parte ensuite entre les ne et e 
légères. 
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pointage de l'artillerie hessoise. Toutefois on reconnaît bien- 
tôt que le tir est bon. Le nôtre produit aussi des effets sen- 
sibles. En outre, la droite de ces balteries souffre du feu à 
grande distance de notre infanterie". 

Celle des Allemands a suivi le mouvement de leur artil- 
lerie. Le 4° régiment s’est porté derrière la parcelle que 
coupe la voic ferrée, le front au nord-est et sa gauche à 
hauteur des batteries. Quant au 2° chasseurs, il a deux com- 
pagnies (1° et 4°) derrière le remblai du chemin de fer. 
Vers 130, il se relie aux fractions de la 18° division déjà 
engagécs dans les bois:. 

Un instant la situation reste stationnaire. Notre artillerie 
couvre d'abus le terrain où sont arrêtés les Hessois; des 
tirailleurs hors de la portée du fusil Dreyse les sécablent 
de balles Chassepo. De leur côté, ils s’abstiennent en géné- 
ral de tirer, jusqu'à ce qu'un mouvement offensif soit 
csquissé par une fraction de notre ligne. 

Tandis que leur avant-qarde s'engage ainsi, le reste de la 
4g° brigade serre sur le 4‘ régiment, non sans des pertes 
marquées, Le 1° chasseurs oblique à droite jusque dans la 
parcelle est. Établi au saillant sud-est, il sert de soutien au 
1 bataillon du 84°. Quant au 3° régiment ;, il a également 
été jeté dans les bois pour couvrir le flanc droit de la divi- 
sion. Un officier vient l’avertir de la situation de l'artillerie 
de corps et réclamer du secours. Le 1° bataillon, mis aus- 
sitôt en marche, débouche un peu après 1° 30 derrière la 
auche de ces batteries. Déjà la 4° lourde a été anéantie. 
Les Hessoïs se bornent à aider au mouvement rétrograde 
des deux pièces sauvées. Leur 2° bataillon a suivi le 1°, 
Avec deux compagnies (6° et 7°) il vient border la lisière, 
face à Amanvillers. 

Vers 2 heures, le IX° corps a constitué deux lignes d'ar- 


—— 


1. État-major prussien, M, 3183 1,200 à 3,300 mètres. I] s'agit sans doutc 
des tirailleurs du #* bataillon du 54, au nord de la voie ferrér. 

a. 3 bataillon du K4%, a° et 3e compagnies du 369, Les 2° et 3° du 2° chas- 
seurs sont dans les bois, 


3. 50° brigade ; suit la 4g* depuis le matin, en arrière-gorde du gros de la 
division. 
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tillerie auxquelles correspondent autant de groupes dis- 
tincts d'infanterie. La première, au sud des bois de La Cusse, 
fait face au sud-est ; elle est tout à fait oblique par rapport 
à notre front et lutte péniblement contre l'artillerie du 
4° corps au sud d’Amanvillers. 

L'autre est à l’est d'Habonville, face au nord-est, dessi- 
nant un angle obtus avec la précédente et combattant l'artil- 
lerie au sud de Sainl-Privat, Eutre ces deux groupes, 
Amanvillers et ses abords sont à peu près en angle mort. 

Quant à l'infanterie, des deux groupes qu’elle forme, le 
plus faible est à droite vers Chantrenne et L’Envie, le plus 
fort dans les bois entre les deux lignes d'artillerie. Les 
bataillons de la 18° division encore à Vernéville consti- 
tuent une réserve générale; une compagnie de pionniers 
met en état de défense ce village et surtout le cimetière :. 

Dès l'apparition de la grande batterie du [X° corps, elle 
a été soumise au feu des tirailleurs de la division Grenier 
et des onze batteries du 4° corps au sud de la voie ferrée ?. 
Nous avons vu avec quels résultats sur sa gauche. Quant à 


1. Au sud des bois : 119 el n° lourdes, 17€ el at légères, 3° hurde, 36 el 4° 
légères, 2° À cheval du 1Xe corps et batterie À cheval hessoise (neuf batteries); 

A l'est d'Habonville : 10 el ne lourdes, 15, ue, 3 légères hessoises (cinq 
batteries) ; 

Jnfanterie de droite : à° ei 3° bataillons du 36°, 1re, 2e, 4e compagnies du 
9" chasseurs à Chantreonc ; 17e et 4e du 36° à L'Envie (trois bataillons un 
quart) ; 

Infanterie de gauche : 1°* bataillon du 84°, partie de la 2° compagnie du 36e, 
1er et a® bataillons du 3% hessois, 14 chasseurs dans la parcelle est ou aux 
abords ; 3° du 84°, ae ct 3° compagnies du 36°, 2° du 4° hessois, 4e chasseurs 
hessois, le long du remblai et dans la parcelle au nord (six bataillons trois 
quarts) ; 

En deuxième ligne : 1%, 22, 4e compagnies et 2° bataillon du 4° hessois ; 
ir hessois, at hessois (cinq bataillons trois quarts à l'ouest de la parcelle nord 
des bois) : 

En murche de Fernéville vers la grande ligne d'artillerie, 3° bataillon 
du 85*; 

À Verndvills et aux abords : n° du 84°, 3* compagnie du g° chasseurs, 2° 
de pionniers (garnison du village) ; 17 el 2° bataillons du 854, 2° el 3e du 1e 
(cinq bataillons un quart) ; 

6* dragons au sud-est de Vernéville ; brigade hessoise entre Anoux-ln-Graage 
et Habonville (£fat-major prussien, A], ma, 524), 

2. Soutenues par deux des balterics de Yonlaudon (6% et 8° du 4°), puis 
par quatre balteries de In réserve du 3e corps (5 et 109 Qu 4e, 4° et 4° du 17" 
a cheval). 
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sa droite, moins rapprochée de notre ligne, elle entretient 
plus aisément la lutte et prend même l'avantage sur les deux 
batteries de la division Montaudon, postées au sud de Mon- 
tiqny. Malgré « un tir très vif, mais assez peu efficace », à 
2,000 mètres environ, ces douze pièces doivent être rame- 
nées en arrière et réorganisées avant de pouvoir repa- 
raître ’. Elles ont été relevées par deux batteries de 4, bien- 
tôt appuyées de deux batteries à cheval’. C’est donc un 
total de quinze batteries en action contre les neuf du 
IX corps, mais les résultats obtenus ne sont pas en rap- 
port avec ces chiffres. La grande majorité de nos pièces 
est du calibre 4, c’est-à-dire très inférieure au canon prus- 
sien. Les distances de tir, entre 800 et 2,400 mètres, nous 
sont peu favorables. Enfin il n’y a aucune unité d’action 
dans cette longue ligne, ni même dans les groupes qu’elle 
constitue. Chaque commandant de batterie agit au hasard 
de ses inspiralions, sans évoquer une unité de doctrine qui 
n'existe en aucune façon, ni tenir compte des nécessités du 
combat’. Notre droite perd aiusi l'occasion de prendre en 
flanc la grande hatterie du IX corps. 

Quant à notre infanterie, presque tout entière elle joue 
un rôle purement passif. Nous avons vu le mouvement en 
avant d’un bataillon (3° du 13°). Cette velléité d’offensive 
reste isolée. Bientôt même le bataillon, « rappelé par son 
chef », se replie derrière les 1° et 2°, Ceux-ci, « établis sur 
les crêtes, entretiennent contre les Prussiens un feu vif à 
volonté * », qui absorbe rapidement la majeure partie de 
leurs cartouches. 


mn os 


1. Rapport du lieutenant-colonel Fourqous: Historique des batteries, À, J£. 
HT, 3004, 166, 167. L'une des mitrailleuses de la 8* est hors de service. Les 
deux hatteries reprennent le feu un peu avant » heures, sur les mêmes emplarr- 
ments, 

2. 7e el 10° du 4°, puis 36 et 4e du 15° à cheval (BR. 42., IT, 1994, at). 

3. Voir ia A. 44, M, 1094, 92, 93%, d'apres les rapports et HisLiriques repri- 
dus, Les distances adoptées par 1x plupart des batteries dilferent très sensi- 
blement de la réalité, 

4. Historique du 139, À. 47. IAE, 1914, 485, Quant au 43, contre ce qu'écrit 
la A. J1,, té. 45, 1 semble qu'il ne dirige pas « un feu tres efficace sur les 
batteries opposées ». D'après le rapport dn commandant de Chérisey, 19 août, 
bre. ENS, le 44 à couché, attend le résultal du feu de l'artillerie, lorsque 
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Les deux compagnies du 64°, qui battent eflicacement 
les pentes vers Champenois et L’'Envie, ouvrent le feu sur 
les Prussiens apparus dans cette dernière direction. Le 
reste du régiment, couché en arrière, subit de fortes pertes 
du fait de l'artillerie prussienne. Les 2° et 3° bataillons, plus 
exposés, sont même abluyés de se retirer derrière nos bat- 
teries, près de Montigny (2 heures environ)". Le 4° du gk°, 
resté jusqu'alors en réserve au sud-ouest, reçoit du général 
Pradier l’ordre de se porter en avant; mais, au lieu de relc- 
ver ceux du 64°, il va prolonger la gauche de son régiment. 
Comine lui, il subit « avec un courage admirable le feu 
écrasant des obus qui éclatent sur toute la ligne, surtout à 
la droite ? ». Mais ce sacrifice est sans utilité aucune. Quant 
aux bataillons du 64° reportés derrière l'artillerie, ils ne 
soulfrent pas moins dans cet emplacement si mal choisi : 
« Tout projectile manquant la batterie vient enlever des 
hommes. Être ainsi décimé par un ennemi invisible, sans 
même pouvoir faire le coup de feu, commence à porter 
atteinte au moral du soldat :. » 

Bien que le 4° corps garde la défensive et que l'infanterie 
allemande ait à peine paru devant lui, Ladmirault croit 
devoir déployer sa dernière division. 

Aux premiers coups de canon, le général de Lorencez a 
fait prendre les armes. Peu après, il reçoit l’ordre de sv 
porter sur Amanvillers. Laissant les sacs au bivouac, il se 
met aussitôt en marche*. Vers 5 heure, il atteint Amanuvil- 


quelques masses d'infanterie ennémie se présentent sûr sa gauche, Les truis 
bataillons sont alors cngagés… x. El s'agit saus duute des ft el 4e compagnies 
du 36% apparues entre Champenois el L'Envie. 

1. À, 41, 11, 1g04, y, d'après la lettre citée du lisulenant-colon:! Lecat, en 
contradiction avec l'Historique du 64° (ihid., 4go el suiv.). 

3. Rapport Pradier, Le 58° n'a d'autre occasion d'intervenir qu'un « tir au 
jugé avec la hausse de 1,000 mètres sur quelques rares Allemands qui #* mon- 
taient de lemps à autre aux abords de L’Envie ou entre L'Envie et Ciampc- 
nois » {Leitre citée du Jicutenant-colonel Lecat, A. H,, HE, 1904, 95). 

3. Historique du 64°. 

4. Ordre de marche : 2° chasseurs, A° el 10° batteries du 1er, 339, 549, Don. 
Le 3* bataillon da 1°, envoyé € la veille x aux carrières de da Craix, nn nord- 
ést d’Amanvillers, y reste jusqu'au soir ; les sfr et a€ du 156, la qe batterie du 
rer dermsurent d'abord pres de la ferine Suint-Vincent « sans doute px sur- 
veiller la direction à laquelle » Lorencez faisait face depuis la veille (A. 44, 
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lers et déploie aussitôt le 2° chasseurs au sud-ouest du vil- 
lage, où il est provisoirement arrêté; ses deux batleries 
vont s’intercaler dans la ligne d'artillerie à l’ouest, comme 
nous l'avons vu. Quant au 33°, qui suit, Ladmiraull le porte 
«au pas gymnastique » sur Montigny ; il a ordre « d'oc- 
cuper cette position avec le plus grand soin et de s’y main- 
tenir coûte que coûte ». Le 1jénéral craint pour sa gauche, 
qu'il croit mal reliée avec le 3° corps*. 

Enfin la brigade Berger se déploie, le 54° au nord-ouest 
d'Amanvillers, le 65° au sud*. Le 2° chasseurs s'est déjà 
porté à la gauche du 5°, face aux hais de La Cusse. Le 33° 
occupe Montigny et ses abords immédiats. 

Trouvant encore ces forces insuffisantes, Lorencez appelle 
à lui les troupes laissées à la ferme Saint-Vincent. Les 1* et 
ac bataillons du 19°, qui débouchent d’Amanvillers vers 
2 heures, se déplaient à la gauche du 65, derrière les 13° 
et. 43° de ligne, où ils sont exposés sans profit aux obus 
allemands. La batterie (9° du 1‘) a reçu coup sur coup 
deux ordres opposés : elle doit se porter à gauche, puis à 
droite d’Amanvillers. Finalement, son capitaine l’élablit au 
nord du chemin d'Habonville, c’est-à-dire en avant du vil- 
lage (2 heures environ)!. Elle combat, d'aliord avec succès, 
l’artillerie hessnise. 

Ainsi, vers 2 heures, le 4° corps est entièrement déployé. 
Au uord d'Amanvillers, la division Cissey est formée sur 
deux lignes derrière des fractions du 6° corps, comme nous 
le verrons. Outre ses trais batteries, elle n’a engagé que cinq 


II, 1906, 97). En réalité, le 39 bataillon du 15t ne se rend aux Carrières que 
le 18 à 10 heures du marin (Journal de la division el rappurt du général Pajul, 
19 août, ibid, 685, 087). : 

1, Rapport Pajol ; Journal de le division; notice du yéacral Osmont, 3 sep- 
tembre. | 

a. 17 el 26 bataillons du.54 déployés au nard-est ; 3° en colunne serrée à 
Fou mètres en arrière ; 695 en colonne de bataillons au sud. 

3. Historique du 2° chasseurs, À. H., Il, 1904, G88 ; rôëd., 98 ; deux compa- 
qnies du 1er du 33° dans Montigny, que la compagnie du génie inet en état de 
défense avce des travailleurs du 65°; le reste du a butaillon au nord du chà- 
teau ; les 2e et 3" au sud. 

4. Historiques dus batteries et du capitaine Miqurski, À, 77., LIL, 190%, 303, 
70, 


Digi-ized | Got gle 3 x UNIVERSITY OF MINNES: TA 


SAINT-PRIVAT AGz 


compagnies de chasseurs. La division Grenier, déployée le 
long du chemin de La Folie à Sainte-Marie, a infligé de 
fortes pertes aux batieries du IX° corps au sud des hois. 
Pour V'instant, l'infanterie opposée garde la défensive, 
mais elle-même souffre sensiblement du tir de l’arüllerie. 
Déjà deux de ses bataillons ont dû être reportés vers l’est '. 

Derrière elle, la division Lorencez a déployé douze batail- 
lons d’Amanvillers au sud de Montigny ; un autre, 2° chas- 
seurs, s’est intercalé à la droite de Grenier. Enfin, toute 
l'artillerie du 4° corps est en ligne, formant trois groupes 
dont deux constitués par le pur hasard, sans commande- 
ment distinct. Si elle combat avec succès la grande batterie 
du IX° corps, aidée qu’elle est par quatre batteries du 3, 
la lutte est moins avantageuse contre l'artillerie hessoise et 
les troupes qui grossissent constamment vers les bois. 

Déjà en face de cinq batteries, celles de la division Cissrx 
ne tardent pas À en voir déboucher neuf autres devant elles?, 
Bien que ces dernières tirent sur les troupes du 6° corps au 
sud de Saint-Privat, deux des nôtres (5° et 9° du 15°) dirigent 
leur feu contre elles, tandis que les mitrailleuses de la 12° 
continuent seules de tirer « sur les masses profondes de l’in- 
fanterie », qui se glisse « Le long des bois Doseuillons et 
de La Cusse  ». Mais les batteries hessoises leur infligent 
des pertes marquées, sans en subir. La 5° est obligée de se 
reporter un peu en arrière. Elle y combat quelques instants. 
Puis le manque de munitions menaçant, toutes deux se 
retirent pour se réapprovisionner (230 environ), laissant 
isolée la batterie de mitrailleuses qui éprouvera bientôt des 
pertes considérables et disparaîtra vers 3 heures +. 

À la suite de cette retraite, les trois compagnies du 
20° chasseurs qui tenaient la gauche de l'artillerie sont 
exposées à une grêle de projectiles, « sans pouvoir tirer sur 


1. 29 et 3° du 64€ (A. 4, DIT, 1y04, 100). 

a, De la are division et de l'artillerie de corps de la Garde, comme nous le 
VECTONS. 

3. Hislurique des batteries, À. ZZ., IT, 1904, 452. 

4. Historique cité. Les trois batteries ue se reporterent en avant qu'a 4 heures. 
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un ennemi qu'elles « n’aperçoivent même pas ». Beaucoup 
d'hommes sont hors de combat, Finalement, ces fractions se 
retirent. dans la tranchée du chemin de fer. De même, le 
2° bataillon du 53°, qui était un peu plus au nord, est 
obligé par les obus de se reporter en arrière !. 

Le 6° de ligne s'est porté en avant, à cheval sur la voie 
ferrée, engageunt un feu très vif vers les bois. La retraite 
de nus batleries le laisse exposé aux projectiles de l'ennemi 
et il subit des pertes sensibles ?. 

Si l'infanterie allemande est encore arrêtée devant Ia 
division Cissey et la gauche du 6° corps, l’artillerie a obtenu 
un sérieux résultat en obligeant nos batteries à la retraite. 
Désormais, et pour un temps assez Jlony, nos bataillons 
seront seuls à supporter l'effort des trente pièces hes- 
sOises. 

El n'en va pas de même au sud des bois. Nos batteries ont 
continué le comhat, non sans succès 5, contre l'artillerie et 
l'infanterie du IX° corps. Malyré la précision du tir des 
Allemands, nos pertes sont relativement faibles, même 
quid nos batteries sont lout à fait à découvert #, Suivant 
une déplorable tradition, deux de celles du 3° corps ont 
eucore abandonné la lulte pour se réorganiser, mais du 
moins elles ont très vite repris le feu 5. 

Un peu après 2 heures, un nouveau bataillon, 3° du 8%, 





1. Historique du 53°, A, 41, UT, 1604, 470. 

a, Historique du BG", ZE 42, HE, 190%, 468. D'aprss le lientenaut-colnnel Patrv, 
4e, le rcyiment deplove couronne la cronpe 32N, pis laisse la place à l'arlil- 
lerie et se reparle à mi-pente où il se conche sous les obus. Puis le ver batail- 
lon se porte en avant, à cheval ser la voie ferrée, el ouvre un feu rapide. 
Apres la retraite des imlrailleuses, 1 appuie de quelques centaines de mètres 
à droite, trois compatquies restant sur la voie ferrée. Îl n'est pas questiun des 
2 ct 3e batuillons. 

4. La du ee (mitrailleuses) exl oblique vers 3 heures de se reporicr à 
l'ouest d'Amanvillors, entre les le et 5" du fr: elle ouvre alors le feu sur |r 
3 hataillon du 8% qui débouche au nord-est de Vernéville. La 7€ se perte 
casdite à droite de La tr. La of du K° quitte l coude du chemin de Vernéville 
à Arnagvillers pour se reporter à l'ourst de Mastiqns, à l'emplacement primiuif 
de a du at (A 22, VI, 1904, 105). 

4. Vuir les pertes des 36 et 40 du 156 abrtios par on rideau de peupliers, des 
gt el out du 4, qu sont à découvert (Iisloriques des batteries, À, 4, Ul, 
eu, “ni et suis, 


2. Isioriue des 2 et tof ln 4 La 3 or roparait qu'avec cim pieves. 
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remonte le pli de terrain au sud des bois, en se dirigeant 
vers la qauche de la grande batterie. « À ce moment déjà. 
la capacité de cumbat de cette artillerie est presque épuisée 
el sa situation est devenue extrêmement critique. Il est vrai 
que, malgré sa supériorité numérique, l'adversaire s’abstient 
de toute offensive sérieuse ; les attaques répétées de frac- 
tions isolées contre les batteries ou les bois de La Cusse 
sont chaque fois refoulées par des feux rapides tirés de la 
lisière? » Mais l’infanterie du IX* corps est tellement affaiblie 
par ertte lutte inégale qu'elle ne peut songer à des contre- 
atlaques. Chaque moment pourrait provoquer une calas- 
trophe pour son artillerie. Déjà la 2° batterie à cheval doit 
amener les avant-trains et.se replier sur les hais, sauvant 
avec peine ses six pièces (vers 2 heures)?. 

Le chef du 3° bataillon du 85* est informé de cette silua- 
tion. 11 fait aussitôt déposer les sacs et prendre le pas gym- 
nastique pour déboucher derrière la gauche de l'artillerie, 
Après avoir formé son bataillon en demi-colonnes doubles, 
il traverse l'emplacement abandonné par la 4° lourde et 
dépasse la crête à l’instant où de l'infanterie française pré- 
parait une attaque dans le flanc gauche des batteries’. 
Mais alors ses compagnies sont soumises à un feu croisé 
provenant de ces tirailleurs et des mitrailleuses de Loren- 
cezt, En vingt minutes, elles subissent « des pertes énor- 
mes »; leur chef est tué; leurs débris refluent derrière 
l'arullerie pour disparaitre au delà de la crête. 

Cet échec décide sans doute de La retraite des batteries 


1. État-maÿjor prussien, Î, aa. Nos Historiques sont muets sur ces tentalives, 
ce qui dunne à croire que leur fréquence est exagyérée pur la relaticin prussienne, 

2. Kunz, op. cit., VI. L'Elai-major prussien, W, 524, écrit que la at à cheval 
se retire après l'arrivée du 3° bataillon du #3, 

3, £tat-major prussien, Il, 523. Nos Historiques sont muets sur celte Lenln- 
üve, qui parait problématique. 

4..8° du 1, sans doute après un bond de 50 inétres qu'elle vient d'effectuer 
sur l'ordre du général Lafailie (Historique, À. #4, ILE, 140, 03). 

4, Perles totales : 17 officiers el environ 4na homines {Etul-nnjor prussien). 
La relalion prussienne (ibid, 524} ajoute que # l'effort désespéré dr ce batail 
lon avait arrêté l'offensive de l'infanterie ennemie ct détourne des hatteries le 
danger le plns pressant, au tnoins pour l'instant +. Nous avons dit que cetie 
ullensive est {rs problématique, 
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de corps. Vers 2" 30, le licutenant-colonel Darapsky lui 
donne l'ordre de se replier, ec qui a lieu par échelon, en 
commençant par la gauche, plus menacée. Les 3° et 4° 
légères ont «qrand’peine à effectuer ce mouvement. La 
3° lourde doit tirer à mitraille pour arrêter nos tirailleurs 
qui menacent de l'enlever. Une de ses pièces resle en place 
et ne peut être ramenée qu’un peu plus tard, avec le con- 
cours de l'infanterie. 

À droite, la 2° lourde n'est pas moins éprouvée, Elle est 
près d’avoir vidé, pour la deuxième fois, ses coffres à muni- 
tions; ses pertes sont si grandes que, même en faisant venir 
des attelages du premier échelon, il n’est pas possible de 
ramener toutes les voitures. Cinq doivent être abandonnées ; 
plusieurs pièces sont encore laissées dans les bois. De tout 
le jour La batterie ne reparaîtra plus’, Après cette retraite, 
il ne reste que les 1" et 2° légères, 1° lourde de la lonque 
ligne au sud des hais. C’est un désastre qu'aurail pu provo- 
quer Manstein, en aventurant à si courte portée nne masse 
de soixante pièces à peu près sans soutien. Notre inertie 
seule lui permet d'en sauver une parlic. 

Malgré ce grave échec, l’une des trois batteries res- 
tantes, la 2° légère, se porte à 200 mètres en ayant vers la 
gauche, pour battre de plus près notre infanterie. La 
1° légère se joint à ce mouvement. Quant à la batterie à 
cheval hessoise, ses pertes l’ont également amenée à se reti- 
rer. Après s'être réorganisée, elle remet cinq pièces en 
ligne à son premier emplacement*. Elle ÿ reçoit même 
l'ordre de se porter en avant et à droite des trois autres, 
alin de préparer l'attaque de Champenois et de rendre moins 
énant le feu de nos tirailleurs ». 

Il est 3° 3o environ. Au nord du chemin de fer, nous 
avons encore seize balteries en face de quatre du LX® corps. 
Deux des nôtres (3°et 4° du 17°), qui ont épuisé leurs muni- 
Hious, vont se reporter à l’est pour se ravitailler. Si nos 


1. Ætai-majur prussien, 1, 525. Voir les pertes aux Annexes. 
2, À l'est de Vernésille ét au nor du cünetiere. 
3, L'at-muyor prussien, 11, 520. 
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pertes sont relativement faibles, la plupart de nos batteries 
ont à peu près vidé leurs coffres. 

Quant à notre infanterie, il semble, quoi qu’en dise 
l’État-major prussien, qu’elle n’ait pas sensiblement changé 
ses emplacements. La gauche de Grenier (1° et 2° batail- 
lons du 98°) a gagné de quelques centaines de mètres vers 
l’ouest, pour éviter les obus destinés aux batteries en 
arrière. De même, à l’aile opposée, le général Berger a fait 
avancer l’un après l’autre deux bataillons du 54°. Le 1“ vient 
prolonger à droite les compagnies du 5° chasseurs qui bor- 
dent le chemin de La Folie à Sainte-Marie ; le 3°, obliquant 
au sud, se porte derrière le centre de la brigade Belle- 
court”. 


1. À. H., IH, 1904, 115 ; rapports du général 7. s. d.; Historique du 
54°, ibid, Gg3 et suir, 
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VII 
ÉCHEG DE L’ARTILLERIE DU 4° CURPS 


Intervention du [lle corps. — Échec de l'artillerie du 4° corps. — Cumbat devant Cham 
penvis et L'Envie, — Le combal vers Chantrenne. — Le combat à la gauche du 
IX< corps. — Situalion générale vers 3 heures. 


Sur l’ordre verbal de Frédéric-Charles, le I° corps s’est 
mis en mouvement vers 1 heure. Des abords de Vionville, 
il doit aller au sud-ouest de Vernéville, en réserve du 
IX. La 6° division est en tête; puis viennent la 5° et l’aruil- 
lerie de corps ; la 6* division de cavalerie suit ce mouve- 
ment '. Frédéric-Charles s’est rendu à l’ouest de Vernéville 
{vers 1° 45), puis d'Habonville (vers 2 heures). En arrivant 
à hauteur des bois de La Cusse seulement, il se rend compte 
de l'extension de notre front au nord d’Amanvillers?. Il pres- 
crit aussitôt à l'artillerie de corps d’Alvensleben, dont il 
s’esl réservé la disposition, de renforcer de quatre batteries 
le IX® corps, aux abords de Vernéville. 

Cet ordre parvient au général von Bülow vers 2! 45 seule- 
ment, à Suint-Marcel, alors que déjà la situation de l’artil- 
lerie de Manstein est très compromise. À 3 30, quatre bat- 
terics prennent position sur la croupe du cimetière, au 
sud-est de Vernéville, Deux autresi, fort éprouvées le 16, 
restent d’abord en réserve près du village. Les 5° et 6° divi- 
sions d'infanterie, dont la tête v est arrivée un peu après 
3 heures, se forment au sud-ouest, la division de cavalerie 
à leur gauche. 

Cependant les batteries ouvrent un feu vif contre l'artil- 
lerie à l'ouest de Montigny, puis sur l'infanterie embusquée 


1. État-mujors prussien, VE, 535, 

2. HE, WE, 1904, 136, d'aprés von der Galiz, Die Operalionen der I, 
Armee. 

5. 3" et 46 léyeres, 3° ct 4e lourdes, 176 et Je à cheval. 
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en avant ou restée en réserve. Leur tir produit visiblement 
un sérieux effet, tandis qu’elles ont peu à souffrir de la 
fusillade du bois de La Charmoise?, 

À ce moment, Puttkammer prépare l'attaque de Champe- 
nois. Sur son invitation, les deux batteries lourdes du 
IT° corps vont au nord-est, mais pour regagner bientôt 
leur position première, après une série de mouvements 
assez incohérents *. Cependant Alvensleben a porté en avant 
ses deux batteries à cheval. Elles prolongent la gauche de 
celles engagées à l’ouest de Champenoïs : et peuvent encore 
participer à l’attaque de catte ferme. Mais leur flanc est 
exposé au feu de nos üirailleurs et, d’Amanvillers, les mi- 
trailleuses+ de Lorencez dirigent sur elles un tir très génant. 
Elles les prennent donc pour objectif. 

Vers 4 heures, il y a entre les bois de La Cusse et des 
(ienivaux cinquante-huit pièces allemandes en action. Bien- 
tôt deux des batteries qui avaient été mises hors de combat 
rejoignent les précédentes ;, Désormais nos adversaires dis- 
posent de la supériorité du nomhre. L'échec de notre artille- 
rie ne tarde pas à être complet (de 4 à 5 heures). Nos batte- 
ries ont consommé la majeure partie de leurs munitions ; 
quelques-unes, notamment la 5° du 17°, ont subi de fortes 
pertes, bien qu'inférieures à celles de nos adversaires ; elles 
se retirent pour se réorganiser, Vers 4} 36, il n’y en a plus 
ue quatre sur douze à l’ouest de Montigny. 


1. Étal-major prussien, Il, 536. 

2. La 4° va jusqu'à L'Envie, mais le feu des Urailleurs du g# l'oblige bientôt 
à rétrograder au sud-est de Champenois, pres de la batterie à cheval hessuise. 
Puis, sur l'ordre du colonel von Dresky, les deux batteries regagnent leur em- 
placement primitif. 

3. 3e à cheval à gauche des trois batlerics de la 18° division ; 19 à gauche 
et en avant de la 3e, 

4. 8* du er. 

5. Six balteries du IIIe corps, trois de le 18° division, quatrr pieces de la 
batterie à cheval hessoise. Celle-ci a eu une nouvelle piéce hors de combat. La 
a° à cheval du IX® corps est tout entivre en ligne, malgré sa perle de 102 che- 
vaux}: la 4° légère ne peut mettre en ballerie que cinq pièces ; toutes deux 
rouvrent le feu des 4h15 ; puis survient lu 5° legère de la Garde, ea sorte qu'il 
y a Lreize batteries, avec soixante-quinze pièces, au sud des bois (£tat-major 
prussien, Il, 737). 

6. 8° et 10% du 4e 3; 110 et va du cr, La 6° du 49 se replie vers 4 heures en 
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A l’est d’\manvillers, notre situation est pire encore. Les 
six batteries qui y combattuient subissent des pertes assez 
fortes et surtout épuisent à peu près leurs munitions. À 
partir de 4 heures, elles renoncent successivement à la 
lutte contre l'artillerie hessoise qui a déjà fait taire celle de 
la division Cissey '. Le général Lafaille entend d’ailleurs 
réserver ses munilions pour des cas plus pressants ?. 

Quoi qu’il en soit, entre 4 heures et 5 heures, l'infanterie 
à l’ouest d’Amanvillers n’est plus soutenue par aucune bat- 
terie. Les bataillons du IX* corps auront beau jeu à prendre 
l'offensive. $ 

Après le début du combat, un calme relatif a régné dans 
l'intervalle de Champenois et de L’Envie. Deux compagnies 
prussiennes (r"° et 4° du 36°) occupent cette dernière depuis 
midi 30, échangeant une fusillade intermittente avec les 
tirailleurs du Q98°, à 800 mètres vers l’est. De notre côté, 
une fraction a poussé jusqu'à Champenois, où elle reste 
après le déploiement de l’artillerie du IX° corps. Elle la voit 
mal, en raison du terrain, et la gêne sans lui infliger de 
grosses pertes. Nos adversaires sont ainsi conduits à atta- 
quer cette ferme i, décision qui s’imposait dès le début de 
l'action. Nous avons vu comment Puttkaraomer fait diriger sur 


arrière de La Folie ; la 8° du 4° (mitrailleuses), abritée par des épaulements, 
né 8e replie que vers b heures. Vers 4 heures, les 7° ct rot du 4° se retirent 
de nouveau ; la 7° ne pourra rentrer en ligne ; la 10° reviendra plus près de 
Montigny. La 5° du 17* (à cheval) subit des pertes énormes (48 hommes, 
78 chevaux). Avant 5 heures elle amène ses avant-trains. La 6° du 17° (à che. 
val) consomme 1,036 obus et se retire pour -renirer tres vite en ligne (vers 
5 heures). La 10° du 1e° se retire dès 4 heures ; la g° du & se replie pour se 
ravitailler vers 4h30. Les 119 et 12° du 1er cessent le feu un peu avant 4b30, 
sur l'ordre du général Lafaille (AR, 29, 111, 1904, 148 et suiv.). 

1. La 6° du 8e se retire un peu apres 4h30 ; la H° du 3° va au sad d'Aman- 
villers sur l'ordre du géneral Lafaille (commandant l'artillerie du 4° corps); 
elle gagne ensuite le plateau au sud-est ; la g° et la 5° du ir se retirenl à 
4b3o, ct vers 4 heures derrière Amanvillers ; de là, la g® rejoint Le 8e ; Ja 5e y 
récrganise une section ; la 5° du rtf se retire un peu plns tard ; à la 6° du 1e, 
la section de droite se replie vers Amanvillers des 4h 30 ; le reste se relire un 
peu après pour se réapprovisionner (A. Æ., 111, 1904, 123 et Buiv.). 

2, Historiques des batteries, A. H., Ill, 1904, 703, 307. 

3. Etat-major prussten, Îl, 725. D'apres la À. H.,il n'y à dans Champenois 
qu'une grand'garde {3° compagnie du 2° bataillon du 13"), Suivant le heutenant- 
colonel Rousset, Le 4 Corps, 224, des fractions du 98e s'y sont qlissées. 
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elle le feu de quatre batteries (vers 3° 30). Ce n’est pas sans 
de nouvelles pertes, notamment pour la batterie à cheval 
hessoise. Mais Champenois est bientôt en flammes. 

Sur les entrefaites, Manstein a fait porter un bataillon 
(:# du 2° hessois) à travers les bois de La Cusse vers la 
droite de l'artillerie ‘. A 3" 30, il s'arrête dans le pli de ter- 
rain à l’est de Vernéville, puis, sur l'invitation de Putt- 
kammer, se porte vers L’Envie. Il se rabat ensuite sur 
Champenois en se masquant du terrain et aborde la ferme 
à l'instant où la garnison l’évacuait. Elle est suivie dans sa 
retraite par le feu des Hessois*. 

Dès lors, l'occupation de cette ferme couvre dans une 
certaine mesure le front de l'artillerie au sud des hais. 
Après un long combat en avant de leur lisière est, deux 
compagnies (1 et 3° du 84°) se sont repliées à l’intérieur 
du massif (un peu après 3 heures). Le 3° régiment hessois 
a déjà pris position au saillant nord-est, lundis que le 
1° chasseurs demeurait en réserve derrière eux 3. Vers 2"30, 
ce bataillon reçoit de Manstein l'ordre de déboucher des 
bois pour couvrir ses batteries, À ce moment déjà l’artilleric 
de corps a dû se replier, ce qu’ignore le général. Néanmoins 
le 1 chasseurs se porte sur la lonque croupe au sud. Il n’y 
a plus que les batteries de la 18° division, menacées à ce 
moment par de l'infanterie venue du vallon de Champe- 
nois +. Les Hessois déploient des tirailleurs, rejettent les 
nôtres jusqu'à hauteur de cette ferme et y prennent posi- 
tion. Peu après, d'autres fractions de nos troupes débou- 
chent devant la gauche hessoise, tout en couvrant de feux 
l'artillerie à l'ouest. Les chasseurs font face À ce nouvel 
adversaire et gagnent encore du terrain, non sans pertes. 





1, Le gros de la 25e division est alors à l'ouest de la parcelle nord des bois, 

2. Etat-major prussien, 1, 326; AR. H., III, 1904, 133 ; un peloton du 36° 
venu de L'Envie reste à Champenois comme garnison, 

3. 11 subit néanmoins des pertes appréciables (Æfa/-major prussien, IL, 528). 

4. Etat-major prussien. Aucun document français n'autorise à croire que 
nous esquissons un mouvement offensif contre ces batteries. 11 s'agit sans doute 
des aix compagnies du 64° encore en position sur la croupe 332 (A. 4, NI, 
1904, 129). 

5, Des 13° et 43e de ligne (?). 
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Ils dépassent ainsi les débris de la 4° batterie lourde, cette 
fois à couvert de nos attaques. Notre feu n'en oblige pas 
moins ce bataillon à se déplayer tout entier, puis à s'arrêter. 
Une compagnie (1"° du 3° hessois) tente en vain de le ren- 
forcer en débouchant du bois. Elle y est aussitôt rejetée :. 
Mais, des bois à Champenois, la ligne allemande est assez 
forte désormais pour couvrir efficacement Îles batteries du 
IX: corps. 

Pourtant nos troupes ont reçu des renforts considérables, 
même après l’entrée en ligne des 1* et 3° bataillons du 54°. 
Vers 4 heures, les progrès de l’ennemi et les pertes crois- 
santes de notre arlillerie déterminent le général Grenier à 
porter un bataillon du 64°: derrière le 43°. Puis Lorencez 
dirige deux bataillons derrière le 13° de ligne’. Enfin, les 
deux compagnies du 5° chasseurs embusquées dans le che- 
min creux de La Folie à Sainte-Marie y sont renforcées du 
reste du bataillon jusqu'alors en soutien d’artillerie. Le 
2° chasseurs, qui tient leur gauche et a dû rétrograder sous 
le feu des canons allemands, se reporte en avant lors de l’at- 
taque du 1° chasseurs hessois et contribue à l'arrêter. 

Malheureusement, l'arrivée de ces renforts décide du mou- 
vement rétrograde d'une grande partie de notre première 
ligne. Le feu désordonné du 43°+ le laisse à peu près sans 
munitions. Vers 5 heures, le général Grenier le rappelle en 


1. L'État-major prussien, 11, 328, porte que les chasseurs repaussent trois 
contre-altaques de notre infanterie ; nos documents sont muets sur ces lenta- 
tives (A. ZZ., II, 1904, 129). 

2. Le bataillon du drapeau (2°) [Historique du 64°]; le 39 bataillon (A. 1, 
I, 1904, 130). 

3. 187 et 20 du 15% (A. H., 11, 1904, 130). 

h. Vers 1h30, le 43° marche 200 mvtres environ sous les obus et s'arrête sur 
une légère pente, à la tête du ravin de Champenois, à 300 mètres au plus de 
l'artillerie du IXe corps, sur un terrain lout à fait à découvert et en glacis. Il 
est criblé de projectiles d'artillerie : « Les soldats rentrent pour ainsi dire dans 
le sol el instinctivement cherchent, avec leurs ongles, à 8e faire un léger abri. 
inutiles efforts : La lerre est desséchée et d’une dureté qui résiste à toute ten- 
lative 1... Le 43€ fait un feu d'enfer mal ajusté... perd là une trentaine d'hom- 
mes dont les blessures effcoyables sont bien faites pour impressionner les trou- 
piers, Cependant aucun ne bouge... » Le régiment demeure pres de quatre heures 
à la mème place, L'artillerie allemande fini par se taire, mais le 439 reste im- 
mobile, Vers 5 heures, il est rappelé sur son emplacement primitif, sans qu'un 
coup de fusil soit tiré sur lui (Colonel de Courson, g1). 
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arrière. Trois bataillons frais preunent sa place (3° du 64°, 
1" el 2° du 65°). 

À ce moment, nous avons à l’ouest d'Amanvillers douze 
bataillons répartis en plusieurs lignes; bien qu’ils soient dé- 
ployés sur deux rangs, leur front Lotal mesure 1,200 mètres, 
au plus. C’est dire combien ils sont vulnérables à l’artille- 
rie. Enfin nous n'avons derrière eux, en réserve, que deux 
bataillons (2° du 54° et 3° du 65°). I n’y a plus une batterie 
à l'ouest d’Amanvillers. En avant de Montigny, il en reste 
quatre ; envore deux yardent—lles le silence’. Vers Chan- 
trenne, la situation n'a pas sensiblement changé depuis 
2 heures; les bataillons d'avant-garde du IX° corps y ont 
beaucoup souffert. Leurs chefs ont besoin « de toute leur 
énergie et de l’entier dévouement des troupes pour main- 
tenir leurs positions * », 

Vers 2 heures, à la suite des renseignements qu’il reçoit, 
le général von Wrangel porte un nouveau bataillon (1* du 
85°) de Vernéville sur Chantrenne ; une compagnie occupe 
la partie est de l’enclos, le reste demeurant en réserve. 

Le feu du g5° embusqué au saillant est des Genivaux 
gêne beaucoup la première ligne allemande et arrête tous 
ses progrès. Aussi, vers 2! 45, Blumenthal dirige-t-il contre 
lui le bataillon qu’il vient de recevoir. Formé sur deux lignes, 
il se jette d’un seul élan dans le hois et, malgré l’épaisseur 
du fourré, pousse peu à peu jusqu’à la lisière est; deux 
compagnies (1° et 4°) s’y abritent dans un fossé, tandis que, 
après une malle résistance, le 3° bataillon du 95° se replie 
entre Les (senivaux et La Charmoise ;. 

Sur les entrefaites, le général Clinchant a fait appuyer 


1. tie et 129 du 197 (AR, Æ,, HI, 1904, 131). 

2. Etat-major prussien, |, #29 : cn première ligne, les 5e, 9°, 8°, g°, 11°, 
rat, 10% compagnies du 365, la 1e du g° chasseurs sur la crête à l'est de Chan- 
trenne ; ls 4° du g° chasseurs dans la ferme ; en réserve, la at du gt chasseurs 
et la êe du 3. Devant elles : 3° bataillon du 95° à la lisicre nord-ouest des 
Genivaux ; +° du 81°, au saillant est de La Chermoise ; 2° du 95° au suillant 
nord ; 1* du 95° au nord du bois avec rois compagnies sur le prolongement 
de la face nord-est ; 0e et B* hatieries du 4° sur le mamelon 343 (A. Æ., II, 
1904. 133). 

3. À. A, LI, 1904, 135. 
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vers l'ouest les compagnies du 8r° (2° bataillon) déployées à 
la lisière nord de La Charmoiïise ; puis il les a renforcées de 
deux autres (5° et 6° du 1°), jusqu'alors à l’est du bois. Enfin 
un bataillon de la brigade Dauphin’, mis à sa disposition 
par Montaudon, vient au saillant nord-est de La Charmoise*. 

Ces mouvements sont en cours d'exécution, lorsque le 
bataillon allemand (1° du 85°) borde la lisière nord-est des 
Genivaux. Les deux chefs des compagnies de première 
ligne (1"° et 4°) décident d'attaquer aussitôt La Charmoise, 
« le plus important point d'appui de l'adversaire ». Cet 
excès de confiance ne peut s’expliquer que par la facilité 
avec laquelle a été refoulé le 3° bataillon du 95*. 

Les deux compagnies s’élancent l’une après l’autre vers 
La Charmoise, muis pour subir de telles pertes qu’elles 
sont rejetées sur les Genivaux. Une autre (3°), qui voulait 
appuyer leur attaque, est également ramenée et le batail- 
lon en est réduit à défendre le saillant nord-est, 11 faut 
dire que nos forces, déjà très supérieures, ont été encore 
accrues, Le reste du 1‘ bataillon du 8r° (1°, 2°, 3°, 4° com- 
paguies), demeuré à l’est de La Charmoise, a été porté à sa 
lisière nord-ouest. Le 3° du 62° a envoyé deux compagnies 
(3° et 4°) dans le bois, en réserve+. Malgré ces renforts, nous 
nous bornons à repousser le 85°, sans prendre l'offensive à 
notre tour, comme il serait aisé, D'ailleurs, un nouveau 
bataillon (2° du 85°) est envoyé par Wrangel à travers la 
partie ouest des Genivaux et la clairière qui lui succède. 
Il vient enfin prolonger la droite du 1“, et le colonel von 
Falkenhausen essaie à plusieurs reprises de progresser vers 
le sud, dans les fourrés, sans y parvenir. Dès lors, l'offensive 
allemande est arrêtée, mais nous ne cherchons pas à la 
prendre pour notre comple., L’ennemi ne tient que le sail- 
lant nord-est des Genivaux. 


1. 3° du Gzt ; colonel Dauphin, du 62°, commandant la r'€ brigade de Mon- 
taudon. 

2. 1] détache presque aussilôt ses 1°" et 2° compagnies sur la crèle entre le 
hoïs et le 3° bataillon du 51° (A. H., II, 1904, 135). 

4. Éat-major préian, 11, 530. 

4. À. 21, WA, 1904, 130. Il ne reste que les 5° ct G° au nord-æst du bois. 
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Le combat se prolonge également sur la croupe à l’est 
de Chantrenne. « Les munitions et les forces » des Prus- 
siens s'épuisent peu à peu. Le colonel von Brandenstein 
est tué, le général von Blumenthal blessé’. Le 3° bataillon 
du 36° est ramené par échelon vers Chantrenne. Un peu 
après 4 heures, il n’y a plus en première ligne que trois com- 
pagnies du 2° bataillon et la 1°° du 9° chasseurs. Elles con- 
servent désormais une attitude passive, que nous imitons 
malgré une écrasante supériorité numérique, de nature à 
justifier toutes les audaces. 

Nous nous bornons à renforcer notre première ligne. 
Vers 4 heures, au moment où trois des quatre batteries au 
sud-ouest d’Amanvillers se retirent du combat’, Montaudon 
appelle à la droite du 1° bataïllon du 51° les trois compa- 
gnies encore disponibles du 2° bataillon. De même le 2° du 
ü2® est dirigé sur la-ferme de Leipzig et occupe le petit bois 
voisin, Enfin le 18° chasseurs et trois compagnies du 
1°" bataillon du 62° + sont déployés dans les tranchées entre 
La Folie et Leipzig, de façon à recueillir au besoin la bri- 
qade Clinchant. 

Ainsi l'offensive décousue et incertaine de cinq bataillons 
allemands paralyse toute la division Montaudon, qui pour- 
rait jouer un rôle capital dans le combat au sud de La Cusse. 

Pendant ces événements, Manstein se tient au nord de 
ces bois, observant les mouvements de la Garde. Sans 
doute, il ne peut plus opérer avec elle une attaque d’en- 
semble, selon l’ordre de Frédéric-Charles, mais il doit néan- 
moins coordonner ses mouvements et les siens dans la ‘ime- 
sure du possible. 

Déjà le général von Pape a fail savoir que sa division 
était depuis un certain temps à Habonville, Le prince de 


r. État-majer prussien, 1], 731. 

3, Ge, 5e, 10° du 4e : La 10° rentre en aclion peu apres, mais plus au nord; la 
Be du 4° se retire vers 3 heures (A. Æ., JL, 1904, 139). 

3, I s'y trouve déjà une fraction du Oy?. 

&. Les lrois autres sont mises à la disposition de Clinchant et renforcent les 
deux compagnies du 3° bataillon restées au saillant nord-est de La Charmoise 
(A. H., 11, 1904, 140). 
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Wurtemberg offre de soutenir le IX° corps avec toutes ses 
forces. Manstcin ne croit pas devoir accepter : non sans rai- 
son, il considère que le meilleur moyen de l'appuyer est 
d'attaquer Saint-Privat el se borne à demander qu’une 
brigade de la Garde soit établie en réserve à Anoux-la- 
Grange :. 

En attendant, les Hessois garderont la défensive. Leurs 
batteries ont vivement continué le combat à Fest d’'Habon- 
ville. Pourtant, soumises de front au feu de notre artillerie 
et sur leur flanc droit à celui de nos tirailleurs, elles ont 
subi des pertes considérables. Elles sont d’ailleurs couvertes 
par linfanterie embusquée derrière le remblai de la voie 
ferrée ou à la lisière des bois. Il + a encore près de cinq 
bataillons en réserve derrière la parcelle nord :. 

Peu après 3"30, le prince Louis de Hesse remarque un 
mouvement de la Garde vers Sainte-Marie et croit, par 
suite, que l'attaque de Saint-Privat est commencée. Pour 
l’appuyer, comme l’a prescrit Manstein, il désigne les truis 
bataillons disponibles de la 40° brigade. Ils se portent sur 
le chemin de fer, sous la direction du général von Wittich, 
tandis que le 4° hessois reste au point. de rassemblement, 
comme dernière réserve. La compagnie de tête se jette dans 
la tranchée, où elle essuie le feu d’enfilade des mitrailleuses 
à l’ouest d'Amanvillers, pendant qu’elle détruit les clôtures 
en fil de fer. Pour éviter de trop grosses pertes, les compa- 
qnies suivantes traversent au pas de course et par section 
la voie ferrée ?, que tout le bataillon suit après avoir tourné 
à l’est. Ayant été renforcé de trois autres compagnies#, il 
arrive jusqu’à un vallon descendant de La Cusse vers le 
nord-ouest. [Îl s’y arrête, la droite au chemin de fer, cou- 


1. État-major prussien, W, 532. Frédéric-Charles a donné un ordre analogue. 

a, Etat-najuor prussien : 499 brigade, 12° hessois et 2° bataillon du 2°; 5ot bri- 
gade, 4° hessois moins læ 3° compagnie, Ces réginenls sont à deux bataillons. 

3. R. H,, LI, 1904, 120, d'apres le Kriegalagebuch de von Wittich. L'État- 
major prussien (1, 533) représente ce bataillon comme traversant un remblai 
“ haut par endroits de 15 pieds, sur lequel les Français ont amoncelé des voi- 
tures et des fils de for +, qui arrètent un instant le passage. Ce détail parait 
invraisemblable, Le bataillon de lète est le 22 du 2° hessois, 

4. re et fe du 17 hessoïis, 2° du 3° chasseurs hegsois. 
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vrant ainsi efficacement l'artillerie hessoise. Nos tirailleurs 
sont d’ailleurs à 1,500 pas environ, c’est-à-dire hors de 
portée. 

« Sur les entrefaites, le mouvement observé du côté de 
Sainte-Marie s’est arrêté et l’attaque de Saint-Privat ne pa- 
raît pas devoir être immédiate ; dans ces conditions, la con- 
linuation de l’offensive conduirait les Hessoiïs à un combat 
isolé, ne répondent pas aux intentions du commandement, » 
Elle est arrêtée. Les six compagnies du 1‘ hessois qui n’ont 
pas encore franchi la voie ferrée sont maintenues au point 
de rassemblement. : 

Dans les bois de La Cusse, en général, la situation ne 
change pas. Toutefois six compagnies prussiennes', qui 
combattaient en première ligne dans la parcelle nord, sont 
rassemblées derrière celle de l’est en réserve. Dès 4 heures, 
il n’y a plus que des Hessois sur la voie ferrée et le long des 
lisières*?. 

Sur tout le front du IX* corps, le feu de l’infanterie 
s'éteint peu à peu; après 4"30, l’artillerie ne tire que lors- 
qu’elle aperçoit un objectif avantageux. La ligne au sud des 
bois s’est beaucoup renforcée ; elle ne compte pas moins 
de treize batteries; au nord, il y en a six, ce qui porte à 
dix-neuf batteries, avec cent-six pièces, l'artillerie qui bat 
les positions du 4° corps. 

L'infanterie est égrenée en groupes sans cohésion, cons- 
titués par le hasard, peu ou point reliésentre eux et cuordon- 
nant très mal leurs mouvements3. Mais des réserves relati- 
vement fortes ont été constituées; le III: corps, avec la 
6° division de cavalerie, s'est rassemblé à Vernéville, prêt à 
soutenir le IX° dans la mesure que permettraient ses pertes 
du 16. Un retour offensif de notre part n'aurait plus aucune 
chance de succès, 


1, 28 et 3 du 36, 3e bataillon du 84° (Éfat-major prustien, 1, 534). 

2. Le 59° bataillon du 84° quitte vers 3 heures la lisière est pour se rassem- 
bler dans la clairière ouest. Il ne reste plus en ligne que le 2° bataillon du 22 hes- 
sois avec Le 1° chasseurs en réserve. 

3. Voir la répartilion, £ta'-mujor prussien, [T, :3y. 
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L'infanterie que nous avons déployée devant le IX° corps 
n’est pas moins morcelée. Divisions, brigades, régiments 
sont mélangés ; la plupart des bataillons, exposés de longues 
heures, sans tirer, au feu de l’artillerie, sont atteints dans 
leur moral. Plusieurs ont épuisé la presque totalité de leurs 
cartouches, faute de discipline du feu. 

À gauche, Montaudon tient plus de 2,000 mètres, du ra- 
vin de la Mance au sud de Montigny. Du chemin de Leipzig 
à L'Envie jusqu’au ravin, La Charmoise et la partie est des 
Genivaux sont occupés par huit bataillons environ, presque 
entièrement déployés aux lisières el appartenant à trois bri- 
gades, à deux divisions différentes, Entre La Charmoise et 
le sud de Montigny, la crête que vient d'abandonner l’artil- 
lerie de Montaudon et que jalouneut des tranchées-abris 
cst gardée par trois bataillons ?. Derrière cette ligne, il n’y 
a plus que de très faibles réserves, moins de trois batail- 
lons, dans La Folie et Leipzig ou entre ces deux fermes. 
Encore sont-elles déjà déployées et soumises au feu de l’ar- 
tillerie allemande. Ainsi, bien que la division Montaudon 
ait été assez mollement attaquée par des forces très faibles, 
elle est déjà tout entière en ligne ; tous ses bataillons ont 
été plus ou moins éprouvés par le feu. 

La brigade Pradier occupe à peu près ses emplacements 
du début, moins Champenois+. À droite, le 43: (division Gre- 
nier) a déjà été relevé, Nous avons encore en ligne quatre 
bataillons de la brigade Bellecourt et sept de Lorencez:. 
Sur aucun point, l'ennemi n’est parvenu à entamer nos posi- 


1 gb°, Bit: 3e, 4e, 3°, G° compagnies du 3* halaillon du Gzs*, moilié du 127 
du 64°, 3* du Oo (division Nayral). En réserve : 3° du 81* et 3e du Gg® au sud 
de La Clrarmoise ; 3* ct 4* rompagnies du 3° du 62€ dans ce bois ; 54 et G* da 
3€ du 62°, moitié du 14° du üne à son saillant nord-est (A, A, 111, 1904, 140). 

4, Moitié du à, afr et %e du re; 1e et ae compagnies du 3° du Gne. 

3. Moitié du ae du 51° dans La Folie: cinq compagnies du a° du Gaf dans le 
bois de Leipzig ; 18° chasseurs el trois compagnies du 1°° du 64e dans les tran- 
chées. Il y a en outre dans Leipziy d'importantes fractions de la division Nayral 
Ch, 4, M, 2904, 14r}. 

4. 12 bataillon du Ü4e, 986 en avant du chemin de La Folie à Sainte-Marie ; 
a° et 3° du G4° en réserve au nord-ouest de Montigny (A. Æ.). 

5, of chasseurs et 14e de ligne: 19 chasseurs, 12° balaillon du 54°, 1er et 2e 
du 13, 3 du fife, jer et se du 55e (A. A. HI, 1908, 143). | 
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lions, mais nous n'avons pas mieux réussi pour les siennes. 
Par contre, son artillerie s’est puissamment renforcée, tan- 
dis que la nôtre est presque réduite au silence. Vers 
5 heures, il n’y a plus que trois batteries" à l’ouest de 
Montigay, et elles vont éteindre leur feu comme les précé- 
dentes. 

Les réserves de Ladinirault sont fort entamées : il n’a près 
d’Amanvillers, au point le plus menacé, qu’un bataillon (2° 
du 54°); aux abords de Montigny, il en a cinq (33°, 3° du 
65° et 2° du 64°). La division de cavalerie réduite à sa bri- 
gade de hussards est au nord-est d'Amanvillers, après 
avoir mal à propos subi des pertes du fait de Partillerie 
ennemie ». 


s. sit et vat du 1er, 10 du 4e (A, H., IE, 19068, 144). 

2. R. H., 1, 1904, 145. Vers 4 heures, la brigade de dragons a été mise à 
la disposition du maréchal Canrobert. Nous verrons plus loin ce qui concerne 
la division Cissey. 

3. Lieutenant-colonel Patry, 95-102. 
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SURPRISE DU 6° CORPS 


Surprise du 6 corps, — Preinier déploiement, — Mouvement de Tixier, — La Faut de 
Villiers, — Le ge à Sainte-Marie-aux{hènes, — Bazaine et Cauruberi. 


Plus encore que Ladmirault, le maréchal Canrobert a été 
tenu au courant de l’approche de l’ennemi. Néanmoins il 
ne change rien à ses dispositions, en sorte que ses troupes 
ne sont pas micux préparées à l'attaque des Allemands que 
le 4° corps'. Aussi les premiers coups de canon surprennent- 
ils le 6° au repos. D'elles-mêmes la plupart des troupes 
prennent les armes. Le maréchal se porte sur la route de 
Briey, au sud de Saint-Priv at, après en avoir donné l’ordre 
à la division Levassor ‘. Les batteries divisiannaires (7° et 
8 du 18°), aussitôt attelées, sont placées par | lui sur la 
croupe au sud-ouest de Saint-Privat (midi 30 environ). Au- 
cune troupe allemande n’est encore en vue. 

L'infanterie de Levassor ne tarde pas à dépasser cette 
arüllerie, Le 25“, en ligne de bataillons déployés (2°, 3°, 1°" 
se porte au sud-ouest, à cheval sur Ie chemin de terre bordé 
de haïes qui descend dans cette direction. Il qaque ainsi 
300 mètres environ, de manière à voir les pentes vers Saint- 
Ail et Habonville. Sur les entrefaites, un peu après midi 45, 
quatre des batteries de la (iarde prussienne ouvrent le feu 
dans cette dernière direction. Puis, vers 1 heure, deux 
batteries hessoises prennent position entre Habonville et 
les bois de La Cusse; de l'infanterie apparaît le long du 
chemin de fer. 


1. Voir supsrte, ji. 49e, 
a, À, A, I, 5904, 343, d'aprés le rapport du commandant Kesuer et l'Hlis 


lurique du 30°. 
3. BR, 47., WU, 190%, 393. On verra plus loin ce qui concerne la Garde. 
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Ces mouvements conduisent à modifier la formation de la 
division Levassor. Ses deux batteries appuient au sud, pour 
mieux battre l'adversaire qui vient de se révéler ainsi; le 25° 
gagne encore 4oo mètres au sud-ouest. Quant au 26°, il se 
déploie à la gauche du 25‘, dans la même formation, en se 
reliant à la droite de la division Cissey (12° batterie du 
15°). La 2° brigade a suivi le mouvement de la 1°, sa droite 
à la route de Briey, sa qauche au 57° (division Gissey)'. 

‘Cinq bataillons sont encore masqués aux vues de l'ennemi 
par la configuration du sal. 

Les deux batteries de Levassor ont reçu un puissant ap- 
point, trois de celles de la division Tixier, venues sur l’ordre 
de Canrobert*. Elles prennent position à cheval sur la route 
de Briey, vers l’emplacèement que viennent de quitter les 
batteries de Levassor;. Quant aux trois autres batteries 
de Tixier, elles vont plus au sud, à mi-distance de la route 
et de la voie ferrée, Dès les premiers coups, nos pièces 
de 4 révèlent leur impuissance el le lieutenant-colonel de 
Moutluisant arrête leur tir, faisant continuer lentement ce- 
lui de la batterie de 12. H prévient le maréchal que les obus 
du commandant Viqgnatti tombent « bien loin en avant des 
batteries ennemies, sans utilité ; ». 

Vers 1 heure, Canrobert, voyant l'ennemi prononcer son 
mouvement sur Saint-Ail et Habonville, persuadé en outre 
par les rapports de ses reconnaissances que « les Prus- 
siens » ne sont point « dans les environs de Montois et de 
Marange », en conclut très légèrement que sa droite n’est 
plus menacée et donne à la division Tixier, en réserve der- 
rièré elle, « d'aller appuyer la droite » de Cissey, tout en se 


s, Le 1fr bataillon du ot est la droite à la route, avec ordre de soutenir 
trois batteries qui viennent de s'établir au sud-ouest de Saint-Privat (5e ei Be 
du Bs, ge du 13). Les deux autres sont en retrait à sa gauche, les trois batail- 
ions du 28° déployés à sa hauteur. 

2. 7e et 8° du 8e, g° du 13% (12), commandant Vignotti (Ikapport Montluisani, 
20 août, À. 41, IV, 1904, 106). 

3. Be du 8° au nord de la route, 5° dn 8° el gf du 14° au sud, le tout face au 
sud-vuest. 

4, 59 et sa du 8°, 10° du 139 (12). 

3. Rapport Monlluisant, 
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reliant à la gauche de Levassor ’. En réalité, elle se forme 
en troisième el en quatrième ligne, à hauteur de celui-ci. 

La brigade Péchot se déploie à 300 mètres à l’ouest du 
chemin de Saint-Privat à Amanvillers, la droite à la roule 
de Briey:, vers le hameau de Jérusalem. La brigade Leroy 
de Dais se forme par régiment en colonne à l’est de ce che- 
min’. Avant même qu’une seule cartouche ait élé brûlée 
contre le 6° corps, le maréchal a donc entassé vingt-cinq 
bataillons dans l’étroit espace compris entre Saint-Privat et 
la droite de Cissey, 1,200 mètres environ, L’artilleric prus- 
sienne aura beau jeu contre cet entassement. 

Comme les précédentes, la division La Font de Villiers a 
pris les armes dèsles premiers coups de canon. Les bivouacs 
de la brigade Sonnay (75° el g1°) tiennent une grande partie 
de l'intervalle entre Roncourt et Saint-Privat. Par contre, 
les abords ouest et nord de ce dernicr village sont complè- 
tement dégarnis +. Sans doute sur l’ordre du maréchal, La 
Font de Villiers ramène vers Saint-Privat la brigade Colin 
(93° et 94°). Vers midi 30. elle se déploie au nord de la 
route de Briey, à 300 mètres à l’ouest des premières mai- 
sons du village. 

Quelques instants après (1 heurc environ), au moment où 
l'attaque semble se dessiner vers Habonville et où Canro- 
bert appelle la division Tixier derrière sa gauche, il prend 
une autre décision, non moins critiquable : la brigade Colin 
va porter le g4° à Sainte-Marie-aux-Chênes ; le 93° s'établira 
le long de la route de Briey, entre Sainte-Marie et Saint- 
Privat. Notre droite sera ainsi reportée à ce dernier village, 
où le 94° à Fordre « de tenir solidement, dans le but d’em- 
pêcher lennemi d'opérer le mouvement tournant » qu'il 


1. Journel du 6° corps, R. 41, IV, 1904, 184. 

2. Dans cet ordre : g° chasseurs, 4° et ot de ligne. 

3. Dans cet ordre : 119, 100€ de ligne, Le 19° balaillon du 17° est envoyé par 
le maréchal à Saint-Privat, à la garde du quartier général, 

h. Aux preniers coups de canon, les deux régiments de du Barail se reti- 
rent de l’ouest de Saint-Privat r sur le plateau entre Roncourt et » ce village. 
La ft batterie du 19€ va établir entre la droile de celles de Levassor et la route 
de Briey; la Ge du 19° reste aupres du 2° chasseurs d'Afrique (R. A., IT, rg04, 
3gô). 
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dessine sur notre droite’. En même temps, la brigade 
Sonnay (75° et g1°) va marcher par échelons, la gauche 
en avant, la droite restant liée au « bataillon dn 55° qui 
occupe les crêtes près de Roncourt? ». Le résultat de ce 
double mouvement sera de dessiner entre ce village, Sainte- 
Marie et Saint-Privat un saïllant fait pour être aisément enve- 
loppé. De plus, bien que nos forces soient très inférieures à 
celles des Allemands, comme aucun n'en ignore, nous es- 
quissons contre leur gauche un mouvement débordant, pour 
mieux garantir notre droite d’être tournée elle-même. Nul 
besoin d’insisier sur les dangers de ces manœuvres. Leur 
naïvelé désarme la critique. 

Quoi qu'il en soit, le g4° se dirige sur Sainte-Marie par 
le nord de la route de Briey?. Mais un ordre malencontreux 
affaiblit de trois compagnies ce régiment destiné à combattre 
en flèche devant le 6° corps. La défense de Saint-Privat 
n’en sera pas mieux assurée, si celle de Sainte-Marie est 
compromise. | 

Le 3° bataillon, en tête, marche sur le saillant nord de 
ce village sous les ordres du lieutenant-colonel Hochstetter. 
ll le contourne sans y pénétrer, suivant les recommanda- 
tions incpportunes du colonel de Geslin*, puis se rabat au 
sud-ouest. Ses compagnies s’embusquent dans les parties 
en tranchée de la route de Briey, avec des lirailleurs un peu 
au sud. 

Quant au reste du 94°, conduit par le colonel à 600 mètres 
environ de Sainte-Marie, il quitte la direction suivie jus- 
qu’alors, déboîte an sud-oùest, traverse la route, contourne 
le village et s'établit un peu au sud, sous la protection de 


1. Journal du 6° corps ; rapport du colonel Ganzin, 21 août, A. H., IV, 1404, 
184, 227. 

2, Rapport Sonnay, 20 août, R. H., IV, 1904, 218. 

3. Rapport Sonosy, 20 août. [L est formé en colonne double de régiment, dans 
cet ordre : 46, at, 1 bataillons. Au départ, le chef du 19° bataillon reçoit l'ordre 
de laisser Les 4°, 5°, 6* compagnies à la disposition du chef d'état-major pour 
l'occupation de Saint-Privat (Rapport du capitaine Canonuier, A. #., 1V, 1904, 
234). 

h. « … Avec défense formelle de laisser entrer un seul soldat dans les mai- 
sons. » (Lettre du général de Geslin, janvier 1900, A. Æ., IV, 1904, 241). 
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drailleurs”. Geslin a l’ordre formel de ne pas dépasser 
Sainte-Marie. Toutefois, il s'aperçoit que nos vues son! mas- 
quées à 5oo mètres environ par une crête courant de l’est à 
l'ouest et ne laissant apercevoir que le sommet du clacher de 
Saint-Ail, Avec lapprobation du général Colin, il prescrit à 
une compagnie d'aller lestement l’occuper. Elle vient de se 
mettre en marche quand arrive le capitaine Gœdorp, aide 
de camp du général de division. Il rappelle au colonel que, 
d’après les ordres reçus, il ne doit pas « dépasser Sainte- 
Marie ». La compagnie revient sur ses pas el, presque aus- 
sitôt, l'ennemi ouvre le feu sur elle. Grâce à cet aveugle 
respect de la consigne, l'approche a été grandement faci- 
litée pour les Prussiens. 

Cependant le g3° a opéré un changement de front pour 
« s'établir parallèlement à la route de Verdun », sa qauche 
à Saint-Privat et sa droite à environ 4oo mètres au sud-est 
de Sainte-Marie. Lui aussi, ce régiment n’est plus intact. 
Son 1° bataillon a été détaché à Saint-Privat, ainsi gardé 
par des fractions de trois corps différents +, avant même le 
début de l’action. Enfin les batteries de La Font de Villiers 
sont éparses sur {out le front, très étendu, de la division. 
L'une (5° du 14°) appuie « le mouvement du 94° », en s'éta- 
blissant au sud de la route. Les deux autres (6° et 7° du 14°) 
sont à l’ouest et au nord-ouest de Saint-Privat, à un très 
grand intervalle. Les be et 6° ouvrent même sur l'artillerie de 
la Garde un feu très lent et sans doute fort inutile, en raison 
de la distance, du moins pour ce qui concerne la 6° batterie 5. 


1. Lettre citée dn général de Geslin. Le 2° bataillon est en colonnes par divi- 
siun, précédées de tirnilleurs et suivies des trois compagnies du 1° bataillon en 
réserve (Historique du gh°, A. 11, 190%, 235). 

». Leltre du général de Geslin, janvier 1400. 

3. Rapport cité du colonel Ganzin, 21 aoûl. 

4. sr du g34°, 3/2 1° du gh4t, 1er du 12°. Les 18 el 1° compagnies du 1*° du 
93 sant bientôt détachées pour couvrir nne balterie de La Font de Villiers (5° 
du 14°) en position à l'oucst du village, Le 2» du gät a trois compagnies en 
trailleurs sur la croupe 299-412, le resle en soutien. Le 3° du g3°, à l'est, 
demeure sans doule prés de la roule (Rapport du colonel Ganzin et Historique 
du 937, À. H., IV, 190%, 399 el sniv. }, 

3. Rapport La Font de Villiers, a: août, À. 41., IV, 1go4, m10; ibid, M, 
1yok, 399- 
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La brigade Sonnay est déjà déployée sur un front de 
2 kilomètres’, de l’ouest de Roncourt à la route de Briey. 
Il n’y a plus un bataillon à la disposition de La Font de 
Villiers, ct pas une cartouche n’a encore été brûlée au 
6° corps. 

La division Bisson, rédnite, comme on sait, au 9° de 
ligne, a reçu l’ordre de se former sur la crête entre Ron- 
court et Saint-Privat, À peine y est-elle déployée en réserve 
de La Font de Villiers, que le 3° bataillon est appelé à 
Samt-Privat pour coopérer à sa garde. Il s'établit der- 
rière les clôtures nord *. Désormais la garnison de ce village 
sera empruntée à qualre corps el à trois divisions différentes. 
En outre, à proprement parler, le 6° corps n’a plus que 
cinq bataillons en réserve, Tous les autres sont déployés 
sur un espacc très étendu, la plupart en pleme vue et dans 
un voisinage dangereux de notre artillerie. Le mouvement 
du 94° sur Sainte-Marie correspond à un changement de 
front, face au sud-ouest. Mais, par contre, toute la droite 
du corps d’armée va faire face au nord-ouest, de Sainte- 
Marie à Roncourt, en prévision du débouché de ennemi 
vers Auboné et Montois. Le maréchal a donc cherché un 
compromis entre deux idées tout à fait différentes; comme 
il était à prévoir, son dispositif ne répond à aucune 
d'elles. 

Déjà toutes les causes d’infériorité du 6° corps le ren- 
daient très peu apte à remplir le rôle que lui a dévolu Ba- 
zaine. Notre malheur veut que son chef prenne au premier 
coup de canon les dispositions les moins rationnelles. 

Il convient d'ajouter que Canrobert tient le commandant 
en chef au courant de sa situation. À peine l’action com- 





1. 1€ bataillon du 55° sur la croupe 3a1 à l’ouest de Roncourt, uvec une 
compagnie en Lirailleurs ; 2° ct 3e du 95 en échelons avancés à sa gauche avec 
cinq compagnies (trois du 2° et deux du 3°} sur les pentes à l'ouest ; le gs à 
yauche, daus une formation analogue, le 3* bataillon appuyant sa gauche à la 

route de Bricy et choque bataillon couvert par une compagnie en tirailleurs {Jf, 
1, WI, 1904, oo). 

+. Journal de la division ; rapport Bisson, 19 août, A. ZZ., IV, 1904, 210, 311 

3, Deux bataillons du 12° et Lrois du 100° au sud-est de Saint-l'rivat. 

4. À, 21, ME, 1904, for. 
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mencée, il lui envoie le capitaine de Belleyarde " avec une 
lettre faisant connaître qu’une « attaque séricuse » se des- 
sine et réclamant des munitions d'artillerie. Vers midi 30, il 
reçoit la dépêche que lui écrivait Bazaine à 10 heures:: 
«... Si, par cas, l'ennemi, se prolongeant sur votre front, 
semblait vouloir attaquer sérieusement Saint-Privat…., pre- 
nez toutes les dispositions... nécessaires pour y tenir et per- 
mettre à toute l'aile droite de l’armée de faire un changement 
de front pour occuper les positions en arrière, si c'était né- 
cessaire… » L’embarras du style trahit, on le voit, l’indé- 
cision du la pensée. Le maréchal Canrobert est fort mal 
éclairé sur la nature de sa mission, mais il ne semble pas 
que ses disposilions eu soient modifiées. La bataille est 
commencée, et ses péripéties ne laisseront quère au 6° corps 
la liberté de son action. 


1, D'après La déposilion de cel offcier au procès Bazaine (Compte rendu 
sténographique quotidien, 155), ce serait à 11h30, heure évidemment fausse. 
La Nole citée du maréchal Canrobert porte vers midi. 1l semble que Le départ 
de cet ofllcier daive ètre placé entre midi et midi 30, comme l'admet la À. A. 
JL, 1g04, Au. 

a. Voir suprä, p. 438. D'apris la À, Æ., I, 1904, 402, cette lettre arrive vers 
1590; la Note de Canrobert porte vers midi et demi et la J. 71, IV, 1904, 188, 
nole à, vers 12h Jo. 
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IX 
PRISE DE SAINTÉE-MARIE-AUX-CHÈNES 


La gauche allemande et Frédéric-Charles. — Tiéploiement de l'artillerie dé la Giarde. — 
Atlaque de Sainte-Marie-aux-hônes. — Marche du XI corps. — Prise de Sninte- 
Marie. — Tetraite du g{e. 


Après avoir donné ses ordres pour la conversion de la 
Ile armée vers Amanvillers', Frédéric-Charles s'est porté 
sur Vernéville où la violente canonnade annonce le début 
d’un combat sérieux. Mais les bois y rétrécissent la vue, 
surtout vers le nord, en sorte que le prince qagne une hau- 
teur à l'ouest d’Habonville, d’où il aperçoit notre droite. 
C'est là qu'il reçoit un nouvel ordre de Moitke, envoyé de 
Flavigny à 1°45%: « Le IX* corps est déjà engagé dans un 
combat d'artillerie en avant du bois Doseuillons. L'attaque 
sérieuse, générale, sur toute la ligne, n’aura pas lieu 
avant que des forces importantes puissent marcher sur 
Amanvillers. » Suns doute cette directive est encore dictée 
par l'hypothèse que notre droite ne dépasse pas Montigny. 
Mais Frédéric-Charles voit nettement nos positions jusqu’à 
Saint-Privat. Tout en s’efforçant de conduire [a Il: armée 
selon les intentions de Moltke, il doit compter avec la réa- 
lité. 11 n’est plus permis de rompre le combat du [X° corps. 
Il faut donc l’accommoder de son mieux au plan d'ensemble. 
On le poursuivra lentement. Un retour offensif n’est plus à 
craindre de notre part, depuis que le ITI° corps est à Ver- 
néville. En outre, Frédérie-Charles a prescrit à la Garde de 
mettre l’une de ses brigades à la disposition du IX corps, 
ordre qu'ont devancé les deux commandants de corps d’ar- 
mée. 


1, Voir suprà, p. 417. 

2. Signalons de nouveau les différences de texte de eel ordre reproduit par 
l'État-major prussien, Îl, 540, el par la Moltkes Korrespondenr, 1, HI, 1, 235, 

3. État-major Prussien, TE, 343. 
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Aïnsi Manstein est assuré de soutiens suflisants pour 
lui permettre un rôle d’altente. La Garde va entamer une 
attaque enveloppante contre notre droite, que Frédéric- 
Charles croit encore à Saint-Privat. 

Le prince de Wurtemberg a pris les devants. Vers 
1 heure, il est aux abords d'Ilabonville et reconnaît nos 
positions vers le nord-est ; il constate l'apparition d’un 
nombre croissant de hatteries françaises et arrête les dispo- 
sitions voulues pour intervenir avec toute la Garde à la 
yauche du IX° corps. 

On se rappelle que Manstein lui a indiqué comme dési- 
rable une attaque sur Saint-Privat. Le prince entend la pré- 
parer par un fort déploiement d'artillerie, idée qui s'accorde 
avec celles de Frédéric-Charles. Le commandant de là 
[le armée l'invite en effet à ne mettre son infanterie en ligne 
que lorsque le XIE: corps pourra intervenir utilement. Vers 
3 heures, il a reçu de Batilly ce compte rendu : « Le corps 
d'armée saxon porte la 24° division sur Sainte-Marie-aux- 
Châênes ; 1] tourne avec la 23° la droite française par Coin- 
ville et les bois entre ce village et Roncourt‘. » 

En réponse, Frédéric-Charles fait connaître (343) qu'il 
atlache une importance particulière à l'occupation de la 
vallée de la Moselle, en aval de Metz, afin de nous couper 
toute relation avec l’intérieur du pays. Il semble que cette 
recommandation soit au moins prématurée. Avant de nous 
investir sous Metz, il faut nous battre, et la vraie bataille est 
encore à livrer. 

Vers midi 45, le général von Pape est arrivé au sud d’Ha- 
bonville, avec la tête de la 1° division de la Garde. Il décide 
aussitôt de mettre son artillerie en action contre les batte- 
ries appurues entre Saint-Privat et Amanvillers. Jusqu’alors 
elles ont battu de flanc la qauche du IX* corps et saluent 
maintenant de leurs obus le débouché de la division *. Pen- 
dant ce combat, l'infanterie continuera vers Sainte-Marie. 


1. Éta'-major prissien. VW, 54n. 
2. Kunz, X, 17, 
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IF n'x a plus à marcher sur Amanvillers, puisque nos posi- 
tions s'étendent au nord; la Garde va chercher dans cette 
direction un nouvel objectif. 

Un peu avant 1 heure, la batterie de tête (1° légère) tire 
le premier coup de canon’. Les {rois autres s'établissent 
ensuite à sa hauteur, Mais cet emplacement est mal choisi, 
en sorte que tout le groupe se déplace par échelons vers le 
nord, pour en chercher un plus favorable. La traversée de la 
tranchée du chemin de fer, bordée de fils de fer, puis celle 
d’un ravin à pentes rapides se font au galop, sous un feu 
vif de notre artillerie. Les batterics qagnent ainsi une nou- 
velle position au sud-ouest de Saint-Ail. 

Le prince de Wurtemberg a donné son approbation aux 
dispositions prises par von Pape. I! prescrit même à l’artil- 
lerie de corps d’entrer en ligne. Les cinq batteries du colo- 
nel von Scherbeninsg suivent le mouvemeut de celles de von 
Pape et vont prolonger leur gauche (1*30 environ). Dé- 
sormais ces dernières resteront séparées de leur infanterie, 
non sans des inconvénients *. De fortes lignes de tirailleurs 
bordent les lis de terrain à 1,000 pas environ an nordæst, 
el leur feu interdit aux batteries de la Garde tout mouve- 
ment en avant. D’autres ffactions se montrent vers Saint-Ail 
et Sainte-Maries, Néanmoins, Fartillerie prussienne tire très 
vivement sur la nôtre. Celle de Gisscy renonce à combattre 
les batteries hessoises, pour répondre à celles de la Garde. 

Au moment où ces dernières prennent position au sud de 
Saint-Ail, l'infanterie de l’avant-garde débouche auprès d’Ha- 
bonville, dans un terrain déjà baltu par nos obus. Suivant 
un ordre de von Pape, un bataillon (1° des fusiliers de la 
Garde) occupe ce village en soutien de l'artillerie. Le reste, 


1. Au sud du chemin de fer, à l'est du chemin d'Habonville à Vernéville 
(Kunz). C'est à ce moment que les deux batleries d'avant-garde hessoises 
s'instellent à la droite de la Garde. 

2. La gauche de cetle artillerie est à Guu pas au sud-ouest de Saint-Ail, la 
droite au ravin au nord-ouest d'Habonville : 2° et es légères, 2° et re lourdes, 
3° et 4° lourdes, 34 légère, 29 à cheval, £e légère ( État-major prussien, Il, 743). 

3. Etat-major prussien. Aucune fractiou du 6° corps n'ocuupe Saint-Ail. Peut- 
ètre s'aqit-il d'isolés comme il s'en trouvera un assez grand nombre à Sainte- 
Marie ? 
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trois bataillons, continue par le ravin à l’ouest’. Quand sa 
tête arrive à hauteur de Saint-Ail, elle aperçoit un « fort dé- 
tachemeut d’infanterie? » accourant du nord vers ce village. 
Les fusiliers parviennent à l’atteindre avant lui; après un 
court échange de coups de feu, il se replie sur Sainte-Marie. 

L'occupation de Saint-Ail assure la gauche de l'artillerie 
prussienne, jusqu'alors tout à fait en Pair. Von Pape n'en 
reconnaît pas moins que Sainte-Marie doit être enlevé avant 
qu'on puisse attaquer notre posilion principale. En atten- 
dunt l'arrivée du gros de sa division, il prescrit à l’avant- 
garde de se déployer devant ce village, mais sans entre- 
prendre une attaque véritable. D'ailleurs, le commandant 
de la Garde lui envoie à ce moment l'ordre formel de s’en 
abstenir jusqu’à l’entrée en ligne dun XIE: corps. 

Sur les entrefaites, l’avaut-<Jarde a terminé son déploic- 
ment entre Saint-Ail et le bois à l’ouest +, Face à Sainte- 
Maric encore masqué par l'épanouissement d’une longue 
croupe descendant de l'est. 

« Ce village à l'aspect d’un bourg; il est formé de bâti- 
ments imnassifs, presque partout entourés de murs ; à quelques 
centaines de pas en avant se dressent des haies et d’autres 
clôtures. Rien n’a été fait pour ?e renforcer; ses issues ne 
sont même pas barricadées$, » Nos soldats ont déjà ou- 
vert un feu vif contre l'avant-garde de von Pape, qui répond 
très lentement en raison de la distance. Pour se délivrer 
d'un voisinage gênant, le bataillon du centre porte ses ti- 
railleurs en avant, contre l'intention bien connue du géné- 
ral. Quoique notre tir redouble d'intensité, les Prussiens 


1. État-major prussien, 11, 545. Le régiment des bussards de la Garde se 
rassemble pres du bois au nord-est de Batillÿ, battant par ses patrouilles le 
pays au nord, 

a. État-mnjor prussien ; il s'agit d'uve compagnie du géf, 

3. A plusieurs reprises, la 17e légere a dù faire face à gauche pour arrèter des 
lirailleurs qui In génaient par leur feu ( État-major prussien, 11, 747). 

4. À droite, à Saint-Ail, le 3e bataillon des fusiliers, les g* et 12° compagnies 
derrière Ja lisivre nord : le x bataillon dans le ravin à l’ouest, deux compagnies 
sur la croupe au nord; le bataillon de chasseurs au nord du bois : l'ouest, trois 
conpignies déployées face à Sainte-Marie { État-major prussien, U, 548). 

5. Etat-mujor prussien, IL, 549. 
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gagnent plusicurs centaines de pas et prennent position 
derrière une haie. De là ils entament un combat de feux. 
Peu à peu deux compagnies (6° et 7°) sont presque en entier 
déployées ; les 5° et 8° se portent derrière une maison isolée 
sur le chemin de Moineville. De même, les chasseurs pro- 
gressent au nord-est, malgré l’absence de couverts. Eufin le 
3° bataillon de fusiliers se porte au nord de Saint-Ail: et le 1° 
reçoit l’ordre de marcher d'Habonville sur ce village. Ainsi 
l'initiative d’un chef de bataillon a suffi pour faire engager 
le combat, contre la volonté du commandement. Les dan- 
yers qui en résultent sont évidents. 

Cependant le gros de la division atteint Habonville. Von 
Pape lui envoie l’ordre de continuer également sur Sainte- 
Marie. Il s'engage dans le ravin descendant au nord-ouest. 
Puis, apprenant que la gauche de l’avant-garde est mena- 
cée par nous’, le bataillon de tête (3° du 4° régiment) se 
porte à la gauche des chasseurs. À 2!30, les onze autres 
bataillons occupent un emplacement d'attente derrière le 
bois au sud-ouest de Sainte-Marie. 

Ce village va être attaqué du sud et du sud-ouest par 
quatre bataillons ; d’après son aspect et la forte garnison 
que von Pape lui suppose, il juge nécessaire de préparer 
cette attaque. Les batteries de la division, plus éloignées 
que l'artillerie de corps, sont retenues près d'Habonville 
par le combat entrepris contre les nôtres. Dix des pièces 
de gauche de l'artillerie de corps conversent au nord et 
dirigent leur feu sur Sainte-Marie. Quoiqu’elles n'aient 
aucun canon français devant elles, on reconnaît bientôt la 
nécessité de les renforcer et von Pape s'adresse à l’artille- 
rie de la 24° division, qui survient à l’ouest de Sainte-Ma- 
rie. Dès lors, la Garde et les Saxons sont reliés dans leur 
attaque contre notre droite. 


1. À droite, la 10° compagnie à cheval sur le chemin de Sainte-Marie ; la 129 
à gauche se liant au 29 bataillon ; la gt reste d’abord en réserve à la lisière de 
Saint-Ail ( État-major prussien, Il, 350). 

2, Détail faux, Car nous sommes loin de songer à l'offensive. 

3. 4° légère et deux sections de la 2° à cheval ( État-major prussien), 
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Après avoir prescrit au XII corps de marcher de Jarny 
sur Sainte-Marie, le prince royal de Saxe s’est rendu entre 
Jouaville et Batilly. L’avant-qarde dirigée sur Valleroy fait 
connaître qu’elle n’a pas encore rencontré l’adversaire. Par 
contre, la canonnade toujours plus violente et les feux ra- 
pides mélés de salves de l'infanterie indiquent le sérieux du 
combat engagé ; le nuage de fumée qui s'élève des hauteurs 
de Saint-Privat montre que nos lignes s'étendent au moins 
jusque-là. Les rapports de la cavaletie font même supposer 
que notre droite atteint Roncourt. Peu après, un nouveau 
compte rendu confirme ces premières données. Avec une 
patrouille saxonne, le capitaine von Planitz est arrivé jus- 
qu'à Sainte-Marie, encore inoccupé par nous, e1 a observé 
avec sain nas positions. D’après lui, la crête de Saint-Pri- 
vat à Rancourt est tenue par des masses. Une attaque de 
front contre une position aussi forte serail extrêmement 
difficile ; en l'absence de tout couvert, elle coûtera sans 
doute de lourds sacrilices. « Puisqu'il en esl'ainsi, s’écrie 
alors le prince royal de Saxe, nous les tournerons au lieu 
de les attaquer de front : l» 

Il est vrai que le dernier ordre de Frédéric-Gharles pres- 
crivait seulement aux Saxons de se porter vers Sainte-Marie, 
pour y être prêts à soutenir le IX° corps et la Garde. Mais 
les dernicrs renseignements recueillis précisent la silua- 
tion et modifient nécessairement les dispositions qui en 
résultent. Le prince décide de marcher de l'ouest et du 
nord sur Roncourt, tout en nous fixant de front. Il envelop- 
péra ainsi notre droite, suivant [a conception première de 
Moltke e1 de Frédérie-Charles. Cette idée, jusqu'alors purre- 
ment théorique, il aura le mérite de la rendre effective. 

À 2 heures, il arrête l’ordre suivant, qui décidera de la 
journée: « La 23° division, qui reprend la disposition de la 
46° briujade, se dirigera par Coinville, à travers les bois à 
l'est d'Anboué, contre la position de Roncourt, La 24° divi- 


t. Von Schimpff, /ias X/IZ. Corps un Ariege 1870-1871, cilé par la 2. H1., 
I, 1904, Go); £tal-majur prussten, Ll, 55. 
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sion passera à l'ouest de Batilly et cherchera à en débou- 
cher directement sur Sainte-Marie-aux-Chénes. La 48° bri- 
gade restera à la disposition du commandant de corps 
d'armée, derrière le petit bois de Batilly :. » 

Ainsi le princc royal va porter la 24° division sur Sainte- 
Marie, dans la direction déterminée par Frédéric-Charles 
pour le XII corps entier. [l entend occuper ainsi un point 
d'appui destiné à faciliter le mouvement tournant de la 
23° division. Au cas d’une contre-attaque, la coopération de 
la Garde, qui se dirige également sur Sainte-Marie, permet- 
trait aisément d’en triompher. 

Suivant l'ordre primitif, la 23° division a porté de Tiché- 
mont dans le bois de Ponty la 45° brigade ; la 46° est encore 
au nord de Jarny. Vers 1° 30, le prince Georges de Saxe, qui 
commande cette division, apprend par un officier que des 
forces au moins égales occupent Saint-Privat et Roncourt. 
Par contre, il n'y a pas trace d'adversaires aux environs 
d’Auboué, Il décide par suite de marcher sur Sainte-Marie- 
aux-Chênes et oriente les troupes les plus rapprochées dans 
cette direction. De même, le général von Craushaar, qui 
commandait l’avant-yarde, s'est rabattu de sa propre ini- 
tiative de Valleroy sur Bez :mont, pour marcher au canon*. 

Ces mouvements sont en cours d'exécution, lorsque 
(entre 2 heures et 2° 30) survient l'ordre du prince royal de: 
Saxe prescrivant un mouvement tournant par Auboué, I] 
faut donner aux troupes nne troisième orientation. Quelques 
fractions sont déjà engagées autour de Sainte-Marie; le 
reste marche sur Auboué, point de ralliement indiqué par 
le prince Georges’. Quant à la 24° division, elle reçoit à 


t. État-major prussien, Il, 5ñ2, À 2h30, le prince envoie communication de 
cet ordre à Frédéric-Charies qui le reçoit à 3 heures seulement. C'est alors qu'il 
donne (3%15} au XI corps l'ordre d'occuper immédiatement la vallée de lu 
Moselle (Voir suprä, p. 4Mû). 

2. Élat-major prassien, Il, 553. Il a laissé une compagnie du 1088 et une de 
pionniers à la garde du pont d'Hutrize. 

3. Êtat-major prussien, La 46° brigade s'arrète à Moineville (4t 30) par suite 
d'une crreur de lransmission, Elle nc se remet en marche sur Coinville qu'apres 
avoir reçu un nouvel ordre du prince Albert (A. 4, LE, 1904, fui, d'apres von 
Schimpff, qui écrit sur des témoignages oculaires). 
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2"19 l'ordre du prince royal. La {47° brigade, qui marche 
en tête, est alors à l’est de Batilly. Elle se porte vers le ra- 
vin à l’ouest de Sainte-Marie, dépasse la division Pape qui 
s’y forme et se rassemble à cheval sur le chemin de Sainte- 
Marie au bois de Pontv. La 48° brigade reste à Batillv, en 
réserve giuérale du XII° corps. Nous avons vu comment 
vou Pape hâte l'intervention de Partillerie saxonne. Un peu 
avant 3 heures, trois des batterics de la 24° division re- 
coivent l’ordre d'ouvrir le feu contre Sainte-Marie :. 

Ainsi ce village, dont les abords sont tenus par moins 
d’un faible régiment, est canonné à courte distance (1,300 
à 1,500 pas) par vingt-huit pièces allemandes. Puis survient 
Fartillerie de corps saxonne, dont les sept batieries bordent 
le chemin de Batilly à Auboué, à l’ouest du ravin. Elles di- 
rigent leur feu à la fois sur Sainte-Marie, sur les pièces et 
sur les masses d'infanterie visibles vers Saint-Privat et Ron- 
court. Enfin trois des batteries de la 23° division interviennent 
également. C'est un total de quatre-vingt-huil pièces qui 
écrasent Sainte-Marie ou battent les troupes en arrière. 

Les généraux von Pape et von Nehrhoff se sont entendus 
pour une attaque d'ensemble. La garde abordera Sainte-Ma- 
rie par le sud et le sud-ouest. La division Pape a déployé 
quatre bataillons; le reste sert de soutien ou de réserve. 
Quant aux Saxons, ils destinent à l'attaque les sept batail- 
lons de la 47° brigade ; des fractions de la 23° division se 
disposent également à y prendre part, lorsqu'elles reçoivent 
l’ordre de marcher sur Auboué. Un seul bataillon (3° du 
108°), avisé tardivement, va combattre sous Sainte-Marie :. 


1. Les 3€ el 4e lourdes sont au sud-ouest de Sainte-Marie, cn Arant du ravin, 
la 4" légère plus à droite près de la gauche de l'avant-garde de von Pape, La 
3e légerr reste provissirement en réserve dans le ravin, 

2, 1,451 hommes en tout (Leltre du général de Geslin, janvier 1900, Æ, H., 
IV, 1904, 239). 

3. A 2h30, la sre légire est en batterie à l'emplacement occupé ensuite par 
l'artillerie de corps. Elle lui fait place et va s'établir à gauche des batteries de 
la 249 division, derrière une haie. Les 1° légère et 2? lourde se placent à 1,500 
pas an nord de l'artillerie de vorps (Etat-major prussien, 11, 754). 

4. 3 du 4° regiment, chasseurs, 2° et 3e des lusiliers de la Garde. 

3. Les huskards de la Garde et le 2€ Reïter sont près du bois au nord-est de 
Batilly, le 1er Aeiter derriere la rauche de l'artillerie saxonne. 
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Lorsque Pape et NehrhofT estiment suffisante l’action de 
l’artillerie, ils donnent l’ordre d'attaque. Il est exécuté à 
peu près simultanément vers 3 heures. Quinze bataillons, 
appuyés par quatre-vingt-huit pièces, assaillent un village 
défendu par moins de trois bataillons, sans artillerie. La 
résistance est nécessairement courte ’. 

Déjà le colonel de Geslin, au nord-ouest avec son 3° ba- 
laillon, a pu se rendre compte que le resle‘du g4° embusqué 
sur la lisière sud, accablé par les obus allemands et menacé 
d’être enveloppé, se relirait progressivement au nord-est. 
Les Saxons s’avançant rapidement devant lui, il prescrit 
la retraite?. Elle se fait en contournant le village par le 
nord, mais trop précipitamment et sans ordre. Un certain 
nombre d'hommes s'attardent à la lisière ; d’autres suivent 
au nord-est les 1°" et 2° bataillons ; Geslin ne groupe autour 
de lui que 250 hommes environ qui descendent le ravin au 
nord. Il peut ainsi tenir, « pendant plus d’une demi-heure », 
l'ennemi en respect. 

Quant aux Allemands, ils se rendent compte de notre re- 
traite et poussent vivement leur attaque. Sans répondre au 
feu des derniers défenseurs, 1ls se précipitent, « avec un 
hourra retentissant », sur la lisière. Elle est à peine défen- 
due : vers 3" 30, Sainte-Marie est au pouvoir des Allemands, 
ainsi que « quelques centaines de prisonniers »+. Leurs 





t. Le 2° bataillon des fusiliers marche sur la lisiere sud ; à droite, les 10° et 
11€ compagnies sur le saillant sud-est ; à qauche, les g® et 12°, Les chasseurs et 
le 3e hataillnn du 4* régiment sur la face ouest. Les 17 el a€ du 4e, le 1er des 
fusilicrs suiveul eo soutien (État-major prussien; la À. H., LL, 1904, 6:15, porte, 
d'après les Historiques des corps : r°r et 2° du fs, a° régiment). 

Quant eux Saxons, le 12° chasseurs es en première ligne ; puis vieonent les 
1o4e et 1059, Le 3° bataillon du 108 attaque la lisiere nord. 

a. Le général Colin a été blessé. D'après la lettre du général de Geslin, jan- 
vicr 1900, Colin donne l'ordre de la retraite et l'envoie au colonel par un ofli- 
cier qui est blessé et nc peut remplir sa mission. La Font de Villiers lui a pres- 
crit de sc retirer vers Roncourt par le ravin de Sainte-Marie à Auboué, pour ne 
pas masquer les feux des 56° el gi® (Rapport La Font de Villiers, 21 aoül, /1. 
Hs IV, 1904, 216). 

3. Rapport Geslin, 20 août, AR. J7., 1II, 1904, 231. 

4. Élat-major prussien, 11, 757: 300 au plus d'apres le major Kunz. Suivant 
un document des Archives de Berlin, cité par Kunz, X, 15, les corps suivants 
sont représentés parmi ces prisonniers : 4®, rof, 108, 256, 26°, age, sur, gif, 9", 
g4* de ligne; 9° chasseurs; 14°, s10 et 73" de ligne. Le 149 est à l'Armér de 
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pertes sont faibles, sauf pour les fusiliers, qui ont surtout 
souffert du feu de flanc senant de la direction de Saint-lni- 
val. Mais le désordre est yrand et il faut assez longtemps 
pour y remédier. Von Pape occupe la lisière est avec les 
Prussiens et partie des Saxons ; Le reste suit le 94° au nord- 
est. À 3145, la 1 brigade est amenée à Goo pas au sud- 
vuest de Sainte-Marie. 

Ce villaye a donc servi de poste avancé au 6° corps, bien 
qu'aucune instruction n'ait élé donnée à Geslin dans ce 
sens. Il a provoqué uu déploiement prématuré, ralenti les 
progrès de l’eunemi et nécessité pour lui une mutile con- 
sommation de munitions. Mais l'emploi très délicat des 
postes avancés exige des précautions particulières qui 
n’ont pas été prises. Rien n'a été fait pour assurer la 
retraite du 94° et arrêter la poursuite de l'ennemi. D’ail- 
leurs, en faisant occuper Sainte-Marie, Canrobert n'a pas 
songé à retarder l'attaque de sa position principale, mais 
bien à changer sa « ligne de bataille », comme nous l'avons 
vu. L'occupation de ce village, au pied du glacis de Saint- 
Privat, en flèche par rapport à notre front, paraît d’une 
utilité contestahle, même comme poste avancé. Elle nous 
exposait à sacrilier un régiment pour un résultat insuffisant. 

Pendant ce combat, l'artillerie de la Garde a occupé de 
nouveaux emplacements. Dès que les progrès de von Pape 
le permettent, le général prince Hohenlohe prescrit à ses 
batteries de se porter en avant par échelons. Elles vont ainsi 
à hauteur de Saint-Ail, face au nord-est". 


Châlons, ainsi que le ris, mais une compagn'e du 119 @ suivi la brigade Lapasset. 
Le 53 appartient à la division Cissey (4° curps). Le major Kunz en conclut, 
avec raison, semble-t-il, que ces isolés sont des inaraudeurs où des trainards. 
Cette hypothes est confirmée par l'Historique du 2° régiment de chaxseurs 
CH. HE, IV, 1904, 461). 

1, La 1° lourde se reporte à l'extréme droite, ca liaison avec les batleries 
hessoises. La 4e légere rejoint Îles autrrs après la prise de Sainte-Marie, Man 
quant cle place, elle va orcuper un emplacement au nord-est de Saint-Ail, face 
à la route de Bries, Elle iatervient dans le combat des Saxons et du g4e (Ëtat- 
major prussten, H, 599). 


X 
MOUVEMENT DES SAXONS 


, 
Le rombat d'artillerie jusqu'à 4 heures. — Combnt au nord de Sainte-Marie, 
Mouvement des Saxous. — La inarche sur Honcourt. 


L’apparilion des batteries de la Garde a déterminé l’ou- 
verture du feu pour celles du 6° corps qui s'étaient tues 
jusque-là. Mais cinq seulement répondent à cette artillerie, 
avec très peu de résultats’. Non seulement les distances 
sont trop grandes pour notre canon de 4, mais les muni- 
lions manquent au point qu’un tir très lent doit être re- 
commandé aux batteries de La Font de Villiers ?. 

Sept autres batteries étaient déjà cngagées contre la 
gauche du IX® corps, vers Habonville et les bois de La 
Cusse. Elles voient mal l’artillerie du prince Hohenlohe et 
conservent donc leurs premiers objectifs, les batteries et 
l'infanterie hessoises. Deux ont déjà cessé le feu. Si l’artil- 
lerie allemande souffre très peu de leurs projectiles, elle 
est éprouvée par le feu de nos tirailleurs+ embusqués au 
sud-ouest de Saint-Privat, sans qu'ils parviennent à détour- 
ner son tir de nos batteries. 

La lutte inégale qu’elles ont entamée est donc courte, 
Vers 4 heures, un peu avant l'attaque de Sainte-Marie, l’ar- 
tillérie de Cissey s’est retirée et il n’y a plus que dix batte- 


1, 5e du 14°, 5° du 19°, 6e du 14°, 6° du 19e, 8° du 8e, La 6° dn 190 a pris 
position au nord-ouest du cimetierc de Snint-Privat ; la 8e du 89, d'abord à l’ouest 
du village, prés de la route, s'est placée ensuite au sud, Ja droite à la sortie 
ouest de Saint-Prival (R. 1, LI, 1gu04, 417). 

2. Rapport du général, 21 août, A. A, IV, 1904, #16. 

3. 7° du 8 et 9° du 13° sur le mamelon 333; 7* et 8° du 18° sur les pentes 
à l'est; des 5e et 129 du 8e, iut du 13° sur les pentes au sud, la 10° du 13* seule 
continue un feu lent ; les autres s'abritent derrière La crète (AR, 4, Lil, 19,04, 
418). 

4. Trois compagnies du 2° bataillon du 93€ et 5° du a du 26° (Z, 47, A, 
1y04, 419). 
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ries engagées sur tout le front du 6° corps. Encore font- 
clles un feu très lent, afin de ménager leurs munitions. Des 
trois’ amenées par le licutenant-colonel de Montluisant, 
une seule ne lire plus « qu’un coup tous les quarts d’heure ». 
Une autre, la 7° du 8°, utilise ses obus à balles comme 
des boulets pleins, faute d’autres obus*, Le reste de l’ar- 
tillerie du 6° corps s’est abrité afin de ménager ses mu- 
nitions, de sa propre initiative ou par ordrè de Canro- 
bert. Ce n'est pas qu'il ait été écrasé par les batteries 
de la Garde, si supérieures en nombre. Ses pertes sont 
même relativement très faibles, à peu d'exceptions près:. 
C'est que l'artillerie prussienne, elle aussi, üre à trop 
graude distance, parce qu’elle est génée par nos tirail- 
leurs. Ils auraient dû être refoulés au préalable par son 
infanterie +. 

La gravité de la situation n'échappe pas au maréchal, Le 
capitaine de Bellegarde vient à peine de rentrer de sa mis- 
sion auprès de Bazaine, qu’un nouvel officier est envoyé au 
commandant en chef, le capitaine de Chalus. Il part vers 
2 heures, avec ordre de réclamer instammenti l'envoi au 
6° corps de munitions d'artillerie et d’une division d’in- 
fanterie. | 

Le déploiement de la Garde et des Saxons au sud et à 
l’ouest de Sainte-Marie a montré à Canrobert le danger que 
court sa droite. Il s'occupe de la renforcer et surtout de 
concentrer le gros de ses forces autour de Saint-Privat, 
dont il va faire son principal point d'appui. Vers af 3, 
plusieurs de nas batteries ont déjà dû cesser le feu au sud- 


1. Get 12e du 86, rot du 14° (A. Z., TT, 1904, 421, d'apres les Notes cur- 
sives du licutenant-colonel de Montluisant, 26. Voir aussi le rapport du mêine, 
10 août, À. {f., IV, 1904, 206). 

3. Les obus à balles nc peuvent ètre employés aulrement en raison de Ja dis- 
tance (Historique, À. Z1., Ell, 1904, 208), 

3. Kuaz, X, 13, Voir les pertes aux Annexes. 

4. Runz, X, 4%. Vers 3 heures, il y à en ligne, au nord du chemin de frr 
(division Gissey ct Ëe corps) : 5e et 128 du 8, 10° du 13°, ge du 13e sur les 
putes sud du mamelon 333, 7° du 8e sur ce mamelon; 8° du 8, 6e du 19° sur 
la route de Briey, 6° du 19° au nord-ouest de Saint-Privat, 5° et 8 du 18e au 
nord (A. 42, HI, 1904, har). 
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ouest du village et leurs emplacements ont été occupés par 
des tirailleurs. La deuxième ligne de la division Tixier : 
reçoit l’ordre de se porter « à la droite de Saint-Privat », 
pour parer à une attaque que le développement du combat 
vers le nord laisse pressentir. 

Réunis sous les ordres du général Leroy de Dais, ces 
cinq bataillons contournent Saint-Privat par l’est. Les 2° 
et 3° du 12° s’élablissent à la lisière ouest, derrière des 
haies et des murs en pierre sèche qu’une section du génie 
organise défensivement?, Quant au 10°, il se porte au pas 
gymnastique et « dans le plus grand ordre, bien que sous. 
une vive canonnade », au nord du village. Le 1° bataillon 
garnit ses abords nord-ouest, en s’abñtant « derrière des 
plis de terrain, des murs écrétés et des pierres de démoli- 
tion » : trois compagnies du 3° prolongent sa droite. Le 
2° bataillon et le reste du 3° se déploient à la droite des 
précédentes dans la direction de Roncourt. Le 10° de ligne 
a derrière lui les 7* et 8 batteries du r8°; en avant de sa 
droite, à mi-côte, le 3° bataillon du 75° abrité par une haie ; 
devant sa gauche, « d’autres troupes », couvertes elles- 
mêmes par des tirailleurs. Entre eux et le 75°, le terrain, 
très découvert, est inoccupé ?. 

Dès que les Allemands ont dessiné leur attaque envelop- 
pante sur Sainte-Marie, le général Colin prévient qu’il peut 
tenir, mais qu’il est « urgent de le soutenir à droite » +, Une 
partie des tirailleurs du g3° (trois compagnies du 2° batail- 
lon) fait déjà face à l’ouest pour battre de flanc la droite 
prussienne qui marche sur Sainte-Marie ; deux compagnies 
du 1“ bataillon prolongent leur gauche dans le même but. 





1.109 de ligne, »° et 34 bataillons du 12° {Journal de la division, rapport du 
général Tixier, 41 août, Æ, Jf., 111, 1904, 191, 193). 

2. y a déjà les 39, 4°, 5%, 6* compagnies du 127 bataillon du g3° ; 49, 3°, 6° 
du 1er du gh°{A. AH.). 

3. Historique du 10°, À, ZZ., 1V, 1904, 200. Les troupes de gauche sont peut- 
ètre les fractions des 939 et nf" slationnecs à Saint-Prival ; une section Ju qunie 
organise lex défenses au nord-ouest du village ; une autre va créneler Roncourt 
(Rappart Tixier, 21 août). 

4. Rapport du colonel Ganzin, at août, À. H., [V, 1904, 223 

5. Rapport du colonel Ganzin, ao août, A, ZE, LV, 190$, 220. 
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Mais, bien qu’à portée, les réserves du 93° (un bataillon et 
demi) restent inactives. 

Nous avons vu qu'avant le premier coup de feu, la divi- 
sion La Font de Villiers était éparse sur un front très étendu, 
presque sans réserves. Lorsque la situation du g4° paraît 
compromise, le général réclame du secours auprès de la 
division Tixier'. Ne voulant pas « quitter une position 
dominante... pour en prendre une mauvaise dans la 
plaine », il préfère charger d’autres troupes de cette mis- 
sion. Le 10° de ligne et le 2° bataillon du 12° se portent 
successivement à quelques centaines de mètres à l’ouest de 
Saint-Privat*, en se rapprochant du g1° dont les trois batail- 
lons restent encore échelonnés sur les pentes, sans interve- 
nir activement pour faciliter la retraite du g4°. 

Au moment où l’ennemi est maître de Sainte-Marie-aux- 
Chènes (vers 3* 30), onze bataillons du 6° corps sont répar- 
tis sur deux lignes, de la route de Briey à hauteur de Ron- 
court, avec quatre batteries derrière eux; aucun n’a été 
engagé. Douze autres sont également déployés au sud de la 
roule, face au sud-ouest. À part quelques tirailleurs, ils 
n’ont pas encore ouvert le feu, tout en étant soumis au tir 
de l'artillerie allemande, Sept batteries sont à leur hauteur. 

Entre ces deux groupes, Saint-Prival est occupé par 
vingt-cinq compagnies de quatre régiments différents, eux- 
mêmes appartenant à trois des divisions du 6° corps. Sept 
bataillons sont disponibles au sud de Jérusalem ; quant à 
l'aile droite, elle dispose d’une réserve de deux bataillons. 
Trois régiments de cavalerie sont derrière la crête entre 
Roncourt et Saint-Privat 1. 


1. Journal de la division Tixicr. La Font de Villiers écrit naïvemrnt, dans son 
rapport du a1 août (/4. /4., [V, 1904, 236) : «x Se porter en force au village 
(Sainte-Marie), c'était quittér nne position dominante à Saint-Privat pour en 
prendre une mauvaise dans la plaine... » ; 

2, Journal de la division Tixier, 

.. 79", qu, of, 2° halaillon du 1a°, 3° du g3* au nord de la route ; 6° bat- 
teric du 19°, 7° el 8° du 18°, 7 du 14° derriere eux ; au sud de la route, divi- 
sion Levassor, 3° batterie du 19°, 8, 5° du 8°; of du 336, 5° du 8°, 10° du 
13° ; dans Saint-Privat, %° bataillon du of régiment, 197 et %e du 128, 3, 4e, 5e, 
6e comparnies du 197 du 43°; 49, 5e, Ge du tr du gff ; au sud de Jérusalem, 
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De toute l'infanterie du corps d'armée, trois bataillons 
environ ont été engagés autour de Sainte-Marie ; en dépit 
des maladresses commises, ils ant obtenu cet important ré- 
sultat de retarder l'adversaire. Par contre, le combat d’artil- 
lerie entamé vers 1 heure s’est rapidement terminé pour 
nous par un complet échec. La plupart de nos batteries se 
sont tues, plutôt, il est vrai, faute de munitions que par 
suite de leurs pertes. L’artillerie allemande n'en dispose pas 
moins d'une évidente supériorité dont elle pourra faire usage 
contre notre infanterie. 

On se souvient que les Saxons cuirés dans Suinte-Marie- 
aux-Chênes ont occupé ce village de concert avec la Garde 
ou ont poursuivi le 54° au nord-est’. « Pour assurer sa pos- 
session », le colonel von Leonhardi, commandant la 43° bri- 
gade, juge nécessaire de se jeter au-devant des bataillons du 
6° corps apparus à l’ouest de la ligne de Roncourt à Saint- 
Privat. Il pousse donc en avant les fractions qui ont dépassé 
Sainte-Marie au nord-est et les fait suivre de deux batail- 
lons de réserve (3° des 104° et 105°). Ainsi, contre les ordres 
de Frédéric-Charles et aussi malgré leur intérêt évident, les 
Saxons vont être entraînés dans un nouveau combat. 

Il résulte bientôt de ces mouvements un vif engagement. 
Les assaillants sont arrêtés par le feu des débris du 94°. 
Cinq compagnies les renforcent successivement sans qu'ils 
puissent gagner du terrain’. Puis deux bataillons (3 des 


y‘ bataillon de chasseurs, 4° el 100€ de ligne ; 2" chasseurs, 2° chasseurs d'A- 
frique et 3° chasseurs entre Saint-Prival et Roncourt, cc dernier arrivé vers 
2 heures venant du 4° corps (A, Jf., Ill, 1404, 427). 

L'Etat-major prussien, ll, 559, cile « unebatterie de 12 immédiatement au sud de 
Saint-Privat » (9° du 14€), comme ayant particulicrement réussi à prolonger son tir. 

1. Saxons : 12° chasseurs à la lisière nord-ouest, de forts essaims de tirail- 
leurs dans le ravin au nord-ouest ; 1° du 10/° dans le village ; trois compagnies 
du ser du 1oùt à la lisicre nord-est, entre les fractions de la Garde et les chas- 
seurs saxons, avec la 4° compagnie au nord du village ; 2° du 10° réparli entre 
l'intérieur, le terrain au nord et au sud ; at du 105: dans le village, puis à la 
Bsierc nord-est. 

Prussiens : Les chasseurs, les 2° et 3° bataillons des fusiliers à la lisière est ; 
e 1* bataillon au sud ; dans lc village, le 4° régiment ; le »° à Ja lisicre ouest ; 
la 1e brigade à Goo pas au sud-ouest (Efat-major prussien, 11, 5ñ8, 560). 

2. Fractions du 12° chasseurs, 3° et 8° compagaies du 104", 4" du 10% renforcres 
ensuite par la 5° du 1o4° et le »° bataillon du 10%° (Étut-majur prussien, I, ;ü). 
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104° et 105‘) prolongent à droite et à gauche leur ligne de 
combat. Enfin le 3° du ro8°' survient à l’ouest. Cet ensem- 
ble hétérogène de cinq à six bataillons, engagés sans idée 
- bien nette, au hasard des circonstances, ne réussit pas à 
- progresser. Îl a devant lui non seulement le groupe du g4‘ 
resté avec le colonel de Geslin, mais d’autres troupes des- 
ceudant des pentes à l’est. 

L'attaque de Sainte-Marie et la retraite du 94° ont enfin 
décidé La Font de Villiers à porter en avant la brigade 
Sonnay : elle se rabattra à gauche vers Sainte-Marie, afin de 
dégager le 94°. Ce mouvement est exécuté « avec un entrain 
remarquable » par cinq bataillons. Le 1% du 95° reste seul 
en position pour surveiller les bois au nord-ouest de Ron- 
court. Précédés de leurs tirailleurs, les 3° et 2° du gr' se 
portent successivement vers Sainte-Marie, soutenus par 
deux bataillons’, que conduit La Font de Villiers. Au sud 
de la route, des fractions du 93‘ (2° bataillon) continuent de 
faire face à la même direction. L’ennemi se renforçant cons- 
tamment, et sa gauche s’élevant de plus en plus vers le 
nord, le 1° bataillon du g1° laisse une compagnie (3°) face à 
Sainte-Marie el fait opérer un demi-à-droite aux cinq autres. 
Puis il porte vers le ravin deux compagnies (4° et 6°) précé- 
dées de tirailleurs. Les 2° ct 3° bataillons du 55° marchent 
également vers l’ouest. Enfin une batterie à cheval (6° du 
19°) appuie l’infanterie du 6° corps et pousse jusqu’à 700 mè- 
tres environ des tirailleurs ennemis. (Ceux-ci sont déjà cloués 
sur place. 

« Le mouvement vers Rancourt entrepris d’abord avec 
légèreté après le facile succès de Sainte-Marie » est bientôt 
arrêté 1. Le colonel von Leonhardi est blessé. Vainement la 


— e — — 


1. Moins la ti" compagnie entrée dans Saintc-Marie. 

3. Du 10° de ligne (Rapport La Font de Villiers) ; il semble qu'il s'agisse du 
2 bataillor du of et du 2° du 12° (Historiques des 10° et 2°, À. H., LV, 
1g04, ov, 104) et non du 2° dn 1a° seulement comme le porte In A. 47, ll, 
1904, 441). 

3. Rapport du licutenant<elonel Ghampion, 20 août, et Hislorique du g1°, 
A. 11, IN, 1g04, vu, pan. 

4. Élnt-major prussien, LI, 56. 
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ligne saxonne cherche à se plier aux sinuosités du sol; elle 
esL.insuflisamment abritée. A droite, vers la route, le 3* ba- 
taillon du 104° est contraint de se déployer presque en 
entier pour résister à nos attaques répétées. Son chef est 
blessé et il tient avec peine, non sans de lourdes pertes. À 
gauche, le 3° du 105° est dans une situation plus difficile 
encore: menacé d’être débordé au nord, il a peine à se 
maintenir en place. Ses rangs sont fort éclaircis déjà quand 
l'intervention de trois compagnies du 108° arrête nos pro- 
grès. Elles poussent ensuite vers les bois d’Auboué, des. 
abords desquels elles refoulent quelques-uns de nos tirail- 
leurs. Il est 4° 15 environ. 

De Sainte-Marie-aux-Chênes, le commandant de la 34° di- 
vision, géuéral von Nehrhoff, a suivi k combat. Il semblait 
d’abord qu'il n’y eût qu’à refouler nos tirailleurs des abords 
immédiats du village d’où ils avaient été chassés. Mais l’af- 
faire prend bientôt des proportiuus qui ne répondent en rien 
aux intentions du prince royal de Saxe. De plus, le succès 
paraît improbable. Dans ces conditions, Nehrhoff envoie au 
colonel von Elterlein, qui a pris le commandement de la 
47° brigade, l’ordre de rompre le combat et de rassembler 
ses bataillons à Sainte-Marie, Au même instant, d’ailleurs, 
le prince lui prescrivait de se borner à tenir ce village. 

Cette délicate opération, encore compliquée par le mé- 
lange des troupes, s’achève sans que nous cherchions à la 
troubler. Vers 5 heures, la 47° brigade est rassemblée au 
saillant nord-ouest de Sainte-Marie. Quant au 3° du 108, il 
continue dans les bois d’Auboué, ne rencontrant pas d’au- 
tres adversaires. 

Pendant l’attaque de Sainte-Marie, les batteries saxonnes 
OnL été masquées dans leurs emplacements à l’ouest par les 
progrès de leur infanterie. Elles doivent cesser le feu. Dès 
la prise du village, l'artillerie de corps se porte en avant 
par échelons *. Deux de ses batteries, qui se sont impru- 


1. Étal-major prussien, 1, -63. 
2. La 4° abtheilung reste provisvirement en position d'attente ; La 3° gagne 
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demment avancées, sont bientôt en proie au feu très efficace 
de nos Uürailleurs. Le commandant du groupe, un grand 
nombre d'hommes et de chevaux sont mis hors de combat. 
Ces batteries doivent se reporter à l’ouest de la route de 
Briey. 

Un peu après 4 heures, deux de celles de la 24° division, 
restées jusqu'alors au sud-ouest de Sainte-Marie, se portent 
vers les précédentes". La 3° lourde les rejoint bientôt et ces 
six batteries concentrent leur feu de préférence sur l’infan- 
terie de La Font de Villiers qu'elles contribuent à arrêter. 
Elles tirent aussi sur l'artillerie encore entre Roncourt et 
Saint-Privat ou sur les pentes à l’ouesL. Quant aux batteries 
de la 23° division qui ont pris part à l’attaque de Sainte- 
Marie, celles ont suiviers Auboué. 

Le prince royal de Saxe a cru apercevoir de l’artillerie au 
nord de Roncourt. Il en conclut que nos positions dépas- 
sent ce village et que, par suite, le mouvement d’Auboué 
sur Roncourt conduira encore à une attaque de front. Avant 
4 heures, il prescrit au prince Georges de prolonger sa 
marche vers le nord; la 48° brigade, à Batilly, est mise à 
sa disposition. 

Vers 3 heures, la division de cavalerie saxonne, réduite à 
deux régiments et une batterie, a atteint le bais de Ponty 
et pris la direction de Coinville, Elle reçoit l’ordre de se 
conformer au mouvement de la 23° division, en cherchant À 
déboucher sur nos derrières. En outre, deux escadrons iront 
dans la vallée de la Moselle, vers Maizières, pour y couper 
chemin de fer et télégraphe, suivant l’ordre de Frédéric- 
Charles. 

Sur les entrefaites, la 23° division vient d’atteindre Au- 
boué, quand le prince Georges reçoit l’ordre d’occuper aus- 
sitôt les hais entre ce village et Roncourt : de son point 


un emplacement au nord de Sainte-Marie, La 6° lourde sur la route de Brier, 
les 5e légrre et 5° lourde à de grands intervalles de la Ge lourde et à 800 pas à 
l'est (£tai-major prussien, 11, 364). 

1. 3° légère à gauche, 4° lourde à droite de la 6* lourde, La 42 lègere est au 
sud-est de Sainte-Marie. 
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d'observation, le prince royal a cru remarquer des troupes 
françaises en marche duns cette direction. Tandis que les 
1 et 2° bataillons du 108° progressent lentement au travers 
des fourrés, le gros de la division se rassemble à Auboué, 
un peu après 4 heures. Il lui manque encore la 46° brigade 
et la batterie qui lui était affectée. 

Les deux bataillons du 108° traversent la partie ouest des 
bois sans rencontrer aucune résistance ; ils ne tardent pas à 
rallier le 3° bataillon qui débouche du sud avec des fractions 
du 105° (vers 4" 30). Puis le régiment, refoulant des tirail- 
leurs français’, se dirige au nord et sur la parcelle voisine 
de Montois, le 3° bataillon suivant en deuxième ligne. 

Le général von Craushaar a porté dans les bais un nou- 
veau régiment, le 100°, qui est bientôt à hauteur et à droite 
du 108°. Leurs progrès vers Roncourt vont permettre aux 
batteries saxonnes un nouveau bond, que le prince royal 
juge nécessaire pour préparer l’altaque de notre position 
principale, 

A 4h30, l'artillerie de corps est établie sur le chemin de 
Sainte-Marie à Homécourt. Sa ligne est successivement 
prolongée à droite par les batteries de la 24° division, à 
gauche par l’une de celles de la 23°. Avant 6 heures, douze 
batteries saxonnes sont en action de Sainte-Marie aux bois 
d’Auboué :, 

La 2° lourde vient de s'établir à leur lisière sud, lorsqu'on 
croit remarquer un mouvement de notre cavalerie venant de 
Roncourt'. Celte batterie La prend pour objectif ; une autre 
(2° à cheval saxonne) se porte au galop vers elle et ouvre le 
feu. Nos escadrons disparaissent bientôt. Le prince royal 
de Saxe a remarqué cet incident ; il prescrit au 2° Aeiter 


1. État-major prussien, 11, 366. Aucun document français ne permet de sup- 
poser que nous ayons dans les bois d’Auboué une fraction de quelque impur- 


2. 3e et 4° lourdes, 3° et 4" légères ; 5° et 6° lourdes, 5° légère ; 7° et B" 
lourdes, 6° légère, 1° à cheval, a* lourde (£/at-major prussien, 11, 365). 

3. Les trois régiments de du Baraiïl se déplacent fréquemment pour éviter les 
obus allemands (A. A., IN, 190%, 435, d'après l'Historique de La 2° brigade de 
cette division). 

4. De la 24° division, slors au sud-ouest de Sainte-Marie, 
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de contouruer les bois d’Auboué et de refouler lu cavalerie 
française qu’il croit vers Montois. 

Le 2° Rerter dépasse la ligne d'artillerie, y laisse un esca- 
dron en soulien, et tente de longer les bois au sud. Il est 
bientôt arrûté par nos tirailleurs embusqués à la lisière. 
Ces trois escadrons font demi-tour et se joignent à ceux en 
marche vers Montois. 

Tandis que la majeure partie de la 45° brigade se purte 
ainsi d’Auboué vers Roncourt à travers bois, le prince 
Georges reçoit, vers 4" 30, l’ordre de prolonger vers le nord 
son mouvement tournant. Il décide que « le colonel von 
Schulz, avec la 48° brigade, le 1°" Reïter et trois batteries, 
continuera le long de l’Orue jusqu’à hauteur de Jœuf et de 
Montois, puis se portera par ce dernier village sur Ron- 
court ». En même temps, la 45° brigade nous « expulsera 
des bois d’Auboué ; elle marchera de l’ouest sur Roncourt, 
aussitôt que le colonel von Schulz entrera en ligne vers le 
nord. La 46° brigade restera en réserve générale » ?. 

Vers » heures, ces ordres sont en cours d'exécution. Le 
mouvement tournant des Saxons ne rencontrera aucun abs- 
tacle, de par l’imprévoyance de Bazaine, qui laisse der- 
rière sa gauche trois divisions de cavalerie inactives, sans 
parler des autres troupes, et ne s'inquiète nullement de sa 
droite, si gravement menacée, 





1. État-major prussien, W, 968. Ces Uraïilleurs appartiennent sans doute au 
it bataillon du 55°. L'Histurique du corps et 1: rapport du licutenant-colonel 
de Brem sont muets sur cet incident. Le rapport Jamel du 21 août porte que 
l'artillerie de La Foal de Villiers arrèle ces escadrons (R. 41., 1V, 1904, 246). 

2. Élat-major prussien. 
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XI 
FIN DU COMBAT D'ARTILLERIE 


Fin du combat d'artillerie. — Retraite de la brigade Sonnay. - Emplacements du 
& corps. — Sitnution de li Garde, — Ordre du prince de Wurtembery à l'artillerie. 


Viugt et une batteries (neuf de la Garde et douze saxonnes) 
sont entrées en ligne devant le 6° corps. Depuis 3 heures, 
nous n’en avons plus au nord de Montigny que dix, la 
plupart réduites à tirer très lentement faute de munitions. 
Au moment où l'artillerie allemande se porle en avant 
(330), quelques-unes des nôtres entament un feu nécessai- 
rement de courte durée, après quoi elles doivent disparaître 
derrière les crêtes. L'une des batteries à cheval de du Ba- 
rail (5° du 19°}, sur la route de Briey, à l'entrée sud-ouest 
de Saint-Privat, a fait chercher quelques projectiles au 
4° corps. Par ordre de Canrobert, elle établit ses cinq pièces 
encore intactes sur la chaussée même, à 2 mètres d’inter- 
valle, et reprend ainsi le feu. Mais l'artillerie saxonne enfile 
la route. En quelques instants, nos pertes sont très fortes : 
un seul obus met deux pièces hors de combat. La batterie 
est obligée de se réfugier derrière les maisons, où elle se 
réorganise. 

Les six batteries de Montluisant demeurent en position 
jusque vers 5 heures, celles de 12 sur la crête, les autres en 
arrière, mais prêtes à reprendre le feu. Le groupe au sud- 
ouest de Saint-Privat: souffre beaucoup, lorsque l'artillerie 
saxonne borde le chemin d'Homécourt. Bientôt l'infante- 
rie du 6° corps faiblit visiblement, comme nous le verrons, 
et Montluisant juge la retraite indispensable. Il conduit son 
second groupe * par échelons sur la croupe des carrières de 


1. 7e et 8e du 8°, g° du 13 sur la croupe 933 (A, 7., INT, 1904, 435, d’après 
le rapport Montluisant cilé, 20 août), 
2. äe ct sat du 8°, 10° du 23° sur La crèle au sud-est des précédentes { A, 1f.). 
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La Croix, entre Marengo et le bois de Saulny. Elles y occu- 
pent des emplacements élagés, de façon à couvrir notre 
route de retraite. Le maréchal approuve ces dispositions, 
bien qu’elles soient pour affaiblir le moral de ses bataillons, 
privés d'artillerie avant l’attaque décisive. Montluisant a 
même donné ou transmis à ses batteries l'ordre « de se 
replier sur Metz au fur et à mesure de l'épuisement des 
munitions », ce qui revient à organiser la déroute :. 

Deux batteries à cheval (7° et 8° du 18°) ont vidé leurs 
coffres dès 4" 30; elles se retirent pour aller se réapprovi- 
sionner au grand parc, à Plappeville, sur un ordre de Can- 
robert2. Celles de La Font de Villiers (5°, 6°, 7° du 14°) se 
sont repliées après le déploiement de l'artillerie prussienne, 
afin de ménager leurs munitions’, Elles se ravitaillent et 
rentrent en action lorsque les Saxons prononcent leur mou- 
vement tournant. Elles sont placées de manière à protéger 
la division du Barail, si elle venait à charger « et à empê- 
cher le mouvement offensif de la cavalerie ennemie ». Elles 
contribuent sans doute à arrêter le 2° Reiter+. Lorsque notre 
droite cède sous l’effort des Saxons, elles gagnent les car- 
rières de La Croix où celles de Montluisant les ont précé- 
dées. Enfin la 6° du 19° (division du Baraïl), après avoir 
accompagné la contre-aliaque de la brigade Sonnay, se 
replie lentement derrière Saint-Privat, non sans ouvrir le 
feu à plusieurs reprises. Elle n’a subi que des pertes insi- 
gnifiantes : un homme et un cheval. 

Le bond en avant de l'artillerie saxonne, la retraite de la 
nôtre et le mouvement débordant qui s’opère vers le nord, 
joints au manque de cartouches, déterminent sans doute la 


1. Rapport Montluisant, 20 août. Les 5° et 8° du 8°, venues du mamelon 333. 
rejoiguent ensuite les batteries des Carricres ; la g° du 13° va chercher une 
posilion pres de Honcourt (A, 4., IL, 1904, 436), 

a, Elles ne peuvent se réapprovisionner (A. H., ILL, 1904, 436, d'après le rap- 
port du commandant Kesner). 

3. La A. 41., III, 1404, 436, porte « deux balteries » seulement (5° et 6° du 14°), 
mais il résulle de l'Historique de ces batteries (A. A., IV, 1904, 248) que la 
1° tire des le début de l'action, contre ce qu'écrit la A. #. 

4. Voir supra, p. of. 

5. À. 47., LI, 1904, 443. 
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retraite des bataillons de gauche (2° et 3°) du 53°. D'ail- 
leurs, Canrabert a déjà reçu, sans doute, la lettre de Bazaine 
relative à la retraite sous Metz qui devra être opérée le len- 
demain. De là l’ordre aux batteries de sc replier vers cette 
place au fur et à mesure de l'épuisement des munitions :. 
De à aussi l'attitude purement défensive que nous allons 
garder désormais à la droite. 

Quoi qu’il en soit, La Font de Villiers, voyant faiblir le 
79°, prescrit au 2° bataillon du 10° de ligne de se porter en 
avant. Malgré un feu vif d'artillerie et de mousqueterie, il 
prend le pas gymnastique, dépasse le 3° bataillon du 75° et 
le relève sur son emplacement précédent +. Quant aux deux 
bataillons du 75°, ils se retirent derrière la crête à l’est du 
chemin de Roncourt à Saint-Privat. Comme tous les mou- 
vements de ce genre, celui-ci, motivé par le manque de 
munitions, a Îles plus graves inconvénients : il porte une 
atteinte irréparable au moral des troupes. 

Le 1°" bataillon du 75° reste seul en position à l’ouest de 
Roncourt. Quant au 91°, ses 2° et 3° bataillons, les plus 
voisins de la route de Briey, rétragradent aussi vers Saint- 
Privat, jusqu'à une crête intermédiaire dessinée par un 
changement de pente à 600 mètres environ des premières 
maisons. Le 1% bataillon, malgré une pluie de balles et 
d’obus, ne quitte pas encore l'emplacement d’où il a cou- 
tribué à arrêter les Saxons venus de Sainte-Marie ÿ. 

Au sud de la route, une partie de nos troupes (trois com- 
pagnies du 2f bataillon du 93°) reflue également vers Saint- 
Privat, après avoir « épuisé ses munitions ». Îl reste moins 
d’un bataillon en face de la Garde‘, Le mouvement débor- 
dant des Saxons a ce résultat imprévu de déterminer Can- 


1. Les rapports La Font dr Villiers, 21 août, et Sonnay, 20 août, pas plus 
que l’Historique du 75°, ne dounent l'explication de ce mouvement. 

2. Relation du général Henry ; nole du maréchal CGanrubert, Æ. H., IV, 1404, 
187, 188. 

3. Voir euprà, p. 508. 

4. Historique du 10° de ligne, 

5. Rapport du lientenant-colone] Ghampion, 20 août, 

6. 1/a 2€ batnillon, ire et 2 compagnies du 1°7 du y. 
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robert à entasser de nouvelles troupes dans Saint-Privat, 
déjà encombré. Le g° chasseurs garnit la lisière ouest, sa 
gauche à la route de Briey ; le 1° bataillon du 12°, jusqu’a- 
lors en réserve au sud-est du village, y pénètre également. 
Le 4° de ligne et le 3° bataillon du roo° dépassent la lisière 
nord. Les 1°" et 2° du 100° sont à l’est de Jérusalem, en 
réserve. Enfin, et c’est la seule de ces dispositions qui 
réponde aux circonstances, le 1° du 9° occupe Roncourt 
avec le 2° en réserve au sud. 

Ainsi, à 5 heures, notre droite, fortement menacée déjà 
par les Suxons, est très faible : deux petits bataillons (1° 
du 75° et 1° du g°). Entre Roncourt et Saint-Privat, il y en 
a six autres, dont cinq déjà éprouvés et à court de muni- 
lions (2° du g°, 2° et 3° du 75°, 94°). Quant à la prétendue 
clé de la position, Saint-Privat, elle est gardée par dix ba- 
taillons environ? de sept corps différents, effectif de beau- 
coup supérieur au besoin, fait pour rendre le commande- 
ment impossible et les pertes énormes sous le feu de 
l'artillerie. De plus, à l'ouest de Saint-Privat, nous n’avons 
pas moins de sept bataillons ; à l’est de Jérusalem, il y en 
a deux 3, C’est donc trois brigades consacrées à défendre ce 
point. Et l'occupation de Roncourt suffira pour le faire 
tomber ! 

Au sud de la route, la division Levassar occupe à peu 
près ses emplacements de l’après-midi. La disparition de 
notre artillerie la livre sans défense aux batteries de la 


1. D'apres l'Historique du g° (A. H., IV, 5004, 213), le 1° balaillon se dé- 
ploir « en tirailleurs en avant et sur la droite, du côté de Montois, à l'exception 
de la 6° compaynie... envoyée dans tes premières maisons de Roncourt » qu'elle 
mel en défense ; le 3" reste entre Koncourt et Saint-Privat ; le 3° borde le cûte 
uurd de Saini-Privat. 

a. 3° du yf, 2° de ligne ; 3°, 4°, 5°, Gt compagnies du sr du y3° ; 4*, 5e, te 
du 1° du 44", 1° chasseurs, 4° de ligne, 3° du 100°. La À. F7., ILE, 190%, 442, 
ne porte que « six bataillons » en ne tenant pas compte des 4* de ligne et 3° du 
iuor, 

4. 2° du 10° (croupe 304); a et 30 du qu, 3° du 93° à l'ouest de Saint-Pri- 
vat ; 7 et 3e du tof entre le saillant nord et le gi ; cinq compagnies du 43° 
(deux du 1°, trois du »*} pres de la roule de Briey ; 1° el 2° du 1ouf à l'est 
de: Jérusalem. La brigade dr dragons du 4e corps, que Canrobert a oblenue de 
Ladmirault, est depuis 4 heures environ au sud-est de ce hameau (AR. ZZ,, NT, 
1gu4, 442, 444), 
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Garde. Si ses pertes n'ont pas élé considérables jusqu'ici’, 
cette longue immobilité sous les obus n'en a pas moins 
ébranlé son moral. 

Cependant la 2° division de la Garde a continué sa mar- 
che. Vers 2" 30, sa tête atteint l'intervalle entre Jouaville 
et Anoux-la-Grange ; suivant un ordre du prince de Wur- 
temberq, elle se rassemble près de ce dernier point. 

Au moment où le bataillon (1° des fusiliers) laissé à Ha- 
bonville par von Pape se met en marche sur Sainte-Marie, 
un autre, de la 2° division (1* du 3° grenadiers), est porté en 
avant pour couvrir l'artillerie de Hohenlohe (3° 15). Deux 
de ses compagnies (1"° et 2°) prennent position à Saint-Ail 
derrière la gauche des batteries ; les deux autres (3° et 4°) 
en arrière de la droite. Puis la 3° va dans la dépression au 
nord d'Habonville et refoule une compagnie du 26° (5° du 
2° bataillon) dont les tirailleurs génaient beaucoup l’artil- 
lerie 2. 

Un peu après 4 heures, suivant l’ordre de Frédéric-Char- 
les, la 3° brigade de la Garde se porte sur Habonville en 
réserve du IX° corps, et Manstein lui assigne un emplace- 
ment au sud du village, derrière la gauche hessoise. L’un de 
ses bataillons (1° du 1“ qrenadiers) occupe la lisière est, et 
une batterie (5° légère) entre en action au sud des bois de 
La Cusse. 

Bicntôt après, sur l’ordre du prince de Wurtemberg, les 
fractions encore disponibles de la division se mettent en 
marche vers Saint-Ail +. Le 2° ulans de la Garde prend les 
devants pour aller au sud-ouest de Sainte-Marie, landis que 
les bataillons, en formation de rassemblement, suivent la 
dépression au nord-ouest d’'Habonville, puis se rabattent 


t. La moilié environ de leurs obus n'éclataient pas ct leur lir élait Générale- 
mént trop court (Lettre inédite du colanel Donan, 5 ortahre 1900). 

a. Élat-major prussien, 11, 530. Celle compagnie était sans doute en grand'- 
garde au début de l'action. La 4° du 3° grenadiers se porte, partie en avant 
des batleries, partie dans leurs intervalles. 

3, Colonel Kaappe von Knappstardt : Régiment Empereur-Alexandre {1°t gre- 
nadiers), régiment Reine-Elisabeth (3° grenediers), bataillon des tirailleurs, 
5° légère, 2° et 3° compagnies de pionniers, 

4. Cinq bataillons, quatre escadrons, trois batteries. 
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vers Saint-Ail par un vallon latéral. Ils se forment au nord 
de ce village ; les batteries se déploient au sud de Sainte- 
Marie, face à l’est, à la gauche de l'artillerie de corps. 

Vers 5 heures, la 1'° division tient Sainte-Marie avec sept 
bataillons ; le reste est à l’ouest et au sud-ouest ; l'une des 
brigades de la 2° division est en réserve du IX° corps à 
Habonville, l’autre à Saint-Ail avec un bataillon en soutien 
de l'artillerie; douze batteries sont réparties d'Habonville 
à Sainte-Marie, portant à trente le total de celles qui peu- 
vent agir contre le G° corps, presque sans adversaire pour 
leur répondre. Deux régiments de cavalerie (2° ulans, hus- 
sards) sont à l’ouest et au sud-ouest de Sainte-Marie, deux 
brigades et deux batteries à cheval à l’ouest de Batilly :, où 
elles ne seront d'aucune utilité. 

Non seulement le IX° corps est soutenu par une brigade 
de la Garde, mais il a derrière lui le 11° corps et la G° divi- 
sion de cavalerie, près de Vernéville. Le X° corps a aticint 
à 2:30 Batlly, où la division Rheinbaben arrive vers 
a heures. [ls sont prêts à soutenir la gauche allemande, en 
parliculier la Garde. Ainsi Frédéric-Charles n’emploie pas 
mieux ses escadrons que son adversaire, pourtant si indigne 
de lui. Si Bazaine laisse derrière sa gauche et son centre 
presque toute sa cavalerie, soit quatre divisions, trois jouent 
un rôle passif en arrière du centre et de la gauche des 
Allemands*. Pour eux comme pour nous, l'emplacement 
indiqué serait au nord, sur les pentes avoisinant Roncourt. 


va État-major prussien, 11, 557. La brigade de ulans est sur la Meuse. 

a. LI armée, division de la Garde, 5 et Ô® divisions. Armée du fihin, divi- 
sions de la Garde, des 2° et 3° corps : division Forton. La division du 4° corps 
est à peine plus utile entre les 4° et 6€ corps. 
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SUR LE FRONT DES 2° ET 3° CORPS 


Sur le front des 2e et % rorpa. — Engagement du YIlle rorps. — L'artillerie du 
Vile œrps. — Mouvement de la 19e division. — Combat à la lisière sud-est des Geni- 
vaux. — Lutte d'artillerie. — Suite du combat de la Sue brigade. — Échec de autre 
arüllerie. 


Pendant que l'attaque décisive se prépare ainsi sur le 
front du 6° corps, les 2° et 3° sont engagés dans des condi- 
tions beaucoup moins désavantageuses. 

Vers midi, leur situation générale est encore celle que 
nous avons indiquée’. Les travaux commencés ont été 
poursuivis ; la majeure parlie de notre première ligne d'in- 
fanterie est abritéc par des tranchées-abris ; de même pour 
les batteries. Mais un certain nombre de ccs dernières, 
notamment aux divisions Metman et Aymard (3° corps), ont 
dù dépasser la crête de 400 à 500 mètres. Malgré leurs 
épaulements, elles sont incomplètement abritées ?. 

A l’extréme gauche, la brigade Lapasset a déployé le 84° 
sur la croupe au nord de Rozérieulles. Il n’y reste que neuf 
compagnies du 97°; les autres sont à Sainte-Ruffine ». Sur 
le front de la division Vergé, les deux grand’gardes du 32° 
surveillent encore la rive ouest du ravin de la Mance. A 
leur gauche, celles du 76° ont été « obligées de reculer et 
de venir s’appuyer aux régiments de la brigade Valazé ». 
« Quelques compagnies » les ont renforcées +, 

Au nord de la route de Verdun, les avant-postes des 80° 


1. Voir auprà, p. 423. 

», R. 41., IL, 1904, 6of. 

3. La 7° du 2° est encore sur la croupe au nurd de Rozérieulles, avec la 
:* compagnie du 14° chasseurs cn soulien ; irois compagnies du 84" sont à 
l'ouest de Jussy. 

4. Historique du 36°; Journal de la brigade Jolivet, À. 4, I, 1904, 08, 
ü85. 
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et Go° de ligne‘ sont en position, gardant mal le ravin de 
la Mance et le débouché vers Gravelotte. De même, la lisière 
sud du bois des Genivaux est insuffisamment surveillée par 
la valeur d'un bataillon, assemblage hétérogène de trois 
corps différents. Le saillant sud-ouest est complètement 
dégarni, et le commandement du tout fort mal assuré :. 

Devant ces troupes, Steinmetz est resté la matinée 
entière près de Gravelotie, attendant que le combat soit 
engagé à sa gauche, selon les instructions de Moltke:. La 
majeure partie du VIE corps est rassemblée dans son voisi- 
nage; la 1° division de cavalerie, qui vient de l’est de la 
Moselle, atteindra Rezonville un peu avant midi. 

Quant au VIH corps, il a rappelé à Villers-aux-Bois, 
entre 10 heures et 11 heures, les fractions de la 15° division 
jetées le matin vers Bagneux et Malmaison ‘. Son gros est 
rassemblé au sud-est de Villers et près de Rezonville. Vers 
midi, le canon et la fusillade de Vernéville annoncent que 
le combat est engagé au IX corps. « D’après le plan d’atta- 
que général », Gœben porte, dès midi 15, la 15° division 
vers Gravelotte pour l’établir au nord de la route, dans la 
dépression voisine de la Maison de poste. 

Ce mouvement va provoquer un engagement qui ne ren- 
tre pas « dans le plan d'attaque général ». Mais Gœben a 
reçu directement de Moltke l’ordre de marcher sur Grave- 
lotte dès que s’engagerait le IX° corps. 


1. 6° du 3° bataillon du 80°, 3* bataillon du 60”. 

a. ur, 3e, 5t compagnies du 2° bataillon du 71°, 6e du 1°7 du 5°, Of et 1 du 
7" chasseurs au sud du rnisseau jusqu'au saillaul 315. Le commandant du :' 
chasseurs doit « s'entendre » avec le colonel du go*, bien que d'une antre divi- 
sion ; le licutenant<olunel Isnard, du 29°, prend le commandement du 5° chas- 
seurs, de la G* compagnie du 1° bataillon du 3° et du s° du agt ; trois compa- 
gnies du 31°, au pont de la Mance sur le chemin de Saint-Hubert à Vernéville, 
réslent en dehors de ce groupement (A. H., 11, 1404, Go), quoique appartenant 
à la division Melman, 

3%. A 13h30, le chef d'état-major de la 1 armée communique à S!einmetz 
l'ordre de Moltke daté de 1ob 30 ; il lui transmet en mème Lemps la recomman- 
dation de ne pus allaquer avant que la If° arméc soit en mesure de s'engager 
elle-mëne (4, 14, 1, 1904, 608, d'apres von Schell, Die Oyerationen der 
Î. Armee). 

4. v8r, R° chasseurs el deux escadrons du 7° hussards, 

3 Von Schell, op. cit. cité par la 4. 41, 1, 1304, Guy, 
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Aussitôt que paraît la tête de la 15° division, les batteries 
du 2° corps ouvrent « un feu violent, mais presque sans 
effet », sous lequel les Prussiens effectuent leur rassemble- 
ment. En même temps, la canonnade redouble du côté de 
Vernéville :. Cette double circonstance décide Steinmetz à 
engager, lui aussi, son artillerie. Vers midi 30, il donne à 
celle du VIT: corps l’ordre d’ourrir le feu. 

Le général von Zustrow porte les batteries de la 14° divi- 
sion eutre Gravelotte et le bois des Oynons, dans un empla- 
cement choisi depuis la veille, le long du chemin d'Ars, Ce 
déploiement s'effectue avec une telle rapidité que les Prus- 
siens peuvent devancer le tir de nos batteries. Elles ouvrent 
cependant un feu violent, mais peu efficace *, auquel l’en- 
nemi répond avec succès. D'ailleurs, les batteries de la 
13° division entrent également en ligne aux deux ailes des 
précédentes (1° 15)3. 

A ce moment, Steinmetz reçoit la directive datée de midi 
environ, dans laquelle Moltke recommande à nouveau une 
attitude expectante à la I"° armée, tout en lui permettant, le 
cas échéant, d'engager l’action au moyen de son artillerie +. 
Jusqu'alors les dispositions prises rentrent dans cet ordre 
d'idées, mais il n’en sera pas ainsi par la suite, bien que 
l'infanterie de la 14° division ait été invitée à garder la dé- 
fensive. 

Ï lui appartient de couvrir l'artillerie du VIT corps. Déjà 
le 3 bataillon du 77°, dans la partie nord du bois des 
Ognons, a poussé l’une de ses fractions sur Gravelotte. Vers 
2 heures, toute la 27° brigade s'établit au sud-ouest de ce 
village. Trois bataillons (r® et 2° du 53° et 7° chasseurs) 
sont à l’est du ravin, à la lisière des bois de Vaux et au sud 
des carrières du Point-du-Jour. Zastrow en porte deux 
autres (2° et 3° du 13°) dans ces bois. Un troisième (1° du 





1. État-mojor prussien, 1, 575. 

2. État-major prussien, 1, 776. 

4. Le long du chemin d'Ars, de gauche à droile : 5" lourde, 2* et are légères, 
a et 6e lourdes ; à l'est, face au nord-est, 19° lourde et Ge légère, La 5° légerc 
esl à Ars, avec la 26° brigade (Etat-major prrussien, [l, 533). 

4. Voir saprà, p. 418. 
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13°) est au nord du moulin de la Mance, avec deux compa- 
qnies (1°° et 4°) vers la lisière. Le 2° bataillon du 73° tient le 
moulin. À droite de l'artillerie, il y a quatre bataillons des 
28° et 25° brigades'. Les deux régiments de hussards (8° et 
19°) du VII corps? sont auprès de la 27° brigade, au sud- 
ouest de Gravelotie. Enfin l'artillerie de corps, sous l’escorte 
d'un bataillon (3° du 57°) débouche sur le plateau (vers 
2: heures). 

On voit que la droite du VII: corps est dans le voisinage 
immédiat de nos positions. En dépit des instructions de 
Moltke, la I" armée va être entraînée dans un combat sans 
utilité. 

Le combat d'artillerie s’est déjà étendu au VIII: corps. 
On sait que la 15° division est vivement canonnée en débou- 
chant de Rezonville. De plus, la canonnade est d’une vio- 
lence croissante dans la direction de Vernéville. Gœben 
donne aux batteries divisionnaires l’ordre de se porter en 
ligne. 

_ À ce moment, la 15° division est rassemblée au nord de 

la route de Verdun, dans la dépression à l’ouest de Grave- 
lotte. Le 33°, chargé d'occuper ce village, y a porté son 
3° bataillon. Deux compagnies, g° et 12°, garnissent sa 
lisière sud-est, sous nos obus, et tirent sur des tirailleurs ? 
apparus le long du bois de la Mance. Puis un autre batail- 
Jon (2° du 33‘) va occuper le saillant nord-est de Gravelotte ; 
le 3° est en réserve à l’ouest du village. Ce déploiement 
effectué, la 15° division doit se porter en avant sous la pro- 
lection de son artillerie, une brigade suivant la route de 
Verdun, une autre marchant sur le bois des Genivaux. La 
16° division preudra une formation d'attente au sud-ouest 
de Gravelotte, Ainsi le VIII corps va dessiner un mouve- 
ment offensif aussi contraire aux intentions de Moltke qu'au 
plan d'ensemble et aux intérêts des Allemands. 


me 


49 du 53", 2e du 55e, à et re du -3e, 
“Sem escadrons seulenent. Lu escadron du X° est à Ars avec la 26° bri- 


T'ATIUR 
3. Deux compagtues de Grand'qarte fer bataillon du 3er; 
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Un peu après midi 45, les batteries de la 15° division 
ouvrent le feu à 800 pas à l’ouest de la route de Gravelotte à 
Malmaison. Bientôt l'artillerie de corps prolonge leurs deux 
ailes. Vers 1 heure, il y a onze batteries au nord de la route 
de Verdun’. Avec les sept batteries du VII corps établies 
au sud de cette chaussée, c’est un total de 108 pièces sous 
la direction du général Schwartz, qui commande l'artillerie 
de la Ir armée*. Leur action est surtout dirigée contre nos 
batteries de Moscou et du Point-du-Jour :. 

À droite, l’urtillerie du VIIL corps s'appuie à Gravelotte, 
occupé, comme on l’a vu, par le 33°+. Pour couvrir sa qau- 
che, Gœben a porté vers Malmaison un bataillon et trois 
escadrons ’. Le général von Wedell, qui commande la 
29° brigade, n’a pas encore reçu les ordres de Gœben rela- 
tifs au mouvement de la 15° division. Lorsqu’ il voit les bat- 
teries à cheval se porter en avant, il juge nécessaire un 
déplacement analogue de son infanterie. Mais avant même 
que son ordre arrive au 33°, les compagnies de première 
ligne ont, de leur propre initiative, attaqué la lisière des 
bois de la Mance. Ainsi, en réalité, c’est un capitaine ou un 
major qui décide d'entamer une action des plus sérieuses, 
contre les intentions du généralissime. 

Quoi qu'il en soit, deux compagnies (9° ct 12° du 33°) 
débouchent de Gravelotte, suivies des 10* et r1°. La 9° 
aborde au pas gymnastique la lisière des bois de la Mance 
et refoule aisément un petit poste français. Mais lorsqu'elle 
dépasse les taillis pour remonter les pentes vers Saiut-Hu- 
bert, elle est accueillie par un feu si violent qu’elle doit se 


ee 


1. De droile à qauche : 1°, 2°, 96 à cheval, 1° et nc légères, a°, 3e, 177, 4e 
Kinies 3e et 4° légé res (État-mujor prasxien, 1], 783). 

. Plus tard rejoint par Le général von Hindersin, inspecteur srl de l'ar- 
tllerie. 

%. La ferme de Mogador, placée entre les deux lignes d'artillerie rt où sont 
réunis an grand nombre de blessés du 16, est incendiée par des ubus français 
sans qu'on puisse sauver lu plupart de ces malheureux (£Efat-najor prussien, 
11, 384). 

4. Eu outre, le à° bataillon du 60° est au nord de Gravelotte. 

3. 2° du 63€ et 5e hussards, moins le 3° esvudron resté avec la Jo brigade. 

6. De Ja 6" compagnie du 2° bataillon du 80°, en graud'qurde. 
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rejeter au fond du ravin, avec de grosses pertes. Les trois 
autres marchaient à sa gauche. Elles aussi sont réduites à 
se blottir dans les carrières au sud de la route, après avoir 
perdu un grand nombre d'officiers et de soldats, dont le 
chef de bataillon. L’ennemi n’en est pas moins parvenu au 
picd des pentes du Point-du-Jour, presque sans combat, 
alors qu'il eût dû payer chèrement la traversée du ravin et 
des bois. 

Le reste du 33° a suivi le mouvement du 3° bataillon. À 
droite, le 2°, parti du suillant nord-est de Gravelotte, marche 
ohbiquement vers le bois de la Mance ; le 1°" se répartit aux 
ailes du précédent. Cette nouvelle ligne atteint la lisière 
ouest, enlève une petite fraction du 55°" qui y est restée 
isolée et s'arrête dans le ravin. De là, après s'être ralliée, 
elle aborde la lisière est du bois, sans avoir rencontré aucun 
obstacle. Nos grand’qardes du 32°, menacées d'être enve- 
loppées entre les deux fractions du 33°, sont contraintes de 
relluer vers l’est. Mais quand les compagnies prussiennes 
veulent déboucher du hoïs en face du Point-duJour (vers 
2 heures), un feu croisé les arrête court. Le régiment cst 
immobilisé des carrières de Saint-Hubert aux Sablières, le 
long de la lisière *. Derrière lui, le Go a été retenu à Gra- 
velotte, en réserve de la 15: division. 

Bientôt après la première attaque du 33°, la 30° brigade 
a pris également l'offensive au nord de la route. Pour ne 
pas masquer les batteries du VII corps, elle traverse Gra- 
velotte en colonne, le 3° bataillon du 67° en tête 3. Aussitôt 
que sa tête débouche du village, nos batteries accélèrent 
leur tir ; de la lisière des bois au nord de la chaussée, nos 
üraïlleurs ouvrent un feu violent qui cause des pertes. 


1. 10 houvues (Efuémajor prussien, 1, 58%), petil poste paraissant provenir 
4: la compagnie (4° du svt bataillon) en yrand'garde dans les Sablières, dont 1 
est fort éloigné. 

a. 34° bataillon du 33° aux Carrieres, 4° el 3 compagnies, n° halaillon, ire et 
+® compagnies, ces dernieres en face des Nablieres (Ztat-major prussien, I, 
38). 

4. Sans la ta compagnie, détachée vers Mogador et qui rombattra avec le 
48", Derritre Jui, le 197 du 67, le 8° chasseurs, le 37, le a, le 161 du ao ; le ne 
du 45" est vers Malmaison (£tai-nrajor prussien, 11, 55). 
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Néanmoins deux compagnies (1'° et 2°)se jettent sur le bois 
et y prennent pied du premier élan’. Sur leurs flancs, nos 
tirailleurs sont encore en position derrière des abatis ou 
des tas de pierres’. Néanmoins l’ennemi garde le terrain 
conquis. 

Sur les entrefaites, le reste de la brigade a débouché de 
Gravelotte et s’est formé par échelons déplovés 5. Le général 
von Strubberg le conduit à l'attaque, sous un feu extrême- 
ment vif d'artillerie et de mousqueterie. D'un seul élan, il 
yagne également la lisière, avec des pertes marquées. Le 
3° bataillon du Go: reflue au nord-est, sans chercher à dis- 
puter le terrain ; les Prussiens le suivent de près, atteignent 
l& prairie qui longe la Mance et s’y remettent en ordre 
avant de reprendre leur marche. 

Pendant ce combat, les fractions du 67° ont aussi qagné 
du terrain le long de la route; elles bordent le pré de la 
Mance. À 2%15, toute la 30° brigade est déployée de la 
chaussée au confluent du ruisseau qui descend de La Folie 1. 

Les batteries du 2° corps établies vers le Point-du-Jour 
commandent de 30 mètres environ celles des VII el 
VIII: corps. Mais leurs épaulements sont inachevés et l’on 
y travaille encore au premier coup de canon (midi 45). 
Nous ouvrons tardivement un feu vif, presque sans elfet i. 

Par contre, une batterie (5° du 5°) placée à drnite du 
Point-duJour, est obligée de passer à gauche pour se cou- 
vrir. De là, jointe à deux autres‘, elle combat vivement, 


— 7. - rs 





1. g° du 67°, suivie des 10° el 11°, puis des 3" et 4°; à gauche de lu gf, les 
ect ne (Elat-major prussien, IL, 783). Nous n'avons que le 4° bataillon du 6o* 
dans la partie nord du bois de la Mance, 

2. Elat-najor prussten, I] n'y a pas trace de ces travaux dans les documents 
français. 

3. A gauche du 67°, les quatre compayaies du 8° chasseurs, déployées ; le 28° 
(3e, a°, 1e bataillons), sur deux lignes précédées de ürailleurs ; la 12° du 65°. 

4. À droite, le 127 balaillon du 67°, puis les trois compagnies du 3° bataillon ; 
le reste de la brigade dans l'ordre primitif, sauf que le 2° du 28° cst passé à 
l'extrème gauche avec le 12° compagaie du 635. 

5. D'apres l'Historique, À, 1, Il, 1904, gra, celles de la division Vergt 
ouvrent le feu sur les batteries apparues « derrière Gravelotic », mais « Fros- 
sard le fait cesser, de peur que le bruit d'une canonnade trop vive n'induise en 
erreur le. commandant en chef sur le véritable point d'atlaque... ». 

6. 65 et 11° du 5° (Rapport du général Cragneur, Loc. cit. ). 
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mais sans résultat marqué, l’artillerie du VIE corps. Au 
nord, les trois batteries de la division Aymard, établies à 
de larges intervalles, derrière des épaulements inachevés, 
prennent une part honorable à la lutte. Deux (8° et ro du 
11°), dans des emplacements peu avantageux, ne tarderont 
pas à se reporter en arrière. Seule, la 9° du 11°, au sud de 
Moscou, résistera jusqu’au soir’. 

Au nord de cette ferme, deux des batteries de Metman, 
puis deux de la réserve du 3° corps, combattent également 
l'artillerie de la I°° armée ?. Mais la distance, 3,000 métres 
environ, rend leur tir à peu près inutile. 

Un trail caractéristique est que naus laissons inactive 
une grande partie de nos batteries. Sur treize, le général 
Frossard en engage trois, puis deux seulement, soutenues 
par sept du 3° corps. C'est faire la part belle aux cent huit 
pièces de la ["° armée ! 

Nous avons laissé la gauche de la 30° brigade au confluent 
de la Mance et du ruisseau de La Folie. C’est là seulement 
que, de nouveau, elle rencontre une sérieuse résistance. 
Cette vallée latérale est barrée par deux murs parallèles 
défendus, ainsi que les fourrés voisins, par trois compagnies 
du 71° (1°, 3°, 5° du 2° bataillon), qui ouvrent un feu vio- 
lent sur les Prussiens +. Ils parviennent néanmoins à s’em- 
parer des murs, non sans pertes. Deux compagnies s'instal- 
lent derrière ces points d'appui ; les trois autres se préparent 
à continuer l’offensive. 

Pendant ce court combat, les deux bataillons du 28° ont 
traversé la Mance ; ils atteignent la lisière est du bois sans 


3. apport du lieutenant-colonel Maucourant, A. /7., II], 1904, 203. 

2, Gr et ge du 1e, puis ra" et 12 du 11e (de 12), derriere des épaulements 
CAR. H,, I, 1904, 616). 

3, 5e, Ke, * du 5" derriere la voic romaine, pour surveiller les débouchés des 
bois de Vaux ; ro" du 3 entre la division Vergé et la brigade Lapassel, dans 
un but analoque : G° et 107 du 15°, 7° et 8° du 17° (à cheval) près du Puint- 
du-Jour, sans s'engager ; la 6° du 1 (witrailleuses) n'a lire que quelques 
coups ; elle se retire sur l'ordre de Frussard, puur ne pas ètre compromise, bien 
que le total de ses pertes soit de rois hommes et trois chevaux seulement (A1. 
H1., LL, 140f, 615). Nous avons au début trente batteries disponibles sur le 
front Lripzig-Rozériculles (ibid., Gin). 

4. #° bataillon du 28°; 13€ compagnie du 67". 
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avoir rencontré aucune résistance. Déjà le 3° bataillon du 
bo’, se voyant isolé devant des forces très supérieures, s’est 
replié dans les tranchées de Moscou ou même sur le 1°" ba- 
taillon, plus à l’est '. 

À l’aile droite de la 30° brigade, un autre groupe de com- 
bat s’est formé en face de Saint-Hubert *. Malgré le feu qui 
les accable, ses fractions les plus avancées, mettant à profit 
la forme du terrain, ne sont plus qu’à 250 pas du mur ouest 
de la ferme. Leur gauche dessine un mouvement enve- 
loppant à lPabri d’une crèle, bien qu'elle soit entièrement 
enfilée de nos positions de Moscou et que ses pértes soient 
très raudes, ï 

[Il n’y a devant ces quatre bataillons que sept compagnies 
du 80°. La supériorité de l’ennemi est telle, que la grand'- 
garde du 80° (6° du 3° bataillon) doit se réfugier dans la 
ferme. Bien que nous ayons à portée des forces considé- 
rables, deux compagnies seulement sont au nord-est de 
Saint-Hubert, à mi-pente, prolongeant un peu notre avant- 
ligne dans cette direction. 

A la droite du 33°, six compagnies + ont atteint la lisière 
des bois, en face du Point-du-Jour. Le major von Knobels- 
dor!ff les lance à l’attaque des Sablières, sur une seule ligne 
et précédées de tirailleurs. Malgré le feu violent des mitrail- 
leuses et de l'infanterie françaises, les 6° et 7° dépassent les 
Sablières ; la grand’qarde du 55°5, débordée, se retire vers 
les Carrières, mais alors les deux compagnies prussiennes 
sont soumises à un tel feu qu’elles refluent vers le bois. Les 
5° et 8°, une grande partie de la 1° reprennent l'attaque, 
se jettent dans les Sablières et en occupent la partie ouest. 
A peu près en même temps, la 2° el le reste de la 1° paus- 


1. À. ZE, M, 1904, 626 ; Etat-major prussien, IL, 58). 

2. Élat-major prussien, Il, 7gv ; Iœnig, Vingi-quatre heures de stratégie de 
Afollke, \raduchon, 155 : au nord de la route, 8* chasseurs ; à cheval sur cette 
chaussée, 1er et 3e bataillons du 63°, moins La 12° compagnie : 4°, 10°, 12° du 
33e : au sud, 3e, 4e, 119 du 33e. 

3. ire el 2° du 1e" bataillon du 85* (Historique du 85°, A. 77, 1, 1504, 201). 

k. 17, 2° compagnies et 9° bataillon. 

+, 3° compagnie du 1° bataillon, 
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sent jusqu'aux Carrières et s’y abritent de nos balles (2" 30 
environ)". 

Ainsi l’abandon des bois de la Mance, gardés par des 
forces très insuffisantes, a permis à la droite ennemie de 
prendre pied dans le voisinage immédiat de notre ligne de 
défense, ; 

Les engagements qui précèdent ont ouvert une large 
bréche entre les deux fractions du 33°. Vers 2" 45, elle est 
comblée par le 6o°, À 2 heures, il a reçu l’ordre de se porter 
de Gravelotte en soutien de l’attaque projetée contre Saint- 
Hubert. Il se rassemble d'abord à l’ouest du bois de la 
Mance, de chaque côté du chemin de terre conduisant de 
Gravelotte vers la route de Verdun. À 2" 30, le 3° bataillon 
traverse le ravin et se déploie à la lisière du hais. Trois 
compagnies en débouchent à l’est, mais leurs rangs sont 
bientôt éclaircis par nos feux: ; le colonel von Dannenberg 
est blessé, en allant au-devant du reste du régiment qui va 
entrer également en ligne. Comme le 33°, le 60° est arrèté 
pour l'instant. 

Pendant que la 15° division s’engage ainsi dans un com- 
bat meurtrier, Ja 1° division de cavalerie débouche de 
Rezonville, derrière sa gauche, et se rassemble à l’ouest de 
Malmaison». Sa batterie à cheval prend position à la gauche 
de l'artillerie du VIII corps, dont la majeure partie est 
encore à l’ouest de la route d’Étain. Mais, dès 2 heures, les 
progrès de l'infanterie provoquent naturellement un dépla- 
cement parallèle des batteries. Elles viennent s'établir à 
l'est de cette chaussée +. Pourtant nous avons encore six à 


1. Étut-major prussien, 11, 592; Hœnig, Der Kampf um die Steinbrarke 
von Rosérieulles, cité par Ir À. Æ., Lil, 1904, Uag. Kunz (I, 6) ne fait occu- 
per les Sablitres que par la majeure partie de la ä* compagnie et un peloton 
de la &". 

a, 119, 10°, 4° compagnies à l'est du baïs; 12° à l'intérieur ; 5° en soutien 
d'artiller e (£tat-major prussten, W, 793). 

3. Etak-major prussien, [], 703. Le général von Hartmann s'attend à être en- 
vové dans ln direction de Yernéville. 

4. État-major prussien. De gauche à droite : cinq batteries sur le mamelon 
322 au nordeest de Mugador (3* ct 4° légères, s° lourde, at légére, 2° laurde ): 
3° lourde au sud ; en avant et à droite, 1°° légire el 4° lourde ; af, 1, 3° à 
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sept bataillons dans le bois des Genivaux, mais sans com- 
mandement organisé, et l'apparition de quelques compa- 
qnies prussiennes a suffi pour les faire reporter à l’est du 
ruisseau de la Mance. : 

De ces nouveaux emplacements, l'artillerie du VII corps 
et de la divisiou Hartmann dirige un feu efficace contre le 
peu de batteries françaises encore en position. Elle peut 
même prendre Saint-Hubert pour objectif, Les distances de 
tir sont « assez considérables » (1,300 à 2,000 mètres), mais 
la pente descendante à l'est empêche de porter cette artil- 
lerie plus avant. En outre, la vaste brèche qui s’est ouverte 
entre les VIII et IX corps n’est pas sans inquitter les Alle- 
mands, malgré la passivité de nos bataillons des Genivaux. 

Au début, la batterie de la 1°° division a souffert de leur 
feu et de celui des mitrailleuses du général Aymard'. Une 
compagnie (5° du 60°) se porte vers Le bois, assurant dans 
une certaine mesure sa sécurité. D'ailleurs, quelques troupes 
ont été dirigées vers Malmaison. Le 7° hussards envoie des 
patrouilles à l’ouest des Genivaux. Puis, un peu après 1" 30, 
le 2° bataillon du 67° occupe Malmaison, d’où il jette trois 
compagnies à l’est et au nord dans le bois *. Elles atteindront 
les abords du ruisseau de la Mance, non sans avoir subi des 
pertes. Celle de gauche combattra en liaison avec la droite 
du IX: corps, vers Chantrenne. | 

A 3 heures environ, l'infanterie de la 15° division pro- 
gresse lentement à l’est du ravin, la 29° brigade tenant 
l’espace entre la route et les Sablières, la 30° débordant 
déjà par sa droite Saint-[lubert, tandis que sa gauche atteint 
le confluent des deux ruisseaux. Entre les Genivaux e1 la 
route, une ligne de snixante-douze pièces fait face au nord- 
est. À sa gauche, cinq compagnies combattent dans le bais, 





cheval an sud de la route de Verdun ; ir à cheval du Ie corps en avant des 
cinq batteries du mamelon, avec un escadron de cuirassiers ca soutien, Total : 
douze baiteries. 

1. 8° du 11°. Celte ballerie paraît néanmoins avoir tiré sur l'infanterie (Rap- 
port du lieutenant-olouel Maucourant, ar août, A. Z7., IT, 1904, 203). 

2. 7° compagnie dans Malmaison ; 8e, 5°, 6° dans les (Gienivaux (Ætai-major 
prassien, 1, 390). 
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avec des alternatives de progrès et de recul. Une masse de 
cavalerie est prête à intervenir dans cette direction, où elle 
n'aura que faire, la 1° division et le 5° hussards. La 16° di- 
vision est encore en réserve du VIIT: corps : la 32° brigade a 
d’abord été amenée à l’ouest de Gravelotte ; puis la 31° bri- 
gade venant d’Arrv(2 heures). Une compagnie de pionniers 
prépare la défense de Gravelotte:. 

Si la gauche du VIII corps, séparée par un large inter- 
vulle du IX°, est en l’air, sa droite est en liaison immédiate 
avec le VIIs. Vers à heures, en effet, l’artillerie de corps de 
ce dernier débouche sur le plateau au sud de Gravelotte, 
mais l’espace libre est si étroit qu'une seule batterie peut 
d'abord y trouver place*. L’extinction graduelle du feu de 
notre ertillerie provoque bientôt un mouvement en avant 
des batteries du VII corps, à peu près au même moment 
que pour celles du VIII. Les deux lignes sont désormais à 
la même hauteur et en contact. Celle du VII: corps a sa 
gauche au chemin de terre conduisant de Gravelotte à la 
route ; son centre est en retrait vers l’ouest et sa droite fait 
saillie. Trois batteries de l'artillerie de corps restent provi- 
soirement en réserve 5. 

Devant ces vingt-deux batteries, notre artillerie s’efface 
peu à peu et celle de l'ennemi peut prendre d’autres objec- 
Uufs. Les troupes en formation dense à l’est du Point-du- 
Jour sont couvertes d’obus ; cette ferme est même incendiée. 

Les 2° et 3° corps ont engagé dix batteries seulement, 
dont une, la 6° du 5°, s’est retirée du combat avant 1" 30. 
Il en restait deux au Point-duJour, les 5° et 11° du 5°. Elles 
épuisent très vite leurs munitions et doivent être relevées 
par les raf et 10° du 5°+, On se rend compte que l'effet des 
pièces de 4 est faible; celui du 12 est « beaucoup plus 


1. État-major prussien, 1], 793. | 

2, 4° lourde entre les à° légere et 5° lourde (Eta/-najor prussten). 

3, De gauche à droite : 4° lourde, af à cheval, 5°, 3°, 2° lourdes, 26 et 17° 
légires, 6€ et 1e lourdes, G* lègere. En réserve au sud de Graveloile, 3 et 4° 
légeres, 3° à cheval (£'at-mupor prussien, Il, 798). 

4. Célle-ci de 12 (Rapport Gagneur, s. d., À. H,, 11, 1904, 709). Le général 
assure que la plupart des butteries de la [f® arinée sont abritées derriere des 
cpaulements, ce qui paruil contraire à la réalité. 
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sérieux ». Toutefois l'infériorité du nombre est telle que la 
10° batterie du 5°, par exemple, est contrainte de s’abriter 
dans un pli de terrain. Après avoir tiré sur une colonne d'in- 
fanterie sortant de Gravelotte, elle va « se placer à la gauche 
des batteries de réserve du 3° corps », puis se retire à l’est !. 
De même, la 12° batterie du 5° est forcée d’ubandonner 
son emplacement au sud du Point-du-Jour. On cherche à la 
remplacer par deux batteries à cheval, les 9° et 8° du 17°. 
Une section de la 7° est mûme mise en batteriesur la route. 
Mais elle attire « immédiatement le feu d’un grand nombre 
de pièces » et reçoit l’ordre de faire demi-tour. La 8° va 
ouvrir le feu quand elle se retire à son tour : le lieutenant- 
colonel de Franchessin, chef d'état-major de l'artillerie du 
2° corps, envoyé en avant avec l’un des capitaines, a re- 
connu que cette batterie serait « bientôl écrasée » par 
Partillerie prussicnne très supérieure en nombre*, C’est 
ainsi que celle du 2° corps est amenée à déserter en- 
tiérement la lutte. Les pertes subies sont loin d’expliquer 
cette disparition, mais une autre considération entre en 
jeu : nous ne voulons pas « épuiser nos munitions dans une 
lutte d'artillerie », qui semble « ne devoir amener aucun 
résultat décisif+ ». Nous nous exagérons l’infériorité de 
notre matériel, déjà constatée par le 2° corps à Spicheren. 
Eafin Frossurd admct évidemment la possibilité d’un mou- 
vement contre sa gauche, vers Sainte-Ruffine, De là une 
accumulation de bataillons et de batteries; sur l’éperon au 
nord-ouest de Rozérieulles, inexplicable sans cela. 


1. Rapport Gagneur. 

3. Rapport Gagneur cité ; Historique des batterics, A, /1., 11, 1904, 316. 

3. R. A., HI, 1904, 634 : de cinq batteries du 5° (5°, Ü", ro, 119, 126), la 
plus atteinte (11°) perd 3 tués, 8 blessés et 7 chevaux; la moins atteinte (5°), 
2 blessés et 2 chevaux pour toute Îs journée du 18, 

4. Rapport Gagneur cilé; « les capitsines-commandants commencent à com- 
prendre qu'il vaut mieux ne pas engager de lutte sérieuse d'arüllerie contre une 
artillerie presque toujours tres superieure en nombre, et qu'il est préférable de 
supporter passivement les perles tant en honunes qu'en materiel... que d'épuiser 
les munitions sans obtenir un résultat séricux, ct de ne plus pouvoir ensuite 
ètre d'aucun secours pour l'infantcrie, quand les positions que nous occupons 
sont attaquees par Îles colonnes prussiennes..… » (ibid). 

5. Au début, notre gauche est couverte par les 8e rt g" du 3°, derriere la vue, 
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Quoi qu'il en soit, « un peu avant 3 heures, le 2° corps » 
n'a plus « une seule batterie engagée’ ». L’artillerie du 
3° corps a un pen mieux soutenu la lutte. Des trois batte- 
ries de la division Aymard, deux, les plus rapprochées du 
Point-du-Jour, à demi abritées par des épaulements à peine 
ébauchés (8 et 10° du 11°), tiennent quelque temps sans 
trop de pertes. A deux reprises, celle de mitrailleuses (8°) 
empêche deux batteries prussiennes de se former à l’est de 
la route d’Étain. Puis elle bat très efficacement des colonnes 
qui tentent de descendre par la chaussée vers le ravin de la 
Mance. Mis finalement la retraite de l'artillerie du 2° corps 
compromet celle du général Aymard. Plusieurs batteries 
prussiennes concentrent leur feu sur ses mitrailleuses, sui- 
vant une pratique familière à nos adversaires. Elles soul 
obligées de se retirer vers 2° 45. Quant à la 10°, après avoir 
combattu quelque temps l'artillerie du VITT corps, elle doit 
se reporter à 200 mètres en arrière, sur un terrain décou- 
vert où elle subit des pertes sensibles, 

Eafu la 9°, embusquée derrière un épaulement au sud de 
Moscou, bat d’abord les colonnes descendant vers le ravin ; 
puis elle tente de combattre l'artillerie du YIII* corps. Mais 
elle doit y renoncer et se réserve pour le cas d’une attaque 
rapprochée, sans changer de position =. 

Deux batteries de 12 (11° et 12° du 11°, réserve du 3° corps) 
établies derrière des épaulements à l’ouest de Moscou, 
« contrebattent l'artillerie du VIH: corps et réussissent, 
pendant plus d'une heure, à empécher l'infanterie ennemie 
de prendre pied dans le hois des Genivaux3 ». « Mais un 
changement de position, tenté sous un feu trop vif », a les 
plus fâcheux résultats. L'une ne peut atteindre l’emplace- 


CE 


romaine, puis pue la rat du 56 (12) ù gauche et en avant ; des les premiers coups 
de canon, la 7 du 5° rejoint les 8 et 9° et remplace la 10t du 5°, appelé: vers 
le Poiai-du-Jour ; deux antres, 10° du 15° et 7° du 2, prolongent la gauche de 
la 5e du 5°, de ‘façon à battre le déhonché des bois de Vaux, les villages de 
MURS de Jusxy et la vallée de la Moselle (Rapport Gagneur cilé ). 
- A, 44, TH, 1904, 635, 

2. Rapport … lieutenant-colonel Maucourant, 11 août, 7. H., III, 1904, 203, 

- 4, Historique, À, 4, [1], 1904, a1a. 
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ment indiqué; lautre, ne parvenant pas à se ravilailler, 
doit se retirer’. Elles sont remplacées (2 heures envirou) 
par les batteries de la division Nayral (Q“, 11°, 12° du 4°). 
La 9°, à découvert, laisse de grands intervalles entre ses 
pièces, les faisant varier au fur et à mesure que l'ennemi 
rectifie son tir. D'ailleurs, la plus grande partie des obus 
prussiens, tomhant sur des terres légères, s'enfoncent sans 
éclater. Les pertes sont donc insignifiantes. Quant aux 11“ 
et 12°, qui remplacent les précédentes derrière leurs épau- 
lements, elles souffrent davantage et la 11° ne peut mème 
pas tirer ?. 

Les batteries de Melman se sont établies au nord de 
Moscou avant le début de l'action, celles de 4 (6° et 7° du 
11°) derrière des épaulemenis et les mitrailleuses (8° du t1°) 
à découvert. Aucune ne peut tenir et, à 4 heures, elles ont 
disparu. Enfin deux des batteries de la réserve (1° et 2° du 
17°, à cheval) ont reçu vers 2 heures l’ordre de se mettre 
à la disposition du général Aymard. Malgré une pluie de 
projectiles, elles longent les bois de Châtel et s'arrêtent à 
hauteur de Moscou. La 1°° seule prend place à gauche d'une 
batterie de 12, mais pour se retirer au bout de quelques 
coups sur l’ordre du colonel de Lajaille. Quant à la 2°, elle 
demeure « en réserve » à la lisière des bois. 

Des quatorze baïteries que Île 3° corps a successivement 
engagées de Moscou au Point-du-Jour, six seulement con- 
tinuent la lutte à 3 heurcs. Encore plusieurs vont-elles dis- 
paraitre ou se {aire à bref délai. Comme au 2° corps, nos 
pertes justifient mal ce silence, malgré l’extrême dispro- 
portion du nombre, six batteries contre vingt-deux. La 
vériluble cause est d’ordre moral : nous croyons notre infé- 
riorité beaucoup plus grande qu’en réalité ; nous désespé- 
rons du succès avant aucune décision. Dès : heure, les 2° 


1. Rapport du général dé Rochebouét, 25 août, Æ. #., 111, 1904, 208. Pour- 
tant elles ne perdent en loul que 8 blessés (ibrd., 638). 

2. Historique, /?. H., II, 1904, 177; rapport Rochebouët rité. 

3. Rapport du lieutenani-colanel Delatie, 25 septembre ; rapport du comman- 
dant de Lalouche, s. d., A, A, LI, 1904, 2:14, 19, 
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et 3° corps auraient pu mettre en ligne trente batteries 
contre l'artillerie de la I" armée. Celle-ci ne réunit vingt- 
deux batteries qu'après 1 heure et demie environ. C'est 
dire que nous avions sur elle une large supériorité, Nous ne 
lui opposons « jamais plus de dix batteries ». A 3 heures, 
nuuf n'ont pas tiré un coup de canon". 


1. At. 1, Hi, 1904, 641. La À. 4. porte Awif balleries parce qu'elle ne tient 
pas compile de la g* du 5t, engagee vers 3 heures seulement. 
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XIII 
PRISE DE SAINT-HUBERT 


Mourements opérés par le x corps.— La batterie Dupré.— La ferme de Saini-Iubert. 
— Allaque des Prussiens. —— Leur répartition. — Combat au nord de Saint-Hubert. 


Lorsque, vers 1" 30, Le 33° prussien déhouche de Grave- 
lotte pour gagner le ravin, le 1° bataïllon du 32°, établi 
entre le Point-du—Jour et le coude de la route au nord, se 
porte vers l’ouest afin de mieux découvrir les pentes. Il est 
alors accablé d'obus, qui lui causent des pertes, tandis que 
les troupes restées dans les fossés de la chaussée souffrent 
« fort peu’ », Puis l'ennemi refoule nos grand’gardes et 
tente de déboucher des bois de la Mance. Le 1*° bataillon 
du 32° se reporte sur la route où le 2° vient aussitôt le ren- 
forcer, sous une grêle de projectiles. Lorsque les Prussiens 
attaquent les Sablières, des fractions « tirées des réserves 
des 32° el 55° de ligne » rentorcent le 3° chasseurs dans le 
Point-du-Jour et le long de la tranchée qui réunit ses deux 
bâtiments*. Mais nous ne tentons encore aucune contre- 
attaque, malgré notre très grande supériorité numérique ?. 

Un peu après, la gauche du 33° et des fractions de la 
30° brigade débouchent devant Saint-Hubert, comme nous 
l'avons vu. Bien qu'une partie de ces troupes soit masquée 
par le terrain, la qauche du 3° corps et La droite du 2° 
ouvrent nn feu très vif. Dans Saint-Hubert, le 2° bataillon 
du 8o° ne peut mettre que deux compagnies en ligne; les 


1. UN. 4, IE, 1904, 643, d'après le général de Tissonui‘re (Revue du Cervle 
rméliaire, 18 el àa5 janvier 1902). Le rapport du colonel Merle, du 32, #0 août, 
porte au contraire que, vers 2 heures, ce régiment » se porta en baluiile sur la 
route dont il garnit les fossés », eb où il resta jusqu'à 10 heures du soir. 

2. Journal de la division Vergé, A. /2,, 11, nu, 656, 

4. Six compagnies (ir et »", 3e bataillon du 359) devant toute la division 
. Vergr, 
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autres, massées « dans les cours et les jardins de la ferme », 
reçoivent les projectiles prussiens sans pouvoir y répondre. 
Une batterie « tire sans relâche sur les bâtiments... cou- 
vrant les défenseurs d’éclats et de débris »', Mais aucune 
disposition n’est prise par la division Aymard pour les sc- 
_ courir ou faciliter leur retraite. 

Au contraire, Frossard a encore renforcé sa première 
ligne, déjà trop forte et qui n’était pas menacée. Vers 
> heures, il donne au général Fauvart-Bastoul l’ordre de 
soutenir la division Vergé. Le 23° de ligne porte ses r°et 
2° bataillons jusqu’à la crête au nord de la voie romaine ; le 
3° borde la route de Verdun au nord du Point-du-Jour*. 
Puis, un peu avant 3 heures, sur la demande instante du 
général Vergé, la batterie de mitrailleuses Dupré (9° du 5°) 
est dirigée sur cette ferme, « pour y battre, dit-on, des 
colonnes ennemies en retraite ?"». Elle vient s'établir entre 
les deux bâtiments. Mais à peine a-t-clle commencé son tir 
qu’elle est soumise à « un épouvantable feu croisé d’infan- 
terie et de plusieurs batteries prassiennes.. En moins de 
dix minutes », vingt-rois chevaux sont tués; deux cais- 
sons sautent ; personnel et matériel sont « menacés d’une 
destruction complète ». Le commandant Collangettes donne 
l’ordre de la retraite. Elle ne peut s’elfectuer qu'avec le 
concours de l'infanterie 1. 

À ce moment survient le 12° chasseurs, que Fauvart- 
Bastoul a également dirigé sur le Point-du-Jour. Avec le 
3e-bataillon du 23°, il contribue à dégager nos mitrail- 
leuses. Puis il borde la route au sud de la ferme ÿ, où est 
déjà établi le 1°" bataillon du 55°, C’est entasser inutilement 
nos troupes, en augmentant nécessairement leurs pertes. 


1. Historique du Bo, R, 17,, I, 1904, 196. 

x, Journal de la division Fauvart-Bastoul; rapport du général Mangin; His- 
torique du 43e, À. H,, 11, 1904, 668, 690, 695. 

3, Journal de la division, condrme par le rapport du commandant Collangettes, 
au août, A. 42, El, 100%, 698. | 

4. Journal de la division; rapporl Collangettes, 11 août ; général de Tisson- 
ninre, Loc. cil., 83; Historique des batteries du 5, A. A, IT, 1904, 514; rap- 
port du général Sanglé-Ferriere, 19 août, ébre., [Il, 1gu4, 15. 

3, Journal de La division ; rapport Manijin. 
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Enfin, pour remplacer les bataillons qu'il vient ainsi d’en- 
gager, Fauvart-Bastoul porte le 67° à la crête, en deuxième 
line. IT s’abrite dans la tranchée évacuée par le 12° chas- 
seurs ‘. 

Un peu après 3 heures, les 2° et 3° corps ont sept batail- 
lons déployés du Point-du-Jour à Moscou? et voyant direc- 
tement les pentes à mi-côte desquelles s'élève Saint-Hubert. 
Douze autres, au moins, sont en arrière, mal abrités de 
l'artillerie prussienne par une crîte peu marquée, mais prêts 
à intervenir contre une attaque venant de Gravelotte à. C’est 
dans ces conditions que nous allons laisser l’ennemi enlever 
Saint-Hubert et s’y maintenir sous nos feux. 

Cette ferme comprend une maison d'habitation à deux 
étages, bordant au nord la route de Verdun, et deux yranges, 
lune à l’ouest, l'autre au nord. La façade opposée à Îa 
chaussée donne sur une cour entourée de murs à laquelle on 
accède par une porte cochère. A l’est, vers le Poiut-dubJour 
un jardin triangulaire s'étend entre la route et un chemin de 
terre descendent vers le bois des Genivaux. Du côté de la 
chaussée, il cst limité par un mur haut de 2 mètres; vers le 
chemin, par un mur de 1 mètre environ, La porte cochère 
4 été barricadée; les murs sont crénelés et le premier 
étage de la maison peut être garni d’une deuxième ligne de 
défenseurs. Deux brèches assez étroiles ont été ouvertes 
dans le mur nord-est. 

Les faces les plus étendues sont celles du nord-est et du 
sud; mais la première voit uniquement nos positions de 
Moscou ; la seconde est masquée par une crête À très courte 
distance. Quant à celle de l'ouest, elle mesure 15a mètres 


1. Jourual de la division ; rapport du culonel Thibaudin, s. d., #. H., Il, 
1404, 697; trois compagnies du 4° bataillon sont en réserve à 100 metres der. 
riere les tranchées, 

2. 36 chasseurs, 4e de 23e, 167 et se du 329, ir du Raï, rer du 85, 1er du 44e 
CA. H., I, 1904, 646). Les 1a° chasseurs, 1e et 27 du fr, ver du 6, 55e 
sont étnblis au sud le long de la route. 

3, 67°, 3e du 85°, 4° du 3ar, 1er et at du 13°, 8r, %e du Bo, 4° du Baie (A, 
11, WE, 1904, 646). On peut ajonter à éctie énurmeralion les Ôty et Got, les 2° 
et % du 44% qui sont à proximité, Le long des bois de Chatel où aux abords de 
Moscou, 
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seulement et ses vues sont très restreintes en dehors de la 
route. Les approches de l'ennemi seront donc très faciles. 
Par contre, le mur bas qui fait face à Moscou le protégera 
difficilement de nos feux quand il aura pénétré dans la 
ferme ; il lui sera moins aisé encore d'en sortir vers nos 
tranchées !. 

Les Prussiens qui ont débouché devant Saint-Hubert 
sont d'abord dans une situation délicate ; malgré les cou- 
verts du terrain, ils ne peuvent prendre la supériorité du 
feu sur un adversaire abrité derrière des murs. Enfin, quand 
les batteries des VII ei VITE: corps tirent sur la ferme, leurs 
différentes fractions se lèvent d’un commun accord pour 
donner l’assaut. Un feu destructeur balaic l’espace à par- 
courir; mais celui-ci est restreint et l'ennemi le traverse 
d’un seul élan, attcignant presque simullanément les faces 
sud et ouest. Aucune ouverture ne trouant cette dernière, 
le plus grand nombre des assaillants remonte vers la chaus- 
sée el inonde avec ceux venus du sud la maison et la cour. 
D'autres descendent du nord dans le jardin, coupant la 
retraite des derniers défenseurs. 

Quelques obus ont suffi pour chasser ceux des murs 
nord-est et sud, battus d'enfilade ou à revers. D'ailleurs, la 
situation de la ferme sur uu plan très incliné permettait à 
l'ennemi de voir une grande partie du jardin. Ses tirailleurs 
criblent les défenseurs de feux dans le dos, sans qu’ils puis- 
sent y répondre. Le 2° bataillon du 80° a perdu plus du 
tiers de son effectif; il va être envelappé. Le commandant 
Molière, blessé à deux reprises, se résigne à la retraite. 
Mais elle est d'autant plus diflicile que les portes ont été 
fortement barricadées. Les délenseurs se pressent au tra- 
vers des deux brèches. Une quarantaine s’attardent der- 
rière les créneaux ct sont pris*. Plusicurs, dont les sergents 


1. HE, HE, 04, 647. L'État-major prussien, 11, 800, donne quelques détails 
“omrahetuires; les ouvertures vers la route n'étaieut pus barricadées ; #ne briche 
était faile au saillant nord-cst du mur du jardin. 

2. Rapport Sanglé-Ferriere, tr soft; Historicurs des 8ot et 857, A, Z4,, I, 
nf, 494, do7, vois Étatmnjor prussien, IE, 801. M. le général Tissonnicre 
donne de Cl épode un récit colore : # Le balaillon semble vouloir se former 
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Grès et Jammet, se font tuer sur place plutôt que de se 
rendre. 

Tandis que le 1° bataillon du 67° et le 8° chasseurs s’em- 
parent ainsi de la ferme et du jardin, trois autres compa- 
qnies (9°, 10°, r1° du 65°) débouchent du bois et s’élancent 
le long de la chaussée, Comme le 1“ bataillon, elles ont à 
subir de grosses pertes sous notre feu croisé. Dans l’étroit 
espace entre les carrières et la ferme, seize officiers du 67° 
tombent morts ou blessés. 

Un autre régiment, le 60°, prend également part à la 
prise de Saint-Hubert. Depuis 2° 45, son 3° bataillon est au 
sud de la route, dans le voisinage du bois, sous un feu vif; 
six compagnies sont encore dans le ravin, en marche pour: 
le rejoindre (1 bataillon, 6° et 8° compagnies). Au moment 
de l’assaut, les 6° et 8° suivent la chaussée ; le 1° bataillon 
marche à leur droite. Mais ce dernier est bientôt arrêté par 
uos balles. L’une de ses compagnies (3‘) pénètre dans la 
ferme, derrière les premières fractions du 67°. Quant aux 
6° et 8°, elles poussent jusqu’à la face ouest, en arrière de 
laquelle elles s'arrêtent. Enfin les restes de trois compa- 
gnies du 33° (3°, 4°, r1°) ont suivi le mouvement du 60° et 
sont entrés avec ses éléments dans la ferme. C’est donc à 
quatre corps différents qu’appartiénnent les assaillants de 
Saint-Hubert, circonstance qui ne facilite pas le rétablisse- 
ment de l’ordre. Les deux murs du jardin et les bâtiments 
sont fortement occupés, mais d’une façon irrégulière, en 
raison des pertes en officiers. « Qui a consommé ses cur- 


dans la cour; les obus éclatent dans les rangs qui tourbillonnent; une grande 
porte charreliere s'ouvre au ovrd; tous s'élucent à Ja fois ; les homunes se pinss- 
sent, la porte “'engorge; un obus fait une troute, lançant une grappe humaine 
dans la prairie. Un premier groupe sort ; la porte s'obstrue de nouveau; de nou 
veau Je canon débleic l'obstacle et le bataillon évacue ainsi l'auberge (*) en 
plusieurs essaims, par celle porte ct par celle de la raule qui est innins batlur. 
Il remonte uu trot vers nous (les deux compagnies du 85°) et s'écoule... enle- 
vaul au passage mon escouade de droite qui suit le torrent... Une fusillade et 
uae canonnade violentes de l'ennemi, qui s'est précipité dans la ferme, accom 
pagnent les fuyards.. n (Aevus du Cercle militaire, 13 janvier uns, 86-85). 

1, 8e chasseurs: 167 bataillon, gt, 10°, 11" compagnies du 656; 3°, 69, K° der 
fut: 3e, 4e, r16 dn 33°, auxquelles se joint bientôt a are du aht, Total: 18 roms 
pagaics (Etat-major prussien, 11, Ro3). 
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touches s'enfuit du jardin et cherche de nouvelles muni- 
tions, ainsi qu'un abri, derrière les bâtiments ou dans les 
carrières. Des détachements frais remplacent les hommes 
qui disparaissent ainsi. Des blessés affluent également vers 
l'arrière, Le courant est iniuterrompu dans les deux sens. 

« La grande masse des dix-huit compagnies s’abrite dans 
les carrières, derrière les bâtiments, le mur du sud ou 
dans les fossés de la route. Le peu d'officiers encore valides 
s'efforce de mettre de l’ordre dans ce chaos. Mais les 
groupes ainsi péniblement reformés se disséminent très 
vite, à l’occasion des continuelles tentatives faites sur cha- 
cun des flancs de Saint-Hubert pour reprendre l'offensive. 
Les débris des fractions engagées refluent derrière les cou- 
verts et y mettent loul, de nouveau, en désordre, 

« Peu après 3 heures, il n’v a plus à Saint-Hubert une 
seule compagnie groupée, mais au plus quelques pelotons. 
Tout est pêle-mêle ; des monceaux de morts et de blessés 
augmentent la confusion"... » 

Ce désordre tient avant tout à la fusillade continue que, 
des tranchées entre Moscou et le Point-dulour, nous diri- 
geons sur la ferme*. À gauche, quelques tirailleurs d’une 
compagnie du 23° sortent même de leurs abris pour mieux 
battre l'ennemi. Mais le capitaine est tué ct cette tentative 
échoue. Nul autre effort pour user des avantages que 
donnent le chassepot, le nombre et Ie terrain. Sans doute 
les Prussiens disposent d’une très forte artillerie, en face 
de laquelle naus n'avons plus que quelques batteries. Mais 
le vrai motif de notre inaction est dans le parti pris de 
défense passive qui nous paralyse. Notre effort vise unique- 
ment à garder nos positions ; fâcheuse condition pour le 
suUCCrs. 

Lors de la retraite du commandant Malière, Ie général 
Sançgié-Ferrière crajnt « une attaque vigoureuse de J'en- 





1. Kunz, L. :. 

2. 308 bataillon du 447, 17 el» compagnies du 1tf bataillon du 85e, de Mos- 
cou; puis, de drone à quuche, le reste de ce bataillon : les 3e, 4, 5e, Ge com 
pagnies du 1%tdu Bu, les 16 ut 2e du 30°, la 39 du uñ£, 
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nemi ». Îl se porte avec deux compagnics' entre les bâtt- 
meuls du Point-du-Jour, derrière la tranchée déjà occupée 
par le 3° chasseurs. Puis il appelle à lui le 3° bataillon du 
8o° qu'il établit à droite et à gauche de celte ferme. Nous 
«vons dès lors huit bataillons et demi répartis du Point- 
duJour à Moscou, sur 1,100 mètres environ. Leur entasse- 
ment est extrême et leurs pertes, sous le feu de vingt-deux 
batteries, sembleraient devoir être très considérables. Nous 
verrons qu'elles sont légères, en réalité?. Mais ce déploie- 
ment prématuré nous interdit toute manœuvre. Il ne peut 
que nous confirmer dans la défense passive. 

A peu près au moment de l’attaque de Saint-Hubert, les 
deux ailes de la 15° division tentent de nouveaux efforts 
contre notre ligne de combat. Les six compagnies du 33°: 
sortent des Sablières et courent vers le Point-du-Jour. Elles 
sont rapidement arrêtées par un feu destructeur ct rejetées 
dans ces excavations. À leur gauche, le 3° bataillon du 60° 
se maintient au saillant du bois voisin de lu route de Ver- 
dun, non sans de lourds sacrifices. 

À l’aile opposée, dans le bois des Genivaux, un bataillon 
(2° du 28°) cherche à gagner du terrain vers Moscou. Parties 
du confluent des deux ruisseaux#, les 6° et 8° compagnies 
suivent, pour gagner le plateau, le chemin creux menant 
vers l’Arbre mort. À plusieurs reprises elles sont arrèlées 
par nos feux au débouché du boisi. 

Au sud, le reste du 28° ne peut pas davantage atteindre 
le plateau. L'une de ses compagnies (1°°) pousse jusqu’à 
Saint-Hubert après la prise de cette ferme ; les autres, déjà 
fortement éprouvées, se mélent à plusieurs reprises dans le 
bois : « Çà et là leurs débris, sans ofliciers, glissent jusque 
dans le ravin. » [l faut les efforts du commandant de la bri- 


1. 178 et 2€ du 19° bataillon du Bos (A. Æ., 1, 1904, 635), Le rapport Sanglé- 
Ferrière, 19 août, ébid., 194, parte érots compagnies. 
a. Voir les pertes aux Annexes. Bon nombre sont impulables au fusil. 
3. ire, 2° compagnies, 2° bataillon { É?at-major prussien, LI, 803). 
f- (rardé par les 12° du 67e et üe du 28e. La 7° du 28? se perd dans le bois. 
. L'État-major -prussien, 1, 803, signale même des retours offensifs répétés 
de nos troupes, qui paraissent n'avoir jamais eu lieu {Historiques des 44° et 59°). 


Google 


534 LA GUERRE DE 1870 


gade, des colonels des 28° et 67°, pour ramener quelques 
groupes à la lisière‘. Une fraction du 2° bataillon qui essaie 
encore de déboucher du bois à l’ouest de Saint-Hubert 
est rejetée par nos feux et ses débris refluent dans les car- 
rières voisines. 

Gette série d'échecs montre à la 15° division l’impossibi- 
lité de pousser plus avant pour l'instant. Dès 3" 30, elle 
limite ses ambitions à la défense du terrain conquis. Sans 
doute elle possède dans les Sablières, Saint-Hubert et le 
confluent des deux ruisseaux des points d'appui de quelque 
valeur. Muis, en cas d'attaque sérieuse, ils pèseraient d’un 
poids léger, contre ce qu’avance l’État-major prussien :. En 
outre, si les 2° et 3° corps ont été « fixés » par l'attaque de 
la 15° division, c’est qu’ils s’y sont singulièrement prêtés. 
De tous les documents ayant trait au 18 août, il se dégage ce 
fait que, nulle part, nous ne songeons à un retour offensif 
sérieux ; l'unique objet visé est la garde de positions que, 
en tout état de cause, nous quitterons le lendemain pour 
nous ubriter sous Metz. « Fixer » un ennemi ainsi disposé 
ne présente, on en conviendra, nulle difficulté. 


1. Élat-major prussien, 11, 804; Hœuiy, Viagt-quaira heures de stratégie, 
traduction, 170, 

2. Etat-major prassien, Il, 805. Le commandant Rigaud, du 7° chasseurs, 
serait parvenu, avre l'aide d'une où deux compagnies du ag°, à refouler des 
Genivaux de l'infanterie prussieoue (sans doute des 5° et B° compaynies du 67“) 
(A. 4, NT, 1404, 657, d'apres le rapport, tres peu compréhensible, de cet oflis 
cier, ébid., 182}. 
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XIV 
CONTRE-ATTAQUE DE LA BRIGADE JOLIVET 


Intervention de Gæben. — Ordres de Steinmelz et de Zastrow. — Tentalive de la 
tr division de cavalerie. — Désordre de sa retraite, — Intervention du 24e. —(Coutr- 
atiaque de la brigade Jolivet. — La 31e brigade, — Notre arlillerie. — La Lie armée 
vers 5 heures. 


De Gravelotte, Gœben observe ce combat et se rend 
compte de ses difficultés. « Pénétré de la nécessité » de 
renforcer la 15° division, il prescrit dès 3 heures à la 31° bri- 
yade de passer le ravin et de la soutenir dans la direction 
de Moscou. En même temps, il appelle les batteries de la 
16° division, jusqu'alors en réserve à l’ouest de Gravelotte, 
et les fait intercaler dans la grande ligne d'artillerie déjà 
constituée’. Ainsi la totalité des batteries du VILLE corps 
et les trois quarts de son infanterie vont être engagés, 
contre les intentions bien connues de Moltke, pourtant à 
très faible distance’. L'erreur initiale commise par la 
1" armée a été, non d'occuper le ravin de [a Mance, ce qui 
s'imposait pour couvrir son déploiement d'artillerie, mais 
d'y envoyer des forces de beaucoup au-dessus des besoins. 
De là l’extension prise par le combat à l’est du ravin et les 
échecs qui ont résulté. Ils vont encore se reproduire. 

La 31° brigade s’est déjà portée derrière la ligne d'artil- 
lerie, dans lintervalle de Gravelotte et de Mogador. Suivant 
l’ordre donné, elle se rapproche du champ de bataille. Le 
29°, en colonne, suit la route de Verdun ; le 69°, en ligne de 
colonnes de compagnie, marche au nord. Au moment de la 





1. Elle s'établit immédiatement au nord de La chaussée, entre l'artilleric à 
cheval et les batteries montées, dans cet ordre (de gauche à droite) : 6° leyèrc, 
6® et 5° lourdes, Be légère { État-major prassien, I, 806). 

2. D'après Hoœnig, doc. cit, ao1, Gœben pease que, sans ce renfort, la 
15€ division ne serait plus capable de résister à une contre-attaque, De Là l'eu- 
gagement de la 31° brigade. 
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mise en mouvement, où apprend que la qauche de la 
30° brigade a besoin de prompts secours dans le bois des 
(renivaux. Le 3° bataillon, les 7° et 8° compagnies du 69° 
obliquent vers le confluent des deux ruisseaux ; le reste suit 
le mouvement général. 

D’autres troupes ont pris la même direction, sur l’ordre 
de Steiumetz. Au moment où Partillerie du VII corps effec- 
tuait son bond en avant, le commandant de la I" armée 
s’est porté à l’est de (Giravelotte. Vers 2° 15, (iœhen lui rend 
compte de la « marche favorable du combat ». Bientôt après 
survient un rapport du géuéral von Wedell portant que, 
« dans la situation présente, l’enveloppement de la gauche 
française assurerail aux Allemands la conquête des hau- 
teurs opposées ». Les propres observations de Steinmetz 
semblent confirmer cette appréciation hâtive. Notre feu 
d'artillerie a sensiblement décru; nos batteries ont com- 
mencé à se retirer ; les fermes du Point-duJour et de Mos- 
cou sont en flammes. « Sur tous les points, on voit l’infan- 
terie prussienne s’avancer avec élan ; les troupes françaises 
se replient vers la crête, surtout au moment de la prise 
de Saint-Hubert, par bandes entières et en pleine dissolu- 
tion‘, » On voit à quel point l’idée préconçue influe sur les 
observations de Steinmetz et de son entourage. Sans doute 
notre artillerie a presque abandonné la lutte ; plusieurs bat- 
teries ont reflué derrière nos positions, mais l'infanterie, 
qui a suivi cet exemple, représente moins de trois bataillons 
d’avant-postes épars sur un très grand front. On ne peut 
rien en conclure pour la grande masse de nos troupes. Au 
contraire, Steinmetz y voit la preuve d’un « fort ébranle- 
ment ». De là à la pensée de provoquer la solution, peut- 
être à bref délai, sur cette partie du champ de bataille, it 
n’y a qu'un pas et il est franchi. L’instant ne saurail être 
plus favorable. Sans doute la décision que va prendre Stein- 
metz est contraire aux directives de Moltke, mais qu'im- 
porte ! La Ir armée, jusqu'alors tenue trop souvent à l’écart, 








1. Ela'-mejor prussien, 11, Son. 
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aura du moins eulevé à la Is la gloire d’en finir avec l’ad- 
versaire. Dans l'esprit de Steinmetz, qui n’a pas oublié ses 
démèélés récents avec Moltke et Frédéric-Charles, cette con- 
sidération est sans doute toute-puissante. 

Quoi qu’il en soit, il décide de porter un coup énergique 
dans notre front et notre flanc (auche. Au cus d’un retour 
offensif suivi de succès, les lisières fortement occupées des 
bois et, au besoin, la longue ligne d'artillerie encadrant 
Gravelotte assureraient la retraite. C’est dans ces conditions 
que l’ordre ci-après est donné vers 3 heures: « La 1° divi- 
sion de cavalerie franchira immédiatement le défilé de Gra- 
velotte ; son régiment d’avant-yarde, protégé par le feu des 
batteries du VII: corps qui accompagneront la division, pas- 
sera en arrière de Saint-Hubert, obliquera vers la qauche 
dans la direction de Moscou, pour se jeter sur l'ennemi, 
qui est en train de battre en retraite ; il ne dépassera pas les 
glacis de Metz. Toute la division suivra ce régiment’. » En 
même temps, la 26° brigade d'infanterie est invitée à mar- 
cher d’'Ars-sur-Moselle vers Vaux, pour agir contre notre 
extrême gauche. 

Enfin, sur l'invitation de Steinmetz, Zastrow prescrit à 
l'artillerie du VI: corps de franchir le défilé, pour aller 
prendre position, au delà du ravin, sur les hauteurs au sud 
de la route de Verdun. La 27° brigade, qui est à l’ouest de 
Gravelotte, poussera jusqu’à la lisière du bois afin de cou- 
vrir ces batteries ?. 

Il serait superflu de souligner les erreurs ressortant de 
ces ordres. Tandis que Gæben juge la situation assez déli- 
cate pour que la 15° division ait besoin de renforts immé- 
diats, Steinmetz et, avec lui, Zastrow croient n'avoir plus 
qu'à moissonner les lauriers d’une facile victoire! Le pre- 
mier va engager une division de cavalerie dans un défilé 


1. À. H., WI, c904, 662, d'après von Junck, Die 1. Kanallerie Hivision im 
Kriege 1870-1871, ct Heænig, Vingi-quatre heures de stratéyie, traduction, 206, 
L'État-major prussien, 11, £og, ne donne qu'une pâle analvse de cet ordre, sans 
la phrase relative aux glacis de Metz. Elle mérile, certes, d'être repraduile. 

2. Etat-major prassien, 1, 809. 
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qui peul être tout entier battu par nos feux. Il lui recam- 
mande de ne pas dépasser les glacis de Metz dans la pour- 
suite ! Évidemment il croit à une déroute commençante, à 
un cffroyable désordre comme celui du corps de Marmont 
après le hourrah d’Athis. Pourtant les circonstances diffè- 
rent, et le « lion de Nachod » va s’en rendre compte. 

En résumé, au moment où lu 15° division s'arrête devant 
nos positions, de nouvelles troupes prussiennes sont en 
mouvement derrière elle, destinées, les unes à la renforcer, 
les autres, au contraire, à tirer parti d’un succès plus que 
problématique. 

‘Entre 3 et 4 heures, Gravelotte, encombré de blessés qui 
affluent aux ambulances el aux places de pansement, est 
organisé pour la défense et accupé en conséquence. À 
l’ouest, autre la 32° brigade et d’autres troupes, il ÿ a 
nombre de colonnes de muuitious, de voitures de toute 
espèce et de chevaux de main. Au nord, l'artillerie du 
VIITS corps est en pleine action; en avant d'elle, Le 6° 
marche vers le bois des (ienivaux. Plusieurs batteries du 
VIT corps, venant du sud, atteignent la tête du défilé où 
s’est déjà engagé le 29°. Derrière elles, les 9° et 15° hussards 
accourent de l’ouest, et la 1° division de cavalerie descend 
de Malmaison avec sa batterie à cheval. La 2° brigade se 
rassemble à la lisière ouest du bois de Vaux, au sud de 
la route. Déjà deux bataillons du 39° gagnent le ravin 
à la droite du 29°. Parmi ces troupes, l'opinion à peu 
près unanime est qu'il s’agit de porter le dernier coup à 
un ennemi déjà chancelant'. Leur surprise va être com- 
plète. 

L’artillerie de corps de Zastrow est en tête des batteries 
qui se portent à l’est du ravin. Puis vient celle de la 14° divi- 
sion. Seules les quatre premières peuvent dépasser le 29° 
pour atieindre le versant opposé. Derrière elles, la 1°° divi- 
sion de cavalerie s'intercale dans la colonne, obstruant pour 
un temps très long toute l'étendue du défilé. Une partie des 





1. État-major prussien, 11, 810. 
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batteries de queue va reprendre le feu à l’est de Gravelotte" ; 
les autres se reportent en réserve à l’ouest de ce village. 

Cependant les quatre batteries de tête (4° et 3° légères, 
3° à cheval et 4° lourde) suivent au trot la route de Verdun, 
dépassant le 29° qui marche péniblement sur les bas côtés. 
Les capitaines ont pris les devants. Ceux des 4° légère et 
4" lourde sont grièvement blessés avant d'être sortis du 
défilé ; l’attelage entier d’une des pièces de la 4° légère 
s’abat sous nos projectiles. Les cinq autres parviennent 
néanmoins à dépasser les carrières de Saint-Hubert et à 
mettre en batterie au sud de la chaussée, sur la ligne même 
des tirailleurs du 1° bataillon du 60°. A leur gauche, la 
3° à cheval vient s’établir tout entière et en ordre; la 
3° légère continue vers Saint-Hubert et trouve sur la route, 
à l'abri du mur de l'enclos, un emplacement assez favorable, 
face à Moscou comme les précédentes. Quant à la dernière 
(4° lourde), qui débouche du défilé sous un feu d'artillerie 
el d'infanterie toujours plus violent, elle ne peut même pas 
se mettre cn batterie et regagne le ravin. La 4° légère, dès 
son premier coup de canon, est « dans une situation déses- 
pérée ». Un feu très vif venant de la partie nord des car- 
rières du Point-du-Jour provoque de telles pertes parmi ses 
servants, que deux pièces seulement peuvent combattre 
quelques instants. Îl faut les ramener vers la lisière, non 
sans Îles derniers efforts. Plusieurs demeurent à l'abandon 
jusqu’au soir. 

Les deux autres batteries subissent de fortes pertes, mais 
parviennent néanmoins à maintenir leurs positions. La 3° à 
cheval combat surtout l'artillerie du 3° corps à l’ouest de Mos- 
cou. Bien que ses pertes atteignent finalement 37 hommes, 


1, En batlerie à l'est de Gravelotte : 2° à chevalet 3° lourde (artillerie de 
corps}; 2° lourde (149 division) ; 3°, 6° lourdes, Gt légere (13° division); en 
réserve à l'ouest : 17e lourde, 18 et ac légères (14e division) {Ætat-major prus- 
sien, 11, Ri1). 

Suivant Hwaig, loc. cil., 208, le commandant de l'artillerie du Vil* corps 
hesite à faire executer l'ordre de Zastrow, Il prescrit mème aux vfliciers supé- 
rieurs « de irouver moven de faire n'importe quoi, les empèchant, sur le moment, 
d'amener les avani-trains, pour gagner quelques minules. Ces quelques minutes 
pourraient peut-être sauver la silnmliun.., ». 
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dont le capitaine, et 75 chevaux, elle demeure stoïquement 
en place. 

La 3° légère, abritée de front par le mur sud de Saint- 
Hubert, reste exposée de flanc et de revers aux coups venant 
du Point-du-Jour. Elle agit pourtant de la manière la plus 
efficace contre les batteries de Moscou, arrétant, à plusieurs 
reprises, nos colonnes d'infanterie qui descendent vers le 
ravin. 

La 1° division de cavalerie suivait immédiatement ces 
quatre balteries, formée en colonne de pelotons, la batterie à 
cheval entre les deux brigades. Le 4° ulans, qui est en tête, 
doit yagyner aussi vite que possible la sortie du défilé, de 
façon à charger au sud de Saint-Hubert l’ennemi en re- 
traite, Le lieutenant-colonel von Radecke a pris les devants 
vers la ferme. 1l rencontre le commandant de l’artillerie de 
corps, colonel von Helden-Sarnowski, qui le met au courant 
de la situation. 

Lorsque, après mille difficultés, le 4° ulans réussit à se 
dégager du défilé, encombré au delà de toute imagina- 
tion ‘, il prend le galop et se déploie face au Point-du-Jour. 
Nulle: part on n'aperçoit d'objectif pour une charge ; après 
quelques instants*, pendant lesquels les pertes s’accraissent 
constamment, le régiment fait demi-tour; une partie longe 
la route pour retourner vers Gravelotte ; le reste descend 


1. État-major pussien, 11, 814. Hœnig donne un vivant aperçu de cêlle 
immense confusion : « On n'avait qu'une seule roule qui, par-dessus le marche, 
élait battue par le feu ennemi; sing commandements différents jetcrent au 
mème moment sur ceite roule unique un réginent d'infanterie, le +97, encadré 
par deux autres, le 3e et ke 74° (Got Ÿ), puis une division de cavalerie avec sa 
batterie et quaire autres batteries, enlin les gt et 156 rugiments de hussards, 
qui ue dépendaient pas du même commandement, l'un étant du Vile corps ct 
l'autre dn VIII"; entre ces corps il n'y avait pas la moindre entente préalable: 
wa n'avail pas déterminé l'ordre dans lequel ils devaient marcher ei l'on avait 
laissé aux masses le soin de se débrouiller paur franchir le déflé !... La 31e bri- 
yade devait renforcer ; la 1° division. poursuivre; la 27° brigade serwir de 
soulien au mouvencul; l'artillerie devail e proteger !... c'était lc chaos et la 
confusion dans la direction, dans la dextinalion propre et le mode d'emploi des 
dilféreutes armes, dans cs conceptions tactiques, dans la maniere d'apprecier les 
événements aniurienrs s ( Fiagt-quatre heures de stratégie, \raduction, 110). 

3. Étul-mnjor prussten. Iieniq el Kunz écrivent e une demi-heure », ce qui 
parait invraisemb'able. En tout cas, cet arrèt sous le feu rst difficile à justilier. 
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dans le ravin à (ravers bois et gagne le moulin de la 
Mance. 

Le gros de la division, formé en colonne par trois et 
rompu en plusieurs tronçons par suite de l'encombrement 
croissant, n’alleint méme pas la sortie du délilé. Hartmann 
a pu se convaincre de l'impossibilité d'employer à l'est du 
ravin de grandes masses de cavalerie. Pour éviter d’inutiles 
sacrifices, il fait sonner Demi-tour' el l'immense confusion 
en est accrue. 

« Dans cette masse elfroyablement enchevétrée descen- 
dent au galop du plateau des avant-trains dont les attelages, 
en partie blessés, se sont emportés. Le 2g° essaie de sc 
dégager de ce fouillis, maïs il est mis dans la plus mauvaise 
posture... Que l’on ajoute à cela un imcrovable nuage de 
poussière, si épais que l’on peut à peine y voir, et le feu 
meurtrier des Français qui frappe au milieu de ces amas 
fortement serrés d'hommes et de chevaux. On se presse, on 
se pousse, on se heurte, on crie, on jure, on gémit. C’est 
une scène que l’on a peine à imaginer. Tout à coup retentit 
de l'arrière, du côté de Gravelotte, le signal Demi-tour el 
cette masse énorme de cavaliers disparaît du côté d’où elle 
est venue *.…. » 

Vers 4" 30, la 1"° division reprend son emplacement au 
sud-ouest de Malmaison; le 4° ulans l’y rejoint, Quant à 
la batterie à cheval, elle rentre dans la ligne d'artillerie du 
VAL: corps. Enfin les 9° et 15° hussards se reportent à 
l'ouest de Gravelotte. 

Ces mouvements ne sont pas sans influer sur le moral de 
l'infanterie. Pressés par nos tirailleurs qui sortent des tran- 
chées du Point-du-Jour, les Prussiens aventurés à l’est dun 
bois ne peuvent leur résister, Les trois compagnies du 6o°;, 
déjà fortement éprouvées, sont refoulées dans le ravin, Les 
fractions du 33° dans les Sablières refluent en partie jus- 
qu'au bois. Déjà nos balles atteignent le point d’observa- 


1. Etut-major prassien, 11, 816. 
2, Hunz, 1, 10, : 
3. 18e, 28, 4°, La 4° est dans Saint-Hubert ( Éfai-major prussien, NM, 815), 
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tion de Steinmetz à l’est de Gravelotte : des officiers, des 
chevaux sont tués ou blessés autour de lui. 

Ce désordre est surtout sensible vers 4" 30, Il est de courte 
durée. Si les troupes les plus avancées de la 15° division 
cèdent à nos contre-altaqnes où se groupent en désordre 
sous nos projectiles, des fractions encore intactes inter- 
viennent sur toute la ligne. 

Pendant que les 1‘ et 2° bataillons du 39° traversaient le 
ravin, le colonel Eskens a pris les devants. Il atteint la sor- 
üe du défilé an moment même où la 4° lourde refluait vers 
le ruisseau et prescrit à une petite fraction du 67° de la sou- 
tenir. Avec scs deux bataillons, il accupe le hoïs et le ter- 
rain avoisinant entre Saint-Hubert et le -saillant à l’ouest 
des carrières du Point-dulour. Son 3° bataillon ne tarde 
pas à le rejoindre’. Dès lors, malgré son éparpillement, le 
3q° sert de point d'appui aux fractions déjà très réduites de 
la 29° brigade. Le 33° tient les carrières de Saint-Hubert et 
les Sablières*. Vers 3:45, des fractions de trois compagnies 
(1, 6*, 8°), entraînées par le capitaine von Wobeser, atta- 
quent les carrières du Point-du-Jour déjà partiellement 
occupées par leur régiment, ce qu’elles ignorent. À droite, 
le Hieutenant Eltester, avec la 2° compagnie et partie de la 
3°, tente de s’y jeter également. Mais, après avair par- 
couru 300 pas environ, Wobeser et son détachement se 
couchent à terre, hors d’haleine. Eltester reqagne le saillant 
du bois à l’oucst des carrières’. Enfin le 1° bataillon se 
rassemble dans le ravin et le 3° au saillant du bois voisin 
de la route. 

Autour de Saint-Hubert, la situation n’a pas changé sen- 
siblement. Toutefois les fractions à l’ouest sont génées par 
les feux de flanc venant de Moscou; elles se replient peu à 
peu dans les carrières voisines. Par contre, un nombre assez 
considérable d’isolés venant du sud se sout jelés dans la 


1. Voir das Kunz, I, 14, les emplacements du 34° vers 5 heures, Cetie 
répartition n'est pas Confunm à celle de l'État-majar prussien. 

x. Étalnajur prusvien, A, 817, 

4 Rouz, 1, 10. La 6° compagnie du 34° est aussi au srillant. 
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ferme; les deux batteries continuent de combatire avec la 
même ténacité. 

À ce moment (3% 45 environ), l'aspect des choses change 
brusquement. Des tranchées du Point-du-Jour sortent des 
nuées de tirailleurs qui refoulent toutes les fractions éparses 
au nord des grandes carrières et « gagnent avec une inquié- 
tante rapidité la lisière est des bois de Vaux: ». De la route 
de Verdun, le général Jolivet observait le débouché des La- 
taillons du 39°. « Derrière les tirailleurs prussiens.., on vit 
sortir une forte colonne d'infanterie qui s'arrêta à 150 mèlres 
environ en avant du bois, derrière un pli de terrain qui le 
garantissait à peu près de nos projectiles ?, » 

Craignant une attaque prochaine, Jolivet prend les 
devants. [1 déploie les 2° et 3° bataillons du 6°, jusqu'alors 
en réserve, le long de la route à la gauche du 3° chasseurs ; 
ils y doublent les 1° et 2° du 55*3. Quelques instants après, 
les fractions du 33° conduites par Wobeser et Eltester me- 
nacent les grandes carrières. Aussitôt Jolivet jette en avant 
le 1°" bataillon du 76°, commandant de Brauneck, avec ordre 
de séparer ces deux groupes d’assaillants. Deux ou trois 
compagnies du 55° (2° bataillon), entraînées par l'exemple, 
suivent ce mouvement. Quoiqu'il soit restreint à une faible 
portion de notre liyne +, il réussit entièrement. D'ailleurs, 
des carrières, des fractions du 77° poussent aussi vers le bois. 
La 2° compagnie du 4 bataillon, primitivement en grand’- 


1. Kunz, 1, 1153 Hœnig, 227. Les hommes du 33€ nventurés dans les grandes 
carricres s'enfuicnt en criant : x Nous sommes tournés ! Nous sommes tour- 
nés ! » (Hæœnig, Der Kampf um die Sleinbrücke von Horérieulles, cité par la 
A. H., I, 1904, 672). 

a. Journal de Ja brigade, reproduction textuelle du rapport du général, X. 
H., 11, 140%, 682. 

3. Journal de la brigade Jolivet. L'Historique du 96° (4. Æ., 11, 1904, 685) 
porte au contraire que le 3€ bataillon est mainteau en réserve derrivre la quuche. 

4. It est exécuté par « une partie du 1er bataillon » (Historique du 56"); His. 
torique du 55°. « Il est à regrelter vivement que l'ordre général d'une attaque 
des 28 et % corps n'ait pas &lé donné, les résnltals eussent été incalculables.. Ce 
monverncni général était demandé à grands cris... 1] x était répondu systéma- 
Gquenent : « Affaire d'avant-garde, » Le colonel du 559 fut forcé de mettre. 
une persistauec, une persévérance tout exceptionnelles À maintenir sun régiment 
daus ses positions deéfensives... « (VV. lyénéral de Waldner-Freuudsivin!, Satnt- 
Privat, le Point-du-four, 12), 
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garde, met baïonnette au canon et charge, appuyée de deux 
autres (1° et »° du 1°)!, 

Malheureusement, cette contre-attaque laisse intactes la 
batterie prussienne embusquée sur la route (3° légère) et la 
ferme de Saint-Hubert. Les Sablières sont reprises, ainsi 
que la partie ouest des grandes carrières. Les tirailleurs du 
33° courent en désordre vers le bois, salués par les balles 
du Go* qui tire indistinetement sur amis el ennemis. Cette 
erreur leur donne le coup de grâce. Ils « perdent entière- 
ment la tête, descendent dans le ravin et disparaissent 
jusqu'à la fin de l’action? ». Beaucoup gagnent la lisière 
auest des bois, s'étant allégés de leur coiffure et de leurs 
armes. | 

C'est le 39° qui arrête notre contre-alluque ; le colonel 
Eskens jetie à sa rencontre une compagnie environ (8° et 
partie de la 5°); des fractions des 29° et 60° se joignent à 
elle ; la 7° suit leur mouvement sur la gauche. Les Sablières 
sont réoccupées et nous ne gardons que la partie sud des 
grandes carrières. 

On sait combien le 29° a été gêné dans son mouvement 
par l'arüllerie et par les escadrons de Hartinann. Seules, 
ses 1° et 4° compagnies parviennent à se déployer, sans trop 
de peine, au sud de la route; la 1, après une tentative 
inutile pour déboucher vers le Point-du-lour, se rabat sur 
Saint-Hubert ; la 4° se porte en ligne avec les fractions des 
39, 33° ct Go°5. Quant au 3° bataillon, il est mis en 
désordre par la cavalerie ; le gros oblique vers Moscou, 
poussant à très courte distance de notre ligne. Il s’y main- 
tient quelque temps. Au 2° bataillon, les 6‘ et 7° compa- 
quies dépassent Saint-Hubert, échouent dans leurs tenta- 


1. Historique du 56€. Ce document ne porte nullement que le 6° lit 3oa pn- 
sonniers comme l'avancée la À, 41, ML, 1904. 654. 

2. Roux, L 13 Hæœnig, 225. D'asres Kunz, les groupes de Wubeser et d'El. 
testér ne sont pas eniraines dans ertte débâcle. 

3. Kunz, F, ue. La %° se porte ensuite à Saint-Hubert ; la 2° reste dans lei 
carrieres À l'ouest. Lorsque La a penctrs dans les jardins de Saint-Hubert 
(3045 environ), n'y a personne, sauf des morts et des blesses. Des fractions 
du Be chasseurs, la sf compaymie du 48°, puis la 3 du a3° réoecupent eusaite 
les murs. 
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tives contre nos tranchées et se disloquent en plusieurs 
tronçons ; la 5° fait de même après une altaque vers 
Moscou. Bref, l’action du régiment s’émiette dans plu- 
sieurs directions, sans résultat positif, mais non sans 
pertes. De même pour le 69°. Après une pénible traversée 
des bois, son 1“ bataillon a débouché vers Saint-Hubert ; 
ses attaques échouent et ses compagnies s’éparpillent en 
groupes sans cohésion ?. Six autres compagnies (7° et 8:, 
3° bataillon) ont obliqué fortement vers le nord, dans la 
direction du confluent des deux ruisseaux et du bois des 
Genivaux, 

Ainsi l’action de cette brigade, qui pourrait être considé- 
rable si elle portait sur un point de notre ligne, s’éparpille, 
faute de direction, sur un front très étendu; les résultais 
sont à peu près nuls, mais les pertes considérables. 

Cependant la batterie à cheval aventurée près de Saint- 
Hubert est complètement épuisée. Elle n’a plus de servants 
que pour une pièce. Malgré tout, le capitaine Hasse s’obs- 
tine à son rôle de sacrifice, Il faut les ordres de ses chefs 
pour le lui faire abandonner, On amène des attelages de 
l'arrière et, un peu après 5 heures, la batterie se relire 
emmenant ses blessés sur les avant-trains. Il ne reste plus 
que la 3° légère +, 

Contre ce qu'on pourrait croire, l'artillerie du 2° corps 
n’a pris aucune part au retour offensif de la brigade Jolivet. 
Les batteries reportées vers l’est, pour se réapprovisionner;, 
ne termineront cette opération qu’à la nuit, en sorte qu'elles 
restent inutilisables. D’autres‘, qui ont encore des projec- 
tiles, demeurent face aux bois de Vaux, dans l’attente d’une 
attaque contre notre flanc gauche. Plusieurs, enfin, gardent 


1. La 85 reste en soutien des batteries de Saint-Hubert, 

a, Les 5e et 6° se jettent autour de Saint-Hubert (Kunz, [, 13). 

3, Les 7e et 8° obliquent encore plus 4 l'oucst et sc heurrent au x bataillon 
de notre ag qui les rejetle jusqu'au confluent { £tatsnajor prussien, 11, #20; 
A. H,, II, 1904, 676). 

fi. Etat-major prussien, 11, 8a1. 

5. Ge, 6e, 129 du 5e (R, Æ., IT, 1904, 677). 

6. 3° et 8e du 5°; la g° du 5°, considérée comme hors de combat, rejoint sa 
réserve sur la route de Moulins (A. #,, II, 1904, ü58). 
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Pinaction sans motif connu:. Il ne serait pourtant pas im- 
possible de trouver des emplacements à peu près défilés 
de l'artillerie prussienne. Nos batteries pourraient ainsi 
prendre part à la résistance du 2° corps, selon leur devoir 
le plus étroit. 

Celles de la gauche du 3° corps sont heureusement moins 
passives. Aux six batteries en action vers Moscou, lors de 
la prise de Saint-Hubert’, d’autres se joignent dès que 
l'ennemi démasque son offensive’. Par contre, plusieurs 
renoncent à la lutte +, En somme, vers 5 heures du soir, le 
3° corps n'a plus que huit batteries au feu. Encore la plu- 
part tirent-elles d’une façon très intermittente. Cinq sont 
en réserve ÿ. 

Vers 5 heures, un arrêt du combat se produit sur le front 
de la 1'* armée, à peu près camme sur celui de la H° et pour 
des motifs analogues. Les Prussiens arrivés au pied de notre 
principale position sont incapables de l’assaillir, sans de 
nouveaux renforts. Épuisés par leurs pertes, ils gardent une 
a Llitude défensive. Quant à nos troupes, elles restent dans 
leurs tranchées, ne tentant pas de mettre à profit l’heure 
fugitive d’une contre-attaque générale. L’ambition du com- 
mandement ne vise qu’à la conservation de nos positions ; 
il sait qu’il les évacuera le lendemain, quoi qu’il fasse. 


1. À la réserve, les toe ct 11° du 5° (ta) rentrent au camp; les 5° et 8° du 
15e (4 à cheval) ne tirent plus un coup de canon; la 6% du 15e reste avec les 
précédentes derrière la crète 346-347. La 10° du 15° fait face aux bois de Vaux 
avec les 7e et 8e du 5e, 76 du 2° (R, A.), 

4, 0 du r1€3 ut, at, ge du 4°; g" du 11° aux abords de Moscou; 17e du 
17" (à cheval) derrière la crèle 342 à l'est (A. H.). 

3. La 8e du 119 (mitraillenses) ouvre le feu sur les masses de cavalerie et 
d'artillerie apparues vers Saint-Hubert ; elle a repris place derriere l'épanlement 
qu'elle octupait au sud de Moscou. 11 ne semble pas que la 5° du r19 exécute 
on tir progressil sur les batleries près de Saint-Hubert comme l'écrit la R, Z1., 
LT, 1904, 654. D'après l'Historique du capitaine Miqguot, ibid., 188, son tir pro- 
gressif à partir de 1,800 métrex ne peut s'appliquer à ces baticries. Le 5° du 
ire ne reparait que benueoun plus tard, à la nuit. 

4. La 116 du 4° interrompl son feu qu'elle juge inefflrace ; ln 12° du 4e regague 
son bivonac, puis repiarail sur la crête et reprend la lutte à de rares intervalles : 
la 8° du 11€ passe en réserve (A, 44, II, 1404, 680). 

3. Aux abords dé Moscou, cinq batteries: 7e, Ge du 112: 118, gt du 4°; 4° du 
ti; sur la rrète à l'est, trois batteries : pré du 15e, 128 in 40, 58 du sit: en 
réserve, 8°, dot, qu, 1 unie; se du 19e (AR, 4, NL, 1904, 680). 
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Pourtant, les circonstances seraient favorables. Il s’est 
produit un enchevétrement inextricable parmi les assail- 
lants. À la gauche du VII: corps, sous bois, ce sont surtout 
des compagnies des 30° et 31° brigades, mélangées. À Saint- 
Hubert, dans les carrières voisines, sept corps différents 
sont représentés par des fractions plus ou moins fortes. Au 
sud, la majeure partie de la 29° brigade encadre le 39° qui 
est de la 27°; le 74° est prêt à intervenir entre Gravelotte et 
la lisière ouest du bois. Les bataillons des 25° et 28° brigades 
sont encore pour la plupart à leurs emplacements primitifs 
des bois de Vaux et près des batteries du VII corps’. Il 
reste une réserve générale, surtout composée de cavalerie : 
à l’ouest de Gravelotte, les trois régiments de hussards 
de la I" armée, la 32° brigade et trois batteries ; à Mal- 
maison, la 1° division. Enfin, à l'extrême droite, la 26° bri- 
yade s’est déjà engagée, nous le verrons, contre celle du 
iyénéral Lapasset*. 


1, Six balleries encore en action; toutes celles du VIe ccrps sant au feu, 
2. État-major prussien, 11, 822. 


XV 
BAZAINE ET SES RÉSERYES 


liaznine à son quartier général. — Renseignements réçus. — Bazaine ei la Ciarde, — 
Mouvements de la Garde. — Bazaine ei la bataille, — Mission Guioth. — Razaine et 
le curmmandant de Beaumont. — Rentrée de Bazuine à Plappeville. 


La bataille est engagée de Sainte-Ruffine à Roncourt que 
Bazaine n’a pas encore quitté son quartier général de Plap- 
peville. Sans doute la direction du vent et la configura- 
tion du terrain assourdissent la canonnade, si violente 
qu'elle soit’. Mais des renseignements précis lui parvien- 
nent dès l’apparition des colonnes allemandes *. Entre midi 
et 1 heure le colonel Lewal lui envoie un oflicier pour 
l’avertir que la bataille est engagée 5. Vers 1 heure, l’un des 
sous-officiers en observation au mont Saint-Quentin rend 
compte que « des masses considérables » passent la Moselle 
et montent « par la vallée de (Gorze+». 

Dès la première heure, le commandant en chef sait donc 
l'importance de l’action engagée. I ne paraît pas s’en émou- 
voir, Enteudant Île canon, Jarras donne l’ordre de seller et 
se rend auprès de lui, convaincu qu'il le trouvera prêt à 
partir. Loin de là. Bazaine le renvoie, l’invitant « à prendre 
patience », lui « recommandant de pousser avec la plus 
grande activité un travail d'avancement... impatiemment 
attendu dans toute l’armée... ». [l répète à tout instant que 
cette affaire ne peut étre sérieuse, sans que rien, absolu- 


1. Le licutenant-çolonel Fay est formel à cet égard dans sn déposition au Pro- 
cus Bazaine, Voir aussi son livre, p. 104, et la note du général Bourbaki, Æ. Z1., 
IV, 140%, 85. Le général d'Andlau, autre témoin oculaire, est d'un avis opposé 
(ap. cit., 86). 

2. Voir supré, pr. {nd. 

3. Procès Bazaine, Compte rendu sténographique quotidien, déposition 
Lewal, 155, 

&. Note du colonel Melchior reproduite par Bazaine, Épisodes, 104. 
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ment rien, justifie cette appréciation, si contraire à la vrai- 
semblance et aux observations déjà faites. 

Nous avons dit qu'entre 1 heure et 2 heures le capitaine 
de Bellegarde se présente au grand quartier général, de la 
part du commandant du 6° corps, pour réclamer des secours 
en hommes et en munitions *, « Vous direz au maréchal 
Canrobert, répond Bazaine, que je donne l’ordre au général 
Bourbaki de lui envoyer une division de la Garde pour le 
cas où l’attaque dont il est l’objet deviendrait plus sé- 
rieuse.. » Il promet également « une batterie de 122». En 
réalité, ordre est donné de diriger vers Saint-Privat deux 
batteries de la réserve yénérale. Mais, par suite de lenteurs 
de transmission ou de ioute autre cause, elles ne quittent le 
mont Saint-Quentin qu'entre 3 heures et 4 heures, pour 
n’arriver à Saint-Privat que vers 6 heures. Déjà il sera bien 
tard. 

D'autre part, Bazaine invite le commandant du 6° corps à 
envoyer ses caissons se réapprovisionner à Plappeville :. As- 
surément le procédé serait peu rationnel pour des troupes 
déjà engagées. Le général Soleille s'en rend compte et 
donne au commandant Abraham l'ordre de conduire à Saint- 
Privat vingt caissons de munitions +. 

Des retards se produisent encore, qu’il aurait été facile 
d'éviter. Ce convoi quitte vers 5 heures seulement les 
abords ouest du fort de Plappeville; il ne sera près de la 
ferme Marengo qu'après 6 heures. 

Dans la matinée, nous l'avons vu, Bourbaki reçoit du 
maréchal l’ordre de porter une brigade sur l’éperon au nord- 
ouest de Châtel. Vers midi, le général Brincourt prend ectte 








1. Voir supré, p. 484. 

2. Déposition Bellegarde à l'instruction du proc:s Bazaine, A. A, IV, 1904, 
102. 

3. Auprts d'un parc mobile venu de Metz sous le commandement du chef 
d'escadron Maignien (A, Æ., IV, 1904, 103). 

4. Journal du général Soleille, À. Æ., 1V, 1904, at : huit de 4, quatre de :2, 
huit de cartouches modèle 1866 (Note du commandant Maignien, 19 août, non 
reproduite par la A. H.,). 

5, Déposition du commandant Abraham à l'instruction du proces Bazaine, 
A. H., IV, 1904, 104. 
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direclion, « avec mission expresse de s’ÿ maintenir jusqu’à 
nouvel ordre: ». 

. Vers 1 heure, les 1° et 2° voltigeurs, la compagnie divi- 
sionnaire du génie ont atteint la position indiquée et s'y 
installent en vue de la défendre*?. Ainsi commence l’émiet- 
tement. de la Garde, qui se poursuivra jusqu’à la fin de la 
bataille. Groupée, elle pourrait frapper un coup sérieux; 
répartie en plusicurs tronçons, elle ne parviendra pas à ré- 
tablir une situation déjà compromise ;, 

Le général Bourbaki sait, depuis g heures du matin, par 
le capitaine de Mornax-Soult, que nous devons nous attendre 
à une grande bataille +. Entre 1 heure et 2 heures, il apprend 
que « le maréchal Canrobert est attaqué sur sa droite 5» et 
consigne toutes ses troupes dans leurs bivouacs. Puis, ne 
recevant aucun ordre et apprenant que l’on entend « une 
assez forte canonnade », il monte à cheval avec son état- 
major‘, pour se rendre compte de la situation. En passant 
près du bivouac des grenadiers, il prescrit de les tenir prèts 
et prend ensuite la direction d’Amanvillers, Du Gros-Chêne, 
à Fest de La Folie, il voit de grands nuages de fumée à 
l’ouest des bois. Comprenant, à leur étendue plutôt qu’au 
bruit assourdi de la canonnade, que la lutte revêt de sé- 
rieuses proportions, il juge nécessaire de rapprocher du 
théâtre de l’action la seule division qui lui reste 7; À 3h20, 


t. Journal de la Garde, À. /1., IV, rog04, 483. Le Journal de la division De- 
lhgny (tbid., 48h) porte au contraire : « Ces lroupes ont pour mission de tenir 
celle importante posilion et d'être en mesure d'appuyer les 2° et 3° corps d'ar- 
mée dans le cas où leur secours serait utile, » 

3, À. 1, IV, 1904, 108. 

3. D'apres M. d'Eirhthal (Ze Général Rourbaki, 38), Bourbaki envoie au 
maréchal une lettre le suppliæot de ne pes diviser constamment la Garde conune 
il fait, car il est évident qu'on en demandera des fractions parlout. Elle sera 
ainsi d'une wliliié minime, tandis que, réunie, cile accomplirail telle mission 
qui serail jugée nécessaire. 

4. Note du général, À. 4, TV, 1904, 485. Voir suprè, p. 439. 

5. Ordre daté de 1h15 CR, ZE, VV, 1904, 105), Ce passage cst ainsi hbc'lé : « Le 
inarechal commandant en chef fait connaître que le maréchal Canrobert est attaque 
sur sa droile. » Or ce renseignement n'est pas encore exact à 3h15. La Æ. #. sup- 
pose qu'il provient d'une fausse interprétation du rapport de M. de Bellegarde. 

6. Note Bourbaki : Journal de la Garde ; d'Eichthal, 59-50. 

7. Le butmillon de chasseurs, le 4e voltigeurs et les rois batteries de la divi- 
sion Deliqnuy sont à la défense du mont Saint-Quentin. 
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il prescrit aux grenadiers de venir au Gros-Chêne, à cheval 
sur le chemin de Plappeville à Saint-Privat. Il rend compte 
au commandant en chef de ces dispositions et attire san 
altention sur « les inquiétudes » qu’il est « permis de ennce- 
voir du côté des routes de Briey et de Thionville : ». L'olym- 
pienne tranquillité du maréchal Bazaine n'en sera pas 
troublée. 

En même temps, Bourbaki envoie le commandant de 
Beaumont au fort de Saint-Quentin pour s'assurer si l’en- 
nemi ne fail pas « de progrès le long des rives de la Mo- 
selle », dans la direction de Vaux et de Sainte-Ruffine ?, 

Vers 4 heures, la division de grenadiers, qui est partie 
du bivouac sans sacs, dépasse le Gros-Chêne et prend po- 
sition sur le plateau, à hauteur de la ferme Saint-Mau- 
rice, sa droite surveillant le ravin de Saulny. Le général 
a continué d'observer au nord-ouest. Il voit « de gros 
nuages de poussière... au-dessus de la route de Woiïppy à 
Saint-Privat 4 » el juge nécessaire de s’en rapprocher. 
A 4° 30, il porte les grenadiers « un peu en avant », leur 
faisant laisser une compagnie dans la ferme, et envoie son 
aide de camp avec quelques dragons vers Saulnv. Le chel 
d’escadron Leperche devra s'assurer si l’ennemi menacr 
« de tourner notre extrème droite par les routes de Briey 
ou de Thionville $ ». 

Quant à la division Picard, elle s'arrête de nouveau de- 
vant le défilé que traverse le chemin d'Amanvillers, entre 


1. Déposition du général à l'instruction du proces Bazaine, À. Æ., IV, 1904, 
106; nole Hourbaki cilée; Procès Bazaine, Cumpie rendu slénographique 
quotidien, déposilion Bourbaki, 125. 

2. Conseil d'enquèle sur les capitulations, déposition Bcaumont, A. 4, IV, 
1904, 100. 

Ne Bourbaki. D'après le rapport du général Jeanningros (A. {f., IV, 
90h, 683), la division prend position à 4h äo. Elle est formée sur trois lignes : 
Ja are brigade, la droite à la ferme; derricre elle, à 350 mätres, La 2° brigade ; 
en troisieme ligne, les Guides ; l'artillerie entre les deux brigales (Journal de 
la Garde). 

4. À. ET, AV, 1904, 107, sans indication de source, 

5. Nate Bourbaki. L'absence de Leperche xe prolongeant, Bourbaki envoie un 
peloton de Guides sur Saulayÿ et Woipps. Il ne rencontre l'enuemi sur aucun 
point et rejoint la division à la nuit (Rapport du colonel des Guides, At, 41,, 1W, 
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les bois des Rappes et de Saulnv, et v prend des disposi- 
tions défensives (6 heures environ). 

Sur les entrefaites, une série de mouvements inopportuns 
ct mel venus affaiblit encore le noyau des troupes de la 
Garde. En les consignant dans leur bivouac à 115, Baur- 
baki a prescrit au général Deligny de faire remettre « la bri- 
qade dirigée sur Châtel-Saint-(sermain... en possession de 
ses sacs... dont elle n’aurait pas dû être séparée » *, Des re- 
turds inexplicables font que le 3° voltiqeurs quitte son bi- 
vouac à 3" 45 seulement pour aller relever la 1° brigade. Le 
général Garnier se dispose à le rejoindre avec le 4° volti- 
geurs, quand « il reçoit, coup sur coup, l’ordre de se porter 
à Saint-Privat, puis... de rester dans sa position du mont 
Saint-Quentin et de rappeler le 3° voltigeurs : ». Quand cette 
dernière prescription, motivée par l’attaque de la 26° bri- 
qade vers Sainte-Ruffine, parvient à son adresse, le 3° vol- 
tigeurs a déjà dépassé Châtel-Saint-Germain. Le comman- 
dant de la 1° brigade, général Brincourt, s’appuyant sur la 
demande de secours que lui a adressée Le Bœuf, prend 
l'initiative de retenir le 3° voltigeurs et prescrit même au 
colonel Lian de se porter en soutien de la division Aymard +. 
Le: régiment, en bataille, vient s’adosser au bois de Châtel, 
derrière cette division’. Cependant, le 4° voltigeurs, les 
chasseurs à picd, les trois batteries de la division Deligny 
et la réserve d'artillerie de la Garde sont restés inactifs au 
mont Saint-Quentin f, sans aucune utilité. 

Hazaine ne monte à cheval qu'entre 3" 30 el 4 heures’. Il 


1. Le 167 bataillon du 2° grenadiers est jeté dans le bois à droite du chemin 
et se déploie à la lisière nord-ouest ; un bataillon du 1° qrenadiers occupe le 
hois entre Le éhemin et la voie ferrée. Les batleries sont à cheval sur le chemin 
(Journal de la division, À. H., IV, 190%, GRa). 

2. Jettre au général Deligny, À. Æ., IV, 1004, 508. 

3. Journal de la brigade Garnier, R. Æ., KV, 1904, 407. 

4. Journal de ia brigade Garnier el rapport du géneral, 

. Historique du %e vnitigeurs, R. Æ., LV, 1904, 4ga. À 7 heures, le régiment 
est rappelé an Saint-Quentin. Arrivée À Abo. 

5. La réserve d'artilicrie reçoit peu apres l'ordre de venir rejoindre les gr: 
nadiers (Journal de la Garde). 

3. Lelte heure parait résulier d'une minutieuse discussion de la R, Æ. (1Y, 
1944, 110, nale 2), Les heures indiquées par divers documents varient entre 
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paraît attacher si peu d’importance à la bataille engagée, 
qu'il dédaigne de se faire accompagner par les cinq officiers 
de l’état-major général qu’a désignés Jarras. Ils Le rejoignent 
seulement après son départ de Plapperville. 

Pourtant, il a dû recevoir vers 3 heures ce télégramme du 
maréchal Le Bæuf: « Attaque sur toute la ligne par l’artille- 
rie qui est nombreuse. Nous tenons bien, je suis tran- 
quille’... » Vers la même heure, le capitaine de Chalus se 
présente à lui, alin de presser, de la part de Canrobert, 
« l'envoi d’une colonne de munitions et d’une division d’in- 
fanterie déjà demandées l'une et l’autre ». Après lui avoir 
exposé la situation, ilajoutr qu’à son départ elle « commen- 
çait à donner de graves inquiétudes ». 

Ce compte rendu ne trouble pas autrement le maréchal. 
HE répond à Chalus que la colonne de munitions est « déjà 
partie et qu'il va presser le départ de la division d’infante- 
rie?». C’est à ce moment qu’il reçoit « un petit mot d’un 
général de division », dans lequel il est dil que tout va bien 
à la droite du 6° corps5. Aucun ordre n’est donné à la 
Garde et Chalus n'emmène avec lui que quatre caissons 
de 4. 

C’est après son départ que Buzaine monte à cheval. Mais 
il ne se dirige ni vers le 3° corps, mi vers le 6°, dont ila reçu 
à plusieurs reprises des communications inquiétantes. ll 
gravit les pentes du Saint-Quentin et se rend auprès d'une 
seclion de 152 que le général Canu vient de faire mettre 
en batterie contre la 26° brigade prussienne. Il y reste « un 


2 heures et 4 heures (Souvenirs du genéral Jarras ; note du colonel Melchior; 
dépositions des capitaines Jung, de Chalus, de Lacale, du colonel d'Andlau, du 
maire de Piappcrville, à l'instruction. au proces Nazaine ou au conseil d'enquète ; 
letire du général Bourbaki, 4 mars 1852, etc.) 

r. Daté de 1h34 du soir, expédié à 2h20 (R. 4, LI, 1004, 233). 

a, « Qu'il avail déjà désignée » (Dénosition Chalus à l'instruction du pracrs 
Bazaine, À. #., IV, 1904, 111). En réalité, Baznine n'a fait aucune désignation ; 
le mouvement des grensdiers est dù à ia simple initiative de Bourbaki (Voir 
suprà, p. 550.). 

3. Déposition Chalus cilée. Ançun document nc permel de préjuger de l'ori- 
qine de ce * petit mot ». La colonne de munitions ne quitte le fort de Pinnpe- 
ville que vers 5 heures (Voir suprà, p. 549). 
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temps relativement considérable » à surveiller le pointage 
et à diriger le feu de ces deux pièces ‘! 

Sur ces entrefaites, le commandant Guiath se présente au 
maréchal. Nous avons vu de quelle mission il a été chargé 
auprès de Frossard et de Le Bœulf*. En rentrant, il reçoit 
de Bazaine l'ordre de prendre les instructions du chef d’état- 
major général au sujet de la demande formulée par le com- 
mandant du 2° corps. Ce dernier voudrait faire évacuer le 
ravin de Clâtel par les trois divisions de cavalerie qui l’en- 
combrent (vers 11 heures). Avant d’en donner l’ordre, Jar- 
ras demande si Frossard désire garder à sa portée la divi- 
sion Valabrègue. Guioth retourne donc auprès du général 
(2 heures environ). Celui-ci lui fait connaître que l'ennemi 
n'opère devant lui qu’une « démonstration », tout en dessi- 
nant vers sa gauche « un mouvement tournant ». Muis la 
brigade Lapasset est à Sainte-Ruffine ; Frossard compte sur 
elle et n’a « pas d'inquiétude ». Avant de rapporter ces ren- 
scignements au graud quartier général, Guioth se rend au- 
près du commandant du 3° corps. Celui-ci le charge de dire 
au maréchal qu'il vient de repousser une attaque sur son 
front, mais qu’il en prévoit une seconde pour 5 heures, 
«suivant l’usage des Prussiens ». Il réclame aussi des ren- 
{orts. Sachant que la division de grenadiers est encore en 
réserve, il témoigne le désir qu’elle lui soit envoyée. Toute- 
fois, il ne la demande pas « d'une manière formelle » et saura 
tenir sans elle. | 

Lorsque Guioth rapporte les résultats de sa mission au 
maréchal, celui-ci ne donne ancune suite à la demande ainsi 
formulée par Le Bœuf. Par contre, apprenant que le 3° vol- 
tigeurs a été rencontré entre Lessy et Châtel, il lui fait en- 








1, Dépositions d'Andlau et Jung à l'instruction du procès Bazaine, À. 44. 
TV, 1u04, 118. Dans ses Æpisodes, 103, et dans sa déposition à l'Enquète parle- 
anentaire (LV, 1RY), le maréchal essuie de justifler sa longue station au Saint- 
Quentin, en alléquan! que, tout en +e rapprochant de la bataille (Y)}, il reste à 
portée du telégraphe établi ax fort de Plappeville et en relation avec l'observe- 
toire de lu cathédrale. Tllient anssi à observer la vallée en amont, pour parer 
à un mouvement lournant, 

2, Voir sup, p. hu. 
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voyer l'ordre « de monter dans les bois jusqu’au plateau ». 
Enfin il prescrit à la division Forton de se retirer au Ban- 
Saint-Martin, mais après avoir envoyé un ou plusieurs esca- 
drons en reconnaissance dans la vallée de la Moselle, vers 
Ars". Ainsi, c’est encore son extrême qauche, la plus proche 
de Metz, qui lui inspire des craintes. Une préoccupation Île 
hante visiblement : garder avant tout la possibilité de se re- 
tirer sur celle grande place, comme c’est son intention nette- 
ment arrêtée. Avant même d’avoir reçu l’ordre de Bazaine, 
le 3° voltigeurs s’est porté à la lisière ouest du bois de Châtel. 
Il ne tarde pas à en être rappelé. La 26° brigade marchant 
dans la direction de Sainte-Ruffine, le commandant en chef 
croit menacées ses communications avec Metz: et donne 
l’ordre « formel » de faire rentrer le 3° voltigeurs au Saint- 
Quentin. Ce n’est pas sans difficulté que ce mouvement a 
lien. L’officier envoyé par le général Garnier doit même 
s'adresser au maréchal Le Bœuf. 

Quant à la division Forton, elle part: vers 5 heures des 
abords de Longeau, avec ses deux batteries. En débouchant 
de Moulins, elle reçoit quelques obus d’une batterie postée 
le long de la Moselle, puis continue rapidement sur le Ban- 
Saint-Martin ÿ, où elle arrive en complet désordre. La disi- 
sion Valabrèque l’a devancée dans ce mouvement peu glo- 
rieux +. Que dire d’un pareil emploi de la cavalerie ? 

Sur les entrefaites, Bazaine a reçu le compte rendu de 
Bourbaki au sujet du mouvement des grenadiers et des in- 


1. Déposition Guioth au proces Bazaine, citée par la ÆÀ. H., IV, 1904, 113, 
À 3 heures du soir, Le Bœuf a adressé au maréchal Bazaine le iélégramme 
suivant, Lransmis à 3h9 à Plappeville : « Puis-je disposer de la brigade de la 
Garde pour soutenir le général Aymard qui est fortement engagé Ÿ Je erois 
qu'à la {ln de ia journée, vers 4 heures, il y aura un fort mouvement offensif, 
Le centre tient bon, la droite fail des progrès, la gauche du 3° corps est forte- 
ment allaquée ct demande du renfort. Puis-je disposer de la brigade de la 
Gerde® s (A. H., Il, 1904, 244). 

2. Ényuëte parlementaire, déposilions, IV, Bazaine, 188. 

3. À. H., IV, 1904, 115. La batterie prussienne est celle de la 16° brigade. 

4. Partie à 4 heures de Longeau, elle passe entre Plappeville et le Saint-Quentin 
pour atteindre vers 4 heures seulement les abords du Han-Saint-Marlin (Journel 
de la division, A. ZJ., Il, 1904, ju). La division Desvaux parait avoir pris 
également les devants : x Aux premiers projecliles arrivés dans son camp, elle 
s'est poriée dans la plaine au-dessous de Plappeville » (Journal de la Garde). 
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quiétudes à concevoir pour les routes de Briey et de Thion- 
ville. Il y reste d’abord indifférent. Puis, au bout d’une demi- 
heure, il quitte le mont Saint-Quentin en disant : « Allons 
voir un peu ce qui se passe du côté de la route de Thion- 
ville. » Comme un officier propose de porter dans cette di- 
rection la réserve générale d'artillerie, il répond, dit-on : 
« Oui, j'y ai pensé; on pourrait bien envoyer quelques bat- 
teries, mais nous verrons cela plus tard". » 

Il s’est arrêté à quelques centaines de mètres au nord- 
ouest du fort de Plappeville et croit apercevoir de fort loin, 
près de 7 kilomètres, « quelque désordre sur les derrières 
du 6° corps ». Il envoie aussitôt le colonel d’Andlau cher- 
cher deux batteries de la réserve générale, « pour battre le 
défilé de Saulny, si cela devenait nécessaire * ». Il va même 
à leur rencontre, peu après, et descend jusqu'au col de Lessy 
où il croise le commandant de Beaumont, dont nous avons 
dit la mission 3, Il échange avec lui, ainsi qu’un officier de 
son état-major, quelques mots dont le sens à été lonque- 
ment discuté +, Soit que le maréchal ail entendu faire ren- 


1, Leltre du lieulenant-colonel Leperche au commandant de Beaurnont, 
6 août 1872, t. H., IV, 1904, 116. On doit faire remarquer que Lepervhe n'est 
pas témoin auriculaire. Mais le colonel d'Andlau écrit (p. 88) qu'un des officiers 
présents ne peut s'empècher de faire remarquer l'intensité du feu. Le marechal 
se borne à répondre : v Îls sont dans de boanes positions ; qu'ils les défendent : 
je vais du reste envoyer deux batteries de la réserve au débouché de la roule 
de Hriey, pour la garder, s'il y a lieu, » 

a. Déposition d'Audieu à l'instruction du proces Bazaine, A. 1f., 1V, 1904, 
116. 

3. Voir suprä, p. 051. 

4. D'apres Bazaine, il fait prescrire à Bourbaki = de se mettre en conununi- 
cation avec le maréchal Canrobert, mais d'éviter de s'engager à la lé ere ». 
Uelle version est conflrmée par le témoignage du rapitaine de Mornay-Soult, 
d'ailleurs suspect. Au contraire, le commandant de Beaumont affirme nellement 
que le maréchal s'exprime ainsi : « Allez dire nu général Bourbaki qu'il pre- 
vienne le maréchal Canrobert qu'il rentre avec toute la Garde. » Puis, Beau- 
mont, craiqnant d'avoir mal compris et demandant si c'est Canrobert qui desra 
se retirer apres avoir reçu l'avis du général Bourbski ou si, au contraire, ce 
deraier devra faire rentrer la (Garde apres avoir prévenu le maréchal, un ofb- 
cier de l'état-major général lui répond : n C'esl le général Bourbaki qui doit 
préveair le marechal Canrobert qu'il ne l’appuié plus el rentrer ensuile dans 
ses cantonnements. » À quoi Dazaine ajoute : « Mais certainement ! Les Prus- 
siens ont vouln nous tAler et la journée est finie. Maintenant je vais renirer. » 
D'après Beaumont, c'est un colonel qui aurait tenu ce langage. Suivant M. de 
Mornay-Soult, ce serait lui-inème, mais les termes seraient toul autres (Conseil 
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trer La Garde, soit que, comme il paraît plus probable, Beau- 
mont ait mal interprété ses paroles, un fait certain est que 
cet officier rapporte au chef d'état-major de Bourbaki, gé- 
néral d'Auvergne, l’ordre de regagner le bivouac'. Mais, à 
ce moment, les circonstances ont changé et aucune suite 
n’est donnée à celte prescription si peu opparlune. 

Quant à Bazaiue, il retourne à l'auest de Plappeville ; deux 
batteries de 12 vienueut d’y prendre position, prêtes à battre, 
en cas de déroute de notre droite, la route de Woippy, les 
bois de Vigneulles et le chemin d’Amanvillers *. 

Le général Jarras, resté au quartier général pour « hâter 
le travail d’avancement », ne manque pas de transmettre 
au maréchal les nouvelles inquiétantes arrivant de notre 
droite. A plusieurs reprises, des officiers sont envoyés dans 
ce but. A l’un d’eux, le capitaine Fix, Bazaine répond tex- 
tuellement, en étendant son bras vers la droite et en mon- 
trant, dans la direction d’Amanvillers et de Saint-Privat, 
les crêtes qui s’illuminent de feux : « J'ai du monde par 
là31!» Vers 7 heures, il rentre paisiblement à son quartier 
yénéral et fait consigner sa porte. C’est Fheure même où 
Saint-Privat, À peu près enveloppé, va être arraché an 
6 corps daus des torrents de sang. Jarras le voit et aux 
questions qu'il lui pose, « avec la discrétion respectueuse » 
jugée nécessaire par ce singulier chef d'état-major, le ma- 


d'enquête sur les capitulations, dépositions Bazaine, Beaumont, Mornay-Souï, 
R. H., IV, 1904, 11G-119). Ces dépositions ont d'ailleurs eté confirinées au pro- 
ces Bazaine (Compte rendu slénographique quotidien, 61, 165, 157). En outre, 
le capitaine de Lacale, officier d'ordonnance de Bourbaki, rencontre le maré- 
chal vers 4 heures ou 4h 30 : « Vous avez besnin du général Bourbaki ? » Sur 
une réponse aflirmalive, il ajoute : « C'est inutile, la Gnrde va retourner dans 
ses retranchements (sic) » ({bid., 157, dépuxilion Lacale). 

Per contre, à 6 heures du soir, lorsque la réserve d'artillerie de la G LR 
passe devant le maréchal, près du fort de Plappeville, il dit à l'aide de camp de 
Pé de Arrus : « 1! y a de l'émotion à la droite, ct votre présence rélablira la 
siluelion, » Il est donc invraisermbiable qu'il ait fait dire à la Garde de rentrer 
(Note Melchior, Bazaine, Épisodes, 108). 

1, À. H., IV, igo8, 117. La Note citée de Bourbaki et le Journal de la Garde 
se awnlionnent pas cet ordre, malgré son intérêt évident. 

2, R. H., IV, 1904, 117. Ce nouvel arrêt indiquerait que l'inteution de Ba- 
zaine n'est pas de faire rentrer |a Garde, ni de rentrer lui-même, comme il 
l'aurait dit au commandant de Beaumont, 

3. Colonel Fix, Lecture du 18 mars 189, 208 ; rjénéral Jarras, 122, 124. 
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réchal répond qu'il est « satisfait de La journée ». L’att 
de l’ennemi, selon lui, a échoué. À 4 15, il télégrap 
à Napoléon III, lui annonçant une attaque sur tout 1 
front et ajoutant : « Les troupes tiennent bon jusqu'à 
sent... » Après sa rentrée, nouveau télégramme : « … 
rive du plateau. L'attaque a été très vive. En ce mon 
7 heures, le feu cesse. Nos troupes, constamment re 
sur leurs positions... * » Ces dépêches témoignent tot 
moins d’une méconnaissance absolue de la situation, 


1, Général Jarras, 124-127 : colonel Fix, /06, cil. ; Bazaine, Épisodes 

2. Daté de 8h20, expédié de Metz à minuit (A, 77, 11. 904, 666). $ 
L'Armée du Rhin, 73, ce lélégramme est écril à 7b5u. Son Lexte diffe 
sensiblement de celui reproduit par la /. H. 
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XVI 
ATTAQUE DE LA 4° BRIGADE 


Ordre d'atlaque contre Saint-Privat. — Altaque de la 4: brigade. — Dérouie de Ja bri- 
gyade Gibon. — Mouvements des 70 el 28+. — Bond de l'erlillerie prussienne. 


Vers 5 heures, le 6° corps est presque entièrement dé- 
ployé devant la Garde et les Saxons '. Le feu s’est beaucoup 
ralenti sur tout son front ; c’est à prince si un coup de canon 
est tiré à de grands intervalles. Un peu auparavant, Hohen- 
lohe a envoyé un officier au prince de Wurtemherg pour 
réclamer des ordres. Presque aussitôt l’aide de camp revient 
avec cette réponse : « L’artillerie de la Garde doit d’abord 
tirer lentement ; les trois brigades d'infanterie disponibles 
sont dans le ravin derrière Saint-Ail et près de Sainte-Marie ; 
elles n’attaqueront pas immédiatement Saint-Privat, mais 
attendront que le mouvement tournant des Saxons par Au- 
boué et Montois ait produit sou effet vers Roncçourt:. » Le 
prince ajoute que Hohenlohe sera informé une demi-heure 
avant l’attaque de l'infanterie. De la sorte, l'artillerie pourra 
couvrir de feux le point à emporter:. 

Comment cette idée, très juste en soi, se modific-t-vÎle 
brusquement de 3 heures à 5"15? Les raisons énoncées 
par l'État-major prussien paraissent insuffisantes pour 
l'expliquer. On a mis aussi en avant le coucher prochain 





a. Voir supré, p. 508. 

2. Kunz, X, 32, reproduisant l'Historique de la Garde, 141. 

3. Kunz, X, 3, 

4. « … On remarqua vers ñ heures, du point de statiouncment de l'élat- 
major de la Garde au sud de Saint-Ail, que des troupes françaises se dirigeaient 
de Roncourt sur Suint-Privat, En mème temps, on vit une longuc ligne d'artil- 
lerie allemande déployée au delà de Sainte-Marie et l'on en conclut que l'inter- 
vention de la colonne tournante dés Saxons allait se produire. Dans ces rondi- 
tiuns, le prince Auguste de Wurlemberg ne crut pas pouvoir différer plus 
longtemps son offensive, ne füt-ce qu'en raison de la silualion du IXE corps. » 
(État-major prassien, 1, 859). Ces raisons existaient à 5 heures comme à 5h 15. 
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du soleil, mais, à 5° 15, la nuit n’est pas proche encore 
reste tout le temps voulu pour mener à hien une ac 
décisive. D'autre. part, nous l'avons dit, Frédérice-Ch:s 
tient en maigre estime les talents militaires d’August: 
Wurtemberg; leurs relations sont froides, Le prince n’: 
quère la Garde, comme il l’a montré dans la guerre 
Duchés, en 1864. Le 18 août, vers 5 heures, dit-o1 
adresse au commandant de ce beau corps d’armée 
observation désobligeante, portant sur ce que le con 
mollit à la Garde : ce n’est pas ainsi que l'an gagne 
batailles. 

I semble donc que la seule explication admissible 
celle-ci. Déjà le prince de Wurtemberg est disposé à f 
ser les choses, parce qu’il n’apprécie pas à leur valeu 
positions du 6° corps; il s’exagère l'effet de l’artil 
prussienne et a été trompé par lenlèvement Si rapid: 
Sainte-Marie. L'observation de Frédéric-Charles le dé 
brusquement. Son erreur n'est pas de prendre cette « 
sion, quoique le mouvement des Saxons soit loin d 
achevé. Elle réside dans l’exécution. Le prince a d’uill 
l'agrément de Frédéric-Charles, dont lexcuse est 
connaît mal la situation du XIT° corps. 

Vers 5*15, Auguste de Wurtemberg donne au gér 
von Berger l'ordre d'attaquer « dans la direction de Jér 
lem ». La 4° brigade « est déployée comme sur le terrai 
manœuvres » et le mouvement en avant commence 


3. Kunz, X, 31. On peut négliger, selun nous, ls boutade de Bismarck 
la Garde à chargé trop tôt, c'est uniquement par jalousie dés Saxons qu 
vaicnt derriere » (Mémoires, 1, 55). La A, H., LV, 1904, 120, lait observe 
du point où se tivnt Auquste de Wuriemkerg, au nord d'Habonville, on 
vre tres unparfaitement k plateau entre Roncourt et Saint-Privat. En oi 
ce moment, aucunc troupe frauçaisc ne marche de Roncourt sur Saint-Priv 
contraire, Le tr bataillon du g* va à Huncourt: des fractions de la b 
Sonuay peuvent aller de l'ouest à l'est, ca retraite. 

Quant à Frédéric-Charles, il rat mal renseigné sur le Xflo corps. Il a 
3 heures le compte rendu du prince Albert an sujet de La 23° division, r 
ne semble pas qu'il ait connaissance de l'ordre du prince (4 heures), c 
lequel la 48° brijade doil prolonger son mouvement par Montois. Cet 
n'arrive a son adresse qu'à 4h 30, Vers 5 heures, La 48° brigade n'est pas : 
à hauteur d'Ilomécourt ; elle est à plus de G kilometres de son objectif ( 
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5"30'. Le prince s’est déjà rendu auprès de von Pape, à 
Sainte-Marie. Il le rencontre vers 5" 30 et lui donne ses or- 
dres pour la 1" division. À ce moment, le feu de l'artillerie 
de la (rarde a cessé ; Le yénéral fait observer que la position 
de Saint-Privat n'a pas encore été canonnée, qu'elle est « pa- 
reille à une forteresse » et très fortement occupée ; par suite, 
une attaque directe imposera de lourds sacrifices, Auguste 
répond que les Saxons devaient attaquer Roncourt vers 
à heures, qu'il est déjà 5" 30 et qu'il est yrand temps d'agir. 
Pape n'est nullement convaineu ; il montre les Saxons en- 
core au nord-ouest de Sainte-Marie, « sans faire le moindre 
mouvement ». Finalement, le prince clôt la discussion : lu 
4° brigade entame à l'instant son attaque. Elle sera isolée, 
si [a 1° division ne se met pas également en marche. Puis, 
se tournant vers Pape : « Avec vous, tout dure toujours 
trop longtemps ! » 

Les dés sont jetés. Peu après, le général donne à Ja 
1 brigade l’ordre de se porter par le nord de la route sur 
les bâtiments les plus dominants de Saint-Privat:. A 5! 45. 
elle se met en marche. 

Ainsi, deux des trois brigades disponibles vont opérer 
des attaques de front parallèles, sans préparation, sans 
idée tactique. Nos adversaires ne cherchent même pas à 
faire usage du terrain. Ce n’est pourtant pas, à beaucoup 
près, le glacis uniforme que l’on imagine en général. Sans 
doute on n’y voit, outre quelques prairies, que des champs 
de blé et de pommes de terre, où les tirailleurs trouvent au 
plus à s’abriter dans les sillons. La surface du sol argileux 
est si dure que les balles y font ricochet. Mais les pentes 
vers l’ouest sont infléchies par de nombreux vallonnements, 
qui peuvent être utilisés pour cheminer à l'abri et dont les 
crêtes masquent les feux d’une certaine obliquité. Le ravin 





1. Kunz, X, 36; la Garde a dépose secs sacs le 17 août et ne les reçoit que le 
19 au soir (Hobenlohe, Leitres sur la stratégie, traduction, 11, 184). 

a. Kunz, X, 49, d'apres le Gefechtshbericht du génvral von Pape et la relation 
du général von Kessel. Celle dernière a été reproduite en partic par Kunz et en 
totalité par l'Hisiorique du rtf régiment à picd de la Garde. 
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qui descend de Sainte-Marie vers Auhoué permet de pro- 
gresser dans la direction du nord, puis de déboucher vers 
l'est en faisant usage de ravinements secondaires, d’autant 
plus marqués qu’on s’éloigne de la route. Enfin l'occupation 
des pentes n’a pas été dictée par un plan rationnel, mais bien 
pàr les inspirations de chacun". 

Cependant, la 4° brigade s’est déployée par régiments ac- 
colés, sur une longue ligne mesurant 1 kilomètre environ 
entre Sainte-Marie et la gauche de la grande batterie de la 
Garde. Le 2° grenadiers (Empereur-François) tient la gau- 
chez; le 4° grenadiers (Reine-Augusta), la droite ?. Dès leur 
déploiement, une pluie de balles les atteint, venant de la 
croupe au sud-ouest de Saint-Privat, de la chaussée et du 
terrain au nord. 

De notre côté, le 2° bataillon du 25° a déployé trois com- 
pagnies sur la croupe au sud de la route, tandis que les frac- 
tions du 95° restées entre Saint-Privat et Sainte-Marie se 
rejetaient dans ses fossés, ouvrant un feu très vif contre les 
colonnes prussiennes qui apparaissaient de front et de flanc+. 
Onant aux 1 et 3° bataillons du 25°, leurs tirailleurs enta- 
ment un feu à grande distance sur l'ennemi débouchant de 
Saint-Ail 5, Mais notre résistance le lonq de la chaussée est 
de courte durée. Les compagnies du 93° ont consommé 
« presque toutes leurs munitions »; elles se replient peu à 
peu vers Saint-Privalé. Des fractions du 9° chasseurs et du 


1. À. HI. IN, 190%, 125. Le major Kunz considere celte position comme 
beaucoup plus avantageuse qu'en réalité (X, 3 ot uiv.). 

2, 0° et 59 compagnies en colonnes, avec deux pelotuus en tirailleurs ; 3° el 
N° en soulien; en derniére ligne, Les 1°" et 34 bataillons en deni-columes 
doubles (Kunz, X, 35). 

3. 3e bataillon dans le vallon 274-299 qui va vers Saint-Prival, deux compa- 
nies en avant, chacune avec uu peloton en diraillenrs, 1rs autres cn demi- 
colonne double ; at Lataillon disposé de mème au sud; 5° bataillon à droite, 
ue el 28 compagnies en clonucs de compagnie, 3° et 4° en échelon vers ls 
droile, sans doute dans la mème formalion (Kunz, X, 40). 

Ga, 2 conpaguies du 127 balaillan; 4°, 5°, Ge du 2° du gä° (A. ZE, IV, 
1404, 138, d'apres le rapport du coloncl Ganzin, 20 auül). 

D, A HI, IV, 3004, vag. 

6, Les trois companies de qauchie du 2€ bataillon, puis les deux premivres 
du sfr. CGelln raison du manque de munilions n'est pas sérieuse ; Je rapport 
du colunel Gauain Lx donne de nouveuu comme motif de {a retraite de Saint- 
Privat, plus d'une heure apres. 
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>5° de ligne‘ continuent à tenir la route. Le 1° bataillon 
du 70° est entre celle-ci et le mamelon au sud (cote 333). 
Voyant se replier une partie de notre ligne, le commandant 
Berbegier demande au colonel de faire sonner la charge; le 
clairon qui en reçoit l’ordre est tué. Berbhegier entraîne 
néanmoins ses compagnies derrière lui. Elles ouvrent un 
feu nourri sur les Prussiens jusqu’à ce qu’elles n'aient plus 
de cartouches. Le brave commandant a été mortellement 
atteint?, 

Quant au 2° grenadiers, engagé sur ces pentes décou- 
vertes, il a subi de très grosses pertes. Le seul abri qui lui 
apparaisse est le haut remblai de la route, bordé de fossés, 
de tas de pierres et de peupliers. D’instinci, presque toute la 
ligne dévie fortement vers la gauche, abandonnant l’objecuif 
indiqué. Du moins elle sera abritée des feux qui l’atteignent 
dans cette direction. Déjà les ofliciers sont tombés en foule; 
les deux compagnies d’avant-ligne (6° et 7°) se sont bien 
vite déployées en tirailleurs. On avance par bonds de cent 
pas, en courant; on se jette à terre pour reprendre haleine 
ct l’on recommence. La nécessité impose un procédé tacti- 
que tout à fait en dehors des formes compassées du terrain 
d'exercices ;. 

Il faut bientôt renforcer les 6° et 7° compagnies. Tout le 
2° bataillon est en iirailleurs, à part un demi-peloton à la 
garde du drapeau. La deuxième ligne le suit vers la route, 
sauf les 9‘ et 12° compagnies qui gardent la direction pre- 
mière, à la droite du régiment, et vont combattre avec le 
4° grenadiers. Le 1“ bataillon se porte à la gauche du 2", 
les ro° et 11° campagnies à la droite. « Les pertes sont 
effrayantes » : 320 hommes au 1° hataillon, 393 au »:, 
307 au 3. Le régiment est allé au feu avec 52 ofliciers : 
38 sont tnés ou blessés. Naturellement Pordre n’est que très 


1. 4e compaguie du 4° bataillon du 25%, restée sur son emplacement de gran l'- 
garde (Lelire inédite du colonel Douau, 3 octobre 106). 

2. Kanport du oolonel Henrion-liertier, s. d.:; Ilisturique du #09,./t. H., 1, 
r904, 452. La J. JL, ibid,, 1a9, écrit Mergebrer. 

3. Kunz, X, 37. 


rires ty GOOgle NIVERSITY OF MINNESOT 


004 LA GUERRE DE 1850 


imparfaitement maintenu ; partie des bataillons de deuxième 
ligne s’est déployée d’elle-même en tirailleurs ; le reste de- 
meure à rangs scrrés, faute de place. Vers 6 heures, le 
2° grenadiers borde le remblai, mais à l’état de débris san- 
glants, dont la force d’impulsion est brisée. La route, les 
fossés qui la bordent sont enfilés par un feu terrible venant 
de Saint-Privat. Toute la droite paraît avoir été d’abord 
dans l'impossibilité de s’y établir ; la gauche, plus éloignée 
de nos tirailleurs, le peut moins difficilement. Ailleurs, on 
s’abrite de son mieux derrière le moindre abri, füt-ce des 
mottes de terre". Ces dix compagnies sont affaihlies au delà 
de toute expression, non seulement par la disparition des 
morts et des blessés, mais par celle des soldats qui accom- 
pagnent ces derniers, el aussi des fuyards, de ceux qui restent 
couchés sur le sol sans avoir été atteints ”?. 

Quant aux g°et 12°, mieux abritées, elles ant continué 
dans la direction première et se joignent ainsi au 4° grena- 
diers. Ce régiment a été presque aussitôt. sous le feu de la 
gauche du 25° et ses pertes sont grandes. Peu à peu, plu- 
sieurs des compagnies de deuxième ligne se déploient en 
trailleurs, sc reliant d’une part aux deux compagnies du 
2° qrenudicrs, de l’autre, au sud, à des fractions du 1° gre- 
nadiers (Empcreur-Alexandre) venues d’Habonville par la 
droite de la grande balterie de la Garde. Cette chaine 
aborde dans sa plus grande lonqueur la croupe qui descend 
de Saint-Privat entre Saint-Ail et Habonville ; la résistance 
de nos troupes est de très courte durée, il faut le reconnaître. 

« Un mouvement de retraite précipitée » se produit « Lout 
à coup dans la première ligne » de la division Levassor+ 


r, Kunz. Après avoir bordé la route, les 10° et 119 sont farcées de faire face 
au feu de Saint-Prival jusqu'à ce que celui-ci diminue d'intensité. 

2. Le rapport de combat de von Pape mentionne de nombreux luyards de la 
4® brigade qui mirent un instant en désordre des fractions do la 28. De 2,300 
hommes du 2° yrenadiers, il en reste au plus 600 en état de éombattre, à 6h30 
du soir (Kunz, X, 38). 

3. La premicre ligne est ainsi formée : 4° du 1e grenadiers ; 3°, 4e, 5° du 
4; ae du 1€; 99, 12 du ae (Kunz, X, 4x). 

4, Journal de la division ; rapporl du lieutenant-colonel Morin, +0 aoûl ; 
Ilistorique du 25°, A. 4, 1V, 1g0f, 444, 446 et suiv. Cette brigade et le 25° 
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(25°et 26‘régiments). Cette brigade se retire « en toute hâte » 
vers Saint-Privat, où lon commence à la rallier « autant que 
possible : ». « Cependant, un groupe de 300 à 400 hommes 
en grande partie du 3° bataillon du 25°, ramené par les offi- 
ciers, se masse autour du drapeau et n’opère sa retraite sur 
Saint-Privat qu'après avoir brûlé toutes ses cartouches... 
Pendant ce temps, le 2° bataillon dispute pied à pied le ter- 
rain à l’ennemi, qui s’avance sur la route de Sainte-Marie- 
aux-Chênes à Saint-Privat, jusqu’à une centaine de mètres 
de ce village ?.… » 

* Les fractions du 9° chasseurs etle r°° bataïllon du 70° ont 
suivi cette retraite; désormais, les abords sud-ouest de 
Saint-Privat sont tout à fait dégarnis. Heureusement les 2° 
et 3° bataillons du 70° entrent en ligne. Le 2° prend position 
derrière Les haies qui hordent un chemin de terre dans cette 
direction (cotes 333, 326) et dirige des feux à volonté sur 
les Prussiens. La 1" compagnie du 3° bataillon prolonge sa 
gauche. Puis, l’ennemi continuant de progresser, les cinq 





sont conwaandés par le colonel Gibon, doat plusieurs auteurs allemands, no- 
tarmment Kunz, signalent l'extraordinaire bravoure (Voir nos Ætudes de tac- 
tique appliquée, Attaque de Saint-Privat, 30). Au sujet de cette déraute des 
a5® et aût, voici ce qu'écril un témuin oculaire : « Dans sa première comme 
dans sa deuxième position, le 259 éiail couché sous un feu meurtrier et quelques 
soldats tiraient de temps à autre, sans ordres, pent-être contre les ordres, des 
coups de fusil sans aucun effct ulile. Celle situation, qui s'est tres prolongée. 
était déprimante et énervante au dernier degré ; les soldats étaient tirés en ar- 
rière par une force inconsciente et impérieuse, Je vois encore aur la longue 
ligne des isolés se levant, fuyant ou retombant eu place sous la menace du 
revolver. La situation passive du régiment était rendue plus angoissante encore 
par le fait que, depuis mid', nous vayions, sans interruplion, en avant de nous 
et sur la gauche, des nuages de poussière qui progressnient vers Je nord, dé- 
masquant des balteries qui prenaient position et ouvraient le feu. Ajoulez que 
notre artillerie, À quelques centaines de mètres derriere nous, avait cessé ‘son 
feu et qu'on disait qu'elle manquait de munitions. Ces deux mouvements de 
recul ne sonl la conséquence, je crois, ni d'un ordre, ni d'une action de l'en- 
acmi, mais simplement de l’état moral. Ils ont pu et dû... commencer par des 
individualités de plus en plus nombreuses, qui, toul à coup, ont entrainé lu 
masse dans une panique folle... » (Lettre inédite du coloncl Donau, 4 janvier 
1905). 

s. Rapport du lieutenent-colonel Morin. 

a. Historique du 250, Les peries totales de cette brigade sont pourtant peu 
considérables. Voir aux Annexes, Le manque de munitions, avant mème le 
débul de l'action, n'est pas contestable (Historique du 25°; lettre inédite du 
colonel Donau, 5 octobre 1900), 
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dernières compagnies entrent en ligne ; leur chef de batail- 
lon, Mackintosh, est tué, celui du 2° bataillan, Chambeau, 
vient d'être grièvement blessé ?. 

Sur les entrefailes, trois de nos batteries ont fait une 
brève réapparition. La 8° du 8° a recomplété ses munitions :. 
Elle rentre en action à son emplacement primitif au sud des 
premières maisons de Jérusalem. Deux autres, de 12, les 
0 et 7° du 13° que Bazaine a si tardivement envoyées à 
Saint-Privat 4, viennent prendre position au sud, sur la 
croupe 333. Mais déjà l'infanterie prussienne est en grande 
partie défilée de leurs vues. Par suite, elles ouvrent le feu 
uniquement sur l'artillerie, dont la supériorité est écrasante, 
Le soleil couchant empêche d'observer les coups et mème 
de pointer. Les résultats sont donc nuls, si les pertes sont 
relativement faibles i. 

La retraite du 26° laisse à découvert le 28°; ses 2° et 3° ba- 
taillons marchent successivement en avant. Le 3°, porté 
dans la dépression au sud de la croupe 333, a « en peu de 
temps brûlé ses cartouches, perdu beaucoup de monde ». 
Malgré la perte du commandant Lajouanie, il reste « en 
“bataille sans munitions, afin d’en imposer à l'ennemi... », 
Quaat au 2° bataillon, il va jusqu’à la crête, « avec un en- 
train et un ordre admirables, sous un feu impossible à 
décrire ». [l parcourt ainsi 500 à 600 mètres sans rien 
laisser que les tués et les blessés, Mais ses pertes devicunent 
« énormes »; trois fois le drapeau tombe des mains qui le 
portaient. Les munitious sont épuisées et l’on sc sert de celles 


1. Histurique du 90°, À. 44,, IV, 1904, 45a. 

4. Les vingt caissons envorés par Bazaine viennent d'arriver à Saiot-Privai. 
Trois sont inis à la disposition de la 8: du 8e (Lettre du capitaine Flottes, 
ah septembre 1852, /. Z1., IV, 1904, 143). 

3. Historique, A. A, ÎV, 1904, 208, Une centaine d'hommes ralliés par le 
«ommandant Philebert et ravitaillés per un caisson lui servent de soulien (His- 
torique du 25°). 

4. Voir suprà, p. 149. 

5. À. 41, LV, 1904, 134, d'apres le rapport du capitaine Marçout, du 70°, non 
reproduit, l'Historique de la 6° batterie du 13° et le rapport du commandant de 
La Condamine. D'apres Kunz, la rt brigade de In Garde est soumise à uu feu 
d'artillerie tres vif, qui lui cause des pertes sensibles (apres 5h45). De même 
“nsoile, pour le 2 rugiment à pied. 
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prises sur les morts et lesblessés. Enfin la retraite s'effectue 
« sous un feu d'artillerie redoublant à chaque instant d’in- 
tensité ». Le 2° bataillon rejoint le 1“, qui, dans l'intervalle, 
a été ramené sous Saint-Prival par ordre de Canrobert:. 

Eu somme, la résistance des quatre régiments de Levassor 
a été de très courte durée. Plusieurs causes y contribuent : 
le manque de cartouches dès le début de l’action, le déploie- 
ment prématuré et le long stationnement sous un feu d’ar- 
lillerie*, qui, s'il n'est pas très meurtrier, n’en provoque 
pas moins une tension nerveuse, insoutenable à la longue. 
Il en résulte que les mouvements de retraite se font le plus 
souvent dans un désordre complet; le ralliement est difli- 
cile 3. 

Nos trois batteries n’ont sans doute pas attendu la re- 
traite des derniers groupes d'infanterie pour effectuer la 
leur. Le commandant de La Condamine, averti qu'il va être 
enlevé par un colonel, peut-être celui du 70°, ramène avec 
peine les deux batteries du 13° dans la dépression à l’est. Il 
faut même que le capitaine Marcout et quelques hommes 
du 70° l’aident à sauver la dernière pièce +. Quant à la 8° 
du 8:, elle prolonge sa résistance jusqu'à l'extrême limite, 
grâce à l’admirable ténacité du capitaine Flottes, 

La droite de la 4° brigade a donc rapidement dépassé la 
longue croupe au sud-ouest de Saint-Privat, et ses feux ra- 
pides infligent des pertes considérables à notre première 
ligne. Nombre de Prussiens se laissent entraîner à Ia pour- 
suivre. Mais, à peine descendus dans Ia dépression à l'est, 
ils sont accueillis par les feux à volonté des 50° et 28°. Peu 
reviennent intac{s sur la crée $. 

Malheureusement, leur artillerie intervient de la façon la 
plus apportune. Le capitaine von Prittwitz prend l'initiative 


:. Historique du 28°, À. 41, IV, 1904, 450. 

2. Lellres citées dn colonel Donan. 

3. Journal de la division ; rapport Levassor, 21 août, etc., A. H., 1V, 1904, 
ft4 et suiv. 

4. R. H., LV, 190%, 139, d'après les rapports du commandant de La Cuuda- 
mine et du capitaine Marcout. 

5. hunz, X, 41. 
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de conduire lu 2° lourde sur la croupe qui vient d’être enle- 
vée. Trois de ses pièces restent en route; leurs attelages 
sont si épuisés par la fatique et la soif qu’ils peuvent à peine 
trotter sous les balles. Les trois autres réussissent à se mettre 
en batterie. À ce moment, de tortes masses précédées d’é- 
paisses lignes de tirailleurs menacent de flanc la droite 
prussienne ‘. Quelques obus, tirés à très courte portée, les 
arrétent et, joints aux feux rapides de l'infanterie, provo- 
quent leur retraite. 

D'ailleurs, deux autres batteries renforcent la première, 
en contre-bas à sa gauche, et tirent sur Saint-Privat ?, Puis 
le général von Berger déclarant que ses bataïllons ne peu- 
vent tenir sur la croupe et réclamant de l'artillerie, une qua- 
trième survient. Son capitaine est Lué, mais elle n’en cou- 
ronne pas moins la créle et ses obus atteignent avec un tel 
succès nne ligne d'infanterie qui se reportait alors en avant, 
qu'elle est rejetée par trais fois 5. , 

Le centre et la gauche du 4° grenadiers ont été d’abord 
moins heureux que sa droite+. Leur attaque porte sur le 
chemin bordé de haies au sud-ouest de Saint-Privat. Notre 
tir est mauvais, mais la gerbe des projectiles si dense que 
les Prussiens sont d’abord arrêtés. Ils reprennent l’avantage 
dans un combat de feux à distance relativement faible. On 
commence à remarquer du flotiement dans nos lignes; de 
nombreux fuyards courent vers Jérusalem, mais la grande 
majorité reste en place. C’est alors qu’interviennent les deux 
batteries prussiennes sur la croupe au sud, arrétant les re- 
tours offensifs de notre infanterie. De la cavalerie fait mine 
de charger mais disparait aussitôt sous un feu rapide exé- 

je Sans doute des fractions de la division Gissey, qui onéront une contre- 
allaque dont nous allons parler. 

a. 4 cl f" lourdes, puis 3* légère. 

3. Kunz, X, 42. Il s'agit sans doute d'une contre-attaque de la division Cissey. 

4. De droilc à yaucle, 2° du sfr grenadiers, 10, at, Ge, 8e, 5° du 4t greua- 
— X, 43. UN s'agit de la brigade de dragons du 4° corps (Notice du 
Général Osmont, 4 septembre ; Journal du 6* corps, À. Æ., 111, 1904, 184, 45). 


Elle sst canonnée par d'antres batterie, de la (iarde (Hohenlohe, Letires sur 
l'artillerie, traduction, 38}. 
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culé à 800 pas. À ce moment, nos tirailleurs tiennent cn- 
core le chemin, quoi qu’il soit enfilé par quelques fractions 
prussiennes. Plus au nord, six compaynies ! s’en sont rap- 
prochées par des bonds successifs en échelons. Bien que 
leurs pertes soient très fortes, le capitaine von Trotha, 
blessé lui-même, a pu rahier les restes de plusieurs d’entre 
elles. Après une courte préparation, il les jette sur le che- 
min, entraînant avec lui le reste de la ligne. Menée de front 
et de flanc, cette attaque réussit. Nos soldats se dispersent, 
abandonnant une centaine de prisonniers. A 6" 30, la 4° bri- 
gade tient la route, le chemin bordé de haïes et la croupe 
qu’il coupe dans sa longueur. Mais sa force d’expansion est 
si bien brisée qu’elle ne peut songer à renouveler ses atta- 
ques. À ce moment, le prince de Wurtemberg lui prescrit 
de ne pas pousser plus avant. Aucun ordre ne pourrait être 
plus opportun. 


1. 9° balaillon du 4° grenadicrs, g° et 12° du 2°. 

2. Répartilion de la brigade : 4 droite, sur la croupe au sud-ouest de Saint- 
Privat, 4° compagnie du 1°7 grenadiers, 3e, 4e, 5° du 4° ; sur le chemiu bordé 
de haies, 2° du ze, lé reste du 4°, 9° et 12° du 2°; à gauche, le long de la 
rvule, le 2° jrenadiers moins les yf et 12° (Kunz, X, 44). 
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ATTAQUE DE LA 1" BRIGADE 


Contre-aitlaque de la division Cissey.— Atiaque de la 1re brigade. — Intervention dm 
ae régiment à pied. — Le 4e régiment à pied. — Demonsiration de nolre cavalerie. — 
Bond de l'artillerie prussienne. 


Vers à heures, la division Cissey attend impatiemment le 
moment d'être portée en avant; chacun y croit « la victoire 
assurée », car la gauche du 6° corps tient encore en avant 
de Saint-Privat et semble même gagner du terrain. « Tout 
à coup, le feu de l'artillerie allemande, qui avait paru s’éloi- 
guer et s’éteindre », reprend avec la plus yrande intensité. 
L'infanterie en souffre cruellement. Aussitôt Cissey fait 
ramener en ligne ses trois batteries qui rouvrent le feu 
« sous une pluie de projectiles! ». Peu après, la gauche du 
6° corps recule devant la 4° brigade de la Garde. Elle va être 
« débordée et tournée », lorsque le général ordonne à la bri- 
gade Golberg de faire rapidement un changement de front 
sur sa droite (%* 30 environ) ?. 

Vers 5*45, trois bataillons des 57° et 53° poussent « leurs 
tirailleurs en avant, sur les pentes encenant vers le vallon 
308 », c’est-à-dire dans le flanc droit de la 4° brigade. Le 
reste suit à rangs serrés et les deux autres bataillons s’arré- 
tent « sur la crête à hauteur des Maress ». C’est à ce mo- 
ment que la batterie Prittwiz couronne la croaupe 310 au 
sud-ouest de Saint-Privat. Elle ouvrait le feu avec trois 
pièces quand la 5° du 15° tire sur elle « à gon mètres au 





.v À quelques cenlaincs de mètres À droile de leur ancienne position » 
(Historique, H. 11, WU, 1904, 454). 

2. Rapport Cissev, 23 août, reproduisant une partie de celui du lieutenant- 
colonel de Narp, 21 ‘noût, Añ. HE Il, 1go04, 458, 471. 

3. R. H., II, 1104, 142, entre Jérusalem et le chemin de fer, Le 3e bataillon 
du 73 est engagé sur la tranchée, à La gauche de la division Grenier. 
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plus », non sans succès; les gf et 12° du 1° reprennent le 
feu contre l'artillerie hessoise ‘. 

Dès son apparition, la longue ligne de la brigade Golberg 
est saluée par les feux rapides de la droite prussienne. Elle 
va néanmoins jusqu’à 500 ou 600 mètres de l'ennemi et se 
couche, tandis que les colonnes en arrière continuent d’a- 
vancer. Elle repreud ensuite sa marche, mais pour être 
presque aussitôt surprise par le tir de la batterie Prittwitz 
que le terrain lui masquait. Elle se couche de nouveau et 
les colonnes qui suivent s'arrêtent, non sans souffrir beau- 
coup du feu des Prussiens. L'arrivée d’une autre batterie de 
la Garde décide de notre échec ?. Nous nous bornons à en- 
tretenir une vive fusillade à laquelle participe la moitié du 
1°" bataillon du 6° de ligne. ‘ 

D'ailleurs, Cissey ne projetait pas sans doute une véritable 
contre-attaque, bien qu'il disposât encore de cinq bataillons 
à peu près intacts. Il se tient pour satisfait d’avoir ralenti 
« lcs progrès de la colonne ennemie » et ne cherche pas à 
aborder l'infanterie de la (xarde, ce qui ne serait pas impos- 
sible pour ses troupes 1. 

Au momegt où von Pape donne l’ordre d'attaque, un peu 
après 5! 30, la 1° brigade, sur trois lignes, est à 500 pas au 
sud-ouest de Sainte-Marie, face à ce village, le 3° régiment 
à droite, le 1° à gauche. Elle s’est couchée sur l’ordre du 


1. Historique cité. La 5° du 15 aurail mème éteint Le feu de l'une des batie- 
ries prussiennes, En réalité, la 3* legère finit par ne Lirer qu'avec trois pièces, 
chacune servie par deux hommes, des conducteurs compris (Kanz, X, 42). 

2. Suivant Kunz, nous essayons à trois reprises de nous porter en avant. La 
A, À, IV, 1904, 143, ne mentionne qu'une tentative. 

3. Trois de ses compagnies sont restées sur le chemin de fer, trois ont appuyé 
de quelques cenlaines de mètres à droite (Lieutenant-colonel Patry, g5-102). 

4. D'après le prince Hohenlohe, Leftres sur l'artillerie, traduction, 78, les 
batteries de la Garde voient une masse d'infanterie déboucher d'Amanvillers : 
cinq batteries tirent sur elle à 1,900 pas ; elle continue de marcher ; nouveau 
tir à 1,700 pas, puis à 1,500, 1,300, 1,100, goo pas. « Malgré l'horrible dévas- 
tation que les obus causcrent dans leurs rangs, ces troupes valeureuses conti- 
nuèrent leur mouvement... + À goo pas seulement, elles fuicot sous les obus. 
Deux autres atlaques conduites avec moins d'énergie s'arrêtent à 1,600 pas. 
Dans le mème sens, voir la /1. 41, IV, 1904, 143, d'après l'Historique du 
17 grenadiers, 

5. Les bataillons en demi-colonnes doubles, les 3° en tête, puis les 2° et sers, 
La première ligne a déjà porte en avant les y° el 12° compagnies. 
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général von Kessel, ce qui n’exclut pas des pertes marqué 
À 545, la brigade se met en marche : elle doit opérer de 
changements de direction successifs à 45°, destinés à 

permettre de contourner Sainte-Marie, On se croirait sui 
terrain de manœuvres et non devant l'ennemi. Après la p 
nière de ces conversions, lorsque Îles colonnes ont fran 
très obliquement la route de Sainte-Marie, elles tomb 
sous un feu de chassepot et de canon si intense que nom] 
d'officiers sont atteints, ce qui « complique singulièrem 
le second changement de direction’ ». Notre première liq 
est à 1,000 pas environ à l’ouest de Saint-Privat, bien di: 
mulée; elle commence son tir à un signal, déroulant t 
d’un coup un ruban de fumée légère. Kessel se rend com} 
un peu tard, que toutes ses colonnes sont soumises à un 
intense ; à droite, sur le terrain plat et dur de la route, 
ricochets le rendent presque destructeur ; à gauche, au c 
traire, un petit vallon se creuse à peu près parallèlemer 
la chaussée, abritant un peu les assaillants. 

La brigade n'achève pas sa deuxième conversion; af 
avoir traversé la route, elle continue dans la même du 
tion. Sa première ligne a déjà marché 300 mêtres envir 
lorsque Kessel redresse le 3° bataillon du 3° régiment fa 
Saint-Privat, les g° et 12° compagnies en tête, précédées 
leurs tirailleurs, les ro° et 11° suivant en demi-colo 
double. Le reste conserve sa direction première, vers R 
court, de façon à s'abriter du feu :. Le général reste : 
droile, persuadé que sa présence y est « nécessaire, par si 
des pertes en officiers, paur conserver au mouvement 
impulsion énergique ». Dès lors, il ne fait « plus que pc 
ser sans arrêt Ics colonnes en avant », par tous les moy 
à sa disposition. Son seul désir est d'atteindre le point 
le fusil Dreyse pourra être efficacement employé+. 


mn 


3. Rapport Kessel, Kunz, X, 50. 

2. 3° bataillons des gi° et 93°, d'apres la À. 22. IV, 1904, 58. 

3. C'est du moins ce qui parait ressortir du rapport Kessel, qui n'est pas cle 
ce point (Kunz, X, 51). Le général dit même qu'il redresse à ce moment le : 
Laillon du 1er régiment, mais il semble que ce mouvement soit effectué plus au 

4. Rapport Kessel, Kunz, X, 52. 
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Mais la ligne française qui occupe Ia crête militaire à 
l’ouest de Saint-Prival : entretient un feu si violent, quoique 
mal ajusté, que « tirailleurs et soutiens doivent se coucher 
à chaque instant, pour reprendre haleine... Quand un oh- 
jectif très avantageux s’offrait, écrit Kessel, j’entendais du 
côté de l'ennemi un siqaal, et alors une grêle de balles. 
contraignait colonnes et pelotons isolés à se jeter à terre. 
Les pertes de la ligne des tirailleurs imposaient de nou- 
veaux déploiements, les colonnes s’amoindrissaient; par- 
tout s’ouvraient des brèches.., Ce feu terrible et sans rémis- 
sion exerçait évidemment son effet, même au point de vue 
moral. J’ordonnai à tous les clairons de sonner, à tous les 
tambours de battre sans répit. Pour moi, je criais constam- 
ment, aussi fort que je le pouvais, ce seul mot: « En 
« avant?!» 

Malgré des pertes elfrayantes, les 10° et r1° compagnies 
du 3° régiment, encore en demi-colonne double, sont arri- 
vées à 80 pas des 9° et 12°, entièrement déployées en tirail- 
leurs. Une courte pause, puis les premières se jettent en 
avant, entraînant la chaîne de combat, et vont ouvrir le feu 
à 600 pas de notre ligne. On s’aperçoit bientôt que ce tir 
n'a pas d'effet sur un adversaire abrité, et {out le bataillon 
reprend son mouvement. Le capitaine qui le commande esl 
tué, mais ses débris sanylants, 3 officiers et 200 hommes, 
arrivent à 300 pas environ de nous, sans pouvoir aller plus 
loin. Quant au reste de la brigade, il s’est successivement 
déployé à leur gauche: : neuf compagnies combattront avec 
les Saxons à Roncourt ; les quinze autres, seules, font face 
à Saint-Privat, suivant l’ordre donné. 


1. Fracticns des gr’, gd*, 10° de ligne (A. ZZ., IV, 1g04, 145). 

2. Rapport Kessel, Huoz, X, 53. 

3. Le 3e bataillon du 1°r dans le deuxieme vallonnement au nord de la route, 
cote 203 ; les autres en échelons vers la gauche. Puis le 2° du 3° s'intercale 
entre les 3° du 3° et 39 du 1er; le 2° du tr (6e, 5e, 8° compagnies) dépasse 
la gauche des précédents et marche sur la crèto à mi-distance entre Roncourt 
et Saint-Privat, les 127 du 3e et 1°° du 1° obliquent encore dayanlage au nord 
et s'arrêtent dans le vallon 254278 facc à Honcourt, sauf les 1re el a° comps- 
gnies du sf qui se déploient à la gauche du.3° bataillon et combattent avec 
lui (A, 4, IV, 1904, 149, d'apres Kunz). 
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Leurs pertes sont très fortes, mais elles n’en arrivent pas 
moins à border la crête militaire qu’accupaient nos tirail- 
leurs au début de l’attaque. Ceux-ci n’attendent pas le choc 
et se replient vers Saint-Privat, 

Il est 645: la mince ligne de la 4° brigade entoure les 
lisières ouest et nord-ouest du village, à une distance de 
700 à 900 pas’. La situation n’en apparaît pas moins triste : 
presque tous les officiers sont tués ou blessés ; il reste à 
peine un sixième de l'effectif qui soit susceptible de com- 
battre ; « il n'y a plus trace d'ordre tactique ». Les officiers 
encore debout ont besoin de toute leur énergie pour empé- 
cher la dissolution des malheureux restes de ces belles 
troupes”. 

C’est un peu après 5*45 que von lape donne l'ordre de 
porter le 2° régiment dans la brèche survenue entre les j°° 
et 4° brigades le long de la route de Briey. Ce corps était 
alors à l’ouest de Sainte-Marie-aux-Chênes, face à Saint- 
Privat, sur unc ligne. Il se met en marche un peu avant 
6 heures, tourne d'abord à droite, louge la lisière ouest du 
village, fait un à-gauche et se déploie en traversant le che- 
min de Saint-Ail. Désormais il a son 1* bataillon en pre- 
mière ligne; les 2° et 3° suivent en échelons de droite. 11 
coupe ainsi obliquement la route de Briey et se redresse 
vers Saint-Privat5. 

Le régiment s’est à peine laissé voir qu'une pluie de 
balles et d'obus atteint scs compagnies encore massées sur 


1. D'après Kunz, la droite est à 800 pas au nord de Ja route de Briey. 

2, Le matin, les 32 et 2e balaillons du 3 réyiment complaient 1,845 hommes : 
il perdent 26 ofMcicrs e1 995 hommes, soil ga,86 °/, des officiers el 51,77 ©. 
de la tronpe; les neuf compagnies du 1° comptaient 2,025 hommes: le soir, 
“y ofGriers et 444 hommes sont hors de combat (85,3 ct 46,62 9/0) [kunz, X, 
[CARS 

En déduisant les fuyards on les fraïinards attardés derrière ua abri, Kunz éva- 
lue à Goo où 050 hommes l'effectif devant Saiat-Prival. La perte la plus forte est 
celle de La ae" du 4°: 4 oflitiers el 140 hounues (63,48 9:,). Aucun capilaine 
m'est ss blissures dans les dix-sept compaguies engagées par la brigade (+ om- 
pris celles face à RonecvuurL), 

3. La 4° compagnie coupe la route à 5m pas environ de Sainte-Marie, la 3e 
a sw pas à Pest, les 2° el 116 à 100 où 26 pas dans lu muème direction (Kunz, 
Xi:.05) 
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une surface restreinte, [| est même pris pour objectif par 
les mitrailleuses de la division Cissey (12° du 15°). Les 
pertes sont « gigantesques », bien que lon avance par 
bonds, les soldats s’agenouillant au commandement et les 
officiers seuls restant debout'. Bientôt les soutiens se 
fondent dans les tirailleurs, les compagnies se mêlent. Des 
soldats du 2° grenadiers, qui combat au sud de la chaussée, 
s'intercalent dans le 1 bataillon, Malgré tout, ses débris 
arrivent à 800 pas de la lisière de Saint-Privat et s’y main- 
tiennent. 

Le 2° bataillon est d’abord en demi-colonnes doubles. Les 
@s et 7° compagnies traversent la route à 600 pas de Sainte- 
Marie, puis se forment par demi-pelotons pour marcher sur 
le clocher de Saint-Privat. Elles se portent ainsi à la droite 
du 1° bataillon, avec des pertes énormes. De leur formation 
initiale, il ne reste qu’un « épais essaim de tirailleurs ». Pas 
uu coup de feu n'a été Liré jusqu'alors. Quant aux 5° et 
8° compagnies, elles se déploient rapidement el atteignent 
la chaîne de combat avec des pertes relativement faibles ?. 

Enfin le 3° bataillon se forme en ligne de colonnes de 
compagnie avant d'avoir ulteint la route. Puis ses compa- 
gnies, en ligne déployée, se portent successivement sur la 
chaine, après avoir beaucoup moins souffert que le reste du 
régiment. Outre que ses formations étaient moins denses, 
nos troupes ont déjà commencé de se retirer vers Saint- 
Privat. 

On voit que cinq régiments ont été successivement enga- 
gés sur une longue ligne en face de Saint-Privat, sans qu'ils 
aicut conservé une seule compagnie en réserve, Avant 





1, Les 4° et 3° compagnies, srules, ont déployé en traillenrs leur peloton de 
tête; le 2° bataillon s'est porte à hauteur du 377, qènant le déploiement des are 
“ta compagnies. Des 37 ofliciers du 1° bataillon, un <eul n'est pas blessé, 
Sur 900 hommes, il y a Ba morts ont blessés, soit 35,4 9,06, dont 191 atteints 
inorlellement, suit 38 °/, (Kuuz), 

4. C8 et 5°, K officiers sur 8; 376 hommes, soil 61,34 0,3; 9° et 8°, 3 officiers 
sur 93 152 heinmes, soit 43,8 8 ‘0 (Kunz, X, fu). 

3. 6 officiers sur 144 145 hommes, soit 16,3 9  (Kunz), 

4. G2 compagnies sur un front de 4,400 mètres. 
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même que leur impulsion soit brisée, Pape juge indispen- 
sable de les soutenir. À 6? 30, il prescrit au 4° régiment 
« de rompre immédiatement pour appuyer l'attaque de la 
1 brigade ». À ce moment, le prince de Wurtemberg 
montre au colonel les avantages du terrain au nord de 
Sainte-Marie. Par suite, le régiment descend de ce village 
dans la dépression au nord, la suit pendant 500 mètres, 
puis change de direction à droite. Il évite ainsi une partie 
des pertes qui ont frappé ses devanciers*. Vers 715, 1l 
est à 700 pas du saillant nord-ouest de Saint-Privat, à la 
qauche de la 1° brigade, et reçoit l’ordre de s'arrêter. 
Il y a environ 4,600 hommes de la Garde répartis de 700 
à 900 pas des lisières ouest et nord-ouest du village. 
sur une ligne longue et mince, sans soutien sauf à la 
gauche, ; 

Quelques instants auparavant, deux des régiments du 
général du Baraïl, 2° et 3° chasseurs, ont apparu sur la 
crête entre Saint-Privat et Roncourt. Deux de leurs esca- 
drons esquissent même une charge en fourrageurs contre 
deux pelatons du 1* régiment. Le seul officier valide fait 
cesser le tr, pour le reprendre quand nos cavaliers sont 
à 300 mètres environ. Devant ce feu rapide, auquel prend 
part successivement tout le reste de la 1° brigade, ils font 
demi-tour et disparaissent sans être arrivés au contact. Dès 
leur apparition, un régiment de ulans (2° de la Garde), arrêté 
vers Sainte-Marie, s'est mis en mouvement vers Roncourt. 
Il ne parvient pas à les rejoindre et regagne son emplacement 
avec des pertes sensibles #. 

C'est la seule tentative que fasse le 6° corps pour rejeter 
les débris de la Garde. Il s’en lient à la défense passive. 


1. Heure de Kunz, d'apres von Pape; l'Élat-major prussien porte « 6% 15 », 

2. En première ligne, les quatre compagnies du 1° bataillon nvec leurs pelo- 
tons de Uirailleurs en avant cl les autres rompus pur demi-peloions, pour ètre 
moins visibles ; le 2° balaillun suivant par demni-colonnes duubles à 400 pas: le 
3 en ligne de colonnes de compagnie (Kunz, X, 74). 

3. I n'a ca première ligne que la 1° compagnie, deux pelotons de la 2°, un 
de la 3€, un de la 4° (Kunz). 

4. Etat-major prussien, Il, 854. 
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Pourtant les circonstances favoriseraient singulièrement 
une contre-attaque ‘. « De l'infanterie qui a subi de fortes 
pertes, écrit le général von Kessel, n'est jamais, en terrain 
découvert... agréablement surprise quand elle voit de 
la cavalerie ennemie se former pour l’attaque ; on ne sait 
jamais, avant, comment les choses se passeront. Moi-même, 
je regardais notre situation comme très périlleuse ; je ne 
croyais pas que lu charge, attendue... depuis si longtemps, 
serait si mollement exécutée... L’apparilion de la cavale- 
riene manqua pas de produire son effet sur toute la ligne 
cles tirailleurs, mais le résultat fut très différent, suivant les 
endroits. À l'aile gauche, des qgronpes isolés se mirent à 
ürer. D'autres se rallièrent en cercle ; au centre, on tira 
couché des positions où l’on se trouvait... D'ailleurs, la ca- 
valerie ne montra pas un vif désir de chariyer; elle était 
irrésolue, lente et pesante ?..... » 

Cependant, l'artillerie de la Garde prépare efficacement 
l'attaque de Saint-Privat. Comme van Pape, le général 
von Budritzki est persuadé que cette préparation s’im- 
pose. Mais le mouvement des 1" et 4° brigades est déjà 
entamé quand leurs ordres sont exécutés par une partie 
des batteries. 

Il y en a douze, en ce moment, entre Habonville et Sainte- 
Marie. Suivant les instructions des deux divisionnaires, elles 
se porlent par échelons vers l’est. Les quatre batteries éta- 
blies de Saint-Ail à Sainte-Marie vont à 1,000 pas environ de 
Saint-Privat et ouvrent le feu sur ce village. A leur droite, 
quatre batteries de l'artillerie de corps font face à la méme 
direction+. Encore plus au sud, les 3° légère et 4° lourde 
ont déjà arrûté les contre-atlaques de Cissex. Enfin trois 





1, État-major prassien, Îl, 833 : à On dexail s'attendre, à tout instant, à ce 
que l'ennemi, qui avait relntivement peu soulfert dans «es positions abritées, 


entreprit un retour offensif énergique et rejetdt sur Sainte-Marie les minces 
lines de l'assaillant. » 


2. Kunz, X, 55, ritation inexactement traduite par la A. 47,, IV, 1404, 153. 

3. 4°, 6° légires ; 5° et 6 lonriles entre ln route rt le vallon #1)-274. 

4. 3* lourde, 2°, 30, ire à cheval, entre Les vallous #3 et 2g4. Les 3 et are à 
cheval viennent de Batilly ; elles étoient affectées à la divisiun de cavalerie. 
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autres prolongent la gauche de la 2° lourde, faisant, t 
elle, face à Amanvillers :. 

Ainsi, vers 7 heures du soir, quatorze batteries 
Garde sont engagées à l’est de Sainte-Marie, Saint. 
Habonville. Elles sont divisées en deux groupes, l’un 
sur Saint-Privat et Jérusalem, l’autre sur Amanviller 
premier, dix batteries portées bientôt à douze, produit 
le plus énergique. En peu de temps, Jérusalem est ; 
lié; plusieurs bâtiments s’enflamment dans Saint-Pr 
La situation des (roupes que nous y avons si malad 
ment entassées devient très diflicile. 


TS — 


1, are lourde, 26, are légires, 28 lourde; les 17e ct 2€ compagnies du : 
nadiers en soutien de droite, 

+. Deux batteries à cheval (1e et 2e) du Xe corps viennent bientôt s'in' 
cnire la 17° à cheval et la 4e léyere de le Garde, 

3. État-major prussien, M, 850; ibid, plan GB. 
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XVII 
MOUVEMENT DES SAXONS 


Déploiement des Saxons. — Defense de Saint-Prhvat, — RoncourL — Préparulifs de 
retraile., — Charge de la brigade Hruchard, — Situation du & corps. 


Cependant le XII corps continue son mouvement. La 
45° brigade, engagée dans les bois à l’est d’Auboué, atteint 
leur lisière un peu après 5 heures. À gauche, le 108: tient 
les premières pentes de la cronpe descendant de Montois !, 
À droite, le 7° bataillon dun ro0° a contourné les hois au sud. 
Il ne tarde pas à rencontrer une certaine résistance, bientôt 
brisée, de la part de tirailleurs déployés à est de Roncourt :. 
Quant au 101°, qui suit les 100° et 108°, sur l’ordre du gé- 
néral von Craushaar, il porte son 1° bataillon vers Montois, 
où la présence de nos troupes a été signalée’. Il s’approchait 
en tiraillant de ce village, quand l'ordre survient d'attendre 
l'achèvement du mouvement tournant, En même temps, les 
100° et 108° sont invités à entretenir simplement Ie combat. 

Tandis que la 45° brigade est ainsi arrêtée face à Montois 
et à Roncourt, à 5"30 la 47° arrive de Sainte-Marie à la 
lisière sud des bois d’Auboué. L’artillerie de corps déployte 
le long du chemin d’Homécourt a déjà été portée à goo pas 
vers l’est, sur l’ordre du prince royal de Saxe. Une demi- 
heure après, ces sept batteries vont encore plus avant, face 
à Roncourt, leur gauche vers les bois +, Plus tard, quatre 





1. L'État-major prussien, 1, 897, porte même que le 1n8° ouvre le feu sur Le 
bois entre Montois ct Roncourl, détuil invraisemublable vu la distance, 1,500 mè- 
tres (A, F., IV, 1904, 155), 

2. 2° betaillon du 10° de ligne sur la croupe #70-304 (2. Z1.), Le 100° déploic 
ses 178, 128 et 109 compayuies, 

3. État-major prussien, 1l semble que nous y ayons sculement des patrouilles 
de cavaleric (R. 4., IV, 1604, 155). 

4. 6°, 5e lourdes, 5® légère, a° à cheval, Ge légère, 5e, 8° lourdes. 
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autres batteries qui ont suivi un moment a 47° brigade, 
par suile d'une erreur, rejoignent les premières et pro- 
longent leur gauche’. Toute cette ligne couvre de feux 
Roncourt et l’artillerie de notre droite *, qui se tait bientôt 
presque entièrement. 

Sur les entrefaites, la 46° brigade, partie de Moineville. 
a franchi la route de Briey, puis s’est massér entre les bois 
et Auboué, Quant à la colonne chargée du mouvement 
tournant, après avoir suivi la rive droite de l'Orne, elle 
converse à droite entre Homécourt et Montois. Vers G heu- 
res, elle atteint le platean à l’ouest de ce dernier village. 
D'après les rapports de la cavalerie, on le croit occupé. 
Aussi la 48° brigade, les batteries et les escadrons qui lui 
sont rattachés se déploient au nord et au nord-ouest. On 
reconnaît bientôt qu'il est vide et, après une perte de temps 
marquée, on continue sur Roncourt. Un bataillon (3° du 
107) traverse Montois et va occuper la lisière sud du petit 
bois entre ce village et Roncourt. Deux autres(1°" et 2° du 
107°) et deux batteries (1"° et 2° légères) viennent à l'ouest. 

Le 106° a contourné Montois par le nord et dirigé sur le 
saillant nord-est de Roncourt cinq compagnies ?, tandis que 
trois autres allaient vers Malancourt, sur la qauche, d’où 
étaient partis des coups de feu. Le 13° chasseurs suit en 
réserve. La 2° lourde s'établit au nord-est du petit bois 
oceupé par le 107. Enfin la cavalerie est en formation 
d'attente à Montois, avec sa batterie à sa gauche, celle-ci 
ürant sur de l'infanterie apparue en bordure de la forët de 
Jaumont, au sud de Malancourt. 

IL est 6"30 lorsque le mouvement tournant des Saxon: 
s'achève ainsi, face à la hsière nord de Roncourt. En méme 


1. 4e léyure, 4° lourde; les 3e lonrde, 4 légire en réserve faute de place (Plas 
GB dr l'Etat-nagar prussien), 

a. De, 66, 5° du 149, 98 du 139 (A. 7., IV, 1904, 135). 

3. 1 bataillon et 1€ compagnie (E£tat-mojar prussien, 11, 858). La A. Hi, 
IV, 190%, 357, porte, sans iudivalion de source : n Le 12° bataillon et la 12° com- 
pagnie du 4* (2) furent laissés sur la lisiere du village (Montois). » 

4. atet ot Herlvr à l'ouest; 4€ /ter/er et Heiler de la Garde à l'eat ; La re bat- 
terie à cheval à l'extrème qauche (£tfaf-nasor prussien, W, 879). 
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temps, sur l’ordre du prince Georges, la 45° brigade reprend 
par l’ouest, son mouvement vers ce village sa première ligne 
(100° et 108°) refoulant peu à peu devant elle nos urail- 
leurs ‘. À droite, elle se relie bientôt aux neuf compagnies 
de la Garde qui ont obliqué dans cette direction. D'autre 
part, le 1° bataillon du 101? relie sa gauche à la 48° bri- 
qade. Vers 6:45, Roncourt est donc entouré au nord et à 
l’ouest par deux brigades saxonnes et par deux bataillôns 
de la Garde. Douze batteries disposées en quart de cercle 
préparent l’attaque, ct nous n'avons en.face d’elles? que 
quelques compagnies, tandis que Saint-Privat regorge de 
troupes | 

Devant cette offensive concentrique, le 6° corps persiste à 
s’en tenir à la défensive. L'attaque de la 4° brigade fait 
d’abord refluer vers Saint-Privat les compagnies du 93° dé- 
ployées à l’est de Sainte-Mariet, Celles du 2° bataillon, sur 
le point d’avoir épuisé leurs cartouches, se retirent en avant 
du village, où elles prennent position. Celles du 1° suivent 
ce mouvement et s’établissent à la gauche des premières 5. 
De nouveau leur résistance est de courte durée. L'attaque 
de la 1° brigade oblige méme le 3° bataillon à se replier 
dans Saint-Privat. Tout le 93° y est réuni à 6 heures‘. 

Lors de la retraite de la brigade Sonnay, le 1° bataillon 
du gr‘ est resté dans sa position avancée au sud-ouest de 
Roncourt’; à sa droite, le 2° du 10° a occupé la croupe 
abandonnée par le 3° du 55°. C’est contre les tirailleurs de 


1. En première ligne, ire, ae, 3e, 4e, 5e, 6" compagnies du 100€ : ir et ne ha- 
taillons du 108 ; le reste en deuxième ligne. 

2. Poussé précédemment sur Montois, a quitté cette direction en la voyant 
prendre par la 48° brigade, Les deux autres bataillons suivent en longeant la 
lisière sud des bois d'Auboué, 

3. l y a treize haîteries Baxonnes en action, mais l'auc tire sur Ja furèt de 
Jaumont. L'une des brigades (45°) est à trois régiments. 

4. 18 et 29 du re balaillon; 4°, 5°, 6° du 2° (Voir suprà, p. 562). 

5. Derriere des murs en pierre sèche (Rapport du colonel Ganzin, 20 aaût ; 
Historique du g3e, A. /4., LV, 1104, 229, 230}. Le reste du 93° cest à la lisière de 
Saint-Privat. 

6. Rapport Ganzin, 20 août, Cette heure doit sans doute être retardée. 

7. Les 4° et 6 compagnies sont face aux bois d’Auboué, chacune avec une 
section en Lirailleurs (Hisiorique du y1®, À. F4, IV, 1904, 25). 


GO gle | JNIVERSITY Of MIN (ESOT: 


582 LA GUERRE DE 1470 


ces deux bataillons que s'engagent ceux du 100° débouchant 
des bois d’'Auboué, Ce combat est d'abord traïnant, mais 
l'artillerie exerce une action déprimante sur nos soldats. 
Quand les Saxons se remettent en mouvement, ils plient 
devant eux. Le 1° bataillon du g1° opère une retraite réqu- 
lière, protégée par ses tirailleurs, et vient prendre position 
en arrière de la crête de Ronrourt à Saint-Privat, la gauche 
à ce dernier village. 

Quant au 2° du ro° de ligne, découverl par ce mouve- 
ment, menacé par l’apparition de la 1° brigade et des 
Saxons sortant des bais, ayant à pen près épuisé ses 
cartouches, sa situation devient intenable. « Quelques 
instants de plus et la retraite... est impossible ! » A cc 
moment, les fractions du régiment laissées en avant de Sainl- 
Privat « et qui n'ont pu, jusque-là, tirer un coup de fusil, 
bien qu’exposées à un feu très meurtrier d'artillerie », sont 
portées en avant pour le dégager. Leur marche s'opère avec 
enscmblez, À Goo mètres des colonnes allemandes, elles 
exécutent plusieurs feux qui les arrêtent et les obligent à 
se couvrir. Puis l'ennemi reprenant son mouvement, elles se 
reportent en avant et leur feu, à petite distance, les tient 
encore quelque temps en échec. 

Le 2° bataillon du 10° peut ainsi opérer sa retraite, pied 
à pied, en brûlant ses dernières cartouches. Sur ces entre- 
faites, les 2° ct 3° du 75° ont été reportés à la crête militaire 
entre Roncourt et Saint-Privat. Le 10°, les 2° et 3° bataillons 
du g1* s’y arrêtent un instant, mais des groupes se retirent 
peu à peu, faute de cartouches ou en vertu d’un ébran- 
lement moral résultant surtout du feu de l'artillerie et de 
l'approche ininterrompue de nouvelles troupes ennemies. 
Lorsque la 1" brigade attaque cette crête, la retraite est 
complète 3, Sans ordre, sans motif nouveau autre que leur 


1. Historique du pre. 


2. Hislorique du rot, R.741,, 1V, 1904, nco; 16r bataillon et Irois compagnies 
du 3e, 


3. D'apr's le croquis 8 de la À. H., vers 6h15, nos Wroupes sont ainsi répar- 
Lies de la qauche à la droite : 3e du gBe; pre et 7 du 1tr du gif; ef, 1 :4 3° du 
ut; 3e, 2°, Ler du gut; 1j2 39 du sut, 39 et 2° du 55°, 2° du io. 
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lassitude, nas soldats se replient jusqu'aux murs de clôture 
à l’ouest de Saint-Privat, où sont déjà accumulées de nom- 
breuses troupes’, Quant aux gi et 10° de ligne, ils ne tardent 
pas à se rassembler derrière la crête de Saint-Privat-Ron- 
court. Aucun ne prendra plus part à Paction *. 

L'approche des 45° et 48° brigades, qui marchent sur 
Roncourt, ne peut que hâter ces mouvements rétrogrades. 
Ce village n’est alors qardé que par deux bataillons, et ils 
vont se trouver tout à fait isolés devant la division saxonne. 
La retraite du g1° et de la majeure partie du 10° de ligne 
laisse le 79° (2° et 3° bataillons) dans une situation difficile 
en face de la 1° brigade de la Garde et sous un feu terrible 
d'artillerie. « Un qrand nombre d’hommes » se retirent peu 
à peu, ayant « brülé leurs cartouches * ». Ces bataillons et le 
2° du 10°, à leur droite, refluent sur la crête entre Roncourt 
et Saint-Privat, puis à l’est. Finalement, ils gagnent la dé- 
pression voisine de la ferme Marengo au sud-est de Saint- 
Privat et y rejoignent le gr°$5. Eux non plus ne reprendront 
aucune part à l’action. 

Quant au 1°" bataillon du 75°, découvert par la retraite de 
notre centre, il se retire par le nord de Roncourt vers la 
forêt de Jaumont. Pendant la nuit, il rejoindra son régi- 
ment à Saulny. Le r°° du 9° de ligne, resté seul au nord- 
ouest de Roncourt, est bientôt dans une situation très diffi- 
cile, Deux de ses compagnies n’ont plus d'officiers et il va 
être enveloppé par Les Saxons. 

Les quatre batteries encore en action de Itoncourt à 


r. eat, cfa a du 94°, gt chasseurs el des fractivus de La division Levassor 
A. Hi.) 
à 2.  oéiquee cités. Pertes dugi®: 15 officiers et 114 hommes (A. H.), 

3. Ge du ef du gt à la lisiere nord, le reste du 1° vers Montois, de manière & 
voir le vallon entre ce village et Roncourt; à gauche, le rer du 55*, Face à 
l'ouest ; 2° du 9® au sud de Honcourt, à mi-chernin de Sainl-Privat (41, 44, LV, 
190%, 105, d'après l'Historique du q° et le rapport du général Disson, 19 août}. 
Le 30 du g° est au nord de ce dernier village. 

&. Rapport du licutenant-colonel de Brem, 20 août, À. Z7., IV, 1904, 270. 

6. Les 75° et gt° se forment en carré avec trois faces en bataille, la 4° devant 
recevoir, en colonne, lous les isolés (Historique du 75*), Le rupport du général 
de Sonnay mentionne deux carrés échelunnés, furmés par les 75°, qi”, ghe. 

6. Historique du 9° cité. 
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à Saint-Privat ont déjà disparu. Malgré leur très grande 
infériorité, elles n'ont nullement été écrasées par l'artil- 
lerie saxonne. Leurs pertes sont au contraire très faibles '. 
Mais l’une d'elles (9° du 13°) a presque épuisé ses muni- 
tions dès 6 heures du soir. Les autres restent en posi- 
tion jusqu’à la retraite de l'infanterie voisine. Comme la 
précédente, elles vont alors rejoindre les batteries de Mont- 
luisant aux carrières de La Croix, de façon à couvrir la re- 
Lraite 7, 

La menace des Saxous n’a pas échappé au maréchal Can- 
robert. Ne recevant ni ordres, ni renforts du commandant 
en chef, il considère une plus longue résistance comme im- 
possible et, vers 6"30, il en avise Ladmirault : « .....Il va 
être forcé d'évacuer Saint-Privat, où il ne peut plus tenir, 
et de battre en retraite par Saulny. » Il envoie ensuite un 
officier à Bourbaki pour l'en aviser et lui demander de cou- 
vrir son mouvement, s’il est possible 3. 

En même temps, il se propose d'assurer la défense de 
Saint-Privat, qu'il considère comme la « clef de la posi- 
lion », destinée à couvrir notre retraite sur Metz+. Bien 
qu'il y ait déjà entassé des forces très considérables, il v 
porte quatre nouveaux bataillans, avec ce résultat d’accroitre 
nos pertes sans prolonger en rien la résistance. Deux 
autres, jusqu'alors à l’est de Jérusalem, vont s’établir face à 
Roncourt, sur le mamelon au nord-est de Saint-Privat i. 

C’est sans doute à ce moment que le maréchal s'adresse 


1. A. 11, UV, 1904, 367, « L'artilleric ennemie, tirait mal, ct ses projectiles 
n'éclataient pas dans Le terrain menble on se trouvait Ia batterie s (Historique 
de La 5 du 147, fhid., 248). 

2. À, HE, IV, mv4, 167, d'aprts les Historiques des baiteries et le rapport 
du heulenant<oloncl Jamel, a1 août. 

3. Note du maréchal Canrohert; Relation du général Heory, Æ. Æ,, IV, 1904, 
187 et suiv. L'oflicier ne peut rencontrer Bourbaki (Conseil d'enquête sur les 
capilulalions et {nsteuction du proces Hazaine, dépositions Ganrobert el Bour- 
baki, J?, 44, ibid., 1691}. 

4. Journal du 6° corps ; Journel de la division Tixier. 

5, 4e de ligne sur toute lu lisière de Saint-Privat, garnissant « les clôtures 
d'un nouveau rang de défenseurs »s (Historique du corps); 2* du 100° sur la 
lisiere nord: ver du 1oot la droite vers la forêt de Jaumont; 4° du 190% entre 
les 6 ot qe, 
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à du Barail: « IL faut tenter une charge, pour me permettre 
de respirer un peu et... protéger la retraite, pendant que 
je vais faire un changement de front en arrière sur mon aile 
yauche’, » Mais la foi manque au brillant commandant de la 
1 division : il trouve une charge « inutile, impraticable », 
parce qu'il lui faudrait parcourir 600 mètres pour atteindre 
l'infanterie el 2,000 mètres pour Partillerie. Il ne se rend 
pas compte de l'épuisement de la brigade Kessel et du dé- 
sordre que la brusque apparition de nos cavaliers suffirait 
à y jeter®, 

Quoi qu'il en soit, il prescrit au général de Bruchard 
d'exécuter « une charge en fourrageurs, par escadron, sur 
l'infanterie ennemie... devant Saint-Privat? ». Les deux 
régiments, en colonne serrée, le 3° chasseurs en tête, re- 
montent vivement la crête et se montrent tout à coup à mi- 
chemin entre Saint-Privat et Roncourt. Puis deux esca- 
drons, 1° et 2° du 3° chasseurs, charigent successivement 
en fourrageurs, les autres reslant en cibles sur la crête. 
Mais nos cavaliers n’ont pas plus foi en eux-mêmes que du 
Barail. Quoique le feu des Prussiens soit relativement peu 
meurtrier, ils flottent indécis, s'arrêtent, puis font demi- 
tour avant d’avoir joint l’ennemi*. Celui-ci a dù s'arrêter 
pour leur faire face. Satisfait de ce mince résultat, Bruchard 
ou peut-être du Barail prescrit la retraite, La brigade se re- 
forme à l’est de Saint-Privat, face à Roncourt, 

Quant au 2° chasseurs d'Afrique, que Canrohert à mis 
également en marche, à son débouché sur la crête, il « ne 
trouve plus l'occasion de charger ». Il va vers la forêt de 
Jaumont el se forme en échelons à la droite de nos tirail- 
leurs (1° du 100°). Son escadron de gauche, sur un rang et 


1, Du Barail, Mes Souvenirs, III, 197, cilalion inexactement reproduite par 
la A. 44,, 1V, 19084, 170. 

2. Voir suprà, p. 577. 

3. Rapport du géuéral de Bruchard, A. /2., IV, 1904, 459. Le général du Ba- 
rail écrit à tort, dans ses Souvenirs, qu'il fit déployer la brigade entivre et que 
cs deux régiments pertirent ensemble. Son tableau de la charge est de haute 
fantaisie, 

4. Pertes totales du 3° chasseurs : 4 officiers, 28 homines (A, 77., IV, 1904, 
173). 
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à cheval, ouvre même un feu d'efficacité douteuse sur l’in- 
fanterie saxonne :, 

Vers 7 heures, la situation du 6° corps est gravement 
compromise. Il va perdre Roncourt, s'il conserve encore 
Saint-Privat, gardé par une masse hétérogène d’une divi- 
sion d'infanterie environ, où sept corps différents sont 
représentés ?. 

À droite, face à Roncourt, un bataillon tient la croupe 
au sud, un autre va évacuer ce village pour gagner la forêt 
de Jaumont. Deux bataillons (1° et 2° du 100°) garnissent 
l'espace entre ce massif et Saint-Privat, avec le 2° chasseurs 
d'Afrique à Jeur droite. Derrière eux, la brigade Bruchard 
et le 94° sont en réserve à l’est de Saint-Privat. Dans Ia dé- 
pression au sud, deux carrés échelonnés attendent la cava- 
lerie ennemie, qui ne paraîtra pas 3. 

Enlin la division Levassor s'est ralliée, nan sans peine, 
aux abords de la route de Briey+. Toute l'artillerie du 
6° corps, renforcée des deux batteries de la réserve qéné- 
rale (6° et 7° du 13°), s’étage sur la croupe des carrières de 
La Croix. 

Déjà notre échec final est inévitable, non pas tant en 
raison des pertes que de l'ébranlement moral. Dès 6 heures, 
des officiers et des soldats de notre droite sont arrivés dans 
Metz. Ceux du 6° corps surtout apportaient « des nouvelles 
peu satisfaisantes ». Puis, à mesure des progrès de l'ennemi, 
le nombre des blessés, des fuyards s'accroît sur la route de 
Woippy. Des paniques se produisent parmi ces isolés. 
Quand le convoi de la division Tixier, venant du Ban-Saint- 
Martin, arrive à Saulny, il croise « un nombre assez cousi- 
dérable d’artilleurs revenant du combat avec une vitesse 


1, Journal de la brigade La Jaille et Historique du corps, À, Æ., IV, rqu4, 
466, 463. 

2, gf chasseurs ; 49, 12°, g8 de ligne ; 3° du 99, 3° du 1007, 1/2 1°° du g4 
(AR. H1.). 

3, 59°, 919, 94%, 28 bataillon du 106 (AR. /1.). Le rapport Sonnay porte « Les 
7, gt, Tu n, 

&. 20%, 208, 28° à quelques centaines de metres à l'est de Jérusalem ; 70° pres 
de Marengo (A. F1.). 

2, Journal de la division Laveaucoupet, A. 27, 11, 1904, 699. 
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désordonnée et criant: « Sauve qui peut! Voilà les Prus- 
siens ! » Les deux cents hommes d’escorte s’enfuient, ainsi 
que les convoyeurs civils ', propageant au loin la terreur et 
la fuite. On ne voit sur la route que « voitures d'artillerie, 
de bagages ou de l’administration renversées * ». Bientôt ce 
désordre gagnera une partie des troupes; une confuse intui- 
tion laisse percevoir à tous l’inutilité de leurs sacrifices. La 
retraite sur Me{z est certaine, quoi qu’il arrive. 





1. Rapport de l'officier d'administration Triballat, 14 septembre, À, A, IV, 
1904, 455. Voir aussi général Jarras, Snavenirs, 127; général d'Andlau, 92. 
+ 2. Historique des 5° et 6 batteries du 17°, A. 12, IL, 1904, 734. 
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Fin du combat du 4e corps. Attaque de la 8e brigade de la Garde. Gontre-aaques 
du ar chasseurs el du 437, — Attaque de In brigade Witticl. — Combat aux ubords 
‘ir Chantrenne. — Ladmirault et Bourbaki, 


L’accalmie qui s’est produite vers 5 heures sur le front 
du 6° corps s’élend à celui du 4°. Depuis 4 heures, l’infan- 
terie prussienne yarde gn face de lui une attitude stricte- 
ment défensive, attendant ainsi l'entrée en ligne de la Garde 
et des Saxons, Nous n'avons pas moins de dix-sept hatail- 
lons déplovés à l’ouest d’Amanvillers et de Montigny, entre 
la voie ferrée et les abords est de L’Envie. La réserve géné- 
rale, relativement faible, ne compte que six bataillons épars 
d'Amanvillers au sud de Montigny. Mais la division de 
grenadiers est rassemblée sur le plateau de Saint-Vincent, 
à 2 kilomètres environ de Montigny, en liqne droite. 

Malheureusement, là comme ailleurs, l’artillerie française 
a été à peu près annihilée. Au sud de la voie ferrée, il n'y 
a plus que trois batteries ; deux vont avoir épuisé leurs mu- 
uitions ?. 

Il cest près de 5 heures, quand Ladmirault reçoit « un 
petit mot » de Bourbaki annonçant « l'envoi » de la division 
de grenadiers ?. Il en conclut hâtivement qu'elle va se por- 


1. En première ligne : 3° du 739, 19° du 54€, 5e et ze chasseurs, 134 de ligne, 
ar et 2" du 156, 3e du 349, 1er et at du 65e, 3e et 1er du 64e, 28, 1er, 3e du y8" ; 

En réserue : 2° du 94°, 3° du Ge, 1er du 33e, 2e du 64, at et 3° du 33° (A. 4, 
1, 1904, 364 }. 

a, 14e ct sat du ver (12); 10° du 4 (4). La Gt, puis la g° du 17 se remel- 
ont un peu plus tard en batterie au sud d'Amanvillers, mais leurs vues seront 
masquécs par la crèle que défend l'infanterie (AR. Æ., IV, zg0$, 364). 

3. Deuxieme rapport du général Berger, s. d., R. 44, Al, 19404, 694. Le 
capitaine de La Tour du Pin n déposé au procis Bazaine que, dans celte lettre, 
qu'il n'avait point lue el doul il n'existe aucune trace, Bourbaki annonçait ss 
presence au Liros-Chène, sans mentionner l'envoi de cette division à Amaovil- 
lers. est prababir, en effet, que le général prévint simplement Ladmirault de 
l'arrivée des grenadiers au Gros-Chéne, 
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ter sur Amanvillers, en soutien du 4° corps; il transmet 
cette honne nouvelle aux généraux de Lorencez et Berger. 

Ce dernier a cru observer, vers 4 henres, « un mouvement 
de retraite assez prononcé... vers notre extrême droite », 
suivi d'un retour offensif qui permeltrait au 6° corps de 
réoccuper ses positions. Îl en fait part à Ladmirault, qui 
paraît « satisfait de la situation  ». 

Peu après, le 13° de ligne, dont les trois bataillons sont 
déployés au sud-ouest d'Amanvillers, affaibli par un com- 
bat de plusieurs heures et près de manquer de cartouches, 
reçoit l’ordre de rejoindre le 43° derrière la crête qu'il 
occupe*. L’intention de Ladmirault est de constituer cette 
brigade en réserve générale, à la lisière des bois de Saulny. 

Pour l'instant, les 1°" et 2° bataillons du 15°, puis le 3° du 
54° sont déployés à l'emplacement. laissé libre par le 14°. 
Un autre (3° du 65°) renforce le centre du 98° qui fait face 
aux quelques fractions aventurées dans les fermes de L'En- 
vie et de Champenois (5! 30 environ). 

En somme, le résultat de ces mouvements est de réduire 
nos réserves à cinq bataillons, non compris la brigade Bel- 
lecourt. Le reste, quatorze bataillons, est déployé en une 
ligne mince, du chemin creux d’Habonville à la croupe 
entre L’Envie et La Folie, sur 2 kilomètres environ. Si cette 
formation se prête à l'emploi des feux, elle est très vulné- 
rable à l’artillerie et ne convient nullement au « combat 
d'usure », qui caractérise l’époque présente. En outre, 
l’une des batteries entre Amanvillers rt Montigny (11° du 
1°") disparaît après avoir brûlé ses dernières gargousses. Il 
n'en reste que deux sur le front des divisions Greuier et 
Lorencez. 

C’est à ce moment que le IX° corps reprend loffensive. 
Vers 515, Manstein aperçoit de la lisière des bois de Lu 
Cusse des masses d'infanterie en mouvement de Saint-Ail 


1. Premier rapport du général Berger, s. d., 1. 47, AL, 1404, dy. Ce mouve- 
ment de retraite ne s'appliquerait qu'au 44° et ne pourrait être vu d'Amanvillers 
(ébid,, 1V, 1904, 365). 

2. À, 41, LV, 1904, 366; licutenant-coloncl Rousset, Le #° Curps, 243, 
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sur Saint-Privat. I prescrit aussitôt à la 3° brigade de la 
Garde de marcher du sud-est d'Habonville sur Amanvil- 
lers. Avec trois bataillons, le lieutenant eolonel Coulmann 
couvrira sa gauche en suivant la voie ferrée’. Le 4° hessois 
ct les fractions de la 18° division ramenées derrière la par- 
celle est formeront réserve générale ?, 

À 530, le colonel von Knappstædt mel eu mouvement 
six des bataillons de la 3° brigade, Celui des tirailleurs 
de la Garde doit marcher sur les hauteurs d’Amanvillers 
à travers les bois de La Cusse; à droite, les 2° et 3° du 
1 grenadicrs, obliquant au sud-est, suivront le pli de 
terrain qui longe la lisière sud de ces bois et se diri- 
geront sur le village. Le 3° grenadiers et les pionniers 
(2° et 3° compagnies) resteront provisoirement dans les 
bois. 

Arrivés à leur lisière est, les Tirailleurs sont soumis à un 
feu extrêmement violent. Deux compagnies (r'° et 2°) 
arrivent néanmoins à Goo mètres des nôtres, sans pouvoir 
pousser plus avant. Les 3° et 4° prolongent leur gauche, et 
le tout reprend la marche pour être presque aussitôt arrêté, 
Peu à peu, les soutiens se sont fondus sur la ligne de 
combat, dont la qauche est à 406 pas environ de la tran- 
chée du chemin de fer, 6ù nous tenons encore. De front el 
sur leurs flancs, les Prussiens supportent un feu meurtrier. 
En quelques instants, tous leurs officiers ant disparu : c’est 
un enseigne qui commande le bataillon. 

Quant aux 2° et 3° du 1° grenadiers, après avoir traversé 
les bois de La Cusse, ils déploient quatre compagnies +. Le 
3° se porte par bonds, sous nn fen violent, à la droite des 
Tirailleurs. Vers 5"45, le 2° reçoit l’ordre de prolonger la 


1, 1 hessois, € bataillon du 2° hessois ; les 176 et 4° compagnies du 1® hes- 
sois, le 2° balaillun du 2€ sont déjà déployés au nord du chemin de fer; le 
reste est au sud, en reserve ( £fat-major prussien, 11, 849). 

2. 1% et 2° bataillons du RÂf, 2* et 3° campagnies du 36°, débris du 3° batail- 
lou du 85°. 

3. Le 10° du 17 qrenadiers est en soutien d'artillerie, à Habonville ; les jre 
ct 4 compagnies du 3€ grenadicrs sont en soutien de la brigade de u'ans, vers 
Sunt-Xihiul, 

h. Je et 8°, uf et 128. 
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droite des précédents, de façon à couvrir l'artillerie du 
IX° corps, imparfaitement protéyée jusqu'alors par le 
1e" chasseurs hessois *. Le bataillon gagne d’abord la croupe 
{cote 321) à la gauche des batteries ct s’y arrête sous un 
feu terrible provenant du 2° chasseurs et des deux batail- 
lons du 15° de ligne (un peu après 6 heures). Puis le com- 
mandant des chasseurs l'ayant fait prévenir que les muni- 
tions lui manquent, le 2° bataillon repreud sa marche, laisse 
les Hessois à sa qauche, mais pour tomber sous le feu des 
quatre bataillons établis entre le coude du chemin de Ver- 
néville à Amanvillers et }a croupe 322. À 300 ou 400 mètres 
d'eux, il est forcé de s'arrêter en refusant sa droite pour 
faire face au 64° (6" 15 environ). Les chasseurs hessois, à 
bout de forces et de munitions, se sont retirés dans les bois 
de La Cusse*. 

Comme les lirailleurs, les grenadiers ont beaucoup souf- 
fert déjà; au 3° bataillon, le chef de bataillon a été tné ; la 
12° compagnie est conduite par un sergent ; le commandant 
de la brigade est grièvement blessé. Pour combler le large 
vide survenu entre les 2° et 3° bataillons, le colonel von Zeu- 
ner fait avancer la majeure partie du 3° grenadiers (6"15); 
le 2° bataillon, seul, reste provisoirement dans le hais. 
Tandis que ces six compagnies se portent en ligne, non sans 
des pertes considérables, elles aussi, deux contre-attaques 
se produisent, l’une en face du 3° bataillon, l’autre devant 
le 1° du 1° grenadiers. 

Jusqu’alors, le poids de la résistance incombait aux 1° 
et 2° bataillons du 15° de ligne placés à Fa gauche du 
2° chasseurs. Le colonel, le lieutenant-colonel et les chefs 
de bataillon sont mis hors de combat. Le capitaine Bonnet, 
qui prend le commandement, rallie « promptement les deux 
bataillons que la vigueur de l'attaque » a « un peu déban- 
dés ». IT fait déployer le drapeau et les reporte en avant 


1. Déployé en avant et À gauche des batteries. $ 

+. État-major prussien, 1, 851 ; It 41, AV, 1904, 350, d'après l'Aistorique 
du 1er grenadiers. 

3. Elat-major prüssien, 1, 859, 
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à Goo mètres environ de l'ennemi. Ils y resteront jusqu'à 
8 heures du soir *. 

Mais les progrès des IHessois le lang du chemin de fer 
font craindre au général Pajol que les positions du 15° de 
ligne ne soient compromises. Sur l’ordre de Lorencez, il 
porte le 1°" bataillon du 33° en soutien et se dispose à le 
faire suivre d'un second, quand Ladmirault larrête : la 
Garde impériale arrive « pour fixer la victoire compromise 
par la retraite » du 6° corps*. C'est alors que se produisent 
nos contre-atlaques. 

Du mamelon 33r, le 2° chasseurs a vu se préparer l'attaque 
de la 3° brigade: ; la ligne ennemie s’est même arrêtée à 
4oo mètres de lui seulement. Puis une (?) batterie allemande 
S'établit derrière la crête descendant de Saint-Privat à Saint- 
Ail, et bat de flanc sa position. À ce moment, la chaîne € se 

lève et attaque avec fureur ; le bataillon ouvre un feu des 
plus nourris » ; les Prussiens hésitent et plient en plusieurs 
endroits ; leurs soutiens doivent entrer en ligne et tous sont 
fort maltraités. « Mais la position n’est plus tenable..…. en 
raison du tir de l'artillerie... dont tous les coups frappent 
avec une effravante précision. » Les chasseurs plient. A 
peine sont-ils à 55 mètres en arrière que le commandant Le 
Tanneur les rallie et les reporte en avant. « Les hommes 
n’ont presque plus de cartouches ; ils mettent baïonnette 
au canon et se jettent sur l’ennemi... sans tirer. » Celui- 
ci plie de nouveau. Le 2° chasseurs, déjà très affaibli, ne 
peut poursuivre sans être exposé à se voir coupé de sa ligne 
de retraite. « Il s'arrête à l'endroit où il a tenu toute fa 
journée et y brûle ses dernières cartouches 4. » 

L'autre contre-attaque est opérée par deux bataillons du 

43 (it et 295, Vers Go, ils quittent, « avec enthon- 





_ fi 


1. Rapport du général Pajol, 14 aout, À, 44, IT, 1904, 185. 

#. Happort Pajol; Historaque du 3:59, 4. 44., 11, 1404, 687, Gr. 

4. Historique du #" chasseurs, À. 24, EI, 1504, 688. 

4 His'orique du #" chasseurs. 

D, La À, 41, IV, 1004, 474, parait admettre qu'il s'agit du 2° bataillon du 647. 
Or le rapport du général Pradier, 20 août, et l'Historique du 64° fixent, l'un à 
“ beures el l'autre à 4 heures, le coouvonent du 2° batuillon pour toucher une 
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siasme », leur emplacement entre Amanvillers et Montigny. 
« Magnifiquement alignés sur deux rangs », ils descendent 
dans le fond du vallon de Chantrenne, « au pas de charge... 
sous une pluie d'obus ». Après un feu rapide, ils gravissent 
Jes pentes de la croupe qui descend du mamelon 331 sur 
Vernéville et arrivent à courte portée de l'artillerie du 
IXe corps. Il n’y a là qu'une faible ligne de tirailleurs, qui 
plie devant eux. Mais il semble qu'on cherche à ralentir 
leur mouvement plutôt qu'à Faccélérer, Ts s'arrêtent à 
deux reprises pour tirer, sans v être contraints. Au dernier 
arrêt, ils sont couchés. à très faible distance. des batteries 
allemandes. L’ennemi reparaît el rouvre un feu de vivacité 
croissante ; les pertes, d’abord nulles, deviennent considé- 
rables. La lassitude se fait sentir parmi nos soldats ; beau- 
coup regardent en arrière ; quelques-uns reculent en ram- 
pant vers le fond du ravin. Le nombre de ces fuyards 
augmente peu à peu. Finalement, c’est une « déroute indes- 
criptible », qui les emporte au delà de Montigny*. 

Ges contre-alttaques viennent d’être repoussées, quand les 
six compagnies du 3° grenadiers s'intercalent entre les deux 
groupes du 1%. Les Prussiens sont à distance assez faible 
de nos tirailleurs pour faire usage du fusil Dreyse. Is ré- 
pondent vigoureusement à notre feu et repoussent d'autres 
retours uffensifs dirigés contre leur front où leurs flancs i, 





trouée entre la droite de Ja division Grenier et la division Lorencez (13° de ligne 
el 127 bataillon du 54° ?). Mais ce mouvement ne semble pas pouvoir se con- 
fondre avec celui opéré vers 6h45 du nord de Montiqny vers la croupe 344, 
Nous croyons que ce dernier fut exéculé par le 43° (ift el 3€ butaillons}, comme 
le décrit tres nettement le colonel de Courson (p.48). Une lettre inédite du co- 
tonel de Courson (15 décembre 1904) confirme crtte hypothèse. 

t. Le colonel de Courson écrit « 100 mètres ». 

2. Coloncl de Gourson, 68 ct suis. D'après Les rapports du général Bellecourt 
et du commandant de Chérisev, 1r) août, et l'Historique’ du 43", cc régiment 
est engagé à une heure indéterminée ; il fait des pertes cruelles sous le Feu de 
l'artillerie, ne perd pas o un pouce de terrain » el ne se relire qu'a bout de 
raunilions. 

Suivant l'Historique du 1°f grenadiers, cité par la A. 47., LV, 16404, 755, notre 
contre-attaque arrive à 300 pas du 2° bataillon, Gelui-ci ouvre le feu; nos sol- 
dats hésitent ; une partie progresse encore ; d'autres se pelotunnent sous les 
bulles. Enfin toute la ligne fait demi-tour, avec de grandes perles. Gex details 
conGrment le récit du colonel de Courson. 

3. État-major prussien, 1, 859: À. 1, IV, tuu4, 326. 
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Des escadrons qui, de Montigny, menacent le 2° batail- 
lon du 1° grenadiers, font presque aussitôt demi-tour sous 
les obus et les balles". La ligne prussienne n’en est pas 
moins arrêtée vers 7 heures, à 5ao mètres environ à l’ouest 
du chemin d'Habonville à L’Envie ; 300 à 400 mètres seule- 
ment Ja séparent de nos tirailleurs. À ce moment, Ladmi- 
rault ne dispose plus d'aucune réserve. De la voie ferrée 
au mamelon 343, dix-neuf bataillons sont déployés, presque 
tous éprouvés par de longues heures de stationnement sous 
le feu. Cette ligne mince cédera fatalement sous la première 
poussée. 

Cependant le général von Wittich a mis en mouvement les 

trois bataillons de la 49° brigade, à cheval sur la voie ferrée. 
Au sud, le 2° bataillon du 1* hessois est suivi de quelques 
fractions embusquées jusqu'alors à la lisière des bois de La 
Cusse 3, Au nord, combat déjà une ligne de six compagnies 
dans lesquelles deux antres s'intércalent +, Avant lenr entrée 
en ligne, les 17° et 4° du 1‘ hessais se sont engagées dans un 
allon remontant au nord-est. Repoussant une attaque diri- 
qée dans leur flanc gauche, elles sont parvenues à s’y imain- 
leuir, Les 2° et 3° compagnies prennent la même direction, 
mais un feu violent, qui les atteint de front et de flanc, les 
oblige à se rejeter vers le sud. 

Le reste de la ligne marche sur une maison de qarde- 
barrière, au passage du chemin d'Ilaibonville à La Folie. 
Malgré un feu intense, les deux bataillons de droite x 
arrivent à peu près simultanément el s’en emparent sans 
combat, Elle est organisée pour la défense, tandis. qu'une 


Te 





t. Élnt-major prussien. 1] s'agit saus doute de fractions des 5° et 8° dragons 
qui élaical vers à heures entre le bois des Rappes et le mamelon 343, La . 44. 
ne reproduit aucun docurnent concernant la cavalerie du 4° corps le 1R aout. 

2. Sauf le »" du 34° à l'ouest d'Amanvillers. La À. //. admet que le % du 
a di entrer en ligne vers 3 heures. 

4, 4° compagnie du 4° et fractions du 3° hessois (£tat-major prussien, 1, 
Hot]. 

4. Cet 7", D" et A6 du o" hessois, 1°" et 4% du aff, Les 2° et 3° du 27 s'in- 
tercalent cutre les l'ractions des deux régiments. 

o. Par des fraclions du «1 de line, selun toule apparence. 

&, l'rmvenant du %" lalaillon du 55" et sans doute de fractions du € de ligne 
(/#. LL I\, lui, Aa]. 
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compagnie (5° du 1° hessois) continue le long de la voie 
ferrée, attaquant de flanc les groupes du 20° chasseurs et 
du 73° qui fusillent efficacement la gauche de la 3 brigade. 
Au nord, deux autres compagnies (5° et 8° du 2° hessois), 
encore en ordre serré, tentent, avec 200 hommes que vol 
Wittich a rallits, d'aborder notre flanc droit de manière à 
dégager cette brigade. Plusicurs compagiies sortent en 
méme temps des bois de La Cusse et marchent au nord-est, 
dans ce hut'. Enfin les fractions ramenées à la lisière des 
bois * essaient de prendre part au combat de la 3° brigade. 
Déjà un bataillon (3° du 84°) a tenté de déboucher du saillant 
nord-est pour dégager les tirailleurs de la Garde. Ses pertes 
sont grandes et il revient à son abri dés l'apparition des deux 
régiments de grenadicrs. Lorsque Manstein donne aux autres 
fractions de la 18° division l'ordre de marcher, le 1° bataillon 
du 84° se porte le long de la voie ferrée, les compagnies du 
36° restant en repli à la lisière. Mais cette tentative échoue 
comme les autres. Les fractions des 84° et 36° se rallient 
derrière la parcelle est des hais ; quelques qronpes isolés 
continuent seuls de cambaitre avec la 3° brigade. 

Quant aux deux bataillons hessois (2° du 1°", 2° du 2°) 
qui ont dépassé la maison du garde-barrière, ils sont con- 
traints par notre feu de se replier à la hauteur de ce bâti- 
ment ; les fractions du 3° régiment regagnent les bois de La 
Cusse. Néaumoins, la gauche du IX* corps est parvenue à 
progresser dans une mesure appréciable. Ses deux lignes 
d'artillerie sont désormais efficacement couvertes et peuvent 
même rendre leur action plus effective. Sous la protection 
des bataillons déployés au nord de la voie ferrée, deux bat- 
teries? gagnent de nouveaux emplacements à hauteur de la 


1. Provenant du 3° regiment et du 1°r chasseurs hessois. 

2. ter et 3e bataillons du #4", of et 3 compagnies du 36° ( £ta!-mnjor prus- 
sien). 

3. a lourde et at légère hessoises. Plusieurs pièces sont hors de combat, mais 
elles ont été remplacées par cinq autres (une de la batterie à cheval hessoise et 
quatre de la 3e légère du IX corps). Les trois antres batteries et les cinq pirces 
en question suivent ensuite le mouvement des a° lourde et 2° légire. La 1 légère 
reste seule en aclion ; le reste regague les bois à lu nuit (£tu!-major prussien, 
11, 586). 


596 LA GUERRE DE 1870 


droite de l'artillerie de la Garde, qui a progressé éyalement. 
Toutes dirigent un feu très efficace contre des colonnes pré- 
cédées de tirailleurs qui débouchent à plusieurs reprises an 
nord d’Amanvillers ou s’offrent en cible à l’arüillerie alle- 
mande*. 

Quant aux batteries des IX et IIIe corps déployées au 
sud des bois’, elles continuent un feu modéré, surtout di- 
rigé contre notre infanterie. Les faibles garnisons de Cham- 
penois, de L'Envie et surtout la 3° brigade les couvrent dans 
une certaine mesure. 

Si la situation est plus favorable pour le centre et la 
gauche du IX corps, à sa droite, vers Chantrenne, elle n'a 
pas changé depuis des heures. Clinchant continue de dé- 
lendre avec succès La Charmoise. Au contraire, le 9° chas- 
seurs prussiens a dû ramener à Chantrenne sa 1'° compa- 
gnie, fort éprouvée, après Favoir fait relever. Quelques 
renforts sont arrivés de Vernéville. Le 2° bataillon du 84°, 
destiné d’abord à garder ce village, s'est en partie rappro- 
ché des Genivaux ; l’une de ses compagnies (8°) renforce la 
droite du 85° dans la parcelle au sud-est de Chantrenne ; 
une autre (5°) prolonge la gauche de la ligne à l’est de cette 
ferme. Elle tente même contre La Charmoise une attaque 
repoussée avec de grosses pertes *. 

Une nouvelle tentative exécutée un peu après 6 heures 
n’est pas plus heureuse. La 3° compagnie du 9° chasseurs 
venant de Vernéville a relevé dans la parcelle au sud-est de 
Chautrenne le 1° bataillon du 83°. Il se rassemble à l’est de 
la ferme et tente encore d'attaquer La Charmoise, Malgré 
des pertes croissantes, deux compagnies arrivent à proximité 


1. Fractions de la division Cisser. 

+, De droite à qauche : 4€ et 4 légères, 4°, 3° lourdes du TII* corps ; batte- 
rie à cheval hessoise (4 picces), 5° légere de la Garde, 4" légrre (5 pirces), 
ire laurde, a° et it légires, 2° À cheval du 1XS corps; 4° et 1ff à cheval du 11e 
(13 batteries et 30 pivces) [Ætui-mujor prussien, 1, 533, 856]. 

+. Dans Chantreune, 4° bataillon du 36€; 1r6 el 4° compagnies du 4° chas- 
Reurs ; à l'est, 2° hataillon du 46° «1 diverses fractions dont la Gt du 6° (1re ar- 
inée):; »° du o° chasseurs, Parcelle au sud-est de Chantrenne : af et 147 bataillons 
du N5° (État-mojur prassien, 1, 855), 

. Par le feu du 2€ bataillon du 81r (A. 2, IV, 1904, 857). 
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de sa lisière, mais pour être bientôt arrêtées. I leur faut au 
contraire repousser les contre-attaques dirigées de La Char- 
moise contre la gauche de ce bataillon, puis contre la par- 
celle en question. 

Sur les entrefaites, le 1II: corps assume la garde de Ver- 
néville. Wrangel porte donc au sud-est les fractions de sa 
division qui y étaient encore stationnées, « de façon à pou- 
voir résister efficacement à une attaque qui, selon toute 
apparence, se prépare alors de Leipzig contre le bois des 
Genivaux'. » 

Vers 7 heures, le combat est à peu près arrêté à l’est de 
Chantrenne. Mais l'artillerie du IIl< corps commence à battre 
La Charmoise*’. À la chute du: jour, dix batteries dirigent 
un feu violent sur cet étroit espace, très fortement occupé 
par nous. En peu d’instants, nos pertes sont considérables, 
sans que les troupes en soient ébranlées. Le commandant 
de cette artillerie verra le bois après la bataille : » On était, 
malgré soi, pénétré d’une profonde estime pour les valeureux 
défenseurs qui, malgré les plus grandes pertes,n’avaient pas 
reculé. » 

Elle non plus, la gauche du 4° corps n’a pas laissé enta- 
mer ses positions. On sait que Îles pentes est du mame- 
lon 343 sont tenues par cinq bataillons de la brigade Pra- 
dier +, renforcés vers 5 heures par le 3° du 65°. En face d’eux, 
les compagnies qui occupent Champenois et L'Envie gardent 
la défensive imposée par leur faiblesse numérique. Mais nos 
troupes sont soumises à l’action continue de Partilierie des 
ILI< et 1X° corps, et leurs pertes sont sensibles. Vers 6 heures, 
deux bataillons en réserve au sud de Montigny (2° et 3° du : 
33°) sont mis en marche pour relever ceux de droite du 98°. 


1. 6° et 7° compagnies du 84°,1at et 3° bataillons du s1° (Etat-major prus- 
sien, Î1, 858). 

a. 3°, 4° légeres, 3° et 4° lourdes, renforcées par la 5° lourde; les 17°, af, 
ô° lourdes renforcent la batterie à cheval hessoise et La 5° légure de la Garde 
au nord de L’Envie. 

3. Lettre du colonel von Dresky, prince Hohenlohe, Lettres sur l'artillerie, 
traduction, 92. 

4.29 eu 1er du Gâe, 2°, 1er, 3e du 98° (AR, H., IV, 1904, 784). 
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Alin de rappeler ces derniers, le général Pradier croit devoir 
faire sonner la retraite avec le refrain de la brigade. Ce si- 
qnal est naturellement mal compris, en sorte qu'après des 
mouvements incohérents la position reste occupée jusqu'à 
la nuit par deux lignes parallèles‘. Pourtant l'ennemi con- 
serve devant elles une attitude purement passive. Des cinq 
bataillons en réserve à Montigny, un seul (1° du 33°) a été 
appelé sur le front menacé ; les quatre autres ont renforcé 
la partie de notre ligne qui n’en avait nul hesoin*. 

On a vu comment Ladmirault est avisé de l'approche des 
grenadiers de la Garde :. En voyant se dessiner une vigou- 
reuse allaque contre Saint-Privat, il se rend compte du dan- 
ger que courent le 6° corps et, par contre-coup, le 4°. Vers 
6 heures, il dépêche à Bourbaki le capitaine de La Tour du 
Pin pour le supplier de se hâter. Moins d’un quart d'heure 
après, cet officier joint le commandant de la Garde, près 
des grenadiers, et lui expose ce qu'il croit être « la pensée 
de son chef », qui ne lui a pas donné « de grands détails + ». 
Le 4° corps n’est plus apte à dessiner un mouvement olffen- 
sif, mais il a maintenu ses positions, et l’ennemi ne paralt 
pas devoir résister à des troupes fraîches. L'intervention de 
la Garde pravoquerait sûrement la décision : Ladmirault la 
sollicite instamment. 

Bourbaki hésite encore, quand survient (6" 20) le chef 
d’escadron Pesme, envoyé par Ladmirault dans le même 
but. Le commandant de la Garde a déjà observé sur les der- 
rières des 4° et 6* corps la fuite d’un assez grand nombre 
d'isalés. En outre, les instances de Pesme et de La Tour du 


ï. Rapport Pradier, 20 août, À. Æ., [ll, 1904, 490: Historique du 33*, ibid., 
Gyt. D'apres ce dernier document, le mouvement du 33* est provoqué par l'offen- 
sive du IX° corps et de le 3* brigade. 

a. 1° du G4r, 3° du 65°, ze et 3e du 33° (A. Æ., IV, 1904, 386). 

3. Voir suprà, p, 588. 

4. À. H., IV, 1904, 387, sans indication de source. Il me semble pas que, 
comme l'admet la À. Æ., Ladmirault ait simplement envoyé cet officier pour 
quider les grenadiers et exposer que, « le feu s'étant ralenti de part et d'autre 
et que l'ennemi paraissant 1rcs fatigué, des troupes fraiches rompraient victo- 
rieusement l'équilibre #. À ce moment, au contraire (entre 5 heures et 6615), 


a lieu l'attaque de la Garde, Lientôt suivie de La reprise de l'offensive par le 
IX: corps. 
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Pin sont si vives que le succès du 4° corps lui parail très 
problématique. 1! fait valoir qu’il n’a sous la main que la 
division Picard ; il lui semblerait « imprudent de ne pas se 
tenir en garde contre un mouvement tournant susceptible 
de... compromettre les résultats de la journée: ». Dans 
son emplacement actuel, 1l couvre les derrières de l’armée. 
Pourquoi l’abandonner sans nécessité ? 

Enfin, il cède aux instances de Ladmirault. À 6! 25, la bri- 
gade Jeanningros se met en marche avec lui, sous la conduite 
du commandant Pesme. Elle est suivie des hatteries de la 
division, et un officier va chercher en toute hâte la réserve 
d'artillerie de la Garde. La Tour du Pin a pris les devants, 
annonçant la bonne nouvelle à tous. Mais les hésitations de 
Bourbaki n'ont pas cessé, À mesure qu'il avance vers le 
nord, il fait observer à Pesme que le terrain devient moins 
favorable. Ses regrets sont plus vifs encore, quand il tra- 
verse le bois de Saulny. Sur 800 mètres, le chemin donne 
passage à deux voitures seulement, et il est encombré de 
blessés, à pied, en charrettes ou à cacolet. Avant de s’y 
engager, Bourbaki a cherché à ramener vers l'ennemi un 
groupe de soldats de la ligne. Ces hommes répondent en sr 
montrant : « Voilà, mon général, tout-ce qui reste de notre 
régiment. » Dans le trajet, ceux qu'il rencontre s’exclament, 
les uns pour exprimer le regret que sa venue soil aussi tar- 
dive, les autres pour témoigner la jnie de le vuir arriver. 
Tous paraissent croire qu’il ne faut plus songer à arrêter 
l'ennemi. A la sortie du défilé, le spectacle est encore plus 
attristant: le 6° corps a commenté sa retraite; de nom- 
breuses troupes s’adossent uux bois ?. 

À ce moment survient La Tour du Pin. Après avoir avisé 
Ladmirault, il revient en faisant déblaver la route devant 
lui. [Il est fort mal accueilli: « Capitaine, ce que vous avez 
fait n’est pas bien! Vous m’aviez promis une victoire ei 
vous me faites assister à une déroute ! Vous n’en aviez pas 


1. Note Bourbaki, 7. Æ., IV, 1904, 483: licutenant-colonel Rousset, Le 
4e Corps, 253; d'Eichthel, 60. 
a. D'Eichthal, 60-62 ; Note Hourbaki citée. 
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le droit ! I ne fallait pas me faire abandonner des positions 
magnifiques (sir) pour m'amener dans ce défilé où la 
moindre attaque’ me détruirait'. » Puis, comme La Tour 
du Pin, qui n’est plus maître de lui, répond : « Maïs, mon 
général, vous pouvez les reprendre ! — C'est ce que je vais 
faire », s'écrie Bourbaki. Et, en même temps, il commande: 
« Ialte ! Demi-tour ! » 

:Tont Bourbaki est dans cette scène, tel qu'on le reverra 
plus tard aux armées du Nord, de la Loire et de Est : son 
nbsence de coup d’æil, son indécision, l’étroite conception 
qu'il se fait de la guerre s’y retrouvent tout entières. Après 
avoir fait amine d’user d'initiative, 1 revient sur ses pas 
comme s'il en éprouvait du regret. Quelle idée peut-il 
donner de lui aux 4° et 6° corps qui attendaient sa venue, à 
ses grenadiers qu'il use en allées et venues sans nécessité? ? 

Quoi qu'il en soit, la brigade Jeanningros, déjà sortie du 
défilé, fait demi-tour pour y rentrer. Une centaine de dé- 
bandés du 4° corps, croyant que la Garde reflue sous la 
pression de l'ennemi, s'enfuient sons bois en poussant des 
cris de terreur, La panique gagne les derrières. Une partie 
des trains et des convois, des isolés de toutes armes courent 
à toute allure vers Lorry. Les grenadiers eux-mêmes mani- 
festent une certaine émotion. Heureusement, deux batteries 
de la réserve du 3° corps sont aux abords de la ferme Suint- 
Vincent. Le licutenant-colonel Delatte les établit à cheval 
sur Ja route, à Goo mètres environ de la sortie du défilé. I] 
n'en laut pas plus pour rassurer les fuyards +. 

Vainement Bourbaki a cherché à enrayer la retraite qu'il 
avait si maladroitement prescrite. Toute sa colonne vient se 


1, Lientenant-colonel Rousset, Le #° Corps, 257, d'apres les Souvenirs iné- 
dits de La Tour du Pin; Procés Bacaine, comte rendu sténographique quo- 
tutien, déposition du même, 155. 

# Dans sa Note, Bourbaki assure que r l'eucombrement » le détermine, « pour 
assurer un peu d'ordre dans ce mouvement, à faire rétrograder Îcs troupes. 
déjà enyagées dans le bois, à les déployer en arricre, puis à les y fairc néné- 
ter pour l'uoccuper solidement », Ces molifs ne tiennent pas debout. 

4. Journal du lieutenant de La Forest-Divonne, 4. Æ., IV, 1904. 


4. apport Delaite ; Historique des 3° et 4° balteries du 15°, R. 2. M, 1408, 
214, 220, 997. 
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reformer sur le plateau, après une inutile perte de Lemps 
et atteinte dans son moral. 

La Tour du Pin est retourné près de Ladmirault, pour 
lui faire part de ce contre-temps. Le général l’écoute triste- 
ment, lorsque survient le commandant de Lonclas, aide de 
camp de Canrobert: « Mon général, le maréchal a la dou- 
leur de vous faire prévenir qu’il est en pleine retraite ! » 
Ladmirault renvoie aussitôt La Tour du Pin à Bourbaki : 
«.…..Je vais probablement être obligé d'en faire autant pour 
ne pas me laisser envelopper2. » Il est 7 heures environ. 
Roncourt va être occupé par l’ennemi ; le 6* corps prépare 
sa retraite définitive en accurmulant des bataillons et des 
batteries à la lisière de la forût de Jauinont. La droite de 
Ladmirault sera entraînée dans son mouvement. 


1. La À. H,, IV, 104, 392, admet qu'il parvint peut-dire à arrèler une frac- 
tion du régiment de zouaves, 

a. Lieutenant-colone] Rousset, 255, d'aprés les Souvenirs inédits et la dépo- 
silion au procès Bazaine du capitaine de La Tour du Pin. 
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Désordee commençant au 6° corps. —- Occupation de Rencourt. — Prise de Sainl-Privat. 
Désordre de l'attaque et de la défense, — La retraite. 


Depuis des heures, l’ébranlement s'accroît dans Îles 
troupes du 6° corps. De Sainte-Marie-aux-Chênes, la retraite 
d’une partie du 94° s’est faite avant 4 heures, avec une 
précipitation regretiable. Elle ne peut qu'influer sur les 
autres troupes. De fait, des isolés des 4° et 6° corpsarrivent 
dans Metz dès 6 heures. Bourbaki voit un grand nombre 
d'hommes refluer vers cette place à 5"45. Pendant que le 
94°, après avoir dépassé Roncourt, se ravitaille en car- 
touches à la lisière de la forêt de Jaumont, « un pêle-méle 
indescriptible d'hommes de divers régiments » passent de- 
vant lui, fuyant à la débandade’. La retraite de la brigade 
Gibon (25° et 26°) s'opère dans le plus grand désordre, 
ainsi que celle du général de Chanaleilles (28° et 50°). Même 
le noyau de certains corps prend avant l'heure la direction 
de Metz’, Bien avant la prise de Saint-Privat, les derrières 
du 6° corps et surtout la route de Woiïppy sont couverts 
d’isolés et de groupes appartenant à divers régiments:. Le 
désordre n’est pas moindre dans Saint-Privat, surtout à la 
lisière ouest. Les unités moyennes et petites n’exislent plus ; 
la masse des combattants est formée d’isolés de tout grade 
et de soldats de tous les régiments. « À mainte reprise, 
écri{ le colonel Donau, j'ai vu des personnalités énergiques 


1. Rapport de Geslin, 20 août; Note Bourhaki citée ; nié tés du 94", 
R. 41,, IV, 1gof, 231, 295 ; Voir supra, p. 58a. 

2. Leltre Geslin, janvier 1900, A. H., IV, 1904, 243, 

3. « À ce moment, l'encombrement de la roule élait à son comble ; hommes 
ct chevaux, RE, _ s'v précipile avec une grande confusion... x (Histo- 
rique du 59", A. H., IV, 1g04, 221). Voir le général d'Andlau, 96; les rapporis 
Sonnay et Geslin, 20 a le Journal du lieulenant Palle ; l'Historique du 
20° chasseurs (A H,, 1H, 190$, 740, et IV, 1904, 220, 233, 464), etc. 
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(plusieurs fois Gibon, une fois Canrobert lui-même) et sou- 
vent anonymes parcourir les rangs, faire cesser le feu, grou- 
per autour d’une aigle (les drapeaux étaient nombreux sur 
la lisière ouest de Saint-Privat) quelques tambours, quelques 
musiciens, une ou deux centaines d'hommes, puis partir en 
avant au bruit de la charge el au son de la Marseillaise, 
chant proscrit quelques semaines auparavant. Ces contre- 
attaques allaient pendant 100, 200, 300 mètres. puis on 
revenait et on recommençait le feu"... » 

Nous avons vu que quinze bataillons allemands marchent 
sur les lisières nord et ouest de Roncourt’. Le prince 
Georges de Saxe s’exagère singulièrement nos forces. Il 
s'attend à un combat sérieux pour la possession de ce 
village. Le prince royal, qui est aussi à la gauche du 
XI[° corps, prévoit également une attaque décisive. Leur 
intention esl de s'emparer d’abord de Roncourt, puis de 
Saint-Privat, Mais certaines des troupes saxonnes savent la 
situation de la (iarde devant ce dernier village ; elles ont 
été sollicitées d'intervenir dans son attaque et le font volon- 
üers. Il en résulte un double courant dirigé simultanément 
contre Roncourt et Saint-Privat, non sans des croisements 
inévitables. 

Nous avons à peu près évacué Roncourt. En se portant 
sur ce village, les Saxons ne rencontrent donc pas la résis- 
tance attendue. Les tirailleurs du 9° de ligne refluent vers 
la lisière et n’y reprennent le feu que par endroits, pour 
peu de temps. Derrière eux, le 3° bataillon du 107° atteint 
le secteur nord, s’en empare après une escarmouche dans 
laquelle il fait des prisonniers + et pousse à l’est de Roncourt 
(7 heures). Vers la même heure, le 1°" bataillon du 1o1°, 


1. Letire inédite du 5 aclabre 1900. 

2. De gauche à droite en prerniere ligne : un bataillon du 1aût, trois du 107", 
un du 1o1°, trois du 108", un et demi du 109°, un et trois quarts de la Garde ; 
en deuxième ligue : un et demi du 100" ; en iroisième ligne : deux du 1o1° 
(Etat-major prussien, 11, &80). 

3. Élat-major prussien, 11, 88r. 

4. Des 1o* ct gie de ligne (État-major prussien, Il, 883). Il s'agit d'isolés 
puisqu'aucune fraction de ces deux vorps ne combal vers Roncourt (Voir su- 
prä, p- 583). 
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suivi du 108", aborde la lisière ouest ; à l’aile opposée, 
compagnies du 106°* hordent le chemin de Roncourt à 
revillers, en se reliant au 107°. Le 13° chasseurs su 
réserve, Ces troupes ne lardent pas à s'engager coutr 
fractions embusquées à la lisière de la forêt de Jaum 
D'autre part, deux des batteries de la gauche allem 
ouvrent Île feu contre les nôtres encore vers Samnt-Priv: 

Les régiments de cavalerie rassemblés à l’est de Mor 
Beiter de la Garde et 2° Reiter, ont reçu l’ordre de ma: 
sur la route de Briey, à l’est de Saint-Privat, de mani 
attaquer de flanc nos colonnes en retraite. Mais, entre 
court et la lorêt de Jaumont, le feu de la lisière les 6bl 
chercher un abri. 

Les autres troupes saxounes ont déjà pris Saint-F 
pour direction. Un officier d'ordonnance de von Pape 
mises, en effet, au courant de la situation en réclamant 
prompie intervention. 

Le commandant du 107°, informé le premier, dirig 
5“ el 2° bataillons sur le village, en longeant à l’est le 
min de Roncourt+. De même, le général von Craushaar 
marche à la droite de la 45° brigade, fait converser à d 
les 2°et 3° bataillons du ro1°. Sous sa conduite, ils marc 
sur le saillant nord-ouest de Saint-Privat, en se rapproc 
de l'extrême gauche de la hrigade Kessel, toujours in 
bilisée devant ce village. Quant au 100, il est déjà pr 
Roncourt, quand il reçoit l’ordre de tourner à droite 
mouvement l'amène à croiser Le 107° qui descend du 
vers Saint-Privat. Il se fractionne en deux groupes. 
compagnies traversent Le chemin de Roncourt el.se po 
entre les 101* et 107*; cinq marchent au sud-est, ve 


1°" bataillon et 12° compagnie. 

2. sr balaillon du g° de ligne, a° chasseurs d'Afrique. Des fractions 
Garde entrent aussi dans Roucourt : 2° et 3° compagnies du 3°, 1°€ di 
miers el des pelolons du 1°° régiment (3° et 4° compagnies) [£fat-mnajor 
sien, 11, 884]. 

3. À. H., IV, 1904, 3go, d'apres Schimplf, Das XI. Korps im Krieye 
1871, 

à Élat-mujur prussien, 11, 88h ; en longeant à l'ouest (A. 4, EX, 
400). 
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forêt de Jaumont. Enfin, quatre compagnies de la Garde, 
qui allaient jusqu'alors vers Roncourt, obliquent aussi sur 
Saint-Privat*. 

On se rappelle que le 2° bataillon du 9° de ligne est face au 
nord entre ces deux villages. Ces cinq compagnies ne tarderrt 
pas à être menacées sur leur flanc droit par les Saxons en 
marche vers la forët de Jaumont : deux d’entre elles leur 
font face. Mais elles sont bientôt attaquées de front par les 
fractions venant de Roncourt, tandis que d’autres les dé- 
hordent en marchant directement sur Saint-Privat. Elles se 
retirent vers la route de Woippy, sans doute par la ferme 
Marengo*. Désormais, nous avons évacué tout l’espace entre 
Roncourt, la forêt de Jaumont et Saint-Privat. L’extrême 
gauche allemande, déjà engagée contre le 1° bataillon du 
9° et les groupes embusqués en bordure de la forêt, est ren- 
forcée du 1 du 101°, qui reste en seconde ligne ainsi que le 
13° chasseurs5. 

Les deux bataillons du 107° tiennent la gauche des Saxons 
qui marchent sur Saint-Privat. Devançant le reste de la 
ligne, ils arrivent à 1,000 pas environ du village avant 
d'étre pleinement en vue des défenseurs. Ceux-ci ouvrent 
seulement alors un feu meurtrier. Sans tirer, les deux ba- 
taillons se précipitent sur les murs les plus proches. Leurs 
pertes sont considérables et un moment d'hésitation en 
résulte. Mais, à l'appel des officiers, le mouvement en 
avaut est repris ; les deux compagnies de tête du 2° bataïl- 
lon en viennent même à une attaque à la baïonnette. Celui 
du 9° de ligne tient jusqu’au dernier moment derrière Îles 
premières clôtures, puis se reporte aux suivantes, tandis 
que les Saxons reprennent haleine. Lorsque les bataillons 
de Craushaar s’approchent à leur tour, le 107° recommence 
l'attaque et pousse à 300 pas environ de la lisière, 


1. 3° et 4° du 1° grenadiers, 1e et #7 du 3° (Étrt-majnr prussien, Ul, HN5), 

a. Ce bataillon a une compagnie (U“) détachée à Metz où elle escorte des 
prisonniers (Hislorique du 4° de ligne, A. A, LV, vof, 13). D'apres le rap- 
port sommaire «lu général Hisson, il ourait opéré sa retraite sur Suint-Ll'rival ct 
pris position à la lisière nord, à côté du 3° (ibid., au1). 

3, La 17° compagnie du 3° régiment de la Garde se porte à Roncourt. 
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Sur les entrefaites, Le 4° régiment de la Garde s’est arrêté 
à 800 pas environ du saïllant nord-ouest, dans un pli de ter- 
rain. Son 1‘ bataillon prolonge vers la qauche sa première 
ligne qui ouvre le feu contre la nôtre établie derrière des 
murs en pierres sèches. Au moment où les Saxons donnent 
leur premier assaut, les 1° et 2° bataillons se jettent en 
avant, non sans de fortes pertes. Les premiers murs sont 
enlevés. Faute de place, le 3° bataillan combat déjà pêle- 
mêle avec les Saxons'. Elles aussi, ces dernières troupes. 
gaguent la première enceinte en honds précipités qu’inter- 
rompent par endroits de courts feux rapides. Ce n’est pas 
non plus sans des pertes marquées : les commaudants des 
190° el ra1*, la majeure partie des chefs de compagnie et 
quantité d’autres officiers sont hors de combat. 

(nant aux compagnies du 100° qui se dirigeaient au sud- 
est de Roncourt, avec des fractions de la (iardr?, elles sant 
arrêtées par le feu des chasseurs d'Afrique et de deux 
bataillons (1° et 2° du 100°) établis à l’est de Saint-Privat. 
Elles s'embusquent derrière des murs en pierres sèches et 
entretiennent un violent combat de feux contre les défen- 
seurs du village. A maintes reprises ceux-ci tentent des 
contre-altaques loujours arrêtées par des feux rapides. 
Cette fraction des assaillants forme échelon en arrière et à 
gauche de la ligne de combat. Bien couverte par les abris 
du sol, elle souffre relativement peu. 

Deux autres compagnies (1'*et 4° du 3° de la (Giarde) se 

sont intercalées sur la chaîne du‘ro1‘. Peu après, un feu 
vif se faisant entendre vers Roncourt, le chef de bataillon 
ranène dans celte direction la majeure partie de la 4° com- 
panie. De même, le 1° bataillon du 1o1°, après avoir 
dépassé Roncourt vers l’est, s’y reporte et en assure désor- 
mais l’orcupation avec quelques compagnies de la Garde 
(at, 4° du 39). 


1. À l'ouest du cheuin de Roncourt, les 2° et 3° bataillons du iu1° sous Ia 
conduite le Craushaur ; à l'est, sept compagnies du 100 (4* bataillon, 3°, 8. 
4° compagnies] ! Efatsnajor prussien, [, 8&:1, 


gone, en, ge, Of, Et du ro, 4° ct 4* du 547 de la Garde, 
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Des abords de ce village, les deux princes saxons ob- 
servent la marche de l’action et s'inquiètent de soutenir 
efficacement « cette attaque résultant de l'initiative de leurs 
subordonnés ». Par ordre du prince royal, l'artillerie au sud 
des bois d’Auboué s’est portée face au sud-est. Il y a désor- 
mais quatorze batteries au feu sur un arc de cercle compris 
entre Roncourt et la route de Briey, à 1,400 pas environ de 
Saint-Privat!. 

Une grande partie des réserves se rapproche de ce vil- 
lage ; le 108° vient de Roncourt et, derrière lui, la 46° bri- 
gade. Les fusiliers de la Garde, jusqu'alors à Sainte-Marie, 
suivent la route de Briey. Enfin la 20° division, qui arrive à 
Saint-Ail un peu après 7 heures, reçoit de Voigts-Rhetz 
l'ordre de continuer sur Saint-Privat. 

Nul besoin de tant de troupes pour nous porter le dernier 
coup. Le feu des quatorze batteries saxonnes, celui des dix 
batteries prussiennes au sud de la chaussée: écrasent les 
défenseurs entassés dans le village. Murs et bâtiments 
s’effondrent sous les obus. Partout des colounes de flammes 
surgissent des ruines. 

Saint-Privat est encore occupé par une foule d’isolés de 
divers corps et par dix bataillons environ, ceux-ci sans 
doute fort entamés déjà par les pertes et surtout par les 
disparitions. Æu moment final, vers 7° 30, l’un des géné- 
raux de la Garde constate que ke feu venant des clôtures a 
beaucoup diminué. 1l va donner le signal quand, de tous 
côtés, Saxons et Prussiens se précipitent sur le village. 


1. De qauche à droile : are légère, 4°, 8°, 7" lourdes, 2° légire, 5° lourde, 
5 et 6° Légires, 2° à cheval, ©", 1 lourdes, 4", 3° légères, 8" lourde (Ætat- 
major prassien, Il, 88), 

2. Huit de la Garde e1 deux du X° corps, La A, 47, IV, 10904, 404, ferit 
« size balteries saxoanes ». L'action de l'artilerie saxonuc cummuence vers 
5h15 (Kunz, X, ga). Ce dernier auteur n'est pas d'accord avec l'Étal-major 
prussien au sujet du nombre des batteries qui ont préparé l'attaque de Saint-Pri- 
vat, 11 l'évalue à 25 : 9 de ln Garde, 4 du X* curps, 14 da XIe, 

3. D'après la À. 44, IV, 1904, 4oë, ces bataillons seraient ainsi réparlis : an 
saillant sud de Saint-Privat, le 4° chasseurs 61 des fractions du a 5 1, 1€ ba 
taillon du 54" plus au nord ; puis le 54° de ligne sur le reste de la liswre ouest : 
sur la lisière nord, les 2° el 3° bataillons du #f, le 3 du oo. Le 4° de ligne 
double tout ce contour. 


1: Google 
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En avant de la lisière, leurs pertes sont relativement faibles. 
Ce n’est qu’en abordant les maisons qu'ils doivent engager 
un combat corps à corps. 

Nous avons vu comment la gauche des Saxons (1° et 
2* bataillons du 107*) atteint la lisière nord de Saint-Privat. 
A sa droite, sept bataillons de la Garde ou du XII° corps 
convergent sur le saillant nord-ouest *. Le 1° du 4° régiment 
de la Garde appuie même peu à peu vers la droite, devant 
la lisière ouest. Trois compagnies (6°, 7°, 8°) marchent sur 
le cimetière dont les murs blancs courannés de tuiles rouges 
sont. visibles au loin. Il n’est conquis qu'après un sanglant 
combat. La 8° est méme refoulée deux fois; mais, de nou- 
veau, elle se précipite en avant et s’empare de l'entrée 
du village. Tout n’est pas fini pour cela. Un mur haut de 
huit pieds, situé derrière deux autres plus bas, donne lieu à 
un combat acharné à coups de crosse et de baïonnelte, Ce 
n’est que lorsqu'un obus y ouvre une brèche, aussitôt élar- 
ie par les Prussiens, qu'il est possible de tirer dans l’en- 
clos, puis d’y pénétrer : « Environ vingt-cinq Français s'y 
défendent très bravement; la plupart meurent de la mort 
des héros. » 

Immédiatement, à l’ouest du chemin de Roncourt, une 
compagnie de la Garde (4° du 4°) et le 3° bataillon du 11° 
progressent également. Ce dernier va jusqu’à l’église où se 
groupe une parie du régiment. Plus à gauche, le 3° batail- 
lon, les 7°, &, 4° compagnies du 100* participent aussi à 
l'assaut. Faute de place, le 3° bataillon? est d'abord resté 
en colonne double. 11 pousse rapidement jusque derrière un 
mur à 600 pas environ de la lisière, pêle-méle avec des frac- 
tions du 105% et une compagnie de la Garde (9° du 4° régi- 
ment), Tous les officiers montés sont restés à cheval, y 





1. Prince Hobhenlohe, Letires sur l'infanterte, taduction, 62 ; rapport du 
séuéral von Kessel reproduit par Kunz, X, go. 

a atut mt du {4° de la Garde marchant sur le cimetière ; 2° et 3° du it 
à leur gauche; puis Les 49, 5°, of, of, vif, af du ouf vers le chemin de 
Roncourt ; %° bataillon du 4° de la Giurde mêle aux compagnies des raof et or 
(Kunz, X, 191 el snis. ). 

è. Moins la 12 compagnie qui a marché vers Roncourt en avant-yorde. 
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compris Craushaar qui parcourt ainsi la ligne. Il est mor- 
tellement blessé. 

La compagnie de la Garde, portée en avant par bonds, 
atteint un mur de deux pieds, encore à 300 pas de la lisière. 
Celles du 100° s'emparent d’abord d’une petite maison, non 
sans être afteintes par des obus saxons'. Finalement, avec 
des fractions du 1o1°, elles donnent l'assaut à l'entrée du 
village, font près de cent prisonniers dans une ferme en 
avant de sa lisière nord et se frayent un chemin à linté- 
rieur, par un combat acharné où la crosse joue le principal 
rôle. 

Plus à l'est, les 7° et 8° compagnies du 100°, jointes à des 
fractions du ro1° et du 4° de la Garde, traversent la lisière 
nord et pénètrent jusqu'à celle du sud-est, coupant la 
retraite à beaucoup des nôtres qui cherchaient à s'échapper 
et finissent par se rendre. 

À la lisière ouest, l’assaut livré par les débris de la bri- 
ade Kessel présente moins de particularités notables. Au 
sud-ouest, les fractions du 2° régiment remarquent, dès le 
début de l'intervention des Saxons, que nos tirailleurs 
évacuent leurs positions avancées et se retirent vers la 
lisière. Quantité d'hommes traversent en courant la route 
et disparaissent dans le village. De même ils abandonnent 
les haies au saillant sud-ouest, mais deux batteries de la 
réserve générale (6° et 3° du 13*) apparaissent à l’est de 
Saint-Privat, et le feu de mousqueterie redevient très vif 
sur Ja lisière. 

A ce moment, vers 7° 30, von Pape fait sonner le « Aasch 
avanciren ». Les clairons encore valides répètent cette son- 
nerie et la Garde se précipile sur toute la ligne : 2° régiment, 
2° grenadiers et une fraction du 4°. Le gros de ce dernier 
régiment et le 1‘ bataïllon du 1‘ grenadiers restent sur la 


1, Kunz, X, 103, D'après Hoffbauer, que cite La A. Z£., IV, 1go4, 413, la 
fumée, l'approche de la nuit limitent les vues ct empêchent l'artillerie de voir les 
progres de l'infanterie, Elle prend mème pour françaises des batteries à cheval 
de la Garde au sud du village. Des obus venant des carrières de La Croix sein- 
blent en provenir ct rendent la méprise plus complète. 
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-croupe sud-ouest de Saint-Privat, pour soutenir les batteries 

de la (iarde. La défense est à peu près nulle en avant du 
village. Déjà la gauche allemande y est entrée par le nord 
et la retraite est menacée. « Les derniers défenseurs de la 
lisière ouest ne reculèrent que lorsqu'ils entendirent des 
coups de feu sur leurs derrières. Nous traversons alors le 
village sans nous arrêter, au milieu d’Allemands qui viennent 
du nord et du sud dans un grand désordre ; nous nous jetons 
instinctivement dans le ravin qui mène à Marengo et nous 
le suivons à toutes jambes ‘.. » 

A l’intérieur, au contraire, les débris de la brigade Kessel 
rencontrent une résistance acharnée. Chaque mur, chaque 
maison doit être enlevée à coups de crosse et de baïon- 
nette. C’est un carnage indescriptible. Les obus allemands 
tombent dans les masses confuses des assaillants et des 
défenseurs. Ceux de la grande batterie de Montluisant 
n’épargnent pas davantage amis ou ennemis. 

Deux compagnies (9° et 12° du 2° de la Garde) mélées à 
des fractions du 2° grenadiers se précipitent sur la ferme de 
Jérusalem qui est rapidement enlevée. Dès lors, une autre 
des issues de Saint-Privat esl occupée et la retraite devient 
toujours plus difficile. Sur certains points, la défense 
faiblit. Des fractions du 2° de la (Garde rencontrent un 
groupe de plus de cent hommes, avec des officiers, qui se 
rendent à la première sommation. Les compagnies des 
2 et 4° grenadiers entrées par le sud traversent le village 
et dounent la main aux Saxons. Le combal n'en continue 
pas moins à l’intérieur. Ce n'est qu’à la nuit noire, vers 
4 heures, que cesse la dernière résistance. Comment décrire 
cette phase suprême de Ja bataille ? Il ne s’agit pas d’une 
action, mais de dix, de cent aclious différentes, menées 
simultanément, les Saxons se mélant de plus en plus aux 


1. Lettre inédite du colonel Donan, 3 octabre 1900. D'apres le rapport du capitainr 
Canoner (A, 47, IV, 1004, 441), à le developpement de l'incendie produisit un 
grand trouble... Au milivu de la confusion, les hommes du ra de ligne lirerent 
sur les compagnies du 44"... Ce fâcheux accident détermina une explosion de 
cris el ile coups de fusil qui eulrainèrent une retraite générale ». 
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Prussiens, au milieu du grondement intense, incessant, du 
canon et du fusil, qui rend tout commandement illusoire. 
Les officiers, des sous-officiers ou des soldats résolus pous- 
sent les groupes en avant, beaucoup plus par l'exemple et 
le geste que par la parole. C’est sur la lisière nord et à 
l’intérieur que le combat est le plus acharné. Là sont des 
troupes relativement fraiches, attaquées par d’autres qui 
ont peu souffert :. 

Les Allemands font plus de 2000 prisonniers non blessés 
dans Saint-Privat. Parmi eux, sont représentés tous les 
régiments du 6° corps, sauf les g° et 100° de ligne. Il y eu a 
méme des 14° et 73° de ligne*, et ce mélange indique assez 
la confusion qui règne parmi les défenseurs chassés du vil- 
lage. L’une des fractions du 25° suivait le ravin qui mène à 
Marengo : &« Quand il s'incline vers le sud, à r kilomètre 
environ de Saint-Privat, nous continuons droit devant nous 
sans Savoir pourquoi; nous gravissons ainsi la croupe sur 
laquelle passe le chemin de Marengo à Roncourt. C’est seu- 
lement en arrivant essoufflés sur ce chemin que nous 
nous retournons : la nuit s'étend sur le champ de bataille ; 
Saint-Privat et Jérusalem sont en feu; d'immenses masses 
allemandes afflueut, du nord, du sud et de l’ouest... ; droit 
devant nous, au-dessus des flammes et à travers la fumée, 
un soleil rouge et immense disparaît. à l’horizon. Je vais 
encore cette fin sinistre d'une grande journée... Il vaut 
mieux taire ce qui suivit; la cohue silencieuse des hommes, 
des chevaux et des voitures sur la route de Sauluy, l’hébé- 
tement des paysans au passage des vaincus, l’arrivée sous 
Metz au milieu de la nuit, le clairon sonnant de tous côtés . 
le ralliement des régiments 3... » 





1, Konz, X, 104. Voir, au sujet du combat à l'intérieur de Saint-Privat, 
l'historique du 4° de ligne, AR. Z7., IV, 190%, 199. Une compagnie de ce réqi- 
meot cst très honorablement citée par Kunz, ibid. Dans l'enclos qu'elle défend 
à l'est du chemin de Roncourt, on relevait 1e lendemain cinquante-sept cadavres 
français, 

a. Le 33e compte à la division Cissev, le 14% an 127 corps (Armée de Châlons). 
Le génie eL Je 3e chasseurs à chrval fournissent également des prisonniers (Kunz, 
X, 100} Voir suprä, p. 405. 

3. Lettre inédite du colonel Donau, 5 vclubre 1yu6. 
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Le désordre n'est pas moindre chez nos adversaires. 
L’artillerie du X° corps, la 20° division d’infanterie ouvrent 
le feu sur Saint-Privat, dans le dos de la (sarde et des 
Saxons; von Pape a peine à faire cesser leur méprise. Quant 
aux fractions entrées dans le village, leurs pertes parfois 
énormes: et les péripéties de l’action les ont mises dans la 
plus grande confusion. « Je renonce à peindre l'épuisement 
de la troupe... Le désordre elfroyable qui se produisit dans 
les villages avec l’arrivée de la nuit empêchait presque 
absolument d'obtenir quoi que ce sait. La chaussée débor- 
dait de voitures, de canons, d’hommes de troupe péle-mêle. 
Tout se pressait vers Sainte-Marie où la confusion était 
au plus haut point. Beaucoup de blessés restaient encore 
dans cette foule... Tout effort pour leur porter secours ou 
remettre de l’ordre était inutile; il ÿ avait trop peu d'off- 
ciers disponibles. Les larges et profonds fossés de la routg 
devenaient dangereux pour beaucoup : les cris et les jurons 
des conducteurs couvraient l'appel des blessés qui, en grand 
nombre, y avaient cherché un abri. Je n'atteignis Sainte- 
Marie qu’à grand’peine et trouvai les rues encombrées de 
voitures, les places remplies d’une si grande foule que jr 
renonçai à l'espoir de retrouver aucun de mes hommes... » 


1, Quelques pertes d'apres Kunz, X, 117 : 
1er régiment de la Garde, effectif : 3,700 hommes; 36 officiers, 1,056 hommes. 


ac = — 2,690  -- y — 1,056  — 
ET _—_ — 2,300 — 36 — 1,000  — 
2€ régiment de grenadiers, — 2,300 — 38 — 1,020 — 


2. Rapport du général von Kessel reproduit par Kunz, X, 9û. 
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XXI 
RETRAITE DU 6° cores 


LDazaine et le commandant Caffarel. — Itétraite du 6 corps. — Hond de l'arüllerie alle. 
mande.— Intervention de la Garde. — Fin de la retraite. — lerniers mouvements 
de l'ennemi. — Combat de la forêt de JaumonL. — Le Ge corps sous Metz. — Ruplure 
des Communications ayec Thionville. 


Les Allemands vont pénétrer dans Saint-Privat, lorsque 
Caunrobert prescrit la retraite et envoie le commandant 
Caffarel en rendre compte à Bazaine. Il est 7* 30 environ, 

Un peu avant 9 heures, Caffarel arrive à Plappeville et 
expose au commandant en chef l’objet de sa mission: « Le 
6° corps, ayant épuisé ses munitions, » le maréchal Canro- 
bert a été contraint d’évacuer Saint-Privat et a donné l’ordre 
de se retirer par la route de Woippy. Toutes les précau- 
tions sont prises « pour défendre jusqu'à la dernière extré- 
inité l’entrée de la gorge de Saulny ». 

Contre ce qu'uttenduit Caffarel, Bazaine ne paruît pas 
affecté de l’échec du 6° corps. Après avoir demandé quel- 
ques détails, il conclut : « Vous n’avez pas à vous attrister 
de celte retraile ; le mouvement qui s'opère en ce moment. 
devait être exécuté demuin matin; nous le faisons donc 
douze heures plus tôt et les Prussiens n'auront pas trop à 
se vanter de nous avoir fait reculer. Dites au maréchal 
Canrobert de prendre demain les emplacements que le chef 
d'état-major général a dû faire connaître"... » 


1. Déposition Caffarel à l'instruclion du procès Bazaine, À. AH., IV, 1904, 
418. À ce moment survient le capitaine de La Tour du Pin envoye par Ladmi- 
raull pour demander des ordres. En sortant du cabinet de Bazaince, les deux 
officiers se rendent auprès de Jarras et voient arriver le commandant de Lon- 
clas que Ganrobert a chargé de rendre compte des détails de 14 journée. 
Apres s'êlre acquitté de cette mission, il repart avec Caffsrel et rejoint l'état-major 
du 6° corps à Woippy vers 11845 du soir (ibid.). Le récit du général Jarras est 
un peu différent (Souvenirs, 127). D'après lui, Lonclas et La Tour du Pin se sont 
d'abord rendus au quartier général, sans pouvoir être admis aupres du maré- 
chal. Jarras les conduil chez ce dernier qui avait « fait fermer sa porte, afn 
de pouvoir travailler sans être dérangé iautilement ». 
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Ainsi l’armée a perdu une grande bataille ; elle est coupée 
de sa retraite, des milliers de morts et de blessés couvrent 
ses positions du matin, la France succombe devant l’en- 
vahisseur, tout cela importe peu à Bazaine : le 6° corps a 
effectué douze heures plus tôt un mouvement prévu pour le 

- lendemain. Comment qualifier ce cynisme ou eette incom- 
préhension ? 

L'ordre de retraite n’est exécuté que très incomplètement, 
en raison de l'immense confusion. Sur la lisière nord, où la 
résistance est le plus acharnée, les 2° et 3° bataillons du 9° de 
ligne, mêlés à des fractions du 4°, opposent une résistance 
des plus énergiques. Quand l’ennemi débouchant du sud et 
de l’ouest menace de les couper, ils opèrent leur mouve- 
ment par échelons, dans un ordre inespéré *. 

De même, le 3° bataillon du 100°, commandant Poilloüe 
de Saint-Mars, qui occupait le saillant nord-est, vient 
rejoindre le 2° à l'est de Saint-Privat et tous deux se 
retirent « avec beaucoup de calme: », sous la protection 
des batteries de Montluisant. 

Le général Péchot réunit une arrière-garde improvisée, 
comprenant ces deux bataillons, le 2° chasseurs d'Afrique et 
le 94°, qui marche le dernier :. Les débris de ce régiment en 
sont réduits à s'établir à cheval sur la route de Metz et à 
croiser la baïonnette pour arrêter les fuyards. Ils ne peuvent 
y parvenir#, mais n'en demeurent pas moins groupés à l’ouest 
de Marengo, avec les restes du 9° bataillon de chasseurs. 

On combat encore dans Saint-Privat, lorsque les trois bat- 
leries à cheval de la Garde viennent couronner la croupe au 
sud-ouest. À leur gauche, trois batteries de la division Bud- 
ritzki s’établissent successivement, non sans être gènées 
dans leur déploiement par l'artillerie du X° corps. Celles de 


1. Rapport Bisson, 1y août ; Historique du gf de ligne, À, 47., IV, 1404, su1, 
213. Le genéral écrit même qu'il ne laisse pas un seul homme au pouvoir de 
l'ennemi, délail confirme par Konz (Voir suprà, p. 613). 

r. Historique du ron", À. 34, IV, 1906, 205. 

4 Rapport Tixier, «1 août, A. 44, IV, 1904, 103- 

4. Repport Gicslin, 20 août, A. 47, IV, 1904, 241. 

3, Leitre Geslin, janvier 1900, 4, 14, EV, 140f, #21. 
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von Pape, de la 5° division de cavalerie, prolougent la droite 
de cette ligne, qui se relie aux batteries hessoïises. Sans 
celles-ci, vingt-trois batteries sont groupées an sud- de 
Saint-Privat, tirant contre l'artillerie de Montluisant ou 
dans la direction d’Amanvillers'. Ces dernières sont à plu- 
sieurs reprises exposées aux retours offensifs de l'infanterie 
du 4° corps, d'autant qu'elles sont protégées par de très 
faibles soutiens?. Pour mieux les couvrir, Voigts-Rhetz 
fait venir de Saint-Ail deux bataillons du 57°. Néanmoins, 
deux batteries (5° et 6° légères du X° corps), qui ont été 
portées en avant pour mieux canonner notre artillerie, sont 
fortement compromises. La 5° est attaquée dans son flanc 
droit par de l'infanterie qui l’oblige à un changement de 
front. Cette tentative est d’ailleurs repoussée, ainsi que plu- 
sicurs autres. 

En mûme temps que se conslitue cette longue ligne d’ar- 
tillerie, cinq batleries saxonnes’ gagnent de nouveaux 
emplacements au nord-est de Saint-Privat, pour agir égale- 
ment contre celles groupées aux carrières de La Croix. 

Nous avons dit comment, dès 5 heures, Montluisant 
réunit dans celle position l'artillerie du 6° corps à mesure 
qu'elle reflue du champ de bataille. Avant la prise de Saint- 
Privat, il y a déjà douze batteries étagées sur cet emplace- 
ment +. Onze batteries du 4° corps sont en position à l’ouest 
et au sud, mais la plupart face à la direction d’Aman- 


1. De gauche à droite : 6° lourde de la Garde, deux pieces ; 3° à cheval du 
Xe corps ; 5e lourde, ô* légère, 1re et 3° à cheval de la Garde; 2° légère du 
Xe corps ; 2° à cheval, 3e légere de la Garde ; 6°, 5e laurdes, 6, 5e légères du 
Xe corps ; 4° lourde de la Garde: 1re et 2° lourdes, 1€ légère du Xe corps, 
deux batteries de la 5 division de cavalerie ; àe ct 1re lourdes, ae ct 17° légères 
de la Garde ; douze balteries Lirent sur l'artillerie de Montluisant, onze sur 
Armanvillers (£'at-major prussien, 11, 897). Eu outre, la 17° à cheval du X° corps 
rejoint au nord de lu ronte les balterics de la 200 division ; sx batteries du 
IX® corps, dont cinq hessoises, sual au nord du chemin de fer, 

3. Surlout des fractions du 2° chasseurs hessois el ua derni-5ataillon du 1°t gre- 
oadiers venant d'Habonville ( État-major prussien). 

3. 51, 6°, 79, 89 lourdes, 2° à cheval, ensuite rejointes per les 3€ et Ü* Ie- 
gères. 

4. 5r, 8°, rat du 8e ; 5e, 6e, 7e du 14e; Ge, 5°, of, rot du 137; O° du 19, à° 
du 17°. Les trois balterics de Cissey s'arrètent ensuite à proxunilé, sans tirer, 
semble-t-il, faute de munitions (A. 41., IV, 1004, (42). Voir suprà, p. 458. 
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villers'. Notrg retraite est donc couverte autant que le 
permettent les circonstances. 

Sur l’ordre donné par Bourbaki vers 6" 25, les quatre bal- 
teries à cheval de la réserve: ont quitté vers 7 heures le 
mont Saint-Quentin. Trois quarts d'heure après environ’, 
elles débouchent à proximité des grenadiers et, alors seu- 
lement, le général se décide à reporter une fraction de ces 
troupes au delà des bois. Pour elles, la situation ne sera 
pas meilleure qu’une heure auparavant, bien au contraire. 
Le 6° ni la droite du 4° sont en pleine retraite ; la nuit 
tombe. L'intervention de la Garde est donc tout à fait tar- 
dive, par la seule fante de Bourbaki. Son mouvement en 
avant n'est pas mieux justifié maintenant que son brusque 
demi-tour quelques instants auparavant. 

Le général Jeanningros se remet en marche avec sa bri- 
yade, les trois batteries de la division Picard et le 2° hus- 
sards, mis à sa disposition par le commandant de la cavale- 
rie du 4° corps. Les zouaves sont déjà engagés dans le bois, 
quand deux des batteries à cheval rejoignent l'artillerie 
divisionnaire +. Puis le tout double la colonne d'infanterie, 
traverse le défilé e1 débouche sur la crête qui le précède au 
nord. Les vues y étant insuffisantes, quatre des batteries 
continuent dans cette direction, pour aller entre Amanvil- 
lers et les carrières de La Croix. De là elles ouvrent le feu 
contre l'artillerie au sud-ouest de Saint-Privat. 

Quant à la brigade Jeanningros, elle esquisse son déploie- 
ment à la sortie du défilé. Quatre batteries demeurées au 





1. 1 el vof du 197, 66 et jf du &°, 5° du 17° ; 5, Ge, je du 1tr; 8e, g", 10° 
du rit (A, 41.). 

a. 36, 4e, 5e, 6e de la Gardes Les 1rt ct 2€, affectées à la cavalerie, partagent 
son inaclion. 

3, La note Bourbaki (A. H, IV, 1904, 485) porte « à 7% 40 » ; la note du co- 
lonel Melchior (Bazaine, Épisodes, 104} indique + 9h30 » pour la mise en bat- 
terie de ces quatre baiteries. M. d'Eichihal (62-64) donne x 3k30 » comme 
l'heure de leur arrivée auprès des grenadiers. 

à. ar, 4°, 6° montées, 4° et 4° à cheval (R. A, IV, 1404, 4a5). 

me ct 4° montées, 3° et 4° à cheval. La 6% montée (mitrailleuses) s'arrèle à 
la ER du hais. 

6. Quatre compagnies du 2° bataillon de zouaves à la droite des batteries, 
deux à la gauche ; 1° bataillon en deuxieme ligue ; 3* du utf grenadiers à la 


Google - ; INIVERSITY OE MI 


SAINT-PRIVAT 617 


sud ouvrent le feu par-dessus le bois et Les troupes qui pré- 
cèdent contre la même artillerie, Le résultat matériel ne 
peut étre que très faible, en raison de la distance (3,500 
mètres environ): ; l’eflet moral est très marqué et nos pertes 
sont nulles. 

Jointes à la masse d'artillerie dont nous avons parlé, ces 
neuf batteries couvrent efficacement notre retraite sur Plap- 
peville et Saulny. Mais le défaut de munitions ne tarde pas 
à paralyser une partie de celles da 6° corps, qui se retirent 
après avoir brûlé leur dernière garqousse :. 

Les batteries du 4° corps, établies au sud des Carrières, 
face à Amanvillers, ne semblent pas avoir pris part à cette 
dernière phase. Un bon nombre ne tirent pas un coup de 
canon, pour divers motifs. Il en résulte que, des trente bat- 
teries établies vers 8 heures du soir entre Amanvillers et la 
forêt de Jaumont, dix à douze seulement ? combattent l’ar- 
tillerie allemande au sud-ouest de Saint-Privat. Il ne serait 
sans doule pas impossible de mieux faire. 

Quoi qu’il en soit, les pertes de nos batteries sont très 
faibles et le résultat de ce dernier duel n’est pas tel que le 
décrit l’État-major prussien +. Si nous cessons le feu, c’est 
faute de munitions et non pour avoir été écrasés par les 
forces très supérieures de l'ennemi. Celui-ci prolonge son 
tir alors que, depuis longtemps, il ne peut plus le régler. 





gauche des batieries ; 17 en réserve. Le ac cst reslé sur le plateau de Saint- 
Vincent, ainsi que Ja 2° brigade. Les 59 et 6° batteries à cheval de la Garde et 
les 3° et 4° du 17° demeurent également sur ce plateau { A. H., IV, 1904, 425). 

1. À. H., IV, 1904, 426. Les Historiques des 3° et 4° du 17° mentionnent au 
contraire un « résultal très meurtrier » (A. 47,, LI, 1904, 225, 227). Le rap- 
port du colonel Délatte (23 septembre, ‘bid., 214) insiste sur l'effet moral et 
porte que le tir des Prussiens esi tout à fait inefficace, 

2. D'après La A. ZZ., IV, 1904, 426, une bonne partie de ces batteries n'onl 
presque plus de munitions en arrivant aux Carrières. Elles reçoivent quelques 
caissons du 4° corps ct un convoi amené par le commandant Abraham sur l'ordre 
de Bazaine. Encore Les quatre caissons de 19 ne sont-ils pas distribués, tandis 
que les huit caissons de 4 sont attribués à une seule batterie { Déposition Abraham 
devant le conseil d'enquète sur les capitulations, tbid.). 

3. R. 11, IV, 1904, 4aë. 

4. TT, 897. Le prince Hohenlohe, Lettres sur l'ariillerie, lraduction, 80, exa- 
gère, lui aussi, les effels du canon allemand. 

5. H. 11, IV, 1904, 429. 
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Les dernières batteries de la Garde prussienne ne cessent le 
feu qu’à ro heures du soir. 

Bien que couverte par notre artillerie, la retraite des der- 
nières troupes du 6° corps s’opère dans une extrême confu- 
sion, due autant à la nuit qu'au combat. Pourtant plusieurs 
tentalives sont encore faites afin d'arrêter la poursuite. Les 
restes du g° bataillon de chasseurs, conduits par le capi- 
taine Giovanninelli, prennent part à un court retour offen- 
sif dirigé par le commandant Caffarel avec des groupes de 
divers corps’. Vers 8 heures, après l'entrée en ligne de la 
brigade Jeanningros, le colonel Gibon rallie une fraction du 
25° autour de son drapeau. Puis il le reporte en avant aux 
sons de la Marseillaise. Maïs, au bout d’un kilomètre envi- 
ron, Canrobert et Levassor-Sorval donnent l’ordre de la 
retraite. 

C’est le 94° qui paraît être resté le dernier en ligne. Ses 
débris sont encore déployés à l’ouest de Marengo et face à 
Saint-Privat, quand le maréchal apparaît avec quelques 
officiers. Le colonel de Geslin n’a pas eu le temps de faire 
un commandement que sa petite troupe présente d’elle- 
même les armes. Après quelques mots qui vont au cœur 
de Geslin, il lui prescrit de se placer à gauche de la route, à 
hauteur de l'artillerie, et de ne se remeltre en marche vers 
Metz que derrière le dernier caisson. Le 94° se conforme à 
cette consigne, sans que, d’ailleurs, l’ennemi cherche à le 
déloger +. 

Nous avons vu comment la 20° division a été mise en 
marche de Saint-Ail sur Roncourtf, la 4o* brigade en tête. 
Quand elle arrive à hauteur de Sainte-Marie, des balles 
et des abus lui montrent que nous tenons encore Saint- 
Privat. D'autre part, elle croit observer de l'artillerie fran- 


1. Prince Hohenlobe, Leitres sur la stralégie, {radurtion, IT, &. 

1. Letire du colonel de Geslin, janvier 1900, R, 47., IV, 1904, 299. 

3. Historique du 25°, À, 44, IV, 1904, 443. 

4. Lettre ritée du trénéral de Geslin. 

5. lat-major prussien, (1, Rgo. Cette direction esl lout à fait oblique par 
rapport à notre front ; elle conduit 8 not division À une sorle de marche de 
fianc dont on cherche en vain l'ulilite, 
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çaise en action « au delà de Roncourt » et ÿ porte un 
bataillon (10° chasseurs), tandis que ses batteries vont pro- 
longer la droite des batteries saxonnes. Quant au gros de 
la 4o° brigade, après avoir dépassé la route de Briey, il 
tourne à droite vers Saint-Privat. Déjà la lisière ouest a 
été emportée, et l’on se bat furieusement à l’intérieur du 
village’. Dans l'obscurité croissante, les fractions de tête 
prennent pour des Français les Allemands encore à l’ouest 
de Saint-Privat et ouvrent un feu violent sur eux. Von 
Pape doit faire cesser cette méprise ?. 

Apprenant que les Allemands sont dans le village, le 
général von Diringshofen le fait contourner au sud par trois 
bataillons ; deux autres font de même par le nord. Deux 
compagnies (7° et 8° du 17°) poussent drait sur Saint-Privat 
où elles rencontrent encore une sérieuse résistance. Le reste 
des deux régiments demeure à la garde de la lisière est ou 
chemine dans plusieurs directions. La nuit arrête bientôt 
ces velléités d’offensive :. 

A l'extrême gauche allemande, cinq compagnies saxon- 
nes + ont suivi vers la forêt de Jaumont le 1“ bataillon du 
9° de ligne. Celui-ci s’est embusqué à la lisière, couvert par 
un chemin en remblai ; ses tirailleurs sont dercière des murs 
ou des accidents du sol. Après un vif échange de feux qui 
leur coûte des pertes, les Saxons prennent pied dans la 
forêt, soutenus par le 3° bataillon du 107, accouru de Ron- 
court. Tandis que, derrière eux, de nouvelles troupes s’ar- 
rêtent à la lisière’, nos adversaires progressent lentement 
dans les taillis défendus pied à pied par le 9° de ligne. Ils 


1. En premiére ligne, les 3e bataillons des g2e et 17e, le 1° du gu°; en 
deuxieme ligne, le 1** du ga" et six compagnies du 17°; . oe et 6° du 15" eu 
soutien d'artillerie au sud de Saint-Privat (Éfai-major prussien, 11, 400). 

4. Kunz, X, 

3. Le 3° bataillon du 17° occupe la lisisre est avec 1rois compagnies ; la og 
marche au sud avec les 5® ei G*, ainsi que plusieurs compaguies du 95° ; 
d'autres vont vers l'est jusqu'aupres de la forèt de Jaumont. La 39° brigade se 
porte à la lisière nord de Saint-Privat (£tat-mujor prussien, I], gui). 

4..ure, 26, 38, 4e, 129 du roût, 

5, q®, 109, 119 du 1oû° venant de Malancourt ; 13° chasseurs, 9" du 1030 
venant de Roncourt (£tat-major prussien, NI, 903). 
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s'emparent néanmoins des carrières voisines’, puis nous 
suivent jusqu'à Bronvaux. Quant au 108°, qui marchait en 
réserve vers Saint-Privat, il ne trouve plus l’occasion de 
combattre. De même pour la 46° brigade ; après la prise du 
village, elle va vers la forêt de Jaumont et établit des avant- 
postes qui se relient à ceux de la 20° division à l’est de 
Saint-Privat. 

Pendant que les Allemands cherchent à remettre un peu 
d'ordre dans leurs troupes, le 6° corps et la droite du 4° se 
pressent confusément sur la route de Woippy. Nous avons 
dit comment, à plusieurs reprises, des paniques se pro- 
duisent sur cette chaussée :. Vers 7 heures, quand l’ennemi 
se rapproche de Saint-Privat, la retraite simultanée de 
plusieurs batteries redouble le désordre : « Sur la route, 
les réserves des batteries, les voitures du train, de l'inten- 
dance, les voitures de vivres, de bagages, etc., suisies d’une 
violente panique, se livrent à une course échevelée vers 
Metz, se brisant, se renversant dans les tournants brusques 
et les descentes rapides... des conducteurs, coupant les 
traits de leurs chevaux, laissent là leur voiture pour se sau- 
ver plus vite et l’on voit des cavaliers affolés.. exécuter une 
charge furibonde au travers des voitures. » Ce mouvement 
ne s'arrête que grâce à l’encombrement du pont de 
Saulny +. . 

S'il en est ainsi avant la prise de Saint-Privat, la confu- 
sion est beaucoup plus grande encore lorsque nos troupes 
refluent sur la route de Woippy. Une partie des réserves 
d'artillerie du 4° corps s’y est engagée après l’arrivée des 
batteries de la Garde. « A draite et à gauche, de la ligne. 
s’avance à la rescousse en sonnant la charge, les musiques 


1. En pénétrant dans les carrières, les Saxons prennent un canon qu'un 
relour offensif inattendu leur enleve aussitôt (£tat-najor prussien). Il ne ressort 
de la relation de la /1. 4. aucuae donnée sur la batierie à laquelle appartenait 
cette piece, 

2. Etat-major prussien, 1, go5. 

3. Voir supra, p, 602; Historique du 20° chasseurs ; rapport du commandant 
Kesner, 10 août ; Journal de la 8e batterie du 18°; Hislorique du 10° chasseurs, 
RH, U, 1904, 463, et IV, 1004, 453, 453, 664. 

4. Mistorique des 5%, y!, 12° batteries du 13°, A. A, I], 1904, 432. 
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jouant la AMfarseillaise... (Juelques instants après, nous 
voyons revenir cette infanterie en grand désordre, jetant ses 
fusils et ses cartouches... La route est affreusement encam- 
brée. Les ofliciers essaient de rallier les régiments partout 
où se trouvent des emplacements libres... mais ils ne réu- 
nissent que peu d'hommes, Îles autres se livrant au pillage 
des voilures de réquisilion.. Quelques coups de fusil 
partent dans les bois. On dit que ce sont des yens payés par 
les Prussiens pour augmenter la panique"... » 

Il convient d'ajouter que, si le désordre est intense dans 
la plupart des troupes, quelques-unes gardent une attitude 
moins indigne d’un glorieux passé : le 9° de ligne, une frac- 
tion du 94°, la division du Barail et bonne partie de l’artil- 
lerie, par exemple *, Aucune des pièces du 6° corps ne tombe 
aux mains de l’ennemi. Il n’en serait sans doute pas de 
même si la nuit ne voilait la dernière phase de cette 
retraite. 

Nous avons dit que Frédéric-Charles attache une impor- 
tance particulière à la rupture de nos communications. De 
là l’ordre au XII* corps de couper la voie ferrée et les 
lignes télégraphiques au nord de Metz. Le prince prescrit 
même (6* 45) de porter une brigade d'infanterie sur Woippy, 
afin d’y tenir la vallée de la Moselle. Mais l’heure tardive 
et le désordre qui suit la bataille interdisent l'exécution de 
cet ordre prématuré. 

Par contre, deux escadrons saxons partis d'Auboué à 
4 heures ne rencontrent aucune trace de nos troupes. Après 
avoir été fréquemment arrêtés par des abatis dans la vallée 
de l’Orne, ils se portent, l’un sur Richemont, lautre sur 
Uckange. Entre 7 et 8 heures, ils atteignent la ligne ferrée de 
Thionville à Metz et procèdent aux destructions prescrites. 


1. Journal du lieutenant Palle, R. ZZ., I, , 725: Por eran du sous- 
intendant Galles, :g août, À. }., 1Y, ok. 178 ; Historique du 35°; rapport 
du colonel Hennoc-Bertier, 1bid., 221, 454. 

3. Rapport sommaire du général Bisson ; Journal de la division du Barail ; 
rapport du général, s0 août ; Historique du 2° chasseurs d'Afrique, A. 47, IV, 
1904, 456, 458, 40;. 

3. 1er escadron des Reiter de la Garde ct 2° du 3° Aeiter, 
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L'imprévoyance de Bazaine et de son état-major leur per- 
met de les effectuer sans difficulté. Ils rentrent le matin du 
19 au bivouac d’Auboué. 

Une autre destruction est effectuée aussi aisément par un 
détachement de pionniers sur la ligne des Ardennes, qui est 
coupée vers Mercy-le-Bas'. Thionville et Metz sont isolés 
du reste de la France et, pour Metz, cet isolement durera 
jusqu’au dernier jour de l’Armée du Rhin, avec une brève 
interruption. 


_— 


1. Élat-major prussien, I, 908. La ligne de Thionville à Metz fut rélablie à 
o heures du malin le 19, pour ètre encore coupée le mème jour à 1 heure du 
soir ; rétablie à nouveau le 20, à 2 heures du soir, elle fut coupée peu apres, 
cette fois déligitivemeut, 

La ligne des Ardennes est rétablie le malin du 14, reste libre les 19 et ro, 
avec une courte iolerruplion le 30 ; elle est coupée délinilivement le 21 à 8h40 
du matin (Lettre de l'ingénieur Durban, 2 seplembre 1872, A, JH., IV, 1904, 
so). 


XXII 


HETRAITE DU 4° CoxPs 


+ 
letraite de la division Gissey.— Mouvement du Le: corps. Altaque de la 3° brigade. 
Intervention du 41e. — Retraite du 4 corgs. — Siluation à la flan de l'uction. 


On sait que, avant 7 heures, l’artillerie de la divisian Cis- 
sey a presque épuisé ses munitions". Écrasée par des forces 
très supérieures, menacée par les progrès de l'ennemi sur 
sa droite, elle se retire vers les carrières de La Croix. Elle 
n’a plus l’occasion d’y mettre en batterie et se dirige bientôt 
vers Metz. Ses pertes sont relativement très considérables, 
surtout pour la batterie de mitrailleuses (12° du 15*) qui 
a continué la lutte jusqu’au dernier moment :. 

Cette retraite coïncide avec les progrès du 4° grenadiers 
prussien sur la croupe au sud-ouest de Saint-Privat, Le 
1" de ligne, resté derrière le 55° dans la dépression au 
nord-ouest d’Amanvillers, aperçoit « distinctement en avant 
de profondes musses ennemies se dirigeant vers notre droite, 
avec l'intention évidente de nous touruer » ; néanmoins, le 
régiment demeure immobile « sous un feu meurtrier ». 
Bientôt les Uirailleurs allemands apparaissent « et, couron- 
nant rapidement les crêtes qui nous dominaient », nous 
prennent de flanc à l’improviste. Les nôtres se replient 
« au pas de course et la 1°° brigade... fait face avec prompti- 
tude à ce danger imminent; ». Mais la situation devient 
promplement intenable. « Il ÿ a près de cing heures que 
nous sommes sous le feu du cunon, écrit Cissey ; le général de 
Golberg a été frappé d’un (éelat d”) obus à l'épaule; le colu- 
nel Supervielle (du 53°) a été emporté du champ de butaille, 
les jambes fracassées ; le colonel Frémout (du 1° de ligne) 


1. Voir snyrà, p. 468. 
2. Historique des batteries, R. 72, III, 1904, 472. 
3. Historique du 1e° de ligne, A. 44., IT, 1gof, 463. 
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est également blessé ; tout mon état-major est démonté, mon 
escorte. dispersée ; le champ de ‘bataille est jonché des plus 
effrayants débris... » Cissey envoie demander les ordres de 
Ladmirault. Gelui-ci répond que la retraite du 6° corps lui 
interdit de garder ses positions. Il prescrit au général de se 
retirer avec sa 2° brigade et tout ce qu'il pourra réunir sur 
les bois à l’est. Lui-même fait entamer un mouvement ré- 
trograde par le centre du corps d'armée. 

La retraite commence par le 57°, les 1° et 2° bataillons du 
73°, qui tiennent la gauche du 1“. À ce moment, « notre 
ligne est débordée à droite ; toutes les batteries prussiennes 
redoublent le feu ; la fusillade du bois (de La Cusse) et du 
chemin de ler reprend également avec une telle vivacité que 
la retraite devient forcée. Cependant, un noyau formé par 
tous les régiments se rallie en arrière de la crête et ouvre 
le feu contre les têtes de colonnes ennemies?... » On tente 
même encore un retour offensif. Quant au 1* de ligne, 
désormais isolé, « pris de face, de flanc et à revers par les 
batteries ennemies », il se débat « dans un véritable océan 
de fer et de feu ». Finalement, sur l’ordre de Cissev, il gagne 
la tranchée du chemin de fer, où il reste « plus d’une heure 
encore » face au nord. Le 6° de ligne, les 1° et 2° compa- 
guies du 20° chasseurs, le 3° bataillon du ‘73° prolougent 
également la lutte, semble-t-il, ce dernier occupant aussi 
la tranchée. Une moitié du 1‘,du 6° a esquissé un mouve- 
meut offensif, bientôt arrêté par l’artillerie ennemie. A un 
moment donné, toute la ligne,.convertie en un « flot de 
fuyards », reflue d’un kilomètre en arrière 5. 

Le gros de la division traverse ses bivouacs du malin, 


1. (rénéral de Cissey, Souvenirs cités. Ladmirault apprend à peu près simul- 
lanément a retraite du 6° corps cl le mouvement en arriere des grenadiers (A. 
H., IV, 1904, Büu). 

2. Historique du 53", R. Æ.. TT, 1904, 470 ; Souvenirs de l'archivisie prin- 
cipal Weissenburger, licutenaut-oloncl Rousset, Le 4° Corpa, 359. On ne peut 
prendre uu sérieux « le bon ordre » signalé par l'Historique du 67° (A. 4., HI, 
1404, 4bu): 

3. Historique du 33€ el heuteaant-colonel Patry, La Guerre telle qu'elle es! 
102 ct suiv, La A, 47, IV, 1904, 537, suppose que l'apparilion des 1ff et at 
hessois sur le flanc Gauche du G* de ligne détermine cette fuite. 
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mais les projectiles ennemis l’empêchent de ramasser les 
sacs au passage. Cissey compte, de la lisière des bois de 
Saulny, « renvoyer les hommes en arrière, par petits 
paquets, pour prendre leurs effets.., mais, une fois dans le 
bois, il n’y a plus moyen » de les retenir’. Le général a 
peine à conserver un noyau destiné à couvrir la retraite de 
l’artillerie et des convois engagés sur la route de Woippy. 
Vers 2 heures du matin, il bivouaque à la sortie de ce vil- 
lage *. 

Au moment où Ladmirault apprend par La Tour du Pin 
qu'il ue doit plus compter sur la Garde 3, il recourt à d’autres 
renforts. Au sud de La Folie, des bataillons du 3° corps sont 
encore en réserve. Îl détache successivement plusieurs offi- 
ciers* auprès de Le Bœuf, avec prière de diriger le plus vite 
possible sur Montigny tout ce dont il pourra disposer. En 
attendant, il prescrit, dit-on, à Lorencez de tenir jusqu’à la 
dernière extrémité ;, puis se rend aux carrières de La Croix. 
Mais déjà de nouveaux adversaires surgissent devant le 
he corps. | 

Vers 7 heures, Frédéric-Charles à rencontré Manstein près 
des bois de La Cusse. Il a mis à sa disposition une brigade 
du III corps pour soutenir une nouvelle attaque contre 
Amanvillers. « Dès la première heure, Alrensleben avait 
projeté de porter tout son corps d'armée, massé, contre 
le bois (La Charmoise) et la ferme de La Folie, se promet- 
lant de cetle manœuvre un résultat décisif; mais, en raison 
des circonstances, sa proposition avait été rejetée par le 
commandement. » Dès que Pordre de diriger une brigade en 
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1. Souvenirs cilés du général de Cissey ; Journal de la division, #. 4/., II, 
1904, 456, 

2. Journal de la division, 

3. Voir suprà, p. Üvr. 

4. Lieutenant Niel, commandant de Polignae, lieulenant-colonel Sagel (Lieute- 
nsnt-colonel Kousset, Le 4 Corps, 257-269 ; conseil d'enquête sur les capitn- 
lations, déposiüon Ladomirault, Æ, Z,, IV, 1994, 558). 

5. A. 41, sans doute d'après le deposilion de Ladmirault au conseil d'en- 
quête ; le Journal de la division Lorencez ex Le rapport du général Pajol (&. 
H., WI, 1904, 685, 6$3) portent au contraire que l'ordre de e rentrer aux bi- 
vouacs » est donné vers 7 heures par Ladinirault. 
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soutien du IX: corps lui parvient, il reprend son idée pre- 
mière et met en marche toute l’infanterie du II, la 6° di- 
vision devant déboucher entre les bois de La Cusse et 
Champenois, la 5° suivant ', C’est un empiétement sur Îles 
attributions du prince, qui seul serait en droit de disposer 
de sa réserve générale. 

Ce mouvement est en cours d'exécution, quand tout à 
coup le combat redevient violent vers la droite : en outre, 
l'artillerie de corps, vers Chantrenne, rend compte qu'elle 
est battue dans cette dirertion. C’est le moment où les 
2 et 3° corps reprennent le feu contre la I armée, pas- 
sant même sur certains points à l’offensive. Ce renouveau 
du combat a gagné jusqu'à La Charmoise. Les Allemands 
craignent, malheureusement à tort, de nous voir débou- 
cher à travers les Genivaux où ils sont très peu en force. 
Pour parer à ce danger hypothétique, ils s’empressent 
d'y porter les deux divisions du fl: corps. La 12° brigade 
reçoit même l’ordre d’enlever à la baïonnetlte la partie 
ouest du bois. Mais, sur les entreluites, le combat s’est de 
nouveau assoupi vers la droite et la brigade n'arrive pas au 
contact? 

La 3° brigade de la Garde est donc réduite à ses propres 
forces et à celles des troupes voisines du IX* corps pour une 
nouvelle attaque sur Amanvillers. Le 2° bataillon du 3° gre- 
nadiers, jusqu'alors en réserve vers les bois de La Cusse, 
vient s’intercaler à la gauche du 3°, entraînant dans son 
mouvement le reste de la ligne :. 

A ce moment, de notre côté, on observe vers la droite 
des mouvements « fort inquiétants. Les dernières batteries 
du 6° corps se sont tues depuis quelque temps... le feu de 
l'artillerie ennemie est au contraire incessant ; il produit 


1. Étalmajor prussien, NM, 00%. 

n. Étai-mayor prussien, 11, go. 

3. État-majur prussien. Nous avons en ligne, au sud du chemin de fer, le 
3e bataillon du 34°, le at du 5, le ü° chassenrs, le a° chasseurs (cntré cn 
ligne vers G heures), les 1° EL 1° du 1%, le 3e du 64", les 1er ot 4" du 605", le 
tuut au nord du valion de Chempenois (AR, 44, 14, va, 385, croquis de la fin 
du combat d'Amanvillers), 
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des roulements comparables à ceux du tonnerre. Les batte- 
ries prussiennes avancent de position en position; de nom- 
breux bataillons... les précèdent et les accompagnent ; déjà 
ils sont à notre hauteur; bientôt ils nous dépassent; notre 
droite est débordée. Il semble qu’une ouverture se soit faite 
entre nous et Le ff corps etque l’ennemi se soit précipité par 
là. Tout en observant attentivement ce qui se passe de ce 
côté, le colouel du 54° et les commandants du 5° et du 
2° bataillon de chasseurs ne perdent pas de vue les bois de 
La Cusse d’où l'ennemi paraît vouloir déboucher. Tout à 
coup un obus éclate au milien du chemin (creux) où les sol- 
dats sont serrés les uns contre les autres; un second, puis 
‘un troisième lui succèdent immédiatement... Une batterie 
s’est placée dans la direction du chemin... afin de le 
balayer... L’infanterie prussienne nous déborde de plus en 
plus... à notre droite. Elle paraît même se rabattre vers 
Amanvillers.… Une heure plus (ôt, on aurait pu battre en 
retraite en bon ordre... Maintenant il est trop tard; les trois 
chefs de corps reconnaissent qu’il n’y a plus qu'un parti à 
prendre, celui de se diriger, au pas de course », vers les 
hauteurs des bois de Saulny « afin d’y arriver avant l’en- 
nermni. 

« Aussitôt l’ordre donné, toute la ligne, battant en retraite 
au pas de gymnastique (sé), se dirige, sous une gréle d'o- 
bus, vers Amanvillers :... » Les 2° et 5° bataillons de chus- 
seurs traversent ce village déjà en flammes, puis se rallient 
à l’est. Ils gagnent ensuite la lisière du hois de Saulny qu’ils 
atteignent avant l’arrivée des grenadiers de Bourbaki ; le 
1 bataillon du 54° s'arrête à l’ouest d'Amanvillers?. Quant 
au reste du 4° corps, il conserve à peu près ses emplace- 
ments primitifs? et le combat demeure un instant station- 
naire. 


1. Hisiorique du 5% chasseurs, A. #., ILE, 1904, 4Na. 

a. Historiques des corps, À. Æ., 111, 1904, 82, GBB, G:y5. 

3. Sauf le 2° balaillon du 65° qui se retire # faute de munitions +, pour ètre 
relevé par le 3° du 65e (AR. H., IV, 1904, 563}. A ce inoment, une charge aurait 
été tentée par de la cavalerie française contre le at du 1° grenadiers (His!o- 
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Un vif engagement se produit pourtant à la droite de la 
3° brigade ; elle progresse vers l’est, à l’abri d’une légère 
ondulation, et apparaît ainsi brusquement sur la droite du 
1°" bataillon du 65°. Celui-ci opère aussitôt « un changement 
de front et vient s’embusquer dans le fossé » du chemin 
d’Amanvillers à Vernéville, « observant avec inquiétude la 
marche de cette troupe que l’obscurité empêche de recon- 
naître. Usant d’une ruse qui leur a plusieurs fois réussi. 
les Prussiens crient : « Vive la France! », lèvent leurs fusils 
en l'air et continuent à se rapprocher. Déjà quelques-uns 
nous tendent la main, lorsque tout à coup commence de part 
et d'autre une vive fusillade ; une mélée épouvantable s’en- 
qage... Quoique écrasés par le nombre, nos soldats parvien- 
nent à se dégager. non sans laisser sur le terrain un nombre 
considérable de morts et de blessés. Le drapeau du 15° de 
ligne, qui se trouvait dans nos rangs », est près de tomber 
aux mains de l’ennemi. Les débris du bataillon se reforment 
enfin « à quelques centaines de mètresen arrière ‘ » (8 heures 
environ). Sa retraite entraine celle d'une partie de notre 
ligne. L'intervention d’un nouveau bataillan, 2° du 3° grena- 
diers, arrivant des bois de La Gusse, complète le succès 
des Allemands. Un peu après 8 heures du soir, les six 
bataillons français établis à gauche du 2‘ chasseurs jusque 
vers le chemin de Vernéville se retirent plus ou moins en 
désordre?. 

Du côté de nos adversaires, le 2° bataillon du 3° qrena- 


rique du 1° grenadiers, et Kunz, 11). Aucun de nos documents ne fait mèmr 
allusion à cette charge. Elle ne ssurail, en aucun cas, avoir le développement 
indique par l'Iistorique du 12° grenadiers (Voir la À. H,, ibid. ). 

1. Historique du 65° (4. A., Il, 1904, 700). L'Historique du 1tT grenadiers 
prassien donne un Lont autre aspect à cet incident. Le bataillon français se 
Jetic dans le fossé du chemin « avec des sonneries de clairon et de bruyants 
hourras » ; il ouvre aussitôt un feu violent, puis se porte sur le 2° du 127 grens- 
diers, qui est presque sans munitions. Celui<i ouvre le feu à 100 mètres seule- 
ment et écrase le 6%", qui tourbillonne et fait demi-tour, Le 2° bataillon du 
19 grenadiers, reulurec du 2° du 3°, le poursuit avec une telle ardeur que plu- 
sieurs mèlecs en résultent (A. Æ., IV, 1y04, 565). 

2. Les aff du 34 et 4° du 64° « semblent » s'être retirés à hanteur des pre- 
mivres maisons d'Amanvillers ; les 197 et 8 du 1°, le cr du Gi° s'arrêtent 
" probablement » à la gauche des tr et 3e du 54°, à l'ouest d'Amanvillers 
(H. 4). 
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diers, les 6° et 7° compagnies en première ligne, s'esl porté 
à la gauche du 3°. Sans tirer un coup de fusil, il marche à 
l'attaque du mamelon au sud-ouest d'Amanvillers. Malgré un 
feu violent qui inflige des pertes considérables aux compa- 
gnies de tête, il pénètre à la baïonnette, comme un coin, 
dans notre ligne. Ce n’est pas sans des mêlées qui se repro- 
duisent encore auprès d’Amanvillers. De même à la droite 
de la brigade pour le 2° bataillon du 1% grenadiers; la 
7° compagnie déborde le village au sud, tandis que, à sa 
gauche, des retours offensifs se renouvellent constamment 
de notre part. 

À ce moment, un renfort survient à la gauche du 4° corps. 
On sait que Ladmirault a demandé des troupes au maréchal 
Le Bœuf. Cinq bataillons et deux batteries du 3° corps se 
mettent donc en mouvement vers le nord. Deux bataillons 
(1% et 3° du 71“)? garnissent la lisière du bois de Châtel, 
face à Amanvillers (7"30); leur éloignement les empêchera 
d’être de la moindre utilité. Quant aux batteries (1'° et 2° 
du 17°, à cheval), elles vont vers Montigny, mais n’ont pas 
encore atteint celte ferme qu’un ordre malencontreux les 
renvoie à leur position première :. 

Finalement, le 41°, seul, se porte au pas gymnastique 
vers la ferme de La Folie, puis sur Montigny. Il a deux 
bataillons en première ligne, le 3° en soutien. Sur l’ordre 
du colonel Saussier, « tous les hommes se mettenl à crier : 
« Vive la France ! Vive l'empereur ! » et ne cessent de 
pousser de formidables hourras.. 11 est 8 heures lorsque 
le régiment aborde Montigny... L’horizon n’est plus 
éclairé... que par les lueurs du vaste incendie dans lequel 
se consument les villages de Vernéville, d’Amanvillers et 
des fermes environnantes. On distingue enfin le 15° d’in- 


r. Étatmajor prussien, 11, 906. 

a. Historique du it, AR, 4, 11, 140, 187. Le ac batuillon a étre envoyé cn 
soulien de la brigade Clinchant, dans le bois de La Charmvise (6 heures), 

3. Le général de Berckheim les arrèta, « parce qu'une batterie divisionnaire(?) 
les précédait déjà et que, d'ailleurs, les Prussiens commençuient à reculer » 
{Rapport du commandant de Latouche, Historique des batteries, Æ, 4, 1li, 
1904, 219, 222, 224; Noles du maréchal Le Bœuf, ébid., 154). 
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fanterie.,. luttant avec acharnemeut autour de son dra- 
peau‘. | 

« C’est le moment d'agir. Le colonel... brusque l’at- 
taque.. Tambours battant, baïonnette au canon, le régi- 
ment s’élance à l'assaut. L’ennemi, déjà fort impressionné, 
est hésitant. Il cherche d’abord à uous arrêter par des feux; 
mais son tir mal ajusté ne produit pas d’ellet. Finalement, 
il n'ose. attendre l'attaque à l’arme blanche; il lâche 
pied... » 

En réalité, cet arrêt est momentané ; le 41° s’en tient à une 
démonstration bientôt arrêtée par la nuit ? et le résultat ob- 
tenu est d'ordre moral plutôt que matériel. Il rend un peu 
de confiance aux hataillons déjà fort ébranlés de Lorencez. 

La plus graude partie continue la retraite. Vers 8 heures, 
les 2° et 3° du 33° quittent leurs emplacements derrière la 
gauche de la brigade Pradier pour se retirer vers Amanvil- 
lers en cantournant Montigny. Ils s’y arrêtent sans doute 
près du 1‘ bataillon. Puis le 2°, conduit par le général Pajol, 
gagne les bois de Saulny. Les deux autres restent jusque 
vers 1 heure du matin sur le champ de bataille 5. A g heures, 
le gros de la brigade est rassemblé à son ancien bivouac du 
plateau de Samt-Vincenté, D'autres bataillons du 4° corps 
s’y groupent peu à peu’. Vers la même heure, il y a encore 
treize bataillons sur les positions primitives du 4° corps". 


1. Note du général Saussier, 8 juin 2go1, A. 47, AI, 1go4, 133. Vuir 
supra, p, 028, 

2. Nutc Saussier citée. Voir aussi le général Montaudon, Souvenirs, 1[, 591: le 
Journal du 3° corps: le rapport Le Bœuf, 40 août ; le Journal de la division Nay- 
ral; l’Historique du 41°; la lettre Zuriinden, à février 1901, A. Z7,, ILE, 1904, 
143), 193, 130, 17%, art), 

3, Pertes totales : y horames dont 6 tués (Nole Saussier). 

4. D'après la A, 11. IV, 10904, 575, l'Historique du 1°f grenadicrs ne fait pas 
mème mention de celte cunlre-attaque. De même pour l'État-major prussien. 

3, Rapport Pajol, 19 août, et Historique du 34°, 

5, 2e dn 4, 168 et 2° du 15°, 2° chasseurs, 3° du 64° (brigade Pradier}, A. /f. 
IV, 1904, G3û. 

7. Le 3e du 65e (brigade Berger), parti vers 8h 30, rejaint le °° du 65° «t 
arrive au plateau vers 4h30, sans doute avec le at du 65° (R. 47.). 

8. À gauche, les 2e ou rt du 64€, ae, ger, 3e du 98° ca avant du chemin de La 
Folie & Hahonville; au centre, à 4o0 ou oo metres au sud-ouest d’'Amanvillers, 
les 1er et 5e du 33°, 41 (le 3° du 33° n'a pas encore tiré); à droite, les 1° et 
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A gauche, nous n’avons pas perdu de Lerrain ; le centre et la 
droite ont reflué vers Amanvillers. 

« La fusillade continue toujours au centre et à la gauche, 
incertaine et peu nourrie. » Les 1° et 3° bataillons du 54° 
voient s’avancer « une troupe qu’à ses vêtements sombres » 
on peut prendre pour des chasseurs à pied. Elle parait irré- 
solue et ne tire pas un coup de fusil. Le 54° cesse le feu. La 
masse noire s'arrête au même instant ; aux sonneries fran- 
çaises qui lui sont faites, aux interpellations, pas de réponse. 
Le sous-lieutenanl Zabern et le sergent-major Dumann s’of- 
frent pour aller la reconnaître. A leurs nouvelles demandes, 
une décharge terrible répond et le feu reprend des deux 
parts, pour quelques instants seulement. 

Vers 9" 30, il a cessé partout. « La nuit est fort sombre ; 
l'horizon est cependant éclairé par deux énormes torches. 
Saint-Privat et Amanvillers.… » On apprend la retraite de 
la division Lorencez sur ses anciens bivouacs. À 10 heures, 
les deux bataillons du 54° et les groupes voisins se retirent 
vers le camp". 

Quant à la 3° brigade, la nuit et surtout Pépuisemert 
empêchent de pousser plus avant, Sans chercher à enlever 
Amanvillers, elle reflue vers les bois de La Cusse, en se cou- 
vrant par des grand’gardes. Le 4r°, les 1* et 3° bataillons 
du 33° se sont reportés à Montigny où ils restent fort avant 
dans la nuit. Plus au sud, les cinq bataillons du général 
Pradier, ne recevant aucun ordre, bivouaquent sur le champ 
de bataille, couverts par trois compagnies restées dans les 
tranchées-abris précédemment occupées. Au matin, 1ls sui- 
vent le mouvement général :. 


3e du 54° & l'ouest d'Amanvillers, le 2° en réserve au nord (A, H., LV, 1904, 535). 
Des frections de divers corps (6%, 13e, 15e de ligne, 2° et 10° chasseurs) tienne‘ 
encore aux abords de ce village (Historique du 54*, À. H., IF, 1904, 697). 

1, Historique du 54°, Le 2° bataillon y rallie les autres, L'Elat-mujor prus- 
sien, 11, 906, et l'Historique du 127 yrenadiers prussien (A. H., IV, 1904, 578) 
donnent un auire aspect à cet épisode. Mais il est certain que les bataillons du 
54e restés en avont d'Amanvillers en partirent de leur plein gré. En outre, le 
village ne fut pas enlevé par les Allemands, ce qui ne cadre pas avec leur rela- 
tion officielle, 

2. Rapport Pradier, 20 août ; À. Z1., V, 140$, 583. 


PIQUIZER TE Got qle Jh. EHSITS Del MI INESOTE 
( 


632 LA GUERRE DE 1870 


Du côté de nos adversaires, la nuit et la fatique ont mis 
fin à l’action, sans que les ITI° et X° corps aïent eu la possi- 
bilité d'intervenir efficacement. Dès 8° 30, Frédéric-Charles 
a donné à la II° armée l’ordre de bivouaquer sur les empla- 
cements occupés. Ses avant-posles auront à « se tenir en 
garde contre les tentatives désespérées que l'ennemi pour- 
rait prononcer dans la nuit : ». 


1. La ligne des avant-nostes va des Genivaux, par L'Envie, Champenois, 
l'ouest d'Amanvillers, à la forèt de Jaumont (Etai-major prussien, 1L, 90). 


XXIII 
ATTAQUE DE LA 20° BRIGADE 


Notre gauche vers 5 heures, — Attaque de ja 26° brigade. — La brigade LapasseL 
Intervention du ler corps. — Résultat de ses démonsirelions. 


Ainsi, à notre droite, le 6° corps, après avoir résisté à la 
Garde prussienne, a dû céder rapidement devant le mouve- 
ment tournant opéré par les Saxons, Sa retraite a entraîné 
successivement celle d’une grande partie du 4° corps. Non 
sculement la droite de l’armée a été rejetée vers Metz, mais 
ses communications avec l’intérieur du pays, déjà coupées 
pour un temps, vont l'être définitivement, à bref délai. La 
situation de notre gauche est beaucoup moins désavanta- 
geuse. 

Vers 5 heures, après les échecs de La r'* division et de la 
31° brigade devant le Point-duJour, la fusillade est à peu 
près éteinte de Leipzig aux Carrières. Le 2° corps n’a plus 
«une seule pièce » en aclion vers Gravelotte. Les siennes 
sont face à Jussy et aux bois de Vaux, en réserve ou enfin 
manquent de munitions. Les huit batteries du 3° corps vers 
l'Arbre mort et la ferme de Moscou arrêtent aussi leur tir; 
cinq autres sont en réserve à la lisière du bois de Châtel, 
presque toutes « n’ayant subi que des pertes insignifiantes 
ou nulles * ». Des vingt-deux batteries disponibles, aucune 
ne combat l'artillerie de la 1° armée. Celle-ci a vingt-deux 
batteries également vers Gravelotte, à cheval sur la route de 
Verdun; une autre s’est maintenue stoïquement à l’est du 





1. À. H., IV, 1904, 588 : Be, 6e, 4e du 5e, vos du 1, 7° du af face au sud; 
ot du 5°, 6€ du 15°, 7° et 8° du 15° en réserve (doat trois n'ont pas encore 
tiré); 0€, at, 110 du 5° mauquant de muuilious; 9° du 5° hors de combat. 

a, R. H.: 6 du tit, are du 4°, 7e du 11e, ge du 4 et ge du 11€ vers Moscou ; 
ire du 179, 5° du vif, ç2° du 4° vers l'Arbre mort ; 8°, of, auf ct 128 du 116, 
2° du 57° à La lisière du bois. 
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ravin de la Mance, sous la menace constante d'un écrase- 
ment final. 

Les péripéties du combat ont entièrement disloqué la plu- 
part des troupes engagées. À la gauche du VITE corps, 
c'est un mélange de compagnies appartenant surtout aux 
3o° et 31° brigades, dans une zone boisée, sans vues. Saint- 
Hubert et les carrières voisines sont tenus par des fractions 
de sept corps différents. Au sud de la route, la majeure 
partie de la ag° brigade et le 39° (VII corps) combattent en 
plusieurs groupes distincts. Derrière eux, entre Gravelotte 
et la lisière du bois, le 74° est prêt à marcher. Les 25° et 
28° brigades occupent encore leurs emplacements des bois 
de Vaux et près de l'artillerie du VIT corps. Six de ses hat- 
teries sont en action vers Gravelotte, ainsi que toute lartil- 
lerie du VII corps, cette dernière couverte à gauche par 
cinq compagnies et par le 5° hussards. Il n’y a plus en ré- 
serve à l’ouest de ce village que trois régiments de cavalerie, 
la 32° brigade et trois batteries du VIT corps ; à Malmaison, 
la 1° division de cavalerie !. 

Les troupes de la I‘ armée expient les erreurs initiales 
commises par le commandement. Des attaques prématurées, 
sans plan arrêté, ont conduit à les émietter, avec un résultat 
à peu près nul. Au lieu de préparer une attaque générale, 
pour laquelle on dispose du temps et des eflectifs voulus, 
on ne cherche même pas à remettre en ordre les troupes au 
contact des nôtres. De Saint-Hubert à la lisière du bois, il 
y a «environ deux bataillons et demi en colonne, les uns 
derrière les autres, serrés et mélangés... sans cohésion ni 
direction, Constamment exposés. au feu du Point-du-lour 
et de Moscou, ces masses servaient de cible aux Français. 
formaient... obstacle au déploiement et aux mouvements 
des autres troupes... Personne n'eut l’idée de les rassem- 
bler à nouveau... et dé les tenir à la lisière est du bois... Les 
troupes qui, pendant deux heures, avaient formé cette mu- 
raille vivante opposée à Moscou et au Point-du-Jour étaient 





1. État-major prussien, 1, 82. 
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tellement épuisées moralement... qu’elles ne pouvaient plus, 
pour la plupart, reconnaître l'avant de l'arrière, les amis 
des ennemis"... ». 

De notre côté, la situation n’a pas sensiblement changé 
depuis le dernier échec des Allemands. La grande majorité 
des bataillons engagés, abritée par les couverts du terrain 
ou par des travaux de campagne, a très peu souffert. Au nord 
de Moscou, dix bataillons sont embusqués dans des tran- 
chées ou derrière la ferme, sur 1,700 mètres environ. De 
Moscou au Point-du-Jour huit bataillons garnissent à peu 
près 900 mètres. Au sud, neuf autres tiennent les fossés de 
Ja route ou les carrières voisines, sur 1,200 mètres environ. 
Nos réserves sont très fortes : treize bataillons frais pour le 
2° corps, sans la brigade Lapasset ; dix-sept au 3° corps, soit 
au Lotal trente bataillons *, sans les neuf de la Garde, éche- 
lonnés de la lisière des bois de Châtel à l’éperon vers l’est. 
Malgré Péchec de notre artillerie, nous disposons de forces 
amplement suffisantes pour la défense de nos positions. 
Bien au contraire, des contre-altaques ne nous seraicnt pas 
interdites. Malheureusement, à part quelques tentatives 
isolées, nous garderons jusqu’au bout une attitude passive 
qui sauvera peut-être l'ennemi d’un désastre. 

Nous avons dit que la brigade Lapasset tient la gauche 
du 2° corps vers Sainte-Ruffine. Ses avant-postes s'étendent 
de ce village au bois du Peuplier, au nord de Vaux #. Vers 


1. Ilœnig, Viagiquatre heïres de slratègie, traduction, 237. D'après crt 
auteur, La 17e armée, jusqu'à 5 heures, n'a pas subi de pertes importantes; la 
15 division seule a perdu 20 ©}, de son effeclif, 

a. Au nord de Moscou, a° du 697, 1er et 2° du vof, 197 du 7, 17 du 29", 
59°, 2° du 6o*, 3° du 44e; 

De Moscou au Puint-du-Jour, 1er du 44°, ser du 897, 1er du Bof, atr el 2% 
du 32°, 3° du 23°, 3° chasseurs; 

Au sud du Poïënt-dlu-Jour, 12° chasseurs, 19° du 65°, ar du 56°, ac du G5°, 3° 
et ar du 36°, 57°; 

En réserve, 8°, 1er et n° du a3t, 66°, 659, 36 du dar, 39 du 55€ (at corps); 1° 
et ae du 69°, 15€ chasseurs, 3° du 197, Aie, se et 30 du 7°, 519, 3° du 25, 37r 
du 6o, 2° du 44°, 12° chasseurs, 4° du R5° (# corps) [A. H., 1V, 1g04, 5yd 
ct suiv.]). 

3. 1er du 1° voltigeurs, 3° voltigeurs à la lisiere des bois ; 2e et 3° du 1°r vol- 
Ligeurs, a* voltigeurs au-dessus de Châtel (R. 4f.). 

4. 3° bataillon du g7° à Swale-Rulline ; trois compagnies du 2° du 47° entre 
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: heure, le bruit croissant du canon conduit Lapasset à mo- 
difier cette répartition. Deux compagnies, puis le reste da 
2° bataillon du 97° vont dans ce bais, occupé déjà par une 
compagnie du 84°. Vers 3" 30, le gros de la brigade est tou- 
jours rassemblé sur l’éperon au nord-ouest de Rozérieulles ; 
le 3° lanciers a rejoint la division Valabrègue dans le ravin 
de Châtel. 

Le matin, pendant que la masse du VII corps se portait 
vers (Gravelotte, le général von der Goltz était chargé de 
couvrir le flanc droit de la I" armée dans la direction de 
Metz. Resté à Ars-sur-Moselle avec une brigade mixte de 
composition analogue à celle de Lapasset, il pousse jusqu’à 
l'île au sud-est de Vaux un bataillon (1° du 15°); deux 
autres tiennent le pont du chemin de fer (a du 15°) et la 
station d’Ars (3° du 15°). Le reste est rassemblé à la sortie 
nord de ce bourg. Entre 3 et 4 heures, von der Galtz reçnil 
Vordre de se mettre en marche, « pour attaquer notre 
extrême gauche ?». Il porte aussitôt par Vaux sur Jussy 
deux bataillons (1° et 2° du 15°), Un autre (3° du 55°) suit, 
tandis que le reste de la brigade marche de la route contre 
la lisière est de Jussy, tout en se gardant vers Metz et en oc- 
cupant Ars (4 heures environ). La présence de ces troupes 
n'a pas échappé au fort Saint-Quentin ; dès r heure, il si- 
gnale «une grosse colonne sortant d’Ars et paraissant mar- 
cher sur Moulins ». Il Lire même quelques coups de canon 
contre elle 3. 

Lorsque la 26° brigade entame son mouvement vers Jussy 
le fort reste d’abord muet, mais deux batteries de la réserve 
énérale se portent à la crête sud du mont Saint-Quentin et 
ouvrent le feu +. Une autre (2° à cheval de la Garde) va entre 


ce village et Jussy (ainsi que trois compagnies du &* volligeurs) ; trois romps- 
ynies du 84° entre Jussy ct le bois du Peuplier (A. 4. IV, 1904, 53), 

1. aôt bniyade, {4° escadron du 8e hussards, 5° batterie légère du VIe corps 
{Etat-major prussien, 11, 838). 

2. État-majur prussien, T1, Boy, 838. 

4, Le commandant du fort au général Coffinières, d. L, 14, expédiée à 1b=, 
R, IE, KV, 1904, 549, 

4. 5e et #9 du 13° (de 12) [Historique des batleries, À, #4, IV, 1904, 525). 
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le Saint-Queutin et Moulins, près du hameau de Chazelles ; 
elle y restera muette tout le jour. Enfin la 1° à cheval 
s’avance entre Jussy et Sainte-Ruffine ; elle ne peut mettre 
qu'une section en batterie :. 

Cependant, les Prussiens (1° et 2°bataillons du 15°) mar- 
chent sur le clocher de Vaux. Ausëitôt qu'ils dépassent la 
crête au sud, ils sont salués par un feu vif venant des tirail- 
leurs vers Jussy et même de l’artillerie de Rozérieulles et 
du Saint-Quentin. Le 1° bataillon atteint rapidement Vaux 
qu'il trouve inoccupé; son gros traverse ce village et con- 
tinue sous un feu plus violent vers le nord. Nos tirailleurs 
n'opposent qu'unc faible résistance; à deux reprises, leurs 
soutiens sont rejetés à la baïonnctte. Les Prussicns gagnent 
peu à peu du terrain vers la crête, d’abord à travers les 
vignes, puis dans des taillis dont ils atteignent la lisière 
ouest, après avoir refoulé sans difficulté les fractions des 
84° et g7°°. 

Cependant, le gros de la 26° brigade a pris la direction de 
Jussy suivant l’ordre donné. Bientôt une attaque concen- 
trique se développe à l'ouest et au sud-est de ce village. 
Les fractions venant du sud l’abordent les premières, enlè- 
vent les barricades qui en interdisaient l’entrée et poussent 
« avec des pertes marquées, mais Sans se heurter à des 
groupes compacts », jusqu’à la lisière est. Nous n’avons 
dans Jussy qu’une compagnie du 84°, au plus. Jointe aux 
fractions restées au dehors, elle ouvre sur les Prussiens un 
feu très vif. [ls parviennent néanmoins à s'emparer du reste 
du village et l’organisent en point d’appui+. Puis le 3° ba- 


1. Rappurt du commandant de Montlcbert et Historique des batiories (A. 7£,, 
IV, 1904, 695, 646). D'après la A. {., ibid., Gou, cette batterie est escortée par 
deux escadrons des dragons de l'impératrice; l'Hiatorique de ce dernier régi- 
ment (ibid., y4) porte que ces escadrons, picd à Lerre, sont conduits à 5 heures, 
par le général Desvaux, à Jussy avec ordre de défendre ce poste, « quoi qu'il 
arrive ». Îls ne seraient relevés qu'à 8b30. 

2. 2t bataillon du 43° daus le bois du Peuplier, rois compagnies du 84° entre 
ce bois et Jussy (A. 41.). 

3. L'Etat-majur prassien (Il, 830) donne un aperçu assez confus d'un déplois- 
ment qui l'est déjà par lui-méance. 

4. Etat-major prussien ; H. 11., IV, 1404, Got. 
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taillon du 55° se porte sur le plateau à l’ouest, pour sou- 
tenir les fractions au nord de Vaux". 

Elles sont fortement engagées, depuis un certain temps. 
contre la droite de Lapasset. Le 2° bataillon du g7° se replie 
déjà vers Saintc-Ruffine, où 1l ralliera le reste du régiment ; 
au contraire, les trois compagnies du 84° rétrogradent vers 
Rozérieulles, dans une direction beaucoup moins diver- 
gente ; les trois compagnies du 4° voltiqeurs, déjà « à bout 
de cartouches », se retirent sur le même point. 

Les progrès des Prussiens sont arrêtés, non par cette 
infanterie, malgré sa supériorité numérique, mais par l'ar- 
tillerie au nord-ouest de Rozérieulles. Peu à peu le combat 
dégénère en une fusillade de pied ferme (entre 5 et 6 heures)’. 
Quant aux compagnies du 55° restées en dehors de Jussv, 
elles abordent les vignes entre ce village et Sainte-Ruffine ; 
un instant elles menacent ce dernier point, soutenues par la 
batterie postée au nord-£st de Vaux. Mais l’intervention op- 
portune d’une section de la Garde’, qui tire à mitraille, 
« à moins de 200 mètres », les rejette en arrière. 

Von der Gollz s’en tient à ces résultats. La faiblesse de 
ses forces, surtout en artillerie, ne permet pas davantage. 
D'ailleurs, son rôle lui paraît surtout de favoriser l’affensive 
de la 1 armée des bois de Vaux contre notre droite, sui- 
vant l’idée première de Moltke. Il doit en même temps cou- 
vrir les communications allemandes vers Metz, et la position 
occupée satisfait à cette double obligation. 

Quant à Lapasset, s’exagérant beaucoup l'effectif qui lui 
est opposé, il se borne à tenir Sainte-Ruffine avee le 97°, 
l’'éperon an nord-ouest de Rozériculles avec le 84° e1 la 


1. Colunel von Delitz avec les 2°, 4°, 5°, 8° ct des fractions de la 3° com- 
pagnie du 15° (£tat-major prussien). 

2. Etat-major prussien, 1, 832; deux des compagnies du 55° relèvent dans 
le bois du Peuplier jes af et 3€ du 13€ qui ont épuisé leurs munitions ; un der- 
nier retour offensif du 84° « été arrèlé par un fen de flanc. 

3. De la 1rt batterie à cheval (Rapport Montlehert, #0 soût, A. H., IV, 1904, 
63). D'apris l'État-major prussien, la 3° compagnie du 53° combat entre Jussy 
et Saiute-Rufline ; la 4°, puis la 7° occupent un verger à l'est de Jussy; Ja 
8° pousse vers Sainte-lRufline, en suivant d'abord les fossés de la route; la 5° 
est en reserve derrisre la 8". 
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7° batterie du 2°". L'intervention du J® corps sur la rive est 
de la Moselle contribue à cette attitude passive. Suivant 
l’ordre de Steinmetz, Manteuffel a mis une brigade mixte en 
marche de Courcelles-sur-Nied vers la rivière’. Arrivé à 
Augay vers 4° 50 du soir, le général von Zglinitzki porte une 
batterie (5° légère) à la ferme Orly ec lui fait ouvrir le feu 
sur Sainte-Rufline; vers 6! 30, un bataillon (3° du 5°) prend 
la méme direction; malgré le tir du fort Saint-Quentin, une 
compagnie (9°) pousse jusque vers la Maison rouge, en face 
de Moulins. De là elle fusille Impunément des troupes et des 
convois er retraite vers Metz, non sans y jeter un grand 
désordre :. | 

En somme, quoique mollement conduite, l’attaque de von 
der Goltz n’est pas inutile, loin de là. Elle contribue à rete- 
nir vers notre droite l’attention de Bazaine. Pendant pres- 
que toute la bataille, il redoute un mouvement offensif qui 
le couperait de Metz +. Bien que Maltke ait projeté, en effet, 
de déborder notre gauche, la configuration du sol et surtout 
l’existence du fort Saint-Quentin sont de nature à rendre 
cette idée irréalisable. Le commandant en chef n’en per- 
siste pas moins dans ces craintes. Tout le jour, il demeure à 
Plappeville ou sur le mont Saint-Quentin, ÿ maintenant 
inactive la majeure partie de ses réserves, tandis que sa 
droite succambe faute de secours et de direction. 


1, Rapport Lapasset, s. d., À, 4, 1[, 1904, 502. Le général évalue à trois 
bataillons soutenus par une division les forces de van der Gollz. Les trois com- 
pagaies du 84° refonlées des ahotds de Jussy se sonl arrêtées à Rozériculles 
(Historique du 84°, ibid., 703). 

2. Voir suprà, p. 398 : 4e brigade, 3° cscadron du 10€ dragons, 59 et 6€ batte- 
ries légères du Le corps. 

3. Etat-major prussien, 1, 835. Ces mouvements furent signalés par le poste 
de la cathédrale (d. t. 4h35, 4h30, 5h 5, 5h35) et par le fort Saint-Quentin (d.1., 
20) 12. 4, EV, 1004, 748 et euiv.]. Au sujet du désordre sur la ronttc de Mou- 
hins, voir la relntion du commandant Le Flem (ibid, 548) et suprà, p. 555. 

4. Voir suprà, p. 553. 


XXIV 
ATTAQUE DE LA 32° BRIGADE 


Le roi Guillsume à Gravelotle. — Mouvement du 8r de ligne. — Allaque du Il: corps. 
— Reprise du feu au Point-GudJour. — Panique vers Gravelolte. — Allugue de la 
3x brigade. — Résullais. 


A Flavigny, puis sur la hauteur à l'est de Re?onville, le 
roi Guillaume et Molike ont reçu les rapports de Steinmetz 
qui envisage d’abord les événements sous un jour très favo- 
rable. Croyant la crise tout près de se dénouer à Gravelotte 
le roi prend cette direction’. À 4}30, il reçoit un nouvean 
comple rendu de Steinmetz daté de 4° 15 et portant que « sa 
tentative de poursuite » a échoué. Le combat est indécis sur 
le front de la I armée ; pour en finir, il faudrait « une at- 
laque vigoureuse » contre notre droite. Steinmetz demande 
l'intervention de la II° armée”, 

Cependant, continuant lentement vers l’est, le roi est à 
5 heures entre Gravelotte et Malmaison, emplacement fort 
mal choisi. Le généralissime y est trop près de la ligne de 
combat, trop loin de l’aile à laquelle revient le mouvement 
décisif. Il n’y aura plus l'indépendance de son jugement i. 

C'est là que le colonel comte Wartensleben vient rendre 
compte de la situation de la ["° armée, Peu après, le lieute- 
nant-colonel von Brandenstein fait de même concernant la 
IE, Comme Wartensleben, il envisage la situation sous un 
jour optimiste : le monvement prescrit contre notre droite 
esL en cours d'exécution ; la canonnade semble indiquer que 
l'on progresse dans cette direction. On en conclut que le 
moment est venu de la double attaque projetée contre nos 
deux ailes. À 4! 30, ardre est donné au général von Fransecky 


1. Verdy du Vernois, {m grossen Haup'qtartier, B8. 
2. Heenig, 244. 
d, Hreniqg, 22. 
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de porter le I: corps à Gravelotte, à la disposition de Stein- 
metz. 

À 545, l'artillerie de corps et la 3° division se mettent en 
marche de Rezonville sur Gravelotte, en formation massée. 
La 4° division suit à 6"30. Dès que l’approche de ces ren- 
forts est sigaalée, Steinmetz prescrit (6 heures} à la 32° bri- 
gade de se porter en avant. Mais déjà Gæœben a pris cette 
initiative *?, La lête du 72° vient de passer le ruisseau quand 
elle reçoit l’ordre de s’arrêter. Ces quatre bataillons forment 
les faisceaux sur la route, l’encombrant ainsi de nouveau, 
sous les balles de chassepot. Cependant, Gæben s’est porté 
vers Saint-Hubert. La qurde de ce point lui paraît suffisam- 
ment assurée, ainsi que celle de la lisière du bois. Entre 
celte dernière et la ferme, au contraire, « des fractions ap- 
partenant aux unités les plus diverses et formant au total 
l’équivalent d’un régiment se serraient en groupes com- 
pacts de part et d'autre de la route; il était difficile d’v ré- 
tablir l’ordre, car, à chaque instant, les projectiles ennemis 
faisaient de grandes trouées dans ces masses ». 

Plus à l'ouest, il en est à peu près de même. Gœben charge 
quelques officiers de rassembler ces débris ; puis il retourne 
vers la 32° brigade. Mais le nombre des qradés valides est 
trop faible. « Le champ de bataille continua de présenter un 
spectacle peu réjouissant, qui ne devait pas être sans in- 
fluence sur les troupes qui entrèrent en ligne plus tard. Des 
isolés se glissaient continuellement dans les bois et, de là, 


1. État-major prussien, 11, 836; Hœnig, 243, Le Ul® corps se rassemble 
depuis 1h30 aux abords de Rezonville, l'avant-garde et le gros de la 30 divi- 
sion au sud, l'artillerie de corps ct son escorte au nord; la tête de la 4e divi- 
sion arrive d'Onville. D'après Hœnig, 253, ce ne serait pas à 5h40, comme 
l'écrit l’État-major prussien, mais à & heures que cet ordre aurait été donné à 
Fransecky. L'heure de départ du 118 corps, 5h 45, parait confirmer cetic version. 
Suivant von Schell (Les Opérations de la 1° armée, traduction, 194), Stein- 
metz aurait d'nbord requis l'intervention du 11e corps; sur le refus tres justifié 
de Fransecky, il aurait euvoyé Wartensiebenu au roi pour la réclamer, 

a. 72° et 2€ batwillon du 4o®; le 1° cat vers Malmaison, le 3° dans le bois 
des Genivaux. D'apres Kunz, I, 29, la 32° brigade a traversé Gravclotte avant 
la réception de cet ordre; à l'est, elle reçoit celui de reprendre son premier 
emplacement, y relourne et reçoit enBn l'ordre définitif à sa deuxitine traversée 
du village. . 
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gagnaient l'arrière; ou bien ils se blottissaient dans le fond 
de la Mance, derrière des abris qui les dérobaient aux ÿeux 
des officiers et aux projectiles... Comme cinquante-neuf 
compugnies étaient entassées à l'intérieur et aux alentours 
de Saint-Hubert, l'écoulement des isolés continua jusque 
bien avant dans la soirée *... » 

Quoi qu'il en soit, la 32° brigade reste dans le ravin, tan- 
dis que le Il: corps se porte vers Gravelotte 2. De notre côlé, 
bien que FPapproche des masses en mouvement Sur le pla- 
teau ne puisse nous échapper, nous ne prenons que des dis- 
positions de nature à nous affaiblir. Ainsi le général Verié 
envoie vers 6 heures au colonel de Waldner-Freundstein 
« l'ordre de se préparer à se retirer du feu, attendu qu’il » 
est « engagé depuis le matin, sans interruption ». Le 55° 
(ue et 2 bataillons) doit ètre relevé par le 32°. « Le terrain 
à parcourir en arrière. était sillonné par les projectiles en- 
uemis; le colonel le fit remarquer au capitaine Chapuis 5. 
« Veuillez, je vous prie, dire au général que je suis engagé 
depuis ce matin, il est vrai, mais que j'ai perdu fort peu de 
monde ; que la position est excellente, que je réponds de la 
tenir au moins jusqu’à 10 heures du soir. Si, de jour, je 
traversais à découvert, avec le régiment rallié, le terrain 
que vous venez de parcourir, je perdrais, pour me retirer, 
plus de monde que je u’en ai perdu jusqu’à celte heure. » 
Vergé ne renouvelle pas cet ordre inopportun # 

La routine est plus forte à la droite du 55°. Le général 
Fauvart-Bastoul prescrit au 8° de ligne de relever le 23°, bien 
que ce dernier ait subi des pertes très faibles 5. Vers 


1. Hæœniq, 255; Élat-major prussien. Gaben est à 7 heures auprès de la bat- 
trie Goûgye (4° légerc) (Kunz, 1, al, 

2, Kunz, eng et l'Étatunajor prussien sont muets Sur les raisons de cet 
arrèt. On pent supposer que Gœbea croit la 32° brigade insuffisante pour pro- 
vogner la décision. 

3, Du 77", faisant fonction d'oflicier d'ordonnance. 

ñ. W, (Général de Waldner-Freundstein), Saint-Privat, Le Point-du-Jour, 11. 

5. Pertes totales : 3 officiers, 3a hommes (AR. A, EF, 1904, 616). Voir, au sujet 
de cet épisode, le Journal de la division Vergé, celui de la brigade Jolivet, le 
rapport du général Mangin, 18 août, les Historiques des 8e et Ba*, 22, 47,, 1]. 
a0%, 638, 684, Mgr, et FE, 1904, 199: la Revue du Cercle militaire, janvier 
to, #5-114. 
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6 heures, le 8°, formé en colonne par pelotons, longe au 
nord la voie romaine. Dès qu’elle se découpe sur la crête, 
cette lourde masse attire tous les feux. Le colonel Huca est 
presque aussitôt blessé ; les autres officiers supérieurs étant 
hors de combat depuis le 16, le capitaine Francot prend le 
commandement et déploie le régiment à cheval sur la voic 
romaine, un peu à l’est du coude de la route, le 1° bataillon 
au nord, les 2° et 3° au sud. L’un d’eux tire à 200 mètres 
dans le dos du 80° qu’il prend pour l'ennemi. Le sous-lieu- 
tenant Tournebize doit se dévouer pour arrêter cette mé- 
prise. Finalement, le 8 cesse le feu et vieut s’entasser dans 
les tranchées ou les fossés déjà bondés d'hommes d’autres 
corps. Le désordre est extrême. « Ou est sur dix rangs; les 
premiers... crient qu'on leur tire dessus et menacent de ri- 
poster'.» On a la plus grande peine à « déloger de ces 
abris les hommes... qui, y ayant épuisé leurs cartouches, 
refusaient de battre en retraite, pour ne pas avoir à tra- 
verser le terrain couvert de feux en arrière * ». Le gros des 
32° et 80°: reste en place ; le 23° seul se repliait derrière la 
crête, quand Frossari, inquiet d’une « recrudescence assez 
vive de Ja canonnade ennemie », le fait rétrograder pour ser- 
vir de soutien au 8°, mouvement qui cause inutilement 
d'assez fortes pertes +. 

Vers 6! 30, ordre est donné au colonel Ameller, du 6f*, 
« d’aller relever dans ses positions, à droite et à gauche » 
du Point-du-Jour, « mais à droite surtout, le 8° de ligne 
dont le colonel » vient d’être blessé et qui reste, « par ce fait, 
sans officier supérieur. ». Le 66°, en bataille, opère un 


demi-à-gauche et se porte derrière le talus de l’ancienne * 


route ÿ. De là, Ameller dirige le 1°* bataillon, puis le 2°, sur 
le Point-du-Jour. Dès l'envoi du 1‘, « le général Sanglé- 
Ferrière, qui se trouvait avec des troupes plns que sufli- 








1. evne du Cercle militaire, janvier 1402, 114 ; Historique du Bu. 

2. Rapport Manqin. 

3, fr et 3° du 80e, ar et 20 du 32°; le 4° du 80 vient de renforcer le arr 
(A. IL}, 

4. Rapport Mangin. 

5. Gelle qui descend directement sur Rozérieulles. 
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santes à la Maison Brûlée », fait prier Ameller d'arrêter le 6 
« Loin d’avoir besoin de renforts », il redoute l’encomb 
ment. Ces trois hataillons restent derrière le talus, en 
serve‘. 

Vers 6" 30, notre arlillerie s'est tue de nouveau; la fu: 
lade a presque cessé, Pour l'entourage du roi, c’est la prex 
d'une lassitude certaine. Au contraire, on observe dep 
quelques instants un feu plus vif vers le nord, et l'on en c« 
clut que la 11° armée a entamé l'attaque décisive. Déjà 
jour baisse; il paraît indispensable d'accentuer égalemi 
la pression exercée sur notre gauche : on la croil « for 
ment ébranlée », el l’on compte qu’elle n’opposera pas u 
vive résistance. Un peu après 6" 30, le roi prescrit à Ste 
metz « de mettre en mouvement sur les hauteurs du Poi 
du-Jour toutes les forces disponibles? ». Ainsi le souver: 
intervient directement dans la conduite de la Er arm 
contre son habitude et aussi contre les nécessités de 
situalion. 1] descend du rôle de généralissime à celui 
commandant d'armée. Eù prescrivant une nouvelle at 
que de front sur le Point-duJour, il contredit l'appréc 
tion précédente de Steinmetz(4" 15), au sujet de la nécess 
d'agir contre notre droite au lieu de renouveler des ten 
tives impraticables. 

Il ne semble pas que le commandant de la °° armée 
ait présenté cette objection. Au contraire, Moltke chercl 
dit-on, à le faire revenir sur sa décision?. II voit des mc 
vénients tant à l’attaque elle-même qu’à sa direction. Il, 
time, en effet, que, menée par les bois de Vaux dans no: 
flanc gauche, suivant son idée première, elle aurait plus 
chances de succès, « Quelque vivarité que mît Moltke à j1 


1, Rapport du coloucl Ameller, s. d., À. /7., 11, 1904, 69%. 

2, Etat-major prussien, I, 838. 

3. Hoœnig, Fiagt-quatre henres de stratégie, twaduction, 250. Dans La Gue 
de 1850, traduction, 54, Maltke fait valoir les raisons exposées par L'État-mne 
prussien : « 1 élait déjà G heures; le juur baissait, il fallait à tout prix ter 
quelque chose de décisif, » Mais il ne parait pas les endosser : « Le chef 
l'état-major général qui se trouvait sur les lieux eût plus sagement agi 
n'avait joas autorisé le [le corps à se porter en avant à une heure si avancée. 
(bi. 7). 
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tifier son opinion, le roi ne se rendit à aucun de ses con- 
seils ; il persista tout simplement dans son projet et donna 
des ordres dans ce sens », laissant à Steinmetz le choix des 
procédés d'exécution. 

Froissé de voir ses conseils inutiles, Moltke s'éloigne len- 
tement et affecte de travailler pour son compte, non sans 
que cette attitude produise une grande impression. C’est 
après la tombée de la nuit qu’il rejoindra le souverain’. 

Cependant, dès la réception de l’ordre en question, Stein- 
metz prescrit à Zastrow « de porter au delà du ravin les ba- 
taillons du VIT corps encore à l’ouest des bois ». Fransecky, 
dont la 3° division se rassemble déjà au sud de Gravelotte, 
devra « coopérer à cette attaque » (6 45)2. On voit combien 
sont vagues ces instructions, combien les directions de cette 
double offensive sont insuffisamment déterminées. Il semble 
que Steinmetz manifeste ainsi son mécontentement. Depuis 
le début des opéralions, il croit jouer un rôle sacrifié à 
l'égard de Frédéric-Charles et du prince royal, Il se perd en 
récriminations incessantes. [l a eu avec le roi, quand ce der- 
nier est arrivé près de Gravelotte, un entretien qui paraît lui 
causer de nouveaux mécomptes. Dès lors, sa mauvaise hu- 
meur perce loujours davantage. Il se contente d'exécuter les 
ordres positifs qu'on lui donne, sans viser à les préciser 
dans le détail. 

Pendant que les Il et VII corps opèrent leurs mouve- 
ments préliminaires, les lignes des 2° et 3° corps se voilent 
brusquement d’un nuage de fumée. L'infanterie reprend le 
feu, tandis que les batteries voisines de Moscou rentrent en 
action. La marche du 1° corps à l’est de Rezonville n’a pas 
échappé aux défenseurs du plateau +. Le Bœuf prescrit aux 


1, Hœnig, 272276. 

2. État-major prussien, \, 838. D'après Hœniq, à 78, Fransecky reçoit l'ordre 
suivant : « Attaquer le Point-du-Jour de front, pour s'emparer, a tout prix, de 
la position, en liaison avec les troupes du Vile corps... sur sn droite. » 

3. Hænig, 26. 

4. À. H., IV, 1904, 61y, d’après la déposition de Le Bicuf au conseil d'en- 


quète sur les capitulations. Voir aussi Hœniq, 256, d'apres les conlidences du 
maréchal. 
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réserves du qéuéral Aymard de renforcer sa première ligr 
aux batteries en arrière de la crête de l’Arbre mort de 
prendre Le feu. Trois viennent aux abords de Moscou 
vers l’Arbre mort *. Le maréchal voudrait faire intervenir 
volligeurs du général Brincourt, mais ce dernier met 
avant un ordre formel de Bourbaki interdisant de les en 
ger et surtout de les porter en première ligne sans son 
sentiment ou celui de Deligny ?. Nous restons fidèles, ar 
voit, aux plus déplorables traditions du premier Empire 

Quant au 2° corps, il semble n'avoir pas pris de dispi 
tions autres que celles indiquées plus haut. Comme la g 
che du 3° corps, il ouvre brusquement le feu sur les mas 
prussiennes apparaissant vers (iravelotie. Mais aucun or 
‘n'intervient ; aucun préparatif n’est fait en vue d’une conti 
ultaque +, . 

Cependant, la brusque réouverture du feu, tout à 
inattendne des Allemands, cause parmi eux une prof 
impression, En uu clin d'œil, les groupes confus de le 
tirailleurs refluent vers le ravin $. C’est une déroute. De G 
velotte, on a l'impression qu'après avoir atteint la Hsi 
est des bois, nous fonçons à travers les fourrés. On croi 
3° batterie légère enlevée. Le doute persiste encore qu: 
on voit soudain sortir du bois, « sur tout le front au 
de la grande route » et par la lisière ouest, « une tro 
confuse d'infanterie de tous les régiments, affolée pa 
panique, mélange bigarré d’épaulettes (pattes d’épar 


1. a" et 3e batuillons du Go, of du 4%, Le sic chasseurs, seul, reste 
lisière du bois de Chatel (AR. 41). : 

2. n° du 11€ pres de Moscou; rit et 2° du 11° (12) vers l’Arbre mont (A. 
Au total sepl batteries (Ge du 11e, 159 du 4e, 7° du 11e, g9 du Ar, nur et 
du 11", 14° du f$'} peuvent Lirer sur l'artillerie allemande vers Mogador ; 
(gf et 5e du 11°} sur l'infanterie vers Saint-Hubert (A. H.). 

3. À. 1, 1V, 1104, 620, d'apres la dépositon Le Bœnf au conseil d'eaq 
L'ordre de Bourbaki est eu effet formel (voir ibid,, 506), Le Bœuf s’adre: 
Bazaine qui, une heure upres, l'autorisa à disposer d'un seul régiment, « à 
ditiun de nc pas l'eloigner s ! 

4e 2 4, AN, sgu4, Gai, Gas, Seul, le 39 bataillon du 3a°, jusqu'slor 
réserve, se porte en premivre ligne, [.'Etaf-major prussien (1, 839) menti 
au contraire l'ultuque de fortes lignes de lirailleurs, surtout au sud de la n 

5. Sauf les fracons des 34e (af bataillon surtout), 39° et £o° embusg 
dans les Sablicres, 
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blanches, rouges ou bleues qui se précipite sur la ligne 
d’artillerie allemande... Au premier instant, il fut même 
impossible de distinguer si ces débris informes apparte- 
naïent aux troupes amies où ennemies... Aussi éprouva- 
t-on une certaine appréhension. Des officiers résolus se 
précipitèrent en avant des batteries, pour éclaircir la situa- 
tion. Ceux-ci virent alors qu’il n’y avait là que des masses 
d'infanterie allemande affolée ; mais dans quel état L... : 
Aucun ordre, aucun commandement ne pouvait les émou- 
voir. » On les menace du sabre, de la mitraille. Rien n’y 
fait. On cherche à les rassembler derrière l’artillerie. Peine 
inutile ! C’est bien loin seulement qu’on y parvient, grâcx 
au concours d'ofliciers de tous grades et de toutes les 
armes ’. 

En réalité, la panique a surtout atteint les masses incon- 
sistantes d’isolés et de fuyards qui s'étaient réfugiées dans 
le fond de la Mance. Saint-Hubert reste occupé; à la 
batterie Gnügge, trois pièces continuent de faire face à Ia 
ferme de Moscou, tandis que les trois autres sont entrai- 
nées à une centaine de pas au sud. Des servants se sont 
enfuis, et Gnügge en est réduit à faire appel à quelques 
fantassins ?, ; 

La 32° brigade a pris les armes et intervient de la façon 
la plus opportune, bien qu’une partic du bataillon de tête 
(1 du 72°) ait été entraînée dans la débâcle. Le comman- 
dant de la 16° division, von Barnekow, fait battre les tam- 
bours et enlève ces quatre bataillons au pas de charge 1. 
C’est la première attaque d'ensemble qu’opère la [° armée, 
après tant d'efforts partiels, si décousus. 

Le 1° bataillon du 72° se dépluie en tirailleurs, les autres 
suivant en colonne, La 2° compagnie se jette dans le jardin 
de Saint-Hubert, qui a été presque entièrement abandonné 


1. Hœnig, 260, 

2. Hœnig, 259. Ca avaut-train renverse mème les premiers faiscenux du 31° 
(Kunz, 1, 32). 

3. 52°, 2° bataillon du 4o et des fractions d'autres corps ; le yf bussanils est 
en arriere, dans le fond du ravin (Kunz, I, 44). 
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par ses défenseurs. Le reste du bataillon essaic de dépasse 
la ferme, à cheval sur la route de Metz. Mais le feu 4 
Point-du-Jour l’arrête bientôt. Deux autres compagnie 
(5° et fractions de la 9°) entrent dans le jardin; le rest 
du régiment s'arrête d’abord derrière les murs ou le 
bâtiments, pêle-mêle avec des isolés d’autres corps. Aprè 
un moment d’accalmie, trois des dernières compagnies 
‘reprennent l'attaque sur la route et au sud. Au même in: 
tant, le g° hussards, qui a suivi la 32° brigade, on ignor 
pourquoi, atteint les abords ouest de Saint-Hubert, o 
il s'arrête. « À l’apparition de ces cavaliers émergeant d 
ravin, au milieu d’une buée épaisse, faite d'ombre, d 
brouillard et de fumée », les défenseurs des tranchées vo 
sines. du Point-du-Jour apprêtent leurs armes. Tout 

coup un cri éclate : « Les voilà! A la baïonnette! » «. 
la baïonnette ! », répètent mille voix. A 50 pas émerg 
du brouillard une colonne marchant au pas, la baïonnett 
croisée, la tête basse. Tout le monde s’élanre; tout | 
monde tire ; tout le monde crie... Plus de commandement 
Plus de direction ! Jentends comme un grand bruit d 
pas dans le ravin ; les cris cessent ; le feu s’apaise ; 0 
revient sur la route. Derrière nous, la retraite sonne; il e: 
nuit ». 

Les compagnies prussiennes n’ont pas fait 100 pas à l’e: 
de Saint-Hubert qu’elles sont rejetées par nos feux. Un 
partie reflue dans la ferme ou les carrières; le reste garu 
les fassés de la route. C’est sur les eutrefaites que survie 
le 2° bataillon du 4o°. Après une pointe dans le ravin, où 
nous croit embusqués, il est revenu vers Saint-Huber 
Deux de ses companies s’embusquent aux abords (5° et G° 


1. Re, ü, 5 el une partic de la 9° du 52°. La vormpaguie de Lète est « 
colonne par demi-sections (Kunz). 

a. Hrénéral de Tissonnicre, Heure du Cercle militaire, 25 janvier 1302, 11 
D'apris la A, 74, ÎV, 1904, Üzz, trois compagnies du Bot (4* du 1er, 46 et . 
du 2°) et peut-être un bataillun du ki (4, 49, 59 ct 6° du 1%) opérent slo 
une tres courte contre-allaque. Au sujet de l'attaque de la 31° brigade, voir 
Journal de ls division Vergé, celui de la brigade Jolivet et l'Historique du 7 
(A. 11. 1, Lys, GX, 684, G85). 
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Les 7° et 8° longent la route au sud, mais pour être bientôt 
arrèlées, elles aussi’. | 

De notre côté, le mouvement rétrograde des 80° et 85° 
vers leurs tranchées occasionne dans le 8° de ligne un cer- 
tain trouble, bientôt réprimé:. Une panique beaucoup plus 
grave se produit encore parmi les assaillants. Le g° hus- 
sards a mis pied à terre sur la route, à l’ouest de Saint- 
Hubert. Derrière lui arrivent les réservistes du régiment, 
montés sur des chevaux de complément *. Au lieu de les 
renvoyer à l'arrière, le chef de corps en forme un cinquième 
escadron. Quand léchec du 72° se produit, la fusillade de- 
vient si vive, qu'il fait sonner demi-tour, puis face en avant. 
Mais, dès le demi-tour, les réservisies se laissent emporter 
par leurs chevaux... « A la grande stupeur de tous les spec- 
tateurs..…, une masse de cavaliers sortit à fond de train du 
débouché » ouest du défilé. « Les chevaux, aflolés, se jetè- 
rent dans les débris... qu’on était en train de rassembler 
sur la grande route... A droite stationnaïent des voitures de 
toute nature etdes chevaux de main... jusque-là dans l’ordre 
le plus parfait... Au passage des hussards, une partie des 
attelages s’excita, fit demi-tour, puisse lança également 
dans la cohue. Rien n’y fit : plusieurs ofticiers.. s'eflorcè- 
rent d'arrêter ce flot furieux. Hussards, fantassins de tous 
les corps, chevaux de main et ardonnances, fourgons à ba- 
gages et autres, tout. se fraya violemment un passage. La 
confusion était indescriptible.. Plusieurs fuyards ne s’ar- 
rétèrent qu'aux environs de Vionviile, répétant partout : 
« Nous sommes battus !+ » 


” 


1. Kunz, 1, 45. Le 3° bataillon du fo a été envoyé dans le bois des Geui- 
vaux; la 10° compagnie s'égare vers Saint-llubert; les gf, 11", 12° tentent de 
pousser vers Moscou sans pouvoir dépasser la lisière du bois. 

+. Rapport Mangin. 

3, Augmentetionspferde (Kunz, 1, 33), La A. 17. traduit par chenaux non 
dressés (IV, 1904, 69). Ce régiment, employé en couverturé, s'est mobilisé en 
deux échelons. 

4. Hænig, 267 : Kunz, 1, 38. Voir, au sujet de l'inquiétude mal dissimulec du 
roi, de M. de Bismarck et de leur entourage, Archibald Forbes, A'aiser Wilhelm, 
aGi-262; Verdy du Vernois, 97: Bismarck, Mémoires, 1, 80; von Schell, 201, 
D'apres Verdy du Verauis, la 1° division de çavaleric fl aussi dem:-lour. 
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Néanmoins, cette panique ne s'étend pas davantage ; 
n’a pas atteint les troupes à l’est de la Mance. Des fract 
du g°hussards tentent même üne charge sur l’ordre de 
uekow. Mais, ne trouvant pas d'objectif, elles se ral. 
en avant du bois, au sud de la route'. 

En somme, l'attaque de la 32° brigade, mal couduit 
été tout aussi inutile que les précédentes. Son résultat 
médiat est d’ajouter les débris de quatre bataillons 
cohue entassée aux abords de Saint-Hubert. Elle ne 
que rendre plus difficile le débouché final, si les Allem: 
s’obstinent à attaquer de front le Point-du-Jour, cc 
toute raison. 


1. Henig, 408. 
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XXV 
ATTAQUE où IIS coxes 


Atlaque de la 3 division. — La + division. — La ligne française. — Combat âes Car- 
rières. — Reésullals d'ensemble, — Impressions du grand quartier général, 


Au moment où Steinmetz donne l’ordre d’attaque aux [T° 
et VIT corps, ce dernier est réparti sur 2 kilomètres au 
moins, entre la route de Verdun et le rentrant des bois de 
Vaux:. Ïl ÿ a là neuf bataillons et demi, en plusieurs 
groupes, sans aucune liaison. Au lieu de les porter Lous à 
l’est du ravin, suivant l’ordre de Steinmetz, Zastrow en 
laisse six en réserve*. Rien de surprenant que cette nouvelle 
attaque doive échouer comme les précédentes. Elle est 
d’ailleurs opérée dans plusieurs directions. Deux compa- 
gnies (1"° et 4° du 77°) marchent sur les Sablières, puis sur 
le Point-du-Jour ; le 53°, lui-même formé en trois groupes, 
pousse directement sur les Carrières. 

Quant à Fransecky, il se rend compte, paraît-il, de la dif- 
ficulté d'exécuter l’ordre de Steinmetz. Mais il connaît trop 
bien son caractère pour demander que ses prescriptions 
soient modifiées. D'autre part, l'obscurité commençante lui 
interdit de traverser le bois sur un large front pour débou- 
cher en face du Point-du-Jour. Il est donc forcé de suivre la 
route, comme les troupes dont nous avons décrit l’échec. 
Après avoir franchi ce défilé, toute l'infanterie disponible 
obliquera vers la droite, gagnera du terrain en avant, puis 


r, Le 54° au sud de la roule à l'ouest du ravin ; le 3e bataillon du 73° vers 
le rentrant. Dans l'intervalle, les 17° et 4° compagnies du 77° au fond du ravin 
en face des Sablieres ; le 3° bataillon du 37° à Gravelotie ; le 3° du 33° au mou- 
Jin de la Mance ; le 1er du 93e entre ce moulin et la route ; le 2° du 77e et le 
3e du 53° au sud pres du chemin d'Ars (Hœnig, 258; À. 44, IV, 1904, 63, 
d'apres l'Historique du 75°). 

a. Le 7âe, Les 3e du 33°, 2° et 3° du 73°. 
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se déploiera par échelons très serrés pour opérer une at 
laque aussi rapide que possible. L’artillerie de corps prendr 
position à l’ouest du ravin ; la cavalerie restera à Grave 
lotte’. 

H est 7° 30 environ lorsque la 3° division, précédée d’un: 
avant-garde de quatre bataillons (2° chasseurs et 54°), s 
met en marche à travers champs, pour gagner la route d 
Verdun eu longeant les bois de la Mance. Au moment où L 
2° chasseurs atteint la chaussée, la panique provoquée pa 
le 9° hussards entratne vers Gravelotte une cohue d’hommes 
de chevaux et d’attelages. Malgré tout, les bataillons prus 
siens s’engagent dans le défilé aux sons des musiques € 
des tambours. Steinmetz, Molike et Fransecky sont pré 
sents. Les deux premiers accompagnent même un instan 
la colonne. L’entrain des Poméraniens. est extrême. « D: 
tous côtés, on suivit des yeux avec émotion ces troupe 
qui s'avançaient crânement ; ce spectacle faisait une im 
pression très profonde *. » Par contre, les isolés, les petite 
fractions entassées dans les bois de la Mance, entendan 
le tambour, croient que nos troupes donnent l'assaut. I] 
s'imaginent être coupés et c'est l’occasion d'une nouvell 
panique à, 

Un bataillon du VII: corps (1 du 73°) a pris la tête d 
la 3° divisions. Le divisionnaire, von Hartmann, retient l’un 
de ses compagnies sur la route; les trois autres (1°, 2°, 3: 
dépassent au sud cinq pièces prussiennes abandonnées e 
se portent à 200 pas environ du Point-du-Jour, sans pou 
voir progresser davantage, malgré la nuit. Il n’y a alors au 
cune troupe à droite et à gauche (vers 8 heures)‘. 

Quant au 2° chasseurs, il a reçu de Fransecky le Paint 





1. Élat-majar prussien, W, Rha ; Hœnig, 280. Seules les 38 lourde, 3° à ch 
val el une section de la #° à cheval trouvent place à la droite de l'artillerie « 
VIT coris ; la 1°“ légere s'établit à l'est de Ciravclotie, en avant de l'artillene « 
la lie armér, 

4. Heænigy, 286. 

3. Kunz, 1, 33; Hænig, 28, 

&. D'apros Kunz, I, 45, il a reçu à 3h30 l'ordre de franchir le ravin au s 
de la route, 

5. Kunz ; Etal-major prussien, 11, 453. 
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du-Jour comme direction; l’intention du général est de 
faciliter ainsi l'attaque principale par Saint-Hubert'. Sui- 
vant cet ordre, les chasseurs hordent d’abord Îa lisière est 
des bois, leur droite à hauteur des carrières du Point-du- 
Jour. Un petit détachement, celui du capitaine Wobeser, 
vient de réoccuper ces excavations et une fraction du 
2° chasseurs combat désormais avec lui’. Le reste du ba- 
taillon, formé en colonnes de compagnie, se porte vers le 
Point-du-Jour ; avec quelques éléments du 39°, il rejoint les 
compagnies du 53° dont nous venons de parler. Comme 
elles, il entretient une fusillade inoffensive en pleine obs- 
curité ;. 

Le 54° marche derrière les chasseurs. Un peu avant 8" 30, 
il franchit Le ravin, les 1° et 2° bataillons sur la chaussée, 
le 3° au sud. Ainsi que nombre de spectateurs, le régiment 
croit que Saint-Hubert a été réoccupé par nous et se porte 
à l’attaque, son 3° bataillon en tête +. La panique précé- 
dente n’a pas encore cessé. La batterie Gnügge essaie de 
regagner Gravelotte. Quantité de fuyards refluent dans la 
même direction, sans que la marche du 54° en soit arrêtée. 
Quelques-uns reviennent à l’ennemi avec lui. 

Dès que, dans l'obscurité, sa tête de colonne spa 
Saint-Hubert, croyant plus que jamais celte ferme en notre 
possession, elle ouvre un feu violent. Il y a là les débris de 
cinquante-neuf compagnies, en complet désordre, presque 
sans officiers. Lorsqu'ils reçoivent des coups de feu venant 
de l'arrière, « les faibles liens qui maintenaient encore le 
bon ordre parmi eux » se rompeut et un flot de fuyards se 
précipite sur le 54°. Leur masse affolée et confuse enfonce 
ses premiers rangs et les entraîne avec elle. Continuant sa 
course, elle rencontre d’autres troupes en mouvement vers 
l'est. Deux courants en sens contraire s’entre-choquent ainsi 


1. Hœnig, 287. D'après le mème, 281, Fransecky ignore si les Allemands se 
sont maintenus à Saint-Hubert. 

2. 88 hommes des 334, 3gv, 4ot ; at compagnie et fraction de la 4° du 2° 
chasseurs (Kunz, I, 62), Voir supra, p. 542. 

4, Kunz, 1, 40 : gt et 1af, 1oc ci 11e du 44. 

4. sa et 12f en colonnes de compagnie, 9° et 10° en dem:-colunne double. 


5 Goi gle NIVERSITY MINNESOTA 


654 LA GUERRE DE 1870 
7 


dans l'obscurité, sous les projectiles affluant du Point-di 
Jour’... Si notre infanterie, sortant enfin de son attituc 
passive, prenail à ce moment l'offensive avec la vigueur d 
grandes journées d'autrefois, le succès ne ferait aucu 
doute*. 

Comme les précédentes, cette panique n’a pas atteint | 
première ligne. Le 54° reprend même assez rapidement s« 
marche ; deux compagnies (9° et 10°) demeurent dans Sain 
Hubert, après avoir vainement tenté d'attaquer nos trar 
chées vers Moscou; la 11° se porte aux carrières du Poin 
du-Jour; la 12° suit la route dans la direction même d 
point où s’est maintenue une fraction du 72°, lors de l’att: 
que de la 32° brigade. Ge petit détachement, blotii dan 
les fossés de la chaussée, est fusillé de front par nos troupes 
de dos par les l’oméraniens. On a peine à faire cesser 
méprise, sans pouvoir empêcher la garnison de Saint-Huber 
de tirer aux quatre points cardinaux‘. Quant au reste d 
54°, il s’éparpille dans toutes les directions, mêlant batail 
lons et compagnies aux débris des autres corps. Son im 
puissance tient beaucoup plus aux circonstances qu’à se 
pertes. | 

C’est sur les entrefaites qu'apparaissent les 2° et 3° ba 
taillons du 14°5,-puis le 2° régiment. La lenteur du mon 
vement du 54°, engagé en colonne mince sur la route 
à travers quantité d’obstacles, a conduit le général vor 
Koblinski à jeter ces bataillons au sud. Le 2° a sa gauche. 
la route, le 3° à droite du 2°. En quelques instants, tou 
deux sont entraînés « dans le tourbillon » des compagnie 
engagées vers les carrières de Saint-Hubert. Ils s’y englou 
tissent, « sans perdre tout à fait, néanmoins, leur ordr 
tactique ». Leur droite arrive presque aux carrières di 


1, Mœnig, 290 ; Konz, 1, 41. 

%..n Une briqude ennemie, composée de Lroupes fraiches, entrant en ligue 
ct moment, aurait pu remporier un succes local complet au point de vue tac 
lique » (Henig, #q0). 

4. Voir supra, p. 048. 

4 Kunz, À, 44. 

5. Le 1° du 54° est à Pont-à-Mousson, ao grand quarlier général, 
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Point-du-Jour, mais ne peut pousser plus avant, malgré des 
pertes relativement faibles. 

Le 2° régiment n’est pas plus heurcux. Avant même 
d’avoir quitté la chaussée, il est arrêté à chaque mstant par 
des cadavres d'hommes et de chevaux, des armes, des 
objets d'équipement amoncelés, des poteaux télégraphiques 
renversés avec les fils qu’ils portaient. Une foule de blessés 
refluent vers l'arrière, mêlés à quantité d'hommes intacts ; 
des pièces d'artillerie, des fractions du VII: corps essaient 
de se frayer passage. La nuit est si noire déjà que l’on 
ne peut plus discerner les Français des Prussiens. Les 
flammes du Point-duJour et de Moscou, l'éclair incessant 
de nos tranchées indiquent seuls notre ligne de combat. 
De là quantité de méprises qui accroissent le désordre ; il 
prend « des proportions effravantes? ». 

Le 1% bataillon se fait péniblement jour à travers Lois, 
en ligne de colonnes de compagnie, bientôt dans une com- 
plète confusion. Une fraction marche directement sur le 
Point-du-Jour ; une autre reflue sur la rive ouest du ravin ; 
la 3° compagnie, accucillie par la fusillade des Prussiens 
entassés autour de Saint-Hubert, se rejette dans le bois ; la 
4°, rompue par les fuyards, ne peut être ralliée que dans le 
bas-fond. Les 2° ct 3° bataillons gardent un peu plus de 
cohésion, sans résultats plus sérieux +. 

Ainsi, les dix bataillons’ qui ont pris part à l'attaque de 
la 3° division, loin d'opérer en masse comme le voulait 
Fransecky, se sont éparpillés dans différentes directions 
sans arriver au contact de nos troupes. Plus de moitié 
ne dépassent pas Saint-Hubert ou sont entraînés par les 
fuvards jusqu’au fond du ravin. Leur présence a pour 


1. G officiers, 140 hommes (Kunz, 1, 43). 

2. Kupz, 1, 45. 

3. 1'0 compagnie et fraclion de la 2° ; unc fraction de la a" et d'autres 
lroupes, 

&. gf, 13€, 12€ compagnies aulour de Saint-Hubert; 10° à l'est, pris de la 
route ; 6® et 5e sur la route prés de Saint-Hubert, 3 au sud; K° rejciée en 
désordre au fond du ravin (Kuaz, 1, 43). 

3. YŸ compris le 1°° du 53e (VIIS corps). 
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unique cffet de rendre la confusion plus inext 
(9 heures environ). 

A ce moment, il y a, réunis autour de la ferme, les 
raux von Fransecky, von Barnekow, von Harimann, 
von Wevhern' et « une foule de commandants de br: 
et de régiments ». Lorsque l’on peut considérer lai 
de la 3° division comme ayant échoué, on se conce 
l’on commet « une nouvelle faute ». Au lieu de chen 
remettre en ordre les fractions de trois corps d’arm 
lassées aux abords de la ferme, Fransecky décide dc 
‘dans la fournaise cinq nouveaux régiments : le 42° 
4° division*. Le 42° vient se rassembler entre les car 
de Saint-Ilubert, la route et les hois. Puis survit 
4° division. Un peu après g heures, sou régiment d 
est massé près de la ferme. Les deux compagnies d’: 
qarde dont il s’est fait précéder(!) ont peine à se gli 
travers la foule qui s'écrase au débouché du ravin. 
esquisse une attaque vers Moscou, non sans être fusil 
face et de dos. L'autre pousse vers le Point-du-Jour. 
au gros du 21°, dès la traversée de Gravelotte, il marc 
bruit du tambour, avec des hourras continuels, ce q 
l'empêche pas d’être fusillé sur les flancs par les : 
troupes. Finalement il fait halte à hauteur de Saint-Hi 
Le 61°, qui suit, s'arrête à l’ouest. 

Sur les entrefaites, Fransecky a pris le parti de 
sonner « Cessez le feu » (9" 30 environ). La fusillade 
rête cn effet, mais pour recommencer à bref délai 
Prussiens continuent de s’entasser à l'ouest de Sain 
_bert. Derrière le 61° surviennent encore les régiments 


L 


1. Cormnandant la {7 division. 

2. Heenig, 30h, D'après Kunz, 1, 30, c'est pour empêcher le déso: 
s'étendre que le chef d'état-major du 11° corps va chercher le 42 : remi 
quiicrement choisi. 

3, Kunz, I, 5t : « Partout où, dans la nuit, luisait l'eclair de coups 
des centaines de fusils tiraient aussitôt sans se demander beaucoup si ce 
de feu venment des Français ou de troupes amies 3 (ïbid., 50). 

h. Sur la pricre du capitaine Gnuque, dont la baticrie revenant de Se 
bert a reçu des coups de fou à bout partant, en traversant le ravin (Kunz. 
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7° brigade (9° et 49°}. « Il y eut ainsi vers 10"30 du soir 
vingt-quatre bataillons de troupes fraîches massés sur un 
espace de 1,200 mètres de front pour 800 mètres de profon- 
deur. Dans quel ordre étaient ces bataillons? C'est ce que 
nul ne peut dire. Si l’on ajoute à ce chiffre les débris du 
VIE corps..., cinquante-neuf compagnies établies à Saiat- 
Hubert, les douze compagnies du 39° (VII corps), la 
4° compagnie du 77°..., six compagnies du 33° et sept du 
60°, on arrive à un total de quarante-huit bataillons sur un 
espace. de 1,500 mètres de front et 1,000 mètres de pro- 
fondeur !.. Après 10 heures, les Allemands s'étaient ainsi 
privés eux-mêmes de leurs moyens de défense, car ils ne 
pouvaient plus se mouvoir"... » Le puissant effort de la 
J' armée et du ET° corps aboutit à déployer deux ou trois 
bataillons en face de nos tranchées, du Point-du-Jour au 
coude de la route’. Encore s’agit-il là, non de fractions 
orqauisées, mais d’un mélange informe. Jamais altaque ne 
donna d’aussi piètres résultats, pour de si grands sacrifices. 

Cependant, de Moscou au Point-du-Jour, les troupes des 
af et 3° corps bénéficient d’une tranquillité relative, à peine 
troublée par l'apparition à courte portée de petites fractions 
ennemies. Leurs pertes sont très faibles depuis que Fartil- 
lerie allemande a dû cesser le feu pour ne pas atteindre ses 
propres troupes. Peu à peu la ligne de combat s’éclaircit. 
Un grand nombre d'hommes disparaissent vers l'arrière, 
faute de cartouches ou pour toute autre cause. Des fractions 
consliluées se retirent égalementt. Vers le Point-du-Jour, à 
la fin de la journée, l’encombrement élait extrême et Sanglé- 
Ferrière s’en plaignait. Pelit à petit, la plupart de ces 
troupes battent « en retraite avec ou sans ordre ». Finale- 


1. Hœuig, 307. 

2. R. H., IV, 1904, 659. 

3. Pourtant, vers 4 heures, les batteries prussicnnes ouvrent contre le pls- 
teau un leu terrible. Les hauteurs de Gravelolle semblent embrasées par les 
éclairs de la canonnade. Pendant une demi-heure, le s0l est bouleversé par les 
obus (Historique du 8° de ligne). 

4. À. ÆH,, IV, 1904, 661 ; notamment des fractions du 8of (19 et 39 batail- 
lons) et du 8° de ligne qui sont rassemblées vers Moscou. 

8. Voir supra, p. G43. 
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ment, le général envoie un officier au colonel Ameller pour 
le prier de relever le peu d'hommes qui lui reste. Le 1* ba- 
taillon du 66‘ se porte à droite du Point-du-Jour, le 3° à 
gauche, le 2° demeure en réserve à 200 mètres en arrière". 

A plusieurs reprises, des confusions se produisent parmi 
nos troupes, soit que des fractions se fusillent réciproque- 
ment, soit que, au contraire, elles confondent les Allemands 
avec nos chasseurs à pied’. Mais ces confusions sont loin 
d'avoir l’importance de celles qui.ensanglantent alors les 
pentes du ravin. 

Enfin, des paniques se produisent aussi dans les rangs du 
2° corps, mais pour être bientôt arrêtées. Au moment où le 66° 
se porte en avant (10 heures environ), un vif mouvement de 
retraite se manifeste parmi les troupes déjà en position. Heu- 
reusement, des officiers se jettent au milieu des fuyards, font 
metlre baïunnette au canon et sonner la charge. Cette masse 
confuse s'arrête, puis, changeant de sentiment, s’avance en 
poussant de grands cris. Déjà les Prussiens se sont retirés1. 

C’est sans doule à ce moment qu'une nouvelle panique 
survient chez nos adversaires. Le 21° vient de former les 
faisceaux près de Saint-Hubert et les soldats, ivres de som- 
meil, se sont jetés à terre, quand tout à coup un feu terrible 
retentit vers le Point-du-Jour. Le désordre est inexpri- 
mable ; quantité d’hommes tombent dans les carrières voi- 
sines. Vers 11 heures, après s’être rallié, le 21° retourne à 
Rezonville où il a laissé ses sacs, mais pour revenir bientôt 


1. Rapport Ameller, s. d. Les pertes du 66° sant 1rès faibles. D'aprés le rap- 
purt Sanglé-Ferriere, 113 août, le 1° et une partie du 3° bataillon du 85 resienl 
à la draitr des tranchées; le 3e, les 177 et 2° compagnics du 1° du Hot se 
rep'ient vers Chilel, laissant en position le reste du 1°" et un bataillon du 44° 
(Historique du 8o°). . 

2. Voir suprà, p. 6%: ; Journal de In brigade Jolivet, À. Æ., IF, 190, 682. 

3. « Sans autre cause assignable que le départ précipilé des retardataires de 
tous les corps + (Rapport Mangin). Celle panique parait néanmoins coincider 
avec une altaque de uuit dérrite par le rapport Sanglé-Ferritre, 19 août, et par 
Historique du 80° (A. 44., IE, 1904, 196, 200). 

#. Historique du R° de ligne, Ses pertes sont très faibles (Voir aux Annexes). 
Dans son rapport, le colonel Aweller décrit la mème panique, mais la repone 
vers minuit, D'apris ces drux documents, les 8° et 66° seraient restés en place, 
mais beaucoup d'hommes disparaissent sans doute à cette occasion (A. 41., IV, 
1904, 664). , 


* 
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à Saint-Hubert où il se tiendra en position d'attente. I est 
en mouvement depuis la veille à 1 heure du matin". 

Une autre attaque de nuit, qui aurait eu lieu vers minuit, 
est signalée par plusieurs documents. « Dans le ravin du 
côté de Saint-Ilubert, on entendait comme un bruit de 
foule ; le canon se taisait; quelques coups de fusil isolés 
rompaient seuls le silence. La ferme de Moscou brûlait à 
droite, à gauche les bâtiments du Point-du-Jour... En 
face, quelques maisons de Gravelotte étaient en feu... Vers 
minuit, comptant sans doute trouver le plateau désert, une 
colonne ennemie sortie de Saint-Hubert s’avançait en silence 
vers la tranchée du 85°. Accueillie presque à bout portant 
par une décharge de ce bataillon.…, elle se rejeta en dé- 
sordre sur le fond du ravin, poursuivie par une vive fusillade 
de toute la première ligne française, dont les sonneries ré- 
pétées des clairons arrêtèrent bientôt le feu?..» Cest la 
dernière tentative des Prussiens. Ils ont poussé de petites 
fractions jusque dans le voisinage immédiat de nos posi- 
üonsi, sans parvenir à les entamer. us 

Pendant que le IE corps s’épuise ainsi dans une lutte 
sans issue, une fraction du VII: opère avec un succès relalif 
l'attaque prescrite par Zastrow +. Vers 7" 30, elle est encore 
très disséminécs. À l'est, trois bataillons f tiennent depuis la 


ï. huoz, I, 51 et suiv. 

- 2. Historique du 8o. Le rapport Sanglé-Ferritre et l'Historique du 85e 
signalent aussi une attaque vers minuit 30. L'Historique des Ü® et 10° baticries 
du 16e (A. H., Il, 1994, 715) mentionne de nombreux projectiles qui, vers 
1: heures, passent par-dessus 1:s ba'teries. 

3. A'nsi pour le petit détachement (pent-être du j2° on du 3° chasseurs) qui 
vient's'embusquer dans l’un des fossés de la roule, À quinze pas au plus de 
nos Urailleurs placés cas l'autre fossé. Il y es encore quand le 65° se met en 
retraile le matin du 19. « En voyant notre mouvement, les Allemands se levenL 
à leur tour el nous conlemplent, immobiles. Chuse tout à fail inulleudue, ils 
uous laissent parlir sans même rer sur nous un seul coup de fusil 1 » (AR. f7., 
IV, 1904, 658, reproduisant les souvenirs du général Deraureix, alors licutenant 
au 65) 

&. Voir suprà, p, 651. 

5, 3° bataillon du 33° dans le rentrant de la lisière est des bois de Vaux ; le 
3° pres du moulin de la Mance, le 1°, les 11t et 4° compagnies du 55" le long 
du ravin entre le moulin et la route (A. 44., IV, 1904, 693). L'État-major prus- 
sien est muet sur ce combat. 

6, arr, »t du 53€, 7° chasssurs. 
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veille la lisière des bois face aux Carrières. Ils ont été ren- 
forcés vers 11° 30 par les 2° et 3° du 13°. Toute l’après-midi, 
ces cinq bataillons gardent une attitude à peu près passive; 
il n’y a pourtant en face d'eux que des forces très inférieures. 
lu gauche de la brigade Jolivet (2° et 3° bataillons du 37°) 
dont les vues vers le sud-est sont très peu étendues. Mais, 
de la lisière, on ne peut distinguer qu’une partie de nos 
emplacements et la distance excède la portée du fusil Dreyse. 
Il n’en reste pas moins que l'attitude de ces bataillons est 
en opposition absolue avec les ordres de Moltke", 

Le 2° bataillon du 33° cest en marche sous hois, pour re- 
joindre le 3°, quand un détachement prussien réoccupe la 
partie ouest des Carrières. Vers 7 heures, le capitaine 
\Vobeser en a été rejeté avec un groupe hétérogène*, qu'il 
a ensuite rallié à la lisière des bois. Pour une cause in- 
connue, peut-tre parce que ces excavations se prêtent 
mal à la défense, nous les évacuons bientôt après. A la nuit 
tombante, Wobeser s'y jette d’un bond, sans avoir à essuver 
un coup de feu. Il n’y est pas resté même un traînard. Le 
détachement prussien arrive aïnsi à l’extrémité est, qui 
touche presque à la route. Plusieurs petites fractions l'y 
suivent, 

Le désordre est tel sur le front de la I" armée que l’accu- 
pation de ce poiut d'appui reste ignorée de Zastrow, de 
Stcinmetz, même de Glümer et d'Osten-Sacken, qui opèrent 
pourtant dans le voisinage. En fait, elle n’est d’aucune uti- 
lité pour Les Allemands. Malgré la venue de plusieurs frac- 
tions du 2° chasseurs et du 54°, Wobeser décide d’évacuer 
les Carrières (10! 30) et regagne les bois sans difficulté 4, 


1, Hœnig rt Kunz signalent l'erreur commise par la 1° armée en ne cher- 
chant pas à débouclier sur notre ÎManc gauche par les bois de Vaux. La 7. /4., 
IV, 1904, 630, s'efforce de démontrer que ce projet était irréalisable. 

2, Voir saprà, p. 543, 653. 

3, Kunz, 1, 64; Hæœnig, 300. Le major Kunz décrit longuement (p. 64) une 
série d'altaques opérées par nos troupes r sur la route, de la direclion du F'oint- 
du-Jour vers le sud », ct que Wobeser aurait refoulées par des feux rayides. 
Aucun document français ne mentionne ces altaques, À notre connaissance. 

4. Kunz, 1, 66. [l aurait repoussé cinq attaques, indépendamment des précé- 
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Pendant cet épisode, le 2° bataillon du 73° a rejoint le 3° 
dans le rentrant de la lisière des bois. Le général von Osten- 
Sacken, qui est présent, n’a sous la main que deux batail- 
lons et demi’. Mais leur droite s'est mise en relation avec 
les cinq bataillons face aux Carrières, vers l’est. Il n’est 
donc pas impossible d'aborder les positions du 77°, à la fois 
du sud ct de l’ouest. Bien que le divisionnaire, Glümer, 
conseille la prudence, Osten-Sacken décide l’attaque. 

Un peu après 8 heures, les 2° et 3° bataillons du 73° 
marchent directement sur le coude sud de la route; le gros 
des 2° et 3° du 13°, des 1° et 2° du 53° se porte au bout de 
quelques instants dans la même direction’. L’obscurité est 
telle, que ces compagnies jaguent d’abord du terrain sans 
être aperçues de nostirailleurs, dont l'attention est d’ailleurs 
retenue vers les Carrières. Le 93° arrive même, dit-on, à 
cent pas seulement de notre ligne. Mais un « terrible feu 
rapide » oblige alors les Rrussiens à se jeler sur le sol. Il 
n'est pas sûr, d'ailleurs, qu'il ne provienne pas de leurs 
propres groupes entrés dans les Carrières5. Quoi qu'il en 
soit, le colonel du 13° est grièvement blessé ; le 33° est in- 
quiet pour sa gauche, qu’il croit menacée par les troupes 
défendant ces excavations. Finalement, Glümer prescrit la 
retraite, avec ordre de tenir fortement la lisière des bois. Le 
73° s’y reporte sans difliculté. Quant aux fractions des 13° 
et 53°, elles ont poussé aussi « à très faible distance de la 
route », dont les fossés sont tenus par le 3° bataillon de 
notre 77°. « La fusillade s’engagea presque à bout portant 
et l'ennemi décimé dut... rentrer précipitamment dans le 
bois de Vaux+... » L'attaque d'Osten-Sacken, sans aucune 





dentes, L'Hisiorique du 57° (A. H., IL, 1904, 686) mentionne en effet plusieurs 
charges À la baionnette conlre des groupes arrivés à très faible distance de notre 
ligne. 

1. Ÿ compris les 1re et 4° compagnies du 14°. 

2. D'après Kuuz, I, 70, Osten-Sacken laisse À la lisière cinq compagnies du 
130 (5°, 78, 8e, ge, 12°), les pelotons de tirailleurs des 6*, 7°, 8e, 10°, rit et 
tout Je 7° chasseurs, soit douze compagnies deux tiers sur trente, Le détache. 
ment Wobeser ne remarque rien de celte attaque. 

3. Kunz, }, 93. 

4. Historique du 77°, R. 4, IL, 1904, 686 ; Kunz, I, 33, 
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liaison avec celle du [T° corps, contre les ordres de Stein- 
metz, a douc complètement échoué et il n’y a pas lieu de 
s'en étonner. Un combat de nuit est toujours chose fort 
délicate. Sa direction devient impossible quand on opère 
sur un terrain inconnu, sans pouvoir se rendre compte à 
l'avance des positions réciproques. 

On voit à quels infimes résultats aboutissent tant d’elforts. 
Nulle part la [ armée et le IE° corps n’ont entamé notre 
ligne de combat. De faibles fractions sont arrivées dans 
son voisinage immédiat, muis une grande partie des troupes 
est en complet désordre. Même le TI° corps, le moins en- 
tamé, est épars en de nombreux groupes, disséminés sans 
aucune idée tactique. 1] faudra toute la nuit pour rallier à 
peu près les trois corps d’armée engagés contre notre 
gauche. 

Devant l'impossibilité de poursuivre ces attaques de nuit, 
ordre a été donné de tenir les pentes est du ravin de la 
Mance avec les fractions à peu près intactes du Il corps; 
le VISTF et les troupes du VIT engagées dans son voisinage 
se rassembleront à l’ouest, « afin d’être prêts le lendemain 
matin à continuer l'attaque en formation serrée" ». Chacun, 
au grand quarlier général, n’envisage pas l'avenir sous des 
couleurs aussi riantes, Dans la soirée, à l'entrée de Rezon- 
ville, Guillaume est assis près d'une grange incendie, 
devant un feu alimenté avec des échelles, des portes ct 
d’autres débris. A ce moment, Moltke vient le rejoindre et 
« un officier d’un grade élevé » dit « avec chaleur » : « Eh 
bien, sire, mon idée très arrêtée est qu'après les grandes 
pertes d’aujourd’hui, nous ne devons pas continuer notre 
attaque demain malin ; il vaut mieux attendre les Français. » 
Verdy du Vernois proteste aussitôt : « Je me demande 
alors pourquoi nous avons attaqué aujourd’hui! » Le haut 
personnage (M. de Bismarck ?} reprend d’un ton sec : 
« De quoi vous mélez-vous donc, Monsieur le lieutenant- 
colonel ? » 


1, Étni-major prussien, 1, 847, 
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Moltke, silencieux jusqu'alors, passe entre les deux in- 
terlocuteurs et, de sa voix la plus calme : « Sire, au cas où 
l'ennemi serait encore demain matin en avant de Metz, 
nous n’aurions pas d'autre ressource que de donner l’ordre 
d'attaque‘. » Dans la nuit, Frédéric-Charles rend compte 
des événements à la gauche allemande et Moltke envisage 
la situation sous un jour plus favorable. Mais il n’en con- 
serve pas moins une pénible impression des fautes commises 
el des risques si gratuitement encourus*. 








r. Verdy du Vernois, {1 grossen Hauptquartier, 102-111; Oncken, User 
Helden/aiser, 142. 

2. Le malin du 19, il retourne à Pont-à-Mousson avec Winterfeldt et Verds. 
Il est plus silencieux que de coutume : « J'ai appris pourtant de nouveau qu'on 
ne peul êlra assez fort sur le champ de bataille. » Puis, en approchsant de la 
petite ville, riaote d'aspect : x Avec quels senliments arriverions-nous ici, si 
nous avions été les vainrus | » (Verdy du Vernois, 111). 
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RÉFLEXIONS 


Impor:nnce de La ba'aille, — Le rommandement français, — Daznine et ses licutenanols 
— L'artillerie. — L'infanteric. — Emploi des réserves. — Les Allemands. — Absenre 
de direcüon. — Duuble allaque décisive. — Lu cavalerie. — Mouvement de la 
Ile armée,— La manœuvre de Saint-Privat. — Frreurs commises à la droite. — 
Aperçu d'ensemble. 


S'il est une bataille instructive entre toutes, c'est assuré- 
ment celle de Saint-Privat, Par l’importance des effectifs, 
par la grandeur de l’enjeu, qui n’est rien moins que la des- 
tinée de l’armée du Rhin et de la France impériale, par la 
situation des adversaires qui, tous deux, font face à leur 
propre base d'opérations, en se coupant réciproquement 
leur ligne de retraite, elle mérite d'être étudiée dans ses 
moindres détails, Au cours de notre récit, nous ayons 
cherché à en déduire les enseignements à mesure qu'ils 
découlaient des faits. Il serait oiseux de revenir sur toutes 
ces critiques. Nous nous hornerons aux principales. 

Ce qui a êté dit du rôle de Bazaine montre assez que 
l’armée du Rhin n’a pas été commandée le 18 août, Le ma- 
réchal est décidé à se retirer sous Metz, quoi qu’il arrive. II 
escompte à l'avance un insuccès qui justifiera cette retraite. 
De là l'indifférence qu'il trahit tout le jour pour les troupes 
cugagées, son éloignement persistant du théâtre de l’action, 
le souci constant qu'il manifeste pour ses communications 
avec Metz, son absence totale d'émotion quand il apprend 
l'échec des 4° et 6° corps. Comment expliquer ce désir de 
ne pas s'éloigner de la grande place lorraine ? Deux ordres 
de motifs peuvent l'y amener : d’une part, son incapacité à 
conduire une armée, dont il a donné tant de preuves les 
14 et 16 août, qu'il montre mieux encore le 18, Elle lui fait 
craindre de se hasarder en rase campagne, el souhaiter de 
rester sous Metz. Il croit y trouver un abri assuré, lui per- 
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mellant d’attendre des événements politiques aisés à prévoir. 
D'autre part, se porter sur la Meuse revient à rejoindre 
l'empereur, dont la présence lui était à charge et qu’il a vu 
s'éloigner avec une satisfaction non dissimulée. 

Dès lors, il se contente pour l’armée des instructions les 
plus vagues. Il ne la commande pas, n'ayant ni objectif 
autre que la retraite du lendemain, ni plan, sinon d’empê- 
cher l'ennemi de trop précipiter ce mouvement, Il n’essaie 
pas d’imposer à son adversaire une volonté qui n’existe en 
aucune façon ; il se désintéresse, ou peu s’en faut, des évé- 
nements. [Il laisse chacun de ses Heutenants agir à sa quise, 
sans chercher à coordonner leur action. H ne règle même 
pas l'intervention de ses réserves générales, dont il main- 
tient la majeure partie derrière sa qauche, où elles n'ont 
que faire, landis que le 6° corps, faible en artillerie et en 
cavalerie, manquant de munitions par surcroit, resle sans 
soutien à l’aile menacée. Le 18 août, l’armée du Rhin est 
un corps sans âme. 

Dans ces conditions, on s’explique notre parti pris de 
défense passive. Quoique, à plusieurs reprises, l’occasion 
s'offre de fructueuses contre-attaques, toutes celles que 
nous tentons sont le fait d’unités isolées, sans autre objectif 
que de ralentir les progrès de l’ennemi. 

Si, dans le désastre final, la responsabilité de Bazaine 
est lourde, d’autres en ont leur part. Le commandement, à 
tous les degrés, trahit son insuffisance technique. Avant le 
début de l’action, l’oubli des précautions les plus élémen- 
taires se traduit par l'absence de cavalerie et d’avant-postes 
sérieux en avant de notre front. L’enntemi peut ainsi opérer 
un immense mouvement de flanc, sans que nous le génions 
en rien. Nous nous en rendons compte quand il est à peu 
près terminé. 

Après le premier coup de canon, les troupes se déploient 
sur leurs emplacements de bivouac, s'étalant presque tou- 
jours aux vues. Nous faisons entrer en ligne des forces 
considérables sans qu’il y ait nécessité; nous les exposons 
pendant des heures à l’action déprimante des projectiles ; 
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le moment venu de leur demander autre chose qu'une attente 
résignée sous les obus, elles sont incapables d'agir. Nous 
n'avons pas appris à utiliser le terrain comme un abri; trop 
souvent, nous n’en faisons même pas usage pour dissimuler 
nos réserves. Des quatre corps de première ligne, deux ne 
recourent pour ainsi dire point à [a fortification passagère. 
Les résultats sont instructifs'. 

Sans doute notre matériel d’artilleric est fort inférieur à 
celui de l'ennemi; le nombre de nos pièces ne l’est pas 
moins. [Il n’y a donc pas à s'étonner si le canon inflige à nos 
adversaires des pertes beaucoup moindres que le chassepot:. 
On doit ajouter que nous pourrions faire un meilleur usage 
des ressources dont dispose l’armée. Maïs notre tactique 
d'artillerie n’est nullemeut assise; elle se modifie au cours 
d'événements qui ne sont pas toujours sainement interpré- 
ts3. On en vient, comme le général Gagneur, à ériger en 
principe la nécessité de renoncer à la lutte d'artillerie, afin 
de réserver tous nos efforts pour la période ultime du com- 
bat. De la sorte, l'infanterie est laissée de longues heures à 
elle-même, sous l’action continue des batteries allemandes. 
Trop souvent, les nôtres se retirent prématurément, par 
suite de pertes qui ne suffisent pas toujours à justifier leur 
disparition. D’autres fois, c’est pour se ravitailler en muni- 
tions. La confiance des bataillons voisins est nécessairement 
ébranlée par leur retraite. Enfin, chose moins excusable 
encore, nous laissons inactives un nombre relativement 
considérable de nos batteries; elles ne tirent pas un obus 
de tout le jour, 

Plus qu'aucune autre arme, l'infanterie souffre des dé- 
ploiements prématurés qui sont de règle chez nous; ou 


1. Perles au 2° corps, 1jaG: au 4°, 1la0: au 4°, 1j7,43 au 6%, 1/7 de l'ef- 
fertif (Capitaine Bonnet, Crerre de 1870. Résumé el commentaires de la rela- 
tion prussienne, T, 158). 

+. Sur 14,538 Allemands mis hors de combat, 651 seulement auraient été 
atteints par des obus (Bazaince, Episodes, 324, d'apres les Tubleaur des pertes 
allemandes dn capitaine Leclére). 

3. Vair l'ordre du général Soleille, 18 août, et le rapport du général Gagneur. 
AR. H,, 1V, 1904, 333, et IE, 1904, 311. 
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peut y voir le résultat direct de notre manque de confiance 
en nous-mêmes. Nous craignons de n’avoir jamais assez de 
troupes en ligne. La bataille est à peine commencée que 
des divisions entières sont déployées. Les réserves, quand 
il en existe, sont disposées de telle sorte qu’elles souffrent 
du feu de l'artillerie À peu près autant que la première 
ligne. Le &°, le 4° corps ont achevé leur déploiement long- 
temps avant d’être réellement attaqués. De là de longues 
stations sous les obus, déprimantes à l’excès pour de l'in- 
fanterie qui, souvent, n'a même pas la satisfaction de pou- 
voir user de son fusil. Quand le moment de combattre sera 
venu, son moral ébranlé ne le lui permettra plus. Les ré- 
serves, parfois plus exposées que les tirailleurs, seront inca- 
pahles d'intervenir utilement. 

La consommation des cartouches est si mal réglée que, 
constamment, des troupes les épuisent dans un court enga- 
gement. Nous abusons des « tirailleries » inutiles. Nous 
tirons mal. Nous cédons trop volontiers à la tentation de 
relever des troupes engagées, soit parce qu'elles n’ont plus 
de munitions, soit en raison de leurs pertes, double motit 
qui est souvent inexact ct qui, en outre, ne justifie pas ces 
mouvements d’un funeste exemple pour les troupes voisines. 
Ils contribuent à faire disparaître avant l'heure nos réserves. 
. À cxaminer de près les Historiques, on est surpris de la 
quantité de troupes peu ou point engagées. Une grande 
partie de la Garde et de la réserve générale est dans ce 
cas. De ce fait, notre infériorité numérique, déjà flagrante, 
devient encore plus marquée. S'il était une occasion où 
l’armée du Rhin dût mettre ses dernières troupes en jeu, 
c'était assurément celle-là. Pourquoi garder un seul batail- 
lon intact, alors que nofre retraite est assurée, quoi qu’il 
arrive ? Nous oubiions ce principe de Jomini : « Ce ne sont 
pas les troupes présentes sur le champ de bataille qui 
remportent la victoire, cc sont celles-là seules qui combat- 
tent réellement. » Combien de bataillons et de batteries 
sont simplement, le 18 août, « présentes sur le champ de 
bataille », sans combattre « réellement » ? « Le préjugé des 
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réserves, a dit Gouvion Saint-Cyr, a perdu plus d'armées 
qu’il n’en a sauvé. » 

En somme, quand on se rend compte de l’état de nos 
troupes, de leur infériorité numérique, des dispositions du 
commandement au matin de Saint-Privat, le surprenant 
n’est pas que nous ayons été battus, mais bien que nous 
ne l’ayons pas été plus complètement. La bataille, pour les 
Allemands, n’a été qu’une « manœuvre contre ennemi 
marqué ». Nous demeurons en face d'eux, « inertes, impas- 
sibles, comme résignés ». Nous restons « cloués sur nos 
posilions * ». 

Du côté de nos adversaires, la bataille n’est pas plus 
conduite que chez nous, pour des motifs bien différents. 
Sans doute, le roi et Moltke, malgré leur grand âge, n’imi- 
tent pas la honteuse abstention de Bazaine, resté à son 
quartier général pendant tout le début de l'action. Ils sont, 
dès la première heure, présents sur le champ de bataille, 
mais à unc aile, la moins importante. Ils ignorent cons- 
tamment la situation véritable à la gauche de la Il° armée. 
De là des conséquences yraves : l'engagement, si complè- 
tement inutile, du [T° corps, qui aurait pu provoquer un 
désastre ; de là aussi, peut-être, cette idée de chercher la 
décision simultanément à chacune des ailes. 

Il est en effet curieux de remarquer que Moltke projettr 
réellement l'offensive contre notre flanc gauche, en partant 
des bois de Vaux, que redoute Bazaine tout le jour. Mais 1l 
ne s'ensuit pas que tous deux aïent Jà une idée juste. Ce 
que notre commandant en chef veut éviter par-dessus tout, 
c’est d’être coupé de Metz, parce que son intention arrêtée 
est de refluer sur cette place. Quant à Moltke, s’il s’agit pour 
lui d’écraser une arrière-yarde, comme il l’a cru une partie 
de la journée, il peut en effet risquer un double mouvement 
tournant, malgré le voisinage des forts. Mais quand il se 
rend comple de la situation réelle, lorsqu'il voit devant lui 


1. Gité par le capitaine Bonnet, [, 163, 
2. Général Maillard, Cours de l'Ecole de guerre, 188;-1888, 255. 
3. Gtnéral Maillard, 255. 
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toute l’armée du Rhin, une attaque contre la qauche de 
celle-ci, appuyée à la Moselle et au fort de Saint-Quentin, 
devrait lui apparaître comme n'ayant que très peu de 
chances de succès. Il y persiste cependant jusqu’à La der- 
nière heure, autorisant ainsi les impuissants et coûteux 
efforts de la 1° armée et du 1° corps. 

Nous avons vu que, pendant une grande partie du jour, 
Moltke et Frédéric-Charles croiçnt à notre retraite au nord- 
oucsl, couverte par une forte arrière-garde. Gette ignorance 
tient à l’inaction de la cavalerie allemande le 17 août, Rien 
n’aurait été plus aisé pour elle que de délimiter, le soir 
mème, notre front avec précision, Qn sait comment il n’en 
est rien. Le haut commandement, chez nos adversaires, 
ignore donc, presque tout le jour, l'étendue véritable des 
positions françuises. Il en est réduit à des hypothèses 
presque aussitôt démenties que conçues. La lourde négli- 
gence » commise « pèse comme une Alpe sur tous les mou- 
vements des Allemands le 18 août ». 

Dans ces conditions, on peut s'étonner de l’admiration 
qu'a si longtemps excitée chez nous la bataille du 18, envi- 
sagée au point de vue du haut commandement. On a consi- 
déré comme « très remarquable » l’évolution de Frédéric- 
Charles avec la 11° armée*, sans prendre garde qu’elle est 
basée sur une idée fausse : notre retraite vers la Meuse, 
sous la protection d’une arritre-garde. Son exécution laisse 
fort à désirer et elle prête aux plus redoutables aléas. On 
l’a dit avec justesse, « un mouvement enveloppant d’une 
portée aussi considérable, exécuté à une distance insigni- 
fiante de forces ennemies en position, un aussi brusque 
changement de ligne d'opérations, quand la ligne en arrière 
n’est assurée » qu'incomplètement, « enfin une marche de 
flanc opérée à découvert, pendant plusieurs heures, sans 
diversion pour occuper l'adversaire ailleurs, tout cela cons- 
titue assurément une des opérations les plus scabreuses 





1, Kunz, X, 38. 
2, Général Maillard, 39. 
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dont l’histoire de la querre fasse mention. Il fallait, pour la 
tenter, ou que M. de Moltke possédât en son étoile une foi 
bien robuste, ou qu'il eût unc bien piètre idée des talents 
militaires de son adversaire: ». 

L'ignorance où est le commandement de l'étendue des po- 
sitions françaises aboutit à l’engagement prématuré du 
IX* corps, qui aurait pu lui être fatal ; elle ralentit l’exécu- 
tion du mouvement décisif. L'hypothèse d’après laquelle 
notre front va du Point-du-Jour à Montigny, puis à Aman- 
villers, ne cadre ni avec celle de notre retraite, ni avec celle 
de notre arrêt sous Me1z. C’est trop pour une arriére-garde, 
el trop peu pour une armée de cinq corps d'armée. Nous 
devons occuper Saint-Privat, ne serait-ce qu’en raison de la 
confiquration du sol, et parce que la route de Briey passe à 
proximité inmédiate*, 

La répartition 4érérale des forces allemandes résulte de 
cette ignorance. Elle est vicicuse en ce que la droite est 
trop forte et la gauche trop faible. Si Moltke avait réel- 
lement {a conception de la « manœuvre de Saint-Privat », 
telle qu'elle a élé exécutée, paurquai renforcer la I" armée 
du Je corps, alors que, déjà, elle suffit amplement à sa 
tâche ? 

« La bataille de Saint-Privat, du côté allemand », n'a 
donc pas été « nne bataille voulue, préméditée, répondant 
à une idée ferme, en un mot une bataille conduite ». Si 
elle a été « préparée el voulue+ », ce n’en est pas moins, 
sur une partic du front, une bataille de rencontre, qui mène 
à des résultats insuffisants, malgré tant de circonstances 
favorables. En réalité, la T° et la [F armée livrent cc jour- 
là deux actions complètement distinctes, avec le IX° corps 
comme trait d'union, Comment la direction de Moltke se 
maunileste-t-clle par rapport à la T° armée? Si l’on songe 


1. Lieutenant-coluncl Rousset, His'oire générale de la guerre de 1830, NU, 6. 
#, harl Bloibteeu, La Léyenide de Molfke, Lraduclion, 33. 

3, Comme l'écrit le général Maillard, foc. cit,, 83. 

4. Général von der Gohz, La Nation armée, raduclion, 338. 

a. Kart Blobtreu, 4-15. 

6. Général Canonye, {féslutre mililuire cortemnporaine, K, 146. 
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combien d'atouts il détient le 18 août, on doit s'étonner 
qu'il wen ait pas tiré un meilleur parti. L’échec primitif du 
IX® corps, celui de l1 Garde, lu série de ceux de la °° armée 
et du IT: corps auraient pu être évités avec des dispositions 
plus rationnelles. 

D’après de nombreux critiques, le mouvement de Fré- 
déric-Charles est si habilement conçu qu’il permet de parer 
à toutes les éventualités. Cette opinion ne paraît pas soute- 
nable. Môme après le déplaiement des trois corps d'armée 
de anche, les risques à courir ne sont certes pas négli- 
ycables. En admettant que, le 18 août 1870, la Garde impt- 
riale ait été en réserve derrière la droite française au licu 
de la gauche, « un retour offensi( du défenseur sur Sainte- 
Marie-aux-Chênes..… eût lort bien pu amener un grand 
résultat », s’il s'était produit « au moment où la Garde 
prussienne cessait son attaque et où le mouvement tournant 
des Saxons ne se faisait pas encore" ». 

Un témoin oculaire, non des moindres, l'a pleinement 
reconnu. Le sair, vers 6 heures, à la qauche allemande, il 
croit l1 bataille perdue*. Mais l’instant du retour offensif 
exigé par les circonstances se passe, et le XIE corps achève 
$on mouvement qui donne le dernier coup aux troupes du 
maréchal Canrobert, grâce, il faut bien le dire, à l’absurdité 
de leurs dispositions. 

À V’aile opposée, la F armée, puis le II corps s'épuisent 
en efforts partiels, en attaques de front exécutées sans cn- 
semble, sans préparation suffisante. Les erreurs commises 
soil si graves que les Allemands aboutissent à ce résultat 
paradoxal de subir un échec devant un adversaire inférieur 
en nombre, dont l'artillerie combat à peine quelques ins- 
tants et qui, parlout, se confine à peu près constamment 
dans la défense passive. On a vu quelles paniques marquent 


1. Von der Golz, loc. rit., 947. 

2. « Den Abend um 6 Chr ungefäïr hiell ich den Schlacht für verloren. Zuerst 
wich die sfchsische, dann unsere Garde lafanterie zur Tausenden in aufgelôster 
Ordnung zurück, Nach uad nach kam aber wieder die Masse zu slehen..….. » 
(Prince de Hesse, r Kricgstagebücher », Afigemeine nrililär Zeilung, 1902, 1, 36). 
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d’un trait ineffaçable les attaques contre Moscou et le Poin!- 
du-Jour. Qui peut dire ce qu’aurait produit vers la fin du 
jour une offensive vigoureuse des 2° et 3° corps, surtout si 
nos réserves avaient été tenues à l’abri du canon, comme 
le voulait la raison ? Dans ce cas, les Allemands se seraient 
rendu compte, un peu {ard, des dangers de livrer bataille 
avec un front renversé, dangers que, dans l’enivrement 
d'un succès inattendu, ils ne perçurent pas le 18 août:. 
Combien pour eux la retraite aurait présenté de dilficultés, 
à travers un pays accidenté, couvert de bois, aboutissant 
par de véritables défilés à des ponts, peu nombreux et en 
partie de solidité douteuse ? 

Nous ne croyons donc pas que, comme l'écrit Verdy du 
Vernois, en aucun cas lu bataille n'aurait pu finir par un 
désastre pour les Allemands’. Le mouvement rétrograde 
vers la III° armée, précédé d’un changement de front en 
arrière sur les I et Il corps, aurait présenté les plus 
grandes difficultés d'exécution. Avant tout, sa portée morale 
eùt été incalculable. 

En résumé, le 18 août, ce n’est pas la supériorité du 
nombre et des combinaisons, ce n’est même pas la bonne 
exécution de celles-ci qui assure le succès à l’ennemi. [l est. 
dù avant tout à l'incapacité de Bazaine, à son iuaction pré- 
méditée et voulue. Elles l’empêchent de mettre à profit les 
fautes constantes de ses adversaires. Sa coupable inertie 
« a laissé la victoire aux Allemands, telle est la vérité, et 
l'an s'étonne que des écrivains français aient présenté cette 
bataille comme un modèle. Elle en est loin? ». 


1, Von der Goltz, 3435. 
2. Im grossen Haupiquartier, 111. 
4. Général Lewal, Le Plan de combat’, 28. 
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5 


ï 


765 


LL 


678 


Report. 


État-major. & 3 
20% bat, de chuss, 
cé cle ligne . 
6 de ligue. . 


57° de ligue . 
93° de ligne , 
9° batt. du 15° réq. 
9° batt. du 15° ré. 
12° batt, du 15 ‘ré. 
(a balles) . 
GÉME. à > à à à 
ToTaux . 


Plus s cheval (3: batt.}, 1 (9°), 6 (12°). Munitions : Go, 373, 485 


5e bit, de chass. 
14e de ligne . 


43° de ligne . 


64° de Digne . 

98° de ligue . 
0° balt, du 14 ré, 
(a balles) : . . 
G° batt, du 1% rég. 
7° bat. «lu 2° ré. 

Totaux. 


Plus 3 chevaux (8° Latt.). 3 (üs). 


oigtixed 5, (sO0gle 


ANNEXES 


1e brigade (Brayer). 


Orridisns, 


RS 
Tuës. Blessis. Disparus, Tolal, 


» 
» 


28 


3 » 3 
ÿ » 2 
2 n D 
71 » 1Ü 
1 » 7 


2: brigade (Golber(). 


12 » 22 
It » 18 
» » 

» n 1 
[ D I 
n » » 
47 » 75 


Tori. 


_—_ — 


TaouPx. 

a — 
Tués, : Blossés, Disparus. 
# » » 

Li] » ñn 
15 62 1] 
11 135 22 

2 15 » 
17 190 76 
21 237  8g 

» 2 

» » 

» 5 » 

a a I 

77 GG 199 


2e DIVISION (Grenier). 


» » » 
5 » 6 
2 » Ki) 


4 brigade (Bellecouri). 


5 
13 
14 


2° brigade (Pradier). 


2 D 2 

I » 1 

» » 

» » 

» » 

[0 » 14 


Munitions : 


D 
» 


38 


10 
A 
I 


209 


279, 324, 330. 


4 


19 
u 
113 


ANNEXES 


DIVISION DE CAVAL®ŒRIE (Legrand). 





OFrIOIRRS. Taoure. 
ee 
Tuës, Blesses, Disparus. Toisl, Tués.  Blessés, Disparus. 
aitemajor, . ,, 1 5 » + » » » 
Ar: brigade (Montaigu). 
dat-major. , , . » 2 » 2 » » » 
‘“hussards . , . *“ » 19 U 43 29 
chussards , , . î 9 » 10 2 45 3 
2t brigades (Gondrecourl). 
“dragons. . . , 1 II » 12 » 42 17 
1° dragons . , . * 1 » I Û 1 » 
TOTAUX + : à D 45 » Do k 131 40 
RÉSERVE D'ARTILLERIE 
1° batL. du 1% rég. 
(EM » » » » » D x 4% 
2° batt. du 1er ré 
ET D » » » » » à » 
€ batt. di ge rég. » _» » » » 1 » 
« batt. du 8° réq. »  » » n » 5 » 


< butt. du 17° règ. 
(a cheval). . , HE :»s » I 1 1 » 


< batt. du 17° rég. 


(à cheval). . , » 2 » 2 » h 3 
ToTAUX . , 1 2 » 3 1 22 E: 


‘lus 7 chevaux x 1tdu 1%), 9 (12°); 6 (6° du 8°), 10 (9°). Munitions : 


bou, 200 (?), 544, 720. 
ervices adminis- 











tratifs. . . , . S à » ni » ’ 21 
oraux du Ætcorps. 43 104 » 1h47 120 1,004 210 


‘us 46 chevaux d'arulleric. 


6: CORPS 
Juartier général . » I » I » » » 


1e DIVISION (Tixier). 
4re brigade (Péchot). 





* bal. de chass. » _» » » 7 7 » 
< de ligne. . . 2 8 » 10 33 124 27 
v* de ligne .” 2 2 » 4 20 81 23 

À reporter. & to » 14 6o 272 52 


Totuli. 


» 


À 
26 
317; 


24 


1,414 
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680 ANNEXES 
2: brigade (Léroy de Dais). 
Orrilitns. TaOUIrE, 
_ - ne "7" st Von ne 
Tues. BI sués. Disparus, Toul. Tués,  Biessés, Disrarus. To’sl 
fieport. h 10 » 14 60 232 32 48 
État-major. . . » 1] 1 » » » 
12° de ligne . » 1 1 » 31 14 LS 
100° de ligne. 1 7 8 8 65 10 s° 
5e batt. du 8° rég. » 1 Û 4 6 12 , 
7° batt. du 8? rég. » 1 Û » 2 » 
Ne bat. du 8° réqg. 
(à balles) … € & » » » » p > » y 
12 batt. du 8° rég. » 1! » 1 2 29 2 2) 
Toraux . , . 5 2 » 27 73 ho go HE) 
Plus 25 chevaux {5° batt.), 5 (3°), 2 (8°), G (12°). Munitions : 450, 33e 
200, DO. 
2° DIVISION (Bisson). 
État-major . 4 » 3 » 3 » » » 
4:: brigaïe (Archinard). 
État-major. . . » 1] » 1 5 » É 
4° de ligne. . 13 14 x 27 17 119 “i1] 
y batt. du 13° rég. 
(ras & où & 2 » » » » 1 3 10 1° 
10batt.du 13° rég. 
CRT à à © rte »  » » » » 15 3 1S 
TaTaux . 13 18 # 91 18 133 ÿ: 143 
Plus 11 chevaux (9f batt.), 12 (10°). Munitions : 76, 218. 
8° DIVISION (La Font de Villicrs). 
4re brigade (Sonnayx). 
État-major, » 1 » 1 » » » 
59° de ligne . 8 16 » 24 51 338 Bi 47° 
qu de ligne . 4 23 » 15 30 204  B3 ai 
2e brigade (Colin). 
43° de ligne . 8 91 » 2) 31 318 299 61! 
g4® de ligne . 1ù 14 » 4 31 11 330 {su 
5° batt. du 14° réq. » 2 » 2 ” ô » 1 
A reporter. . 29 OÙ » à 143 1,083) 799 1.974 
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ANNEXES 681 
Orricinns. TROUPE, 
CR 
Tin. Bleseés, D'sparus. Fois. Tuës.  Blessés. Dansrus.  Totul. 
Report. : … . 23 (66 » 99 143 1,035 799 1,973 
 batt. du 14° rég. 1  » » 1 » 18 6 24 
j° batt. du 14° rég. » I » I 2 14 » 16 
Toraux . . . 30 L » a 149 1,007  Bui 2,013 
?lus 3 chevaux (5° batt.), 24 (6°), 8 (7°). Munitions : 14, 1,100 (environ), 
80. 
4e DIVISION (Levassor-Sorval). 
1re brigade (Marguenat). 
at-major. . . . 1 » » | ” » » » 
2ñ° de ligne , . . 11 11 » 22 Do 254 125 429 
5° de ligne . . . 3 16 » 19 23 246 71 30 
« 2° brigade (Chanaleilles). 
»8e de Jigne , . . » 6 » 6 û 53 22 85 
ju de ligne . . & 10 » 14 24 62 82 LÜù 
7° batt. du 18 rég. 
(à cheval) SU » » » »” ” 5 ” x] 
N° batt. du 18° rég. 
(à cheval), . . » 1 » L I 8 » 9 
Toraux . . 1 Er Us 63 104 634 300 1,038 
Plus 8 chevaux (7° batt.), 16 (8°). Munitions : 120, 360. 
TorauxduG°corps. 67 152 » 219 440 ? 72,247 1,273 3,800 
Plus 120 chevaux d'artillerie. 
GARDE IMPÉRIALE 
DIVISION DE VOLTIGEURS (Deligny). 
4 brigade (Brincourt). 
Bat. de chasseurs. 2 8 »  J0 7 148 34 181) 
1er voltigeurs. . . > I » 3 LA 24 » 28 
2° voltigeurs. . . 4 9 » 13 12 144 12 158 
2° brigade (Garnier). 
3° voltigeurs. 1 2 » 3 8 AA I 53 
4° voltiqeurs. . . 2 5 » | 4 78 12 9" 
État-major de l'art. » 1 » 1 » » » » 
re batt. montée. . » » » » 2 6 » 8 
»* batt. montée. . » _» » » 2 3 » 5 
5° batt. montée. , » I] » L 1 9 ” 10 
TORRES sm x “di 27 » 38 ho 456 59 552 


Plus 11 chevaux (1"* batt.), 5 (2°), 5 (5°). Munitions : 360, 360, 1,020. 
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DIVISION DE GRENADIERS (Picard). 
1 brigade (Jeauningros). 


CHrLOTnRaS. Trocrz, 
n° — om 
Tous. Dlessbs, Thisporus. Tutal. Turs. Bisssés, Disparus. Toisi 
Zouaves. . . . . 1 A » 9 G Ba 2 AT 
it grenadiers . . 4 11 » 19 14) 14 20 LE 


2e brigade (La Croix de Vaubois). 











4e grenadiers. . à 7 20 » 27 42 413 91 531 

_J"grenadiers. . . ÿ 17 » 20 21 277 199 LH 
3° batt. montée. . » _» » 2 6 » & 

4° batt, montée. . M 1! » I [ 30 » At 

üe batt. montée. . » ( » 1 4 1] ”n 1 

Totaux , . . 21 04 » 79 ( H) g6r 272 1,31 


Plus 18 chevaux (3° batt.), 12 (4°), 19 Gé °). Munitions : 677, 410, 424. 


DIVISION DE CAVALERIE (Desvaux). 
ir brigade (Du Frétay), 


Guides . . , .. » » 2 3 8 » ni 
2° brigade (lic France). 

Lanciers. . , . , 2 14 » 16 » 28 97 122 

Eragons: :; ‘5 : : CE: » 10 » 31 27 à 


3° brigade (Du Preuil). 


Cuirassiers , . . 5 12 » 18 » 30 I (ET 
Carabiniers . . . » _» » » » 2 » ? 
Toraux . . . 13 33 »n 46 3 99 264 ait 


re batt. à cheval . » » ( ( » ? 
2° batt. à cheval . I 1 » 6 » d 
3° batt, à cheval . »  » » » 2 3 » ï 
4° batt. à cheval . » » » I 2 » 3 
3° batt. à cheval , » ï t 5 8 » 14 


_ + — — — — — — — 


Totaux . . . I 1 » 2 € 20 » a 
Plus 10 chevaux (2° batt.), 12 (45), Q (4°), 21 (5°), 12 (6°). Munitions : (*1. 
3, 1,000 environ CS et #° #5) 206 environ (9° et G°), 


— = = mes ru 


Toraux dela Garde 46 119 » 161 137 1,940  5yÿo 2,20 
Plus 134 chevaux d'arullerie. 
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ANNEXES 683 


RÉSERVE DE CAVALERIE 
1'e DIVISION (Du Marail). 
âre brigade (Lujaille). 


OPricires. Trourx. 
© TT 2 — 
Tuss, Alcaés, Disparus, Tatal, Tués.  Blessës, Disparus.  Totol 
x chass, d'Afrique. 1 #4 » x] 1 30 20 91 
ToTaux . . . 1 4 n a J 40 20 51 


Les 5° et 6° batteries du 19° réq. (à cheval) n'ont pas de pertes. Consom- 
imalion én munitions : 12, 24. 


3* DIVISION (Forton). 
Élat-major, . . . L] L » : » 1 » I 


Are brigade (Prince Murat). 





it dragons , . . » 7 » 7 9 15 h 14 
9° dragons. , , . » 6 » ü » 13 30 43 
2° brigade (Gramont). 

Ftat-major. PRE » l » 1 » » » » 
7° cuirassicrs. . . » 4 » # I 16 2 rt) 
10 CUIrASsIers , . » 1 » 1 I 7 2 10 

= batt.. du 20° (à 
cheval} . I 3 ” 4 » 
#° batt. du 20€ (a AA 7 51 
cheval) , . . . » 2 » 2 » 
HAUE : - - 2 29 » 31 8 120 55 11) 


Plus 44 chevaux (7° batt.), 26 (8°). Munitions : 760, f4uo. 


RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE 


1uc et 2 batt. du 





HET 5 à & »  » » » à) 18 2 29 
1e batt. du 18° (à 
cheval) . » » à » » ü » 6 
3° bat. du 18° (à 
cheval) , . » 7 D) 3 2 14} » 21 
4° batt. du 18° (à 
cheval) . . , , É À » Y ‘3 9 n 12 
À REA É ” 2 10 2 2 64 
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OFFICIERS. Taorre, 
Te — mo 
Tu. Dirsnia, Disparus. Total. Tuës.  Eleasés, Disrarus. Total. 
Report . .. 1 Ü » 2 10 32 2 64 
4° batt. du 18° (à 
cheval) . * » 2 13 7 » 20 
5° batt. du 18e (à 
caeval) . s » » n » » 19 » 15 
Ge batt. du 18° q 
cheval) . . . 1 » » 1 1 10 » it 
THE ë & 2 5 2! "84 T1 


Plus 14 chevaux a À 14°), 29 Cra 7 (1° du 18°), 2g a. 22 (3°), 
41 (4°), 20 (5°), 19 (6°). Munitioas : 378 (11° du 13°), 143 (r2°), 2,363 
pour les batteries du 18°. 


— ————_  ———_ cg —— 








ToTaux GÉNÉ- 
RAUX pour l'ar- 
mée du Rhin. . 251 583 » 834  04ù 7,734 4,248 12,92: 
Plus 347 chevaux d'artillerie. 
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ANNEXE 2. 


LES PERTES A LA BATAILLE DE REZONVILLE 


(18 août 1870). 


Il. — ALLEMANDS: 


IIIe CORPS 


5° DIVISION D'INFANTERIE (Slülpnagel). 


9e brigade (Düring). 


OrFiCiexs. Trovrzx. 
© + © 
Tuës. Blessés. Disparus. Tatel. Tués. Hles-bs, Disparus.  Tutal. 
Etat-major, . , . I » 1 » » » » 
8e rég. de grenad. 10 17 » 27 121 àyi 11 D23 


h8° régiment. , , 8 16 » 24 171 A2: LA 596 


1Ce brigade (Schwerin). 


État-major. . . . 1  » » I » » » » 
12° régiment. , . 4 12 * » 16 106 297 19 422 
92° régiment. . . 18 32 » Do 345 80 51 1,202 
3° chasseurs . . . E 7 » 8 Ga 121 1 184 
12° dragons . . . » » » 3 10 » 13 


are abtheil. à pied 








du 3° rég. d'art. 4 » 12 36 125 1 2Uÿ) 
Dét. sanil, n° 1. , »  » v » I A » 5 
Toraux . . 47 y” » 189 849 2,175 7 3,10; 


Plus 1 médecin et 249 chevaux dont 207 d'artillerie. | 


1, D'après l'Éfalmajor prussien, V, Annexes, 154 et sui. 
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6 DIVISION D'INFANTERIE (Buédenbrock). 











OFriCIERS. TROCTE. 
A — " — om 
Tués. Blessés, Disparus, Tutal, Tués.  Blessés. Disparus  To's 
Etlatmajor. . . » 1 » I » » > 
41: brigade (Rothmaler). 
20° régiment. , . 8 34 ns 42 154 533 13 = 
4 régiment. , . 7 18 on 29 250 584 1; Si 
12e brigade (Bismarck). 
État-major. . . . ».. 1 » 1 » » » » 
24° régiment. . . 19 32 » 47 294 719 86 1 0} | 
64° régiment, . . 14 27 » 41 187  4qù » UN 
2° dragons. . . . n » ’ » 2 II » 13 
3e abtheil. à pied du 
3° régim. d'art. » 2 » 2 13 ba » (ii 
Dét. sanit. n° 2. . a »  » 5 » 1 » l 
Totaux . . fh 119 » 199 go0 2,490 7110 AT 
Plus 4 médecins et 159 chevaux dont 47 d'artillerie, 
ARTILLERIE DE CORPS 
Abtheil, à cheval 
du 3° régiment. i 7 » 8 8 h4 » 3: 
2° abtheil. à pied. » 2 » 2 1 ÿ1 » Ü= 
ToTaux . . I 9 » 10 24 99 > tt 
Plus 249 chevaux. 
Abth.de colonnes, » » » » ( 2 » 3 
Plus 20 chevaux. à 
Toraux pour IE 
le Ie eurps . , 93 217 » io 1,770 4,068 203  G.4i 
Plus 5 médecins et 633 chevaux dont 573 d'artillerie. 
VIII: CORPS 
16° DIVISION D'INFANTERIE (liarnekow). 
32: brigade (Gneisenau). 
Not vgiment. 5 +2  » 7 17 73 & y{ 
72 régiment. , . 1ü 20) » 46 320 56q 63 S9 
A reporter, 21 32 ” FX: 287 G42 (e _gt6 
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OFFICIERS, TRorTrE. 
—— et ne — 
Tuën. Diessin, Disparus. Total, Tuks.  Biéssés. Disparus.  Tntal. 


Report. . , 21 32 n 53 237 42 07 946 


9° hussards . . . » » ” » 5 I » I 
3° ubtheil. à pied 
du 8° régiment. 1 L ñ 2 7 #43 » 4s 





Toraux pour 
le Ville corps. . 22 33 » 4 CLEA 684 0: 99 
Plus 74 chevaux dont 64 d'artillerie. 


IX: CORFS 


18° DIVISION D'INFANTERIE (Wrançgel). 
36° brigade (Below). 














11° grenadiers . , 17 2 » tr 339 750 40 1,119 
PORESE Lu 17 24 » di 339 700 30 1,114) 
25e DIVISION [hessoise] (Prince de Hesse). 
49° brigade (Wittich). 

1 rég. hessois. . » » » » 13 34 » 43 

2° rêg. hessois. . » I » 1 7 15 2 27 
Abtheil. de camp. 

hess. (ae lourde). » » » » » I » 1 

TOTAUX .. 2 D » 1: 20 HA) Fi 79 








Totaux pour 
le IX° corps . . 17 25 » da 35g 803 352 1,194 
Plus 3 chevaux dont 2 d'artillerie. Les réginents hessois sont à 2 bataillons. 


X: CORPS 


19* DIVISION D'INFANTERIE (Schwarizkoppen). 
37° brigade (Lehmann). 





38° régiment. . . 4 8 » 42 199 394 32 69 
g1i® régiment, . . 13 13 » 26 120 204 14 403 
À reporter. 17 41 5 3»5 698 4 1,08 
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38° brigade (\Wedell). 











OFFICIERs, Torre, 
= — 5 D 
Tués. Blossés, Disparus, Tutal. Tués.  Blessés, Disparus,  Tuu:i 
Report. , 17 41 D» 08 325 658 45 ru: 
État-major. . . » I » 1 » » » 
16€ régiment. . , 27 21 1 4g 026 787 423 1,73 
à7° régiment. . . Ü 17 »  »3 306 422 18 Sel 
4° dragons. . . . » » » » » 10 n 16 
ire abth. à pied du 
10° régiment. . » » » » 13 31 n 4} 
2° compagnie de 
pionniers . . . i » » I » 5 n 3 
3° compagnie de 
pionniers , , . » » » » » 5 » ï 
Dét, sanit. n° 1. . » I » 1 » » » » 
ToTaAux , . Or 81 1 133 1,280 1,918 480 3,63; 
Plus 3 médecins et go chevaux dont 4o d'artillerie. 
209 DIVISION D'INFANTERIE (Kraalz-Kuschlau). 
39: brigade (YYoyna). 
96° régiment. . . 14 14 » 28 187 49» 35 TR 
79° régiment. . . 2 16 » 18 65 233 16 31! 
40: brigade (Diringshofen). 
13° régiment. , . 2 4 » () 7 #6 n 34 
42° régimeul. . . » 1 » 1 3 8 2 ti 
10° chasseurs. : . à) I » I 3 7 » Lo 
16€ dragons . . . 1 3 » 4 3 10 3 “1 
2° abth. à pied du 
10° régiment. , » 5 » 5 13 26 » 34 
Totaux. , . 19 44 » 03 281 831 56 1,r0S 


Plus 109 chevaux dont 43 d'artillerie. 
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OrFriCIRRs. Tavurr. 

_— a — A — 

Tués, Blessés, Disparus, Total. Thés. Blessés. Disparus, Total. 

Élat-major. #5 1 Ê » ‘ 2 2 5 
Abth. à cheval du 

10° régiment. . 5 2 » 2 iu 53 » 63 
3° abth. à pied du 

10° régiment. . L 2  » 3 18 57 » 75 

ToTaux. . . 2 A » G 3t 112 p 149 

Plus : médecin et 169 chevaux. 

TForaux pour 

le X° corps . . ‘72 129 1 202 1,542 2,861 542 4,945 


Plus 4 médecins et 365 chevaux (ÿ compris 1 cheval de l'état-major du 
Xe corps) dont 252 d'artillerie. 


DIVISION DE CAVALERIE DE LA GARDE 


Se brigade (Braudenburg I). 


ie" dragons de la 


Garde. . - . . 9 
2° dragons de Ja 
Garde. . . . . 3 
1rt batterie à chev. » 
Toraux. . 12 


Plus 361 chevaux dont 7 d'artillerie. 


4 1 14 17 
3 » 6 12 
» pl » » 
7 ES 20 2y 





ü* DIVISION DE CAVALERIE (Rheinbaben). 


État-major. . . 

4° cuirassiers. . 

13° ulans , 

19° dragons , . . 
Totaux. . 

Plus 212 chevaux. 


État-major. . 

7° cuirassicrs. . , 

16° ulans . 

13° dragons . . 
Toraux. . , 

Plus 475 chevaux. 


GUERRE DE 18750 — y 


41° brigades (Barhy). 








2 » 2 » 
5 » 6 11 
5 » 6 9 
8 » 12 10 
[so  » 26 30 


12: brigade (Bredow). 


1 » I » 
A » 7 55 
(E 2 10 21 
G » 7 LA 

a En are 


ste) GOOgle 











Go 5 82 
92 11 119 
3 » 3 
153 16 200 
» 2 » 
28 3 L2 
35 6 5o 
g4 _ 9 113 
197 18 209 
» po ? 
121 13 184 
Lo4 14) 174 
7 5 8ü 
299  4v 44 
Le 


6ga ANNEXES 
13: brigade (federn). 


























OrFriCiERs. Trocrsz 
nf a — *  — — 
Tuès. Blesés. Disparus. Total. Tués.  Hlessés Disparus Tuial 
ur Æ DE ee JE Es 
Etat-major, . . L » I » » » r 
1a* hussards. I [A » 5 2 22 [A 2N 
11 hussards. , , » I » 1 ô 15 » +: 
17° hussards. . . L» 2 » 7 68 14 Ny 
Totaux. . Û 8  » 9 13 109 18 1 AN 
Plus 132 chevaux. 
% batt. à cheval 
du 4° régiment. 1 1 » 2 5 12 » 1- 
2* batt. à cheval 
du 10° régiment. » » » ” 6 15 » 21 
Toraux. . . ï 1 » 2 11 27 2 3S 
Plus 83 chevaux. _ 
Toraux pour 
la 3° division. , 14 46 2 G2 106 288 A 84: 
Plus 902 chevaux dont 83 d'artillerie. 
6° DIVISION DE CAVALERIE (Mecklembourg). 
14° brigade (Grüter). 
État-major. : KE à I 3 » 1 D » » ns 
6 cuirassiers. . » [ » I 2 6 2 ti 
3° ulans. . . . . I 1 » 2 8 14 > 2 
15° ulans . » 3 » 3 5 24 5 3! 
TorTaux,. , . 2 5 » 7 13 b4 F) F: 
Plus 107 chevaux. 
45 brigade (Rauch). 
État-major. . . . n 1 » I » » » : 
3° hussards . . . 3 5 I 9 5t 88 21 LIT 
16€ hussards. . , 1 2 » 3 6 27 » 33 
Toraux. . . 4 8 1 15 97 119 21 (Pre 
Plus 206 chevaux. 
2° batt. à cheval 
du 3° régiment. » » » » 5 14 » 1) 
Plus 41 chevaux. 
Totaux pour 
la Ce division. , 6 13 1 20 79 173 26 274 
Plus 354 chevaux dont 41 d'artillerie. 
Toraux pour la nn 
bataille du iGaoût. 236 430 5 11 4,183 9,932 gô2 15,051 


Plus 4 médecins et 2,336 chevaux dont 1,107 d'artillerie. 
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ANNEXE 3. 


ORDRES DE FRÉDÉRIC-CHARLES 


Le 18 août 1870, vers midi, 


« Au IX* corps, 11"30. 


« La Garde reçoit maintenant l’ordre de marcher par Vernt- 
ville vers Amanvwillers, et de là, éventuellement, contre l'aile 
droite ennemie. Un engagement sérieux du IX° corps doit être 
évilé, uu cas où, devant lui, le front adverse s'étendrait plus au 
nord, jusqu'à ce que la Garde attaque Amanvillers. » 


« À la Garde, 11h30. 


« L'ennemi paraît être cn formation de combat sur les hau- 
teurs du bois de Vaux au delà de Leipzig. La Garde devra hâter sa 
marche par Vernéville et la prolonger jusqu'a Amaavillers, d’où 
elle prononcera, en liaison avec le IX° corps, une vigoureuse 
attaque enveloppante contre l'aile droite ennemie, Le I1X* corps 
attaquera en même temps de Vernéville vers La Folie. Autant 
qu'il sera encore possible, la Garde pourra marcher par Habou- 
ville sur Amanvillers. » 


« Au XII corps, 11"45. 


« Le XII° corps reçoit l'ordre de marcher sur Sainte-Maric- 
aux-Chênes, d'assurer la sécurité vors Briey et Conflans au 
moyen de sa cavalerie, et d'en jeter, antant que possible, jusque 
dans la vallée de Ia Moselle pour couper le chemin de fer et les 
lignes télégraphiques vers Thionville, 

« Les VII‘, VIE, LX° corps et la Garde attaquent, d'ici à deux 
heures, l'ennemi en position sur les hauteurs de Leipzig au bois 
de Vaux, le dos à Metz, 

« Les III<, X° et Il° corps suivent ca deuxième ligne, en sou- 
tien, » 
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« Au X° corps, midi. 


« L'ennemi est en position sur les hauteurs de Leipzig et du 
bois de Vaux. 

« 1] sera attaqué aujourd’hui : 

a Par la Garde, par Amanvillers ; 

« Par le IX corps, par La Folie ; 

« Par les VII et VIII: corps, de front. 

« Suivent en deuxième ligne, comme soutiens : 

« Le XII° corps sur Sainte-Marie ; 

« Le X° corps sur Saint-Ail ; 

« Le III° corps sur Vernéville ; 

« Le Ile corps sur Rezonville. » - 


« Au Il° corps (heure non indiquée). 


« Le IIS corps marchera de Buxières sur Rezonville, pour ser- 
vir de réserve à l'aile droite. Les [re et Il° armées attaquent au- 
jourd'hui l'ennemi dans ses positions en avant de Metz. » 


« Le Hs corps, près duquel le prince Frédéric-Charles se 
trouvait, reçut, après 12/30, l'ordre verbal de marcher de Vion- 
ville sur Vernéville. » (État-major prussien, I], Annexes, 183.) 
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ANNEXE 4. 


LES PERTES A LA BATAILLE DE SAINT-PRIVAT 


(48 août 1870). 


1. — FRANÇAIS: 


2e CORPS 
le DIVISION (Vergé). 


Are brigade (Valazé). 





Orricirrs. ts Tuovres. 
DE © 
Tués. Biessés, Disparus. Total, Tuës.  Blessts, Disparus,  Tuisl, 
3 bat. de chass. » 2 » 2 2 8 22 32 
32° de ligne . . » 3 2 3 6 58 23 87 
55° de ligne , . . I 2 » 3 8 24 5 3; 


2: brigade (Jolivet). 


76° de ligne . . . » 5 » : 
77° de ligne . . . » 2 » 2 13 64 4 84 


CET 
N 
ler) 
122 
cs 

<- 
bn 


9° batt. du 5° rég. » » » » n 2 » 2 
6° batt. du 5° rég. » » » » I 2 » 3 
12" batt. du 5° rég. 

(à balles) . . . 2 » » » I 2 » 3 











Totaux. . . 1 14 » 15 33 186 70 289 


Plus 2 chevaux hors de combat (5° batl.), 3 (6°), 3 (12°). Munitions : 495, 
976, 438. 


1. D'après les tableaux de ln R. 4, [, 1903, 133 et suiv., et sous les mêmes réserves 
que pour les pertes du 16 aout, 
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2° DIVISION (Fauvart-Bastoul). 
4r brigade (Mangin). 


Orricrans. TROUFS. 
—— © 
Tuës. Blessés Disparus. Total. Tués.  Blessés. Disparus. Total. 
12€ bat. de chass. » 2 » 2 » 29 3 38 
8° de ligne. . . . 1 h » d 2 26 15 43 
ag: de ligne. . . 1 2 » 3 Ù 3) 19 51) 


2: brigade. 


66° de ligne . . , L 1 » El ; 19 8 4 
63° de ligne. . . » » ” » » y I 10 
7° batt. du 5° rég. D » » » » 1 » 1 


9° batt. du 5° rég. 














(a balles) . . » » » » » 6 » (E 
Génie. . ; » » » » » t » L 
ToTatx. , . 3 9 » 12 3 126 46 159 


Plus 2 chevaux (3° batt.}, 24 (9°). Munitions : 245, 200 (8°, sans pertes}, 12. 


Brigade Lapasset. 








84° de ligne . , . » » » » 5 12 7 24 
43° de ligne . . . 3 1 » 4 7 23 5 35 
7° batt. du 2° rég. » » » 2 » 1 » i 

Toraux. , . T4 LE E" “ 12 36 re Go 


Plus 5 chevaux d'artillerie. Munitions : 258. 


DIVISION DE CAVALERIE (Valabrègue). . 
1 brigade. 
4° chasseurs. , , , » » » » » I 5 1 


RÉSERVE D'ARTILLERIE 
10° batt, du 5° rég. 


Éd où à € & » » » » t 5 » (n 

ri batt. du 5° rég. 
CODE ce ut > 2 à » »” » » 3 8 » L 
A reporter. . » » » » 4 13 » ag 
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Orriotkms. 
A — ——— - 
Tués. Hlessés. Disparus. Total. 


Fieport. = £ » » » » 

ü° batt. du 15° rég. » » » n 

10‘ batt. du 15°rég. » » à 5 
7° batt. du 17° réêg. 

(a cheval), . . » » » » 

8° batt. du 17° rég. » » 

Toraux. . . » x » 


6g9 


Trours. 
Tuts.  Blassks, Disparus. Total. 
k 13 » 17 
» 1 po] 1 
» 2 » 2 
» 1 I 2 
5» 2 » 2 








es 





4 19 I 24 


Plus 7 chevaux (10° du 5°), 7 (11°); 1 (ro du 15°); 6 (g° du 17°), 1 (8°). 
Munitions : 84, 720 (10° ct 11° du 5°); 6 (10° du 15°). Consommation 


nulle pour les autres. 


Services adminis- 
tratifs. . . . . 2 » 


Toracx pour 








le 2° corps. . . 9 24  » 33 92 968 132 552 

Plus 75 chevaux d'artillerie. 
3: CORPS 
Quartier général. » 3 » 3 » » » » 
ire DIVISION (Montaudon). 
4re brigade (Plombin). 

18° bat. de chass . » » » » 2 6 1 9 . 
sit de ligne . . . 1 » 4 1 38 6 35 


62° de ligne . . 1 » 


4 39 G 49 


2° brigade {Clinchant). 





81° de ligne, . . 3 3 >» 6 39 1 24 258 
42° de ligne . . . 2 9 2 11 17 119 14 144 
5° batt. du 4° rég. » 1 » I » » » » 
ü° batt. du 4° rég- n » » » 3 LS 1 9 
8° batt. du 4° rég. 
(à balles) . . . » » » » » Il » 11 
Génie. , , . « . 5» 1 : I » » »' » 
Toraux. . . É » 24 C2 403 50 515 


Plus 12 chevaux (6° batt.), 33 (8°). Munitions : 253 (6°), 650 (8°). 
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2° DIVISION (Nayral). 


4e brigads. 


Orricinxs. TROUFE. 
Em mm 


Tués. Dlessée. Disparus. Total, Tués,  Blosses. Disparus. fou, 


— — — — — _— 


15° bat, de chass. ” 








» » » » 2 7 
14° de ligne . . ,. » I » k 8 » Il 
TL de ligne ” à » » » in 3 4 

2° brigads (Duulessis), 
Gg° de ligne . . . » Û » 1 » 3 3 ñ 
go de ligne . . , 1 » » i 3 do » 33 
y° batt. du 4° rég. » » » » » I » 1 
11° batt, du {4° réq. » » I 3 » h 
12° batt. du 4° rëq. n » » » I 3 » * 
Toraux. . . t 2 » 3 8 58 6 


Plus 5 chevaux (9° batt.), 20 (11°), 8 (12°). Munitions : 493 (9°), 4ñw(tr 
et 12°) 


3° DIVISION (Metman). 


Q . 
Etat-major. . . . » 1 » I » » » $ 


4'* brigade (Putier). 


7° bat. de chass, 4 > 6 21 31 28 lu 
7° de ligne. . . . 1 » 1 (A 13 3 3 
29° de ligne , . . I 4 5 13 97 81 [RL 


5 


2: brigade (Arnaudeau). 


vf de ligne . . , 9 IT » TA 20 119 38 EE 
ji de ligne . . . » 4 » A 3 28 34 üa 
9° baït. du 11° rég. » ' » 1 2 7 » ï 
GS batt. du 11 ré. » » » » 1 5 » Q 
7° batt. du 11° réf. 1 » » : » 12 » 12 








Totaux. ee 7 06 » 33 64 352 184  Gw 
Plus 6 chevaux (9° bat), 9 (69), 12 (59). Munitions : 64G (5°), raû: 
(66 et 7°). 
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ä* DIVISION (Aymard). 
4'e brigades (Brauer). 


Orricrens. Trours, 
TE — 2 
Tués, Bleass, Disparus. Total, Tués.  Blesés, Disparus, Total. 


11 bat, de chass. » I mn F 4 18 » 22 
44 de ligne . . . 3 5 » 8 6 53 1 70 
Go de ligne . . ÿ » 11 18 113 41 172 


2° brigade (S1nglé-Ferrière). 


80° de ligne . . . 7 10  » 23 36 230 118 390 
85° de ligne . . . » 4 » A II 81 13 113 
8° batt. du r1° rég. » » » » » 1 1 2 
4° batt. du r1° rég. : 
(à balles} . . . » » ” » I (1 » 7 
10° batt.du 11°rég. » » ” » I 10 1 12 
Totaux. . . 14 33 » 47 77 536. 179 788 


Plus 39 chevaux pour les trois batteries. Munitions : 611 (8°), 857 (g°et 1v°). 


DIVISION DE CAVALERIE (Clérembault). 
Arc brigade (Bruchard). 
État-major. te Z I » » 1 » » » » 


RÉSERVE D'ARTILLERIE 
7° batt. du 4° rég. » » » » 5 8 » 13 














10° batt. du 4° réqy. » " » I 1 G » 7 
ai et 12° batt. du 
11° rég. (12). . » » » » » 8 » 8 
1° batt. du 17° rég. 
(à cheval). , . » I » 1 1 7 » 8 
2° hatt. du 17° rég. 
(a cheval}, ,, » » » » » 1 » t 
3° batt. du 17° rég. 
(à cheval). , . » » » 3 » 6 » (n 
{4° batt. du 17° rég. 
(à cheval) AN » » » » » D © » 8 
Totaux. . . » 2 » 2 7 44 » 51 


Plus 11 chevaux (10° du 4°); 5 (1° du 17°), à (2°), 10 (4°), 12 (4°). Muni- 
Liôns : 508 (7° et 10% du 4°); 405 (12° et 12° du 11€); 240 (re du 17°), 
1,324 (3°), 836 (4°). 

Toraux pour 
le 3° carps. . . 30 83 » 113 218 1,999 415 2,020 
Plus 163 chevaux d’arüllerie. 


——— — — —————— — ——. — 
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& CORPS 
Orrioitas. Torre. 
. Tuës, Blessés, Disparus. Total. Tuës. Blessks, Dispurus,  Tois! 
Quartier général . » 3 » 2 » » » 


1: DIVISION (Cissey). 


0 . 
Etat-major. . , . » 2 » 2 .» » 5» 


4re brigade. 


- 


20° hat. de chass. a 3 » 5 9 83 7 ‘ri 
1e" de ligne. ., . . & 19 » _»3 45 344 71 4Ga 
6° de ligne. , .* 13 10 » 23 UT 177 48 266 


2° brigade (Golberg). 


Élat-major . er » i » I » » » 9 
57° de ligne . , . 4 11 » 15 28 228% 216 46$ 
73 de ligne . . 5 14 » 19 37 285 174 hou 





5° batt. du 15° rég. ï 1 » 2 5 6 1 tr 
9° batt. du 15° rég. » » » » [ 8 I (A 
12° bat. du 15° rég. à 
(à balles) . , . » » » » 1 » 10 11 
Ru ni #2 = » ” » » 2 » I 3 
ToTaux. . . Gr »  qo 169 1,137 ET 1,824 
Plus 7 chevaux (5° batt. \, 4 (9°), 29 (12°). Munitions : g10, 535, 1,380. 


2° DIVISION (Grenier). 


Etat-major. . . . » 1 2 ï » » 5 


4re brigade {Bcellecourt). 


État-major. . . . » L » T » » ” 

o° bat. de chass. » 2 » 2 8 85 18 it 
13° de ligne . . . 5 13 » 18 33 230 110 354 
43° de ligne . , . 19 16  » 1 22 336 109 ju 








État-major . ; » 1 » J n » ” + 
64: de ligne . . . 4h 8 » 12 26 197 83 avt: 
48° de ligne . . G 13 » 19 36 229 24 28! 

A reporter. , 3 5 Un 83 120 1,113 339 1,977 
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DRFICIFRS. 
nn  — 


Tués. Blessés. Dicporus, Total. 


— — 


Report. . . 30 53 » 85 

lat-maj. de l'art, 1 » » I 
®batt. du 1° rég. 
(a balles) . . . » 2 » 2 
‘batt, du rTrég. « » 5 » » 
‘batt. du 1% rég. 2 I » 3 
OMR 5 su & 24 » » » » 

Toraux. . 33 58  » pt 
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Tours, 
Re TP” = — 
Tuis.  Blessés, Disparus, Total. 
125 1,113 339 1,077 
» » >» » 
3 14 » 17 
» û » 6 
» 16 » 16 
I 2 > 5 
129 1,191 3841 1,091 


lus 25 chevaux (5° batt.), 15 (6°), g (7°). Munitions : 1,020, 647, 727. 


8e DIVISION (Lorencez). 


âre brigade (Pajol). 


‘ bat. de chass. 2 IT » 13 
ï de ligne . , . 7 9 » 10 
3: de ligne . . . ï 4: » 6 


2° brigade (Beryer). 


4° de ligne . . . 10 19 » 25 
x de ligne . . . 13 æ 21 
‘batt. du 1° rég. n » » mn 
*batt, du 1° rég. » » » » 
batt, du 1° rég. » » » » 
BR à & & rx » n » » 

ToTAUxX. , . 2g 92 » Br 





21 197 2 220 
31 234 48 313 
D Pi 3 129 
66  30a 107 533 
34 319 137 486 
» 2 » 2 

D 19 » 24 

1 5 » 6 

» 2 » 2 
105 1,207 339 «1,711 


lus 1 cheval (8° batt.), 18 (y°), 10 (10°). Munitions : 6Go, 647, 780. 


DIVISION DE CAVALERIE (Gondrecourt). 


Are brigade. 


‘hussards. , , . » 7 » » 
‘hussards. ., . . » 2 » 2 
2: brigade. 

‘dragons. . . . a » » » 
l‘dragons . , . » 2 2 
TOME: © « » 4 » [A 





” I I 
» 8 2 10 
» 6 5 6 
3 10 h 17 
3 29 6 34 
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RÉSERVE D'ARTILLERIE 











Orrivraus. Taocrez. 
A 2, 
Tués. Bleués. Disparus. Total. . Toës.  Hlessée. D'sparns. Tori. 
11° batt. du 1 rég. 
ES à & © = à » 1 » Ù 3 19 » 23 
12° batt. du 1° rég. , 

(12) RER ER n 2 » 2 » 18 v 1\ 
État-major. é ” 1 ” » 1 » » » ; 
6° batt. du 8° rég. I » : 1 3 10 3 1h 
9° batt. du 8* rég. » L » I I LA » à 
5° batt. du 17° rég. 

(à cheval) . » »” » ” 4 26 18 4 
6° bait. du 17° rég. » » » » 1 6 A il 

Toraux. . , 2 4 » 6 12 83 29 124 


Plus 19 chevaux (rit du 17); 8 (12° du 1%); 17 (6° du 8°); 5 (9° du 


78 (5° du 17°); 5 (6° du 17°). Munitions : 446, 548, 


1,000 (environ), 719, 1,036. 
Services adminis- 
DAUIS, à à ue » I » 1 5 


— + . —— ne ——— 


Toraux pour 
le 4° corps. . . gè 182 » 259 481 
Plus 248 chevaux d'artillerie. 
6c CORPS 


(Quartier général , » I » I »” 


1 DIVISION (Tixier). 
4re brigade (Péchot). 


y* bat. du chass. 4 5 » 9 7 
4° de ligne. . . . 7 7 » 14 11 
10€ de ligne . , . G 18 nn 4 14 


2: brigade (Leroy de Dais). 





12° de ligne . . . 5 18 » 23 49 
100° de ligne. . . 1 9  » 6 5 
5° batt, du 8° réq. » » » » » 
à batt. du 8° rég. » » » » » 

À reporter, . 23 53 » 6 86 
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3,007 1,232 


» ÿ 
37 99 
39 924 
Gr 341 

153 439 
58 45 

I » 

II ni] 





362 1,440 


1,100 (envira 





> 
> 
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OrericikRs. Taourx, 
— —— ne" 


Tués. Hicasté. Disparus. Total. Tués. Bleus. Disparus. T tal. 


Report. .. 23 53 » 76 86 362 «1,440 1,888 
< batt. du 8° rég. 


{a balles) . . » 1 1 2 13 3 18 
2° batt. du 8° rég. » » » » » 7 “ 7 
NICE, à I ” » " $ LA 12 16 





ToTaux, . . Er 54 
lus 2 chevaux (7° batt.). 9 (8°), 4 (12°). 


(environ), 


8 88 386 1,499 1,029 
Munitions : 309, 600, Gbo, Goo 


2 


| L 


2e DIVISION (Bisson). 








‘lat-major. AE » 1 » 1 » » » » 
4re brigade (Archinard). 

itat-major. . . . 5 1 » 1 » » » » 

de ligne. . . . 1 f > 10 » 79 GG 141 

j° batt. du 13° rég. 

(ans : » » » » » 5 4 y 

ot batt. du 1$®rig. 

CES : 34 » » » » 1 7 2 10 
Toraux. . . 1 11  » 12 I 87 72 160 


lus 1 cheval (ç° batt.), 11 (10°). Munitions : 533, 434. 


8e DIVISION (La Font de Villiers). 


4 brigade {(Sonnay). 


19° de ligne . , . 1 4 » 5 {4} ha 4n 99 
n° de ligne . . 5 6 fi 1 50 34 114 
2° brigade (Colin). 

Élat-major. . , . » 1 » ' » » » 

33° de ligne . . . 2 7 » 9 » 127  30ÿ 136 
j4° de ligne . . #6 + rs o 26 286 317 
État-major. . » » J 2 » » » 
7° batt. du 14° sg » n » » » Û » 1 
Génie. » ” » » 1 h 5 


Totaux. . , 13 2) » 38 15 270 681 472 
Plus à cheval (3° batt.), 6 (6°), 4 (7°), Munitions : 987, 550, Boo. 
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25° de ligne . . 


ANNEXES 


4: DIVISION (Levassor-Sorval}, 
4re brigade (Gibon). 
Orricrers. Tzovre 
nn 2 — EE — 
Fués. Blessés, Disparus. Total. Triés,  Blesscs. Disparus, Toi 


_ — _— _— _— — = 


2 8 » 10 21 Bo 146 » 
b 








26° de ligne . . gs À 8 g 134 7 2? 
2+ brigade (Chanaleiïlles). 
28° de ligne . , . D 18 » 23 51 193 408 
70° de ligne . . 6 13 » 19 112 230 3: 
7° batt. du 18° rég. 
(à cheval). . . » » » » I B » 
8° batt. du 18° rég. 
(à cheval). . . » » » » » I > 
Toraux. . , 19 40 » Go y D28 83r EX 
Plus 24 chevaux (7°), 15 (8°). Munitions : goo (environ), 630. 
DIVISION DE CAVALERLIE (du Barail). 
4rc brigade (Bruchard). 
2° chasseurs , , . » » 2 » » 9: 1” 


3° chasseurs . 


2° chass. d'Afrique. 


9° batt. du 19° rég. 
(à cheval). . . 
G: batt. du 14° rêq. 


Toraux. . 


» 4 » 4 3 18 7 " 











» » » » » 3 » à 
» 2 » 2 4 7 I 

» » » » ? ] p s 
» ü » G 7 31 9 ‘4 


Plus 13 chevaux (5° batt.}, 8 (6°). Munitions : 1,023, 835. 


Services adminis- 


tratifs. , . . , » » » » » 


TorTaux pour 


Le G° corps, , , 54 142 » [49 


Plus 101 chevaux d'artillerie. 
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1,308 





3,106 
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ANNEXES 703 


GARDE IMPÉRIALE 


OFFICIERS, TeoUrs. 








Tués. Blessés. Disparus. Tarsl, Tués.  Biresés, Disparns,  Toual. 


Quartier général . » 1 » 1 » » » » 
DIVISION DE VOLTIGEURS (Deligny). 
ârc brigade (Brincourl). 


 voltigeurs. . . » 7 » » » 11 » 11 
“ voltigeurs. . . » 1 2 I 2 34 1 37 


r voltigeurs. . , » » » » » 3 » 3 





Toraux. . - » 1 » 1 2 48 5 51 





DIVISION DE GRENADIERS (Picard). 


4re brigade (Jcanningros). 








louaves. , . . . » I & » A 
“x grenadiers “= » » » » 5 Ü 
* batt, montée, . » n » » 1 5 » G 
: batt. montée. . ” » 2 » 2 

Totaux. . . ” I » I 1 16 I 18 


lus 11 chevaux (3° batt.}, 2 (4°). Munitions : 182, 182, 


RÉSERVE D'ARTILLERIE 


Aucune perte ; 633 obus tirés par les 3° et 4° batteries à cheval. 


— ST 








Toraux pour 
la Garde. , , . » 3 » | 3 64 2 6 


us 13 chevaux d'artillerie, 
RÉSERVE DE CAVALERIE 


DIVISION FORTON 


i° cuirassicrs. « , 2 » » » » 2 » 2 
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ce 


RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE 




















Orriorrss. Tours. 
a A —  — — - 
Tués, Blessés. Disparus, Tolal. Tués,  Blessès. Iaparus. Tai. 
0° batt, du 13° rég. 
Ce se we à » n » ñ 2 à » 
7° batt. du 13° réq. 
(12) : 0) À = © » » » D » 9 » u 
ENTAUES à » 2 » » 2 12 » t} 


Plus 4 chevaux (6°), 13 (7°). Munitions : 816 (5°, 6°, 7°, 8° du 13°). 

En outre, l'artillerie à cheval de la réserve générale tire quelques cours 
vers la Maison-Rouge (diversion du Ie" corps). Le fort Saint-Quentin 
tire 57 coups de 24 et 15 de 12. 

ToTAUx GÉNÉRAUX, 189 434 Us Gin g98 6,704 4,887 12. 

Plus 617 chevaux d'artillerie. : 
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ANNEXE 5. 
LES PERTES A LA BATAILLE DE SAINT-PRIVAT 


(18 août 1970) 
Il — ALLEMANDS: 


1° ARMÉE 
VII: CORPS 


13: DIVISION D'INFANTERIE (Glümer). 
26: brigade (Osten-Sacken). 


OrriOIEnS. Tours. 
EE — © 
Tués, Bicesés, Disparus. Totsl, Tués,  Blessbs. Disparus.  Toisl. 
13° régiment. . . 1 #4 » 5 12 6%,  » 77 
:3° régiment. . . » à 2 3 35 123 6 104 
26° brigade (Yon der Goltz), . 
13° régiment. . . 2 2 » 4 14 5; 2 7 
5° régiment. . . » À » 4 18 76 » 94 
7° chasseurs. . . » _» » » 11 42 » 53 
3° abth. à pied du 
7° régiment . . » 1! » I 1 8 » 9 





Totaux... 4 14 17 g1 351 6 468 
Plus 25 chevaux dont 17 d'artillerie. 
14: DIVISION D'INFANTERIE (Kameke). 


27€ brigade (Eskens). 
3y° régiment. . . 


Æ 9 p A 22 96 ü 124 
74° régiment. . . » » » » 1 13 » 14 
À reporter, 2 2  » 4 23 10 6 138 
1. Élat-maÿjor prussien, 11, Annexes, 185 et suiv. 
GUENNE DE 1830 — + 45 


«Google 
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28° brigade (\Woyne). 








Orrtciers. Tuotre. 
— — . .—— nn cf 
Tués. Blesés. Disparus. Total. Tués.  Biessés. Disparus. Tes 
R eport. 2 2 » A 23 109 6 LES 
33° régiment. % à » 4 8 ÜI » q 
77° régiment. & 3 » 5 10 kr I Gi 
15° hussards . . »  » » » 6 1 » F 
ire abth. à pied du - 
7° régiment . . 9 I » I 2 20 » #! 
TUTAUX - … , 6 8 » L “49 222 g. #"N 


Plus 58 chevaux, dont 306 d'artillerie ; 4 officiers ot 29 hommes comp: 
dans ces chiffres (53° cet 57°) ont été mis hors de combat Le 37 (comluil 
des bois de Vaux). 


ARTILLERIE DE CORPS 
Abth. à cheval du 
jerégiment(ztet 





3° batt.). » 3 » 3 5 31 » «ti 
2° abth. à pied da 

7° régiment . . 2 À » 5 8 28 » il 

ToTaux . : .' 2 » 8 13 2) y» os 


Plus 130 chevaux. 
Détachement sani- 
taire . . . . . » » » » I 2 » 


Toraux pour le 
VIlscorps. . 11 28 » 39 154 654 13 1 
Plus 1 médecin et 213 chevaux, dont 183 d'artillerie. 


VIII: CORPS 


Quartier général . » à » 3 » » » 


15° DIVISION D'INFANTERIE (Weltzien). 


Etat-major. . . . » l » I » I » j 


29° brigade (Wedell). 





33° régiment. , , 11 13 » 24 192 450 9 (AT 
bof régiment, . . 14 19 » 33 169  Gai 5 FN: 
À reporter, “3 36 » Gr 341 962 14 13 E 


by Go: gle — = | MUERSE OF MINNESOTA 


ANNEXES 


80: brigade (Strubbers). 


OrriCrrRs. 


Tufs, Bleaés. Disparus, Tatal, Tuba, 


—— — - 


Report. .. 29 36 » Gt 341 








8° régiment. , . 7 19 » 22 06 
5° régiment. . . ÿ 20 > 29 69 
* chasseurs, , . » 5 » 12 26 
;° hussards . . . »  _» p » I 
ie abth. à pied du 
8 régiment . » 1 » » 
Totaux , . . 46 79 » 129 563 


Plus 45 chevaux dont 15 d'artillerie. 


16° DIVISION (Burnekow). 


31e brigade (Gneisenau). 


29f régiment. . . 6 14 » 20 116 
bg! régiment, , . 11 14 » al 64 


32: brigade (Rex). 








4o° régiment. . . 2 I » 1 ) 
72° régiment. . . 1: 5 » 6 7 
9° hussards . . . »  » » » 2 
3° abth. à pied du 
8° régiment . , » 2 » 2 » 
Totaux . . , 18 35 » D 19 


Plus 30 chevaux dont 4 d'artillerie. 


ARTILLERIE DE CORPS 


Abth. à cheval et 

2° abth. à pied 

du 8° régiment. »' » » 7 
Dét. sanitaire. . , » » » I 


Toraux du VIII: 
COPPR à à - 64 114 » 178 761 
Plus 147 chevaux dont Gg d'artillerie. 





D'atirei x (OOgle 


TROCPEF- 


Blessss Disparus, 


962 
239 
297 


137 





334 
199 





2,209 


14 
6 


Le 


Fatal, 


1,317 
341 

. 44 
197 

1 

6 


2,206 
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1re DIVISION DE CAVALERIE (}ilortmann). 


4re brigade (Luderitz). 


Orricitxs, Tuoure. 


— 


Tuës. Blessès. Disparus. Total. Tués,  Blragés. Nisparus. 


— — — — 


2° cuirassiers. , . » » » » I 3 
Réulanss à: à “5: à » à 2 3 3 46 
y* ulans. 1 » 1 3 7 


2° brigade (Baumgarth). 








3° cuirassiers. . . » » » » » 3 
#° ulans. . . . . » » » 
1e ball, à cheval 
du 1°° régiment. » 3 » 3 » 19 
ÆOTAUE:S » 7 » 7 7 81 


Plus 177 chevaux dont 32 d'arüllerie. 





Totaux pour la 
le armée. . 79 149 » 224  y22 3,004 
Plus 1 médecin et 533 chevaux dont 284 d'artillerie. 


11 ARMÉE 
GARDE 
Quartier général . » 1 2 1 » » 


ire DIVISION D'INFANTERIE (Pape). 
État-major. . , . 1 2 » 3 » » 
Arc brigade (Kessel). 
État-major, . . . » 3 » 3 I 
rer rég. à pied , . 16 20 » 36 348  Guk 
3° réq. à pied . . 17 19 » 36  So4 725 


2: brigade (Medem). 





État-major, . . . » 2 » 2 » » 
as rég. à pied . . 20 19 »  3gr 333 19 
A: rég. à pied . . J 43 » 29 129 89 
Réy. de fasiliers . 2 4 » 6 72 269 

À reporter. 63 y » 199 1,187 2,788 
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laits. 


1,07 
Do4 


344 
LA MOT 
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OFrICIERS. Taours, 
v» — a * — 
Tués, Bléssés. Disparus. Total, Tuës.  Blessés. Disparus, Total, 

Report, . . 63 92 » 195 1,187 2,788 82 4,o6o 

=hass, de la Garde. I  » » I 8 3y 4 4) 

uss. de la Garde. » 2 » » I 3 » h 
s'< abth. à pied du 

rég. de la Garde. 1 à » 5 18 46 » 64 





ToTaux , . , 66 0 » 101 1,214 2,850 87 h,197 
Plus 180 chevaux dont 106 d'artillerie. 


2° DIVISION D'INFANTERIE (Budrilzki). 
3° brigade (Koappstædt). 
État-major. à © » I »: 1 n » » L) 
it rég. de grenad. ‘13 14 » 27 234 548 33 S2u . 
3° rég. de grenad. h 17 9 21 128 297 8 433 
4: brigade (Berger). 

2° rég. de grenad. 17 21 +» 38 308  G6gg 13 1,020 
4° rég. de grenad. 314 13 » 37 270 D20 12 402 
Tiraill.de la Garde. 10 9 » 19 147 269 15 31 
a ulans; à :, 5 » » » 2 » 6 » ü 
3° abth. à pied du ; 
rég. de la Garde. À 5 » 7 4 53 4 Gr 
FOTAUR:: 5: ;: 6o 8o » 140 1,091 2,492 go 3,073 

Plus 2 médecins et 136 chevaux dont 65 d'artillerie. 


ARTILLERIE DE CORPS 








Abth. à cheval et 


2°ablh. à pied du 
réq. de la Garde. 1 » 5 4 54 2. bo 
Bat. de pionniers. » I » 1 4 4 » 13 











Totaux dela Garde 127 181  » 308 2,313 9,491 179 7923 
Plus 2 médecins et 420 chevaux dont 275 d'artillerie. 


11° CORPS 
(uartier général . » 3 » 3 » » » » 


83° DIVISION D'INFANTERIE (Hartmann). 
5e brigade (Koblinski). 





2° grenadiers. . . 4 ‘6 » 10 54 205 4 263 
{2° régiment. . . Æ » 4 8 gù » 103 
À reporter , . GO ur » 37 62 300 [A 366 
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6° brigads (Decken). 

















OrrivIsxs, Tuocrs. 
RE —  —  E— 
Tués, Blessès, Disparus, Tuial, Tués,  Blesés, Disparus.  Ta:. 
Hoport, » : 6 1 » 37 62 300 4 « 
14° régiment, , 1 2 * 6 20 120 » 14 
54° régiment. 6 10 » 10 k5 239 4 ZX 
2° chasseurs , . . » I] » l 18 62 » 5° 
3° dragons. . . . » l 1 » » 
1'° abth. à pied du 
2° régiment . ; » 1 » I » 2 Ë 
Totaux , . . 14 29 » 2 146 723 8 N=- 
Plus 30 chevaux dont 14 d'arullerie. 
4° DIVISION D'INFANTERIE (Weihern). 
7° brigade (Trossel). 
9° grenadiers . . » 2 2 3 37 » Æ 
h9° régiment, . . # à ü Il 83 >» ur: 
8° brigade (Keller). 
1 régiment. . . » 2 » : 2 14 146 » ali 
Gi régiment. . . » 2 » 2 1 14 » 1; 
Totaux . . , t I » 12 29 282 3 il 
Plus 10 chevaux dont G d'artillerie. 
 ARTILLERIE DE CORPS 
2° abth. à pied du 
2 régiment , , » _» » » » 2 » 2 
Dét. sanitaire. . . » » » » » 2 I 3 
Totaux du [corps 14  4a » 234 175 1,009 9 1tut 
Plus r médecin et 41 chevaux dont 21 d'artillerie. 
IIIe CORPS 
4° réy. d'arüllerie. » 2 » 2 LA A 1 51 
Plus 99 chevaux, , 
IX< CORPS 
Quartier général . I 1 » 2 » » » 











ANNEXES 


18° DIVISION D'INFANTERIE (Wrangel). 
35° brigade (Blumenthal). 


1 
— 
— 

















OrFricrexs. Taours. 
ne à — me ee 
Tuës, Blewés. Disrarus, Totul, Tués, Blessé. Disparus,  Tolal, 
État-rnajor. . . . 1 I » 4 1 » » 1 
30° régiment. . . 8 21 » 23 143 410 3 256 
8,° régiment. 10 22 » 32 193 362 A D25 
36° brigade (Below). 
11° grenadiers . . » 2 ” » » 1 » 1 
85° régiment, , . FE 41 » 22 293 4y9 10 70% 
g° bat. de chass. . x à » g 45 118 » 103 
6° dragons. , , . » x » » 3 3 6 
16 abth. à pied du 
j° régiment . . 2 6 » 8 21 &G » 107 
Dét. sanitaire. . . » » 5 » » 2 » 2 
Toraux . 35 G6g » 104 629 1,48: 17 2,123 
Plus 248 chevaux dont 214 d'artillerie. 
26° DIVISION (hessoise) [Prince de Ilesse]. 
État-major. AR © 1 » » 1 » I » Ê 
49: brigade (Witlich). 
a rég. d'infant. . 6 Jo » 16 88 219 3 310 
2° rég. d'infant. . 9 11 » 16 78 226 3 307 
it bat. de chass. z » 10 67 217 1 289 
50: brigade (Lyncker). 
État-major, ; » i » 1 » 1 » I 
3° rég. d'infant. . & 8 » 12 72 ob 6 304 
4° rég. d'infant. . S 92 n 5 2! 71 2 104 
2° bat. de chass. . 4 À » 8 33 196 A 163 
1er rég. de Reiter. » 1 » 4 8 » II 
2° rêg. de Reiter . » » » » [ 2 » E 
Abtheil, d'art. de 
campagne . . . 3 > - 20 8z » 108 
Totaux . . 33 4b » 79  d)2 1,185 11} 1,596 


Plus 98 chevaux dont 51 d'artillerie, Les régiments hessois sont à 2 ba- 


taillons. 


Digiliéeu L Go qle 


712 ANNEXES 


ARTILLERIE DE CORFS 


OrrPicrsnes, Tuorrz. 
a .—  — 2 
Tués, Biewés, Disparus. Total. Tués,  Blemés, Disparus.  To:s, 
2° abth. à pied et 
2° baît. à cheval 
du 4° régiment. & 12 » 16 39 128 2 CUT 








Toraux du 


IX° corps. . 72 127 » 19} 1,090 2,794 38 3,nN* 
Plus 2 médecins et 647 chevaux dont 566 d'artillerie. 


ZX: CORPS 


19: DIVISION D'INFANTERIE (Schwartzkoppen). 
1'° abth. à pied du 


10° régiment. , » » » » » 1 » 1 
Plus 3 chevaux. 


20° DIVISION D'INFANTERIE (Kraatz). 
33e brigade (Woyna). 











79° régiment. . . » I! » 1 » l » ï 
40e brigade (Diringshofen). 
17° régiment, . . » + ». » 9 18 7 ! 
y2* régiment. » } 39 » T 
10° bat. de chass. n » » » » 3 » 2 
16° dragons . . . » » » » » I : l 
2° abth. à pied di à 
10° régiment, . » » » » » 2 » ’ 
FOTAUL:S à à » 2 » 2 13 6o 7 Su 
Plus 13 chevaux dont 7 d'artillerie. 
ARTILLERIE DE CORPS 
Abu. à cheval (ir 
et 3° batt.). . . t 3 » l k 10 1 1 
4° abth. à pied du 
10€ régiment, . »  » » » 1 2 » 3 
oraux © : [ 3 » 4 9 12 I LS 
Plus 25 chevaux. 
Toraux du X°corps 1 5 » ü 18 7 8 yu 


Plus 45 chevaux dont 39 d'artillerie. 
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X11: CORPS (Saxon). 
28° DIVISION (Prince Georges). 
45: brigade (Craushaar). 





Orrictzné. Taotre, 
ml 
Tuës. Blrssës, Disparus. Total, Tuks,  Blossés, Disparus, Total, 
lat-major. , . . 1 » » 1 » .» » » 
wo“ régiment , . 3 12 » 15 38 219 29 202 
01° régiment . . 3 » 12 69 231 29 321 
oë° régiment . . 2 À » 6 34 124 6 104 
46" brigade (Montbé). 
o2° régiment . . » » » » n 1 2 3 
og rérfiment ae » » » » » 2 » 2 
ir Reiter . . . . » _» D » 2 3 1 6 
ve abth. à pied du 
12° régiment. . » 1 » 1 » 3 » 3 
Toraux . « . 9 26 5 35 13 583 359 381 
Plus 1 médecin et 42 chevaux dont 3 d'artillerie. 
24+ DIVISION (Nehrhol). 
État-major. , , . » » » » 1 » ' 


47: brigade (Leonhardi). 
I » 
12 43 163 37 243 
15 5g 338 31 458 

A 33 5o l 87 


48° brigade (Schulz). 


État-major. , . . » 
su4< régiment , . 3 
105° régiment . . B 9 
12° bat. de chass. I 


5 > = 








État-major, . . . 1  » » I » » » » 
1oû* régiment . . 5 3 » 7 21 ho 6 67 
107° régiment , . 13 11 » 24 85 292 92 h29 
13° bat. de chass. » » » » 1 1 » 2 
m'Heïler + à «+ » D» » » 2 (1 I 9 
2* abth. à pied du 
12° régiment. . » 2 » 9 2 7 » 9 
3comp. du 12° hat. 
de pionniers. , »  _» » » » J » 1 
Totaux , . « 1 35 on»  G6Ù 270 8gg 141 1,306 


Plus 35 chevaux dont 5 d'artillerie. 
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12° DIVISION DE CAVALERIE (Lippe). 














OFFIDIERS, Tours. 
 È A 
Tuks. Blesés. Disparus. Total, Tuès.  Bicuss. Disparus. To: 
Rég. de Reiter de 
la Garde . . . » I » 1 » k » us 
3° Reiter , : . . » 1 » I 1 » » ' 
1' bait. à cheval. » » » » » 1 » f 
Toraux. . . » 2 » 2 1 5 » ' 


Plus 20 chevaux dont 11 d'artillerie. 


ARTILLERIE DE CORPS 
3° abth. à pied du 














12° régiment . : » 2 » 2 2 12 » 
4 abth. à pied et 
»° batt. à cheval. »  _» » » I .k » 
3° dét. sanitaire. , » » » » 3 1 
TOUR & à » à » 3 3 17 
Abth, de colonnes. » [ » » » 
Totaux du 
XIIe corps . ho 66 » 106 419 1,504 190 


Plus r médecin et 128 chevaux dont 50 d'artillene. 


5 DIVISION DE CAVALERIE (Rheiïnbaben). 


31° hussards. . . » I » 1 » s » 
Plus 1 médecin. 


Totaux de la 
He arinte. . . 253 422 » 675 3,987 10,8% 425 
Plus 6 médecins et 1,340 chevaux dont 1,010 d'artillerie. 





Toraux des [re 


et Ie armée , , 328 531 » 899 4,909 13,858 493 
Plus 3 médecins et 1,833 chevaux dout 1,294 d'artillerie. 





INDEX 


À 


Abraham, commandant, 549, 61%. 
Alliances autrichieunc ét italienne, 


Alvensleben (général von), v, 61, 
65, 83, 113, 120, 146, 103, 107, 
183, 191, 208, 254, 313, 430, 
333, 443, 406, G23. 

Amadieu, colonel, 175. 

Ameéller, colonel, 132, 135, 141, 
643, 658. | 

Aadlau (colonel d”}, 536. 

Andlau (général d’), Meir, Cam- 
Pagne el négucialions, 48 et 
passim. 

Archivard, général, 181. 

Ardant du Picq, colonel, r2. 

Arnous-Rivière, capitaine, 1017, 
102, 105. 

Artillerie (tactique de l”}, 14a, 130, 
203, 288, 9322, 346, 498, AU, 
4yô, 51B, 522, 616, 666. 

Auerswald (colonel von), 289. 

Aufreichnungen über des K. 
sachsische Ulanen  Regiment 
Nr. 17, 419. 

Auvergne (jenéral d”), 557. 

Aymard, général, 35, 173, 245, 
373, 423. 


s'atrei x GOOGLE 


B 


Baerst (capitaine von), 68, 193. 

Baillehache (de), Souvenirs d'un 
lancier de la Garde impériat, 
302 et passim. 
Barail (général du), 21, 25, 230, 
244, 300, 432, 433, 4Bo, 556. 
Barail (général du), Mes Souve- 
airs, 25 tt narsim. 

Barby (général von), 68, 108, 113, 
210, 240, 243, 303. 

Barnckow (général von), 230, 414, 
317, 047. 

Bataille, général, 27, 115, 132. 

Baumann, capitaine, 482. 

Bazaine, maréchal, v, 3, Tr De 40) 
07: 102, 143, 151, 174, 178, iBG, 
193, 199, 218, 224, 225, 227, 
dzr, 334, 345, 547, 364, 371, 
373, 475, 426, 431, 436, 44e, 
484, 510, 548, G13, 664. 

Bazaine, maréchal, Épisodes de là 
guerre de 1870 et le blocus de 
Metz, 5 et pussim. 

Bazaine, maréchal, L'Armée du 
Rhin, 9 °t passim. 

Bazane (Prucès), Compte rendu 
sténographique quotidien, 4 ct 
passin. 
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Beaumont (commandant de), 551, 
556. 

Beclitz, lieutenant, 233. 

Bellecourt (général Véron «it), 236, 
246, 249. 

Bellegarde (capitaine de), 484, 496, 
549. 

Berbegier, commandant, 563. 

Berckheim (général de), 360. 

Bergasse, lieutenant, 188. 

Bergen (capitaine von), 415. 

Berger, général, 38, 361, 4Go, 
464. 

” Berger (général von), 560, 568. 

Bessol (commandant du), 317. 

Bilhaw, colonel, 305. 

Bismarck (Otto von), 2g2, 560, 
662. 

Bismarck (Ulto von), Afémoires, 
G4y et passim. | 

Bismarck (colonel von), 156. 

Bisson, général, 28, 119, 181, 483. 

Bleibtreu, Karl, La Légende de 
Moltke, traduction, 56 et pas- 
sim. 

Bleibtreu, Karl, Die Wahrheit 
über Mars-la-Tour, x. 

Blumenthal (général von), 443, 
h44, 447, 450, &7a, 473. 

Bonie, géaéral, La Cavalerie fran- 
çaise pendant la guerre, 10, 
304 et passim. 

Bonnet, capitaine, 5g1. 

Bonnet, capitaine, Résumé ef Com- 
mentcures de l'ouvrage du grand 
élat-major prassien, 666. 

Boulioière (colonel de La), 21. 

Bourbaki, géuéral, 5, 199, 224, 
323, 372, 439, 549, 584, 588, 
598, 616, 646. 

Bouteiller, adjoint à l’intendance, 
Journal, 14, 48, van. 

Bouvier, Félix, 1x. 

Boyer, colonel, 423, 449, 


Brandenburg, général comte, 2/3. 
253, 267. 

Brandenstein {lieuteunnt - colonel 
von), 51, 92, 415, 640. 

Brandenstein (colonel von), 433. 

Brauer (général de), 173. 

Brauueck (commandant de), 543. 

Brauschitsch (colonel von), 304. 

Brayer (général de), 283, 283. 

Bréart, lieutenant-colonel, 331. 

Bredow (général von), 67, 72, 108, 
113, 210. 

Hredow, Aus meinem Leben, 210 
et passim. 

Brem (lieutenant-colonel de}, 164. 

Briey (retraite par), 2, 8, 39, 347, 
303. 

Brincourt, général, 225, 54g, 552, 
646. 

Brixen (colonel voa), 26q, 271, 
285. 

Bronsart (lieutenant-colonel von), 
378, 384. 

Bruchart (général de), 309, 585. 

Buddenbrock (général von), 63, 
122, 140, 157, 207, 218. 

Budritzki (général voa), 577. 

Bülow (général von), 125, 126, 
183, 255, 330, 466. 


C 


C. (capitaine des), 194. 

C., général, x. 

Caffarel, commandant, 613, 618. 

Campenon, colonel, 305. 

Campiounet, capitaine, 434. 

Canonge, général, Histoire mili- 
taire contemporaine, 24. 

Canonier, capitaine, 610. 

Canrobert, maréchal, G, 43, :8r, 
195, 221, 340, 363, 373, 432, 
438, 478, 483, 4g4, 505, 967, 
584, 6os:, 603, 613, 618. 


INDEX 7 I 7 


Canu, général, 553. 

Caprivi (colonel von), 36, 81, 107, 
120, 192, 208, 253, 254, 294. 
Cardot, général, Les Leçons du 
16 août, 54, 343 et. passin. 
Cardot, général, Aux Amateurs 

de stratégie, 237. 

Carrelet, colonel, 303. 

Castagny (général de), 33, 48. 

Castex, général, Souvenirs, 426 et 
passim. 

Cavalerie (tactique de ka), 147, 158, 
159, 185, 217, 287, 292, 310, 
343, 346, 388, Agr, 510, 585. 

Chabal, sous-lieulenant, 286. 

Uhalus (capitaine de), 496, 553. 

Chambeau, commandant, 566. 

Chanaleilles (général de}, 180, 
199- | 

‘Changarnier, général, 242. 

Chapuis, capitaine, 642. 

Chermes, lieutenant-colonel, 143. 

Cbevallerie (major de Lu), 102. 

Chérisey (commandant de), 458, 

Choppin, capitaine, AResonville, 
305. ( 

Cissey (général de), 38, 237, 259, 
283, 362, 332, 451, 4600, 479, 
568, 9, 023. 

Clérembault (général de), 36, 9g, 
172, 176, 308, 360, 425. 

Clinchant, général, 225, 428, 471, 
596. 

Cofünières, général, 13, 31, 62, 
352, 374, 375, 397. 

Colin, général, 118, 163, 170,480, 
482, 493, 497. 

Collangetles, commandant, 115, 
528. 

Commandement français, vn, 605. 

Convois auxiliaires, 18. 

Cools (lieutenant-colonel de), 117, 

Cornat, colonel, 309. 

Coulmann, lieutenant-cuolonel, 590. 
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Courson de La Villeneuve (colonel 
de), La Brigade Bellecourt, 1x, 
237, 270, 470, 593 et passim. 

Cranach (colonel von), 271, 276. 

Craushaar (général von), 407, 419, 
4gr, 504, 579, 6o4, Gog. 

Cuny, général, 303. 

Czettritz (lieutenant von), 122. 


D 


Damnitz (licutenanl, puis général 
von), 74. 

Daonenbery (colonel von), 520. 

Darapsky, lieutenant-colonel, 45°, 
464. 

Dauphin, colonel, 472, 

Davignon, lieutenant, 192. 

Decaen, général, 33. 

Delatte, lieutenant-colonel, 600. 

Deligoy, général, 30, 182, 321, 
440, 552. 
Desvaux, général, 187, 357, 372, 
439, 555. | 
Devaureix, lieutenant, puis géné- 
ral, 24, 105, 659. 

Dielze, lieutenant, 74. 

Diringshofen (général von), 619. 

Doléac, lioutenant-colonel, 12. 

Donau, colonel, 1x, 435, 565, Go, 
610, Grr. 

Donop, capitaine, 194. 

Düring (yénéral von), 128, 132, 
141. 

Dresky (colonel von), 197, 330, 
597. . 

Dulon, capitaine, 222, 

Dumann, sergent-major, 631. 

Dumont, colonel, 324. 

Duplessis, général, 176. 

Dupré, capitaine, 115, 528, 

Dupressoir, coloncl, 189, 191. 

Durend de Villers, colonel, roû. 
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Ebzrstein (lieutenant-colonel von), 
194. 

Eberstein (colonel von), 316. 

Eckert {colonel von), 421. 

Eichthal (d”), Le général Hour- 
buki, 373 el passim. 

Elterlein (colonel von), 5or. 

Eliester, lieutenant, 542. 

Esclaibes (capitiine d’), 148, 141. 

Eskens, colonel, 542. 

Esparbès (lieutenant d'}, 143. 

État-major prussien, Per deutsch- 
fransüsische Kriey 1870-1871, 
50, 218, 383, 392, 348, 406, 413, 
hi4, 415, 416, 417, 418, 46, 
463, 46), 4, 474, 485, 534, 
669, 607, 617, Gr ct passim. 

État-major prussien, Âriegsge- 
schichtliche Einselschrifien, 61 
ct passim, 

État-major prussien, Heeresbewre- 
qungen im Ariege 1870-1877, 
63. 


F 


Falkenhausen (colonel von), 472. 

- Fnuvart-Basloul, général, 115, 139, 
358, 423, 528, 042. 

Fay, colonel, 357. 

Fay, général, Journal d'an officier 
de l'armée du Rhin, 8, 347. 

Finckenstein (colonel von), 229. 

Fix, capitaine, 195, 349, 332, 597. 

Fix, colonel, Souvenirs d'un offi- 
cier d'état-major, 5 el passim. 

Flottes, capitaine, 507. | 

Forbes (Archibald), Æaiser WE 
helin, 649. 

Forbes (Archibald}, 170. 

Forceville (culonel de), 20, 111. 

Forlon (général de), 19, 70, 104, 
214, 210, 229, do. 
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INDEX 


France (général de), 98, 301, 308, 
310. 

France (capitaine de), 101, 23Q. 

Franchessin  (liculenant-colonel 
de), 523. 

Francot, capitaine, 643. 
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Hérisson (d’), La Légende de Metz, 
170. 

Hessberg (major von), 13. 

Hesse (prince de), 326, 455, 454. 

Hesse (prince de), ÆAriegstage- 
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brücke von Rugérteulles, 520 et 
passèm. 
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200. 
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459. 

Leclère, capitaine, Tableau des 
pertes allemandes en 1870-1877, 
346. 
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de), L'Armée du Ain, ses 
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Nebrhoff (général von), 492, 301. 

Neumeister (lieutenant von), 294. 

Niel, lieutenant, 303. 
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Preuil (général du), 187, 191. 

Préval (intendant de}, 348, 354. 

Prince impérial, 6. 

Prince Napoléon Jérôme, (i. 
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104, 425, 130, ad, 138, 142, 
148, 150, 152, 155, 158, 160, 
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643, 057. 


724 

Saussier, colonel, 629. i 

Schaumann, licutenant-colonel, 
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Schimmelmann (lieutenant von), 
276, 28». 

Schimpif (von), Das XII. Corps 
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Schæning (colonel von), 317, 318, 
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672. 
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yade}, 51, 536. 

Wedell (général von) [38° bri- 
yade", 78, 262, 276, 2gÿ. 
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Verwendang und Führung der 
Kavallerie 1870 bis zur Kapi- 
lulation von Sedan, 11 et pas- 
sim. 

Widdera (colonel Cardinal von), 
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Vionvrlle, 81. 


s'atrei x (OOgle 


729 
Wilamowitz (lieutenant von), 93. 
Willich (lieutenant von), Gg. 


Wittich (général von), 326, 434, 
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Wobeser (capitaine von), 542, 644, 
Glia. 

Wolf, intendunt général, 42, 99, 
102. 

Wolf, médecin-major, Mein: Erin- 
nerungen an den 16. August 
1870, 205. 

Wayna (général von), 2n5, 3go, 
4o2. 

VWrangel (général von), 446, 47:, 
397- 

Wulffen (capitaine von), 76. 

Wulffen (colonel von), 139. 

Wurtemberg (prince Auguste de), 
383, 405, 420, 474, 486, 5a, 
559, 561, 309, 570. 
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Zabern, sous-lieutenant, (37. 
Znstrow (général von), g2, 385, 
513, 947, 645, 651, G9. 
Zawardsky (lieutenant von), 163. 
Zeuner {colonel von), 591. 
Zglinitzki (général von), 639. 
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